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PREMIÈRE PARTIE 

LA CRITIQUE DU PAÏEN 

CHAPITRE PREMIER 

LE TEXTE DU «.DISCOURS VÉRITABLE» 

L'opuscule de Celse nous est 
Les fragments seulement connu par les citations 

d'Origène dispersées à travers son gros ouvrage. Il se 
présente ainsi dépecé en une multitude de fragments de 
longueur inégale, chacun repris en tout ou en partie au 
cours de la réfutation détaillée. Il suffit de feuilleter 
quelques pages pour prévoir qu,il va être malaisé d'en 
prendre une exacte vue d'ensemble. On peut même le 
craindre dès la courte Préface où Origène donne un aperçu 
de la nature de son traité et de la méthode qu'il entend 
suivre. Certes, les appréciations désabusées qu'elle contient 
sur le peu de valeur de toute réponse chrétienne écrite 
pour se défendre d'accusations calomnieuses, sur la 
faiblesse de tout discours contre la foi vivante, sur la 
nullité de ce méchant libelle qu'on le prie de réfuter, ne 
doivent pas nous donner le change. En fait, elles précèdent 
une polémique attentive. Et Origène la veut parfaitement 
loyale : «J'ai fait de mon mieux pour répondre à chacun 
des griefs notés par Celse ce qui m'a paru propre à retourner 
ses discours» (pr. 3, 5-8). Que le génie de l'Alexandrin 
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se trouve aux prises avec un esprit de sa trempe, et rien 
ne pourra fléchir l'intérêt qu'éveille l'annonce d'un affron­
tement, par l'entremise de deux porte-parole qualifiés, de 
deux pensées ou deux cultures, la païenne et la chrétienne. 

Néanmoins, le genre polémique se prête mal à une 
interprétation sereine. Les adversaires ont inévitablement 
recours à une argumentation mouvementée. Origène 
évoque bientôt, à la suite de saint Paul, les raisons non 
négligeables de la philosophie grecque, plausibles aux yeux 
du public et cependant spécieuses (cf. pr. 5) : quel usage 
Celse va-t-il donc faire de cette philosophie? Mais, ajouter 
que les raisons de Celse sont inférieures à celles des philo­
sophes, c'est nous prévenir qu'elles sont empruntées à 
d'autres domaines encore que celui de la spéculation 
philosophique et qu'il sera dès lors plus difficile de percevoir 
la cohérence, la marche du développement, l'unité orga­
nique du petit livre. La polémique pique l'attention, vise 
à l'effet, présente sous un jour défavorable les thèses et 
les personnages. Elle manœuvre. Les raisons produites 
sont de valeur inégale : certaines expriment une conviction; 
d'autres peuvent être des moments de la dispute, à seule 
fin de sou1igner une incohérence, faire ressortir si possible 
une contradiction, au moins un parti pris, une ignorance, 
un écart loin des opinions reçues, une divergence avec des 
doctrines soutenues par des auteurs incontestés. Dès lors 
les citations, arrachées à leur contexte, auront pour but 
d'illustrer l'accusation, en faisant ressortir par contraste 
la pauvreté d'expression, l'infériorité de pensée, le plagiat 
malhabile des adversaires : indépendamment de la méthode 
et du système .de l'auteur auquel elles sont empruntées, 
sont-elles par elles-mêmes la preuve que les idées originales 
qu'elles expriment sont entièrement adoptées? Et que dire, 
si elles proviennent de sources différentes et présentent 
des vues peu conciliables? Pis encore, la polémique cari­
cature les personnes, préjuge des intentions, dénature les 
faits, ne se prive pas de traits d'esprit, d'injures, de 
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calembours. Et si un sophisme, ou même une liste d'auto­
rités, ne constituent pas de soi un raisonnement irréfutable, 
encore moins estree le cas d'un portrait ridicule, d'une 
peinture de mœurs forcée, d'une tirade volubile. Comment 
suivre la trame de la pensée véritable en déroulant un 
tissu où ne manquent ni les effets ni les brocards? 

L'entreprise sera d'autant plus laborieuse qu'Origène 
ajoute bientôt, en s'excusant, qu'il a changé de méthode 
presque au début de son ouvrage, abandonnant son 
intention première de réunir griefs et réfutations en un 
tout organique, pour suivre le texte pas à pas et « discuter 
avec toute la rigueur possible les charges de Celse contre 
nous>> (pr. 6; cf. 1, 28). Le changement de manière est 
notable. Il nous vaut de posséder ert' substance la première 
attaque vigoureuse du christianisme par un païen de 
haute culture. Par contre, il nous prive sans doute d'un 
traité organisé à la façon du De Principiis. Abstraction 
faite de son caractère polémique, le dernier grand ouvrage 
d'Origène s'apparente plutôt dans sa rédaction à ses 
Commentaires, avec l'étude des passages successifs d'un 
livre de la Bible et des échappées dans le genre homilétique. 
Mais alors, le procédé soulève peu de questions par rapport 
au texte qu'il commente. Les ouvrages étudiés sont connus 
par ailleurs dans leur tout comme dans leurs parties, aux 
divisions internes précises et, pour nous, aux versets bien 
limités. Qu'Origène interpole dans le texte sacré des 
développements personnels ou des incises, ou qu'il incorpore 
à son discours des citations, des fragments, des allusions 
d'une autre provenance, on ne peut les confondre avec 
l'exposition de l'auteur sacré. Ici, au contraire, une connais­
sance préalable du texte critiqué est impossible. Mais la 
lecture du livre, forcément incomplète pour le début, 
puisque Origène avoue qu'il a fait des extraits et laissé 
les choses en cet état, se fera-t-elle de façon suivie quand 
il va changer de méthode? 

On se heurte en fait à une difficulté nouvelle. Là où la 
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«prosopopée >> annoncée fait attendre un dialogue ouvert 
par le personnage qui entre en scène, on a la surprise de 
trouver des propos rapportés au style indirect ( 1, 28); et 
ce n'est qu'après plusieurs fragments de cette sorte que 
l'invective est littéralement transcrite ( 1, 39). Nous voilà 
donc prévenus, Origène ne reproduit pas dans sa forme 
première tout le contenu du livre qu'il réfute. Il a deux 
manières de citer qui alternent. La majeure partie est une 
transcription de l'original : introduite avec netteté, elle 
ne prête à confusion ni dans le paragraphe ou la phrase 
qu'il cite une première fois, ni dans les reprises totales 
ou partielles qu'il effectue pour délimiter ou accentuer sa 
critique. Mais le reste est enchâssé dans sa prose avec les 
changements de construction, de temps, de personnes que 
la transposition exige, et la phrase celsienne est alors 
introduite, disloquée ou conclue par la phrase origénienne. 
Il arrive que, devant cette insertion d'un texte dans l'autre, 
le lecteur risque de confondre : est-ce d'Origène ou de 
Celse? Qu'il s'agisse d'une phrase brève, d'une incise, de 
quelques mots, d'une expression isolée, et l'hésitation est 
permise. 

Même lorsque le passage a une certaine longueur et qu'il 
est repris par la suite, la protection de la forme n'est plus 
assurée par l'encadrement : ses contours grammaticaux 
s'effacent; ses particules de liaison sautent, Origène leur 
substitue les siennes ou les ajoute. Dès lors un glissement 
peut intervenir, dû à la manière polémique qu'Origène 
adopte pour répondre du tac au tac à son adversaire. Il a 
certes le droit de juger l'écrit, à charge bien entendu de 
fournir ses raisons. Et, dans le cas des citations littérales, 
son jugement propre n'infléchit pas le texte qui est inté­
gralement donné. Mais dans le texte qu'il transpose et 
modifie si légèrement que ce soit, il s'interpose en qualifiant 
d'avance ou à mesure les propos qu'il rejette. Il n'est pas 
exclu que son interprétation pénètre jusque dans l'exposé, 
que sa transposition cesse d'être stricte, qu'elle supprime 
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une attache importante, omette ou disjoigne des vues 
complémentaires, par inattention ou lassitude. Jusque dans 
la transcription il faut contrôler la critique. C'est donc à 
travers la polémique d'Origène et en dépit du changement 
d'optique qu'elle opère, que l'on s'efforce de restituer à la 
polémique de son adversaire sa teneur exacte et, autant 
que possible, sa forme. Tel est le problème, fort débattu 
depuis un siècle, de la reconstitution du livre perdu. 
De quelque manière il englobe tous les autres : caractère 
et structure de l'œuvre, philosophie et identité de 
l'auteur, etc. Les questions interfèrent, on les isole impar­
faitement, et la réponse à chacune est solidaire de celles 
données aux autres. Vu la complexité résultant d'une telle 
implication, on peut s'attendre à des solutions divergentes 
et même contradictoires. Mais la tâche urgente, préalable 
aux autres recherches, est pour ainsi dire matérielle : faire 
l'inventaire des données textuelles. Autrement dit, il s'agit 
d'abord d'identifier et de recoudre tous les lambeaux du 
texte. Dans quelle mesure est-ce possible, on peut en juger 
en comparant l'intention affirmée du transcripteur et ses 
réactions devant certains fragments. 

La résolution 
d'Origène 

Le critique de Celse entend se 
mesurer avec son adversaire sans 
aucune dérobade. Il n'est pas homme 

à reculer devant une difficulté qu'on oppose à sa foi; il 
la rechercherait plutôt pour la vaincre, à en croire sa fière 
déclaration : << Moi qui ne peux laisser sans examen rien 
de ce que disent les incroyants, mais scrute les questions 
dans leurs fondements>> ( 1, 28, 19). D'ailleurs, il s'est 
engagé envers son protecteur Ambroise et il proteste de 
sa fidélité, fût-elle onéreuse : <<A cela aussi, puisque tu 
veux que je réfute même les arguments de Celse qui me 
paraissent sans rigueur, voici la réponse» (2, 20, 10). 
Sa déférence pour son mécène accroîtrait, s'il en était 
besoin, son souci d'information et ses exigences critiques. 
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Affirmée par deux fois, comme on l'a vu dans sa Préface 
(pr. 3, 4; 6, 16), cette volonté de suivre pas à pas son ennemi 
ne l'abandonne jamais. Quand il jette un regard en arrière 
sur la partie de l'ouvrage qu'il achève d'examiner, comme 
pour faire le point avant une nouvelle étape, il la réitère 
et assure l'avoir gardée J·usqu'ici (cf 3 1 1· 4 1 1 · 5 1 

• ' ' ' ' t ' ' ' 4; 7, 1, 1). Et entre ces sortes de revues accomplies de 
loin en loin pour contrôler d'importantes parties de la 
défense, la vérification s'effectue en détail chemin faisant 

' au fur et à mesure qu'il découpe le texte, si l'on en croit 
les notations qu'il multiplie. Il transcrit «littéralement» 
(1, 12, 1; 2, 49, 21). Il accumule les coordinations : 
«Ensuite, après cela>>. Une phrase est-elle interrompue par 
sa réfutation, il en indique la reprise : << Il dit alors ... ; 
après avoir dit cela, il ajoute>> (4, 61, 1.24); <<il ajoute 
aussitôt • (6, 81, 9). Il détaille les articulations de l'attaque: 
propos que Celse nous adresse, questions qu'ils soulèvent, 
réponses qu'il nous prête, répliques ... (cf. 2, 47, 2 s.; 
4, 3, 14 s.; 7, 28, 1 s.). Bref, il veut toujours se conformer 
à l'ordre du livre (2, 46, 13). 

Cette fidélité à suivre le texte a pour contreparties 
fâcheuses des faiblesses de composition dans son ouvrage. 
Il s.' en excuse : ce n'est pas à lui qu'elles sont imputables, 
ma1s à l'auteur d'un écrit plein de défauts. On y trouve 
désordre et confusion ( 1, 40). Et ses détours exigent de 
la vaillance de la part du critique, s'il veut se soucier {(non 
de l'enchaînement naturel et de la suite logique des sujets, 
mais de l'ordre des objections notées dans son livre» 
( 1, 41, 3 s.). Il contient des redites fastidieuses (2, 5, 1; 32, 
3; 46, 10; 4, 18, 2; 5, 53, 5; 6, 12, 9; 60, 3). Tantôt il est 
d'une brièveté excessive (4, 62, 3); il manque alors de 
précision, comme lorsqu'il parle de gens d'après lui sans 
péché, sans indiquer s'ils le sont dès l'origine ou depuis 
leur conversion (3, 69, 33 s.); si bien que l'on peut parfois 
compléter son texte et faire preuve d'un savoir plus étendu 
(6, 30, fin). Tantôt il traîne en longueur (4, 74, 1). Aussi 
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arrive-t-il qu'Origène finisse par en être excédé, que sa 
détermination faiblisse et son relevé minutieux s'inter­
rompe; il abrège et ille dit (7, 27, 1 s.). La franchise de 
l'aveu est désarmante, mais on ignore l'importance de la 
lacune. Un malaise naît alors chez le lecteur : si Je copiste 
se départit de sa rigueur en se guidant sur son impression, 
ne voilà-t-il pas mise en doute son objectivité? Influencé 
par ce qu'il juge incohérence ou verbiage, n'aurait-il pàs 
élagué plus qu'il ne laisse entendre? Et comment rejoindre 
Je texte celsien si la critique d'Origène appelle elle-même 
la critique? 

Pour en avoir le cœur net, on s'est 
L'intégrité 

livré. à des recherches méticuleuses, 
maintes fois reprises et discutées, dans le détail desquelles 
on ne peut entrer ici1• Mais on se doit de signaler les cas 
les plus clairs et de noter les moins certains. 

Après les vingt-sept premiers chapitres, la transcription 
linéaire laisse apparaître des lacunes avouées et précises, 
et soupçonner qu'il y en a d'autres. Les premières, Origène 
les annonce, donnant le motif de leur suppression : ce qui 
permet, sinon d'en circonscrire l'importance, au moins 
d'en connaître la nature. Il s'agit successivement : d'une 
brève redite injurieuse (2, 32, 1 s.); de remarques futiles 
(2, 79, 37); de formules synonymes (3, 64, 2); de deux 
explications, avec des considérations musicales, de la 
correspondance entre les sept degrés de l'initiation 
mithriaque, les planètes et les métaux (6, 22, 23 s.); de 
la critique celsienne du diagramme (6, 26 fin); d'un autre 
exposé du système de Marcion (6, 74, 1); d'affirmations 

1. Les exemples qui précèdent et ceux qui suivent ont été repérés 
et classés par les travaux antérieurs, dont les principaux seront 
présentés à la bibliographie critique. Chaque auteur complète son 
devancier, et la dernière étude qui résume et dépasse les autres est 
celle de R. BADER, Der Alèthès Logos des Kelsos (dans la Préface). 
Je l'utilise, mais avec liberté et sans adopter toutes ses conclusions. 
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sur Dieu analogues à celle qui est rapportée, faussement 
attribuée aux chrétiens (7, 27, 1 s.). Des omissions sont 
certaines et Origène a pris soin de nous en avertir'. La 
conclusion d'ores et déjà s'impose : la transcription n'est 
pas de tout point intégrale. 

Or, la manière dont il nous en informe est plus ou moins 
explicite : ne se peut-il donc qu'il retranche sans prévenir? 
C'est l'impression que donnent certains passages, soit que 
le fragment cité paraisse incomplet, soit qu'une remarque 
d'Origène semble dépasser les fragments connus: faudrait-il 
conclure à des inadvertances de sa part, à des oublis? Des 
exemples du premier cas sont assez probants : on ne 
rapporte que la fln de l'histoire de l'homme de Clazomène 
(3, 32, l s.); une seule phrase d'un dialogue fictif (6, 27, 
6); Origène attribue à Celse l'évocation du martyre 
chrétien : est-ce une référence à un passage antérieur non 
transcrit, ou à un passage. qui va bientôt suivre? (8, 48, 
l s.; cf. 49, 5 et 54, 38). Plusieurs passages d'Origène 
contiennent des allusions à des faits, des doctrines ou des 
personnages, auxquelles l'ensemble des fragments connus 
ne correspond qu 'imparfaitement2• On a cru y voir autant 

1. BADEn ajoute à cette liste les fr. 4, 7, 1; 5, 65 a; 6, 7; 8; 
17; 50, 1; 60, 1; 7, 32, 10. Cf. o. c., p. 12-18. 

2. Outre les trois exemples cités plus haut, BADER signale comme 
fragments incomplets : 1, 34, 18; 2, 7, 1; 40, 4; 42, 17 s.; 4, 20, 
6; 97, 8 s.; 6, 73, 12; 7, 56, 7 s.; 8, 53, 16; cf. 1, 9, 3. Cf. o. c., 
p. 19-23. H. CHADWICK les cite presque tous sans discussion, cf. son 
Introduction, p. XXIII. Sur la liste de C. Andresen, cf. infra, p. 155s. 
On peut voir au premier exemple de la série la difficulté à laquelle 
on se heurte : Celse • a mentionné plusieurs passages de l'évangile 
selon Matthieu comme l'astre qui s'est levé à la naissance de Jésus 
et d'autres miracles • (1, 34, 16 s.). Origène n'attribuant rien ici à 
Celse sur les miracles, faut-il croire à une ou plusieurs omissions 'l 
Ce n'est pas évident. Car, ailleurs, il transcrit des fragments qui en 
traitent : apparition de la colombe et voix céleste (1, 41 et 2, 72; 
Matth. 3, 16-17); intervention des anges (1, 66; Mattll. 1, 20; 2, 13). 
De plus, il critique la désinvolture de Celse qui ne suit pas l'ordre 
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d'indices de lacunes dans le texte celsien. Or l'identification 
en est peu sûre et l'interprétation, conjecturale. L'allusion 
d'Origène ne vise pas forcément des points précis de sa 
lecture de Celse, mais résume une impression d'ensemble 
ou dénonce une tendance plutôt qu'elle ne se fonde sur 
des références exactes non transcrites; elle généralise et 
en quelque sorte extrapole à partir d'indications limitées, 
sans présupposer des notations complètes qui la précèdent 
ou encore la suivent, constituant sa justification expresse. 
Bref, en se hâtant d'y voir l'indice d'une ou plusieurs 
omissions textuelles, on majore sa portée. Cependant, des 
exemples l'ont montré : Origène se flatte d'examiner 
chacune des objections de Celse; il .ne croit pas indispen­
sable de les citer intégralement, et dans le texte qu'il 
transmet, des fragments sont omis, d'autres sont tronqués. 

D'autres sont-ils déplacés? En prin­
L'ordre 

cipe, il est probable que l'auteur 
prend la même liberté vis-à-vis de l'intégrité et de l'ordre. 
S'il n'a pas de scrupule, qu'il songe à nous prévenir ou 
néglige parfois de le faire, à interrompre le texte ici ou là, 
pourquoi en aurait-il à intervertir, anticiper, retarder ou 

chronologique, puisqu'il disqualifie, après la naissance d'une vierge 
(cf. 1, 32-34), l'apparition de l'Esprit-Saint sous la forme d'unr 
colombe et la voix céleste (1, 41), la prophétie de la venue du Sauveue 
(1, 49-50), la venue des mages (1, 58). Et il affirme qu'ille critiqur 
en suivant l'ordre de son livre (1, 40-41). On pourrait aussi imaginee 
que, traitant ici de la naissance d'une vierge annoncée par la prophétie 
de l'Emmanuel (Is. 7, 10-14; Malth. 1, 23), Origène songe déjà à 
l'autre attestation prophétique, celle de l'astre prédit par Balaam, 
qui s'accomplit à la venue des mages (cf. 1, 69-60), et, comme pressé 
de rétablir la chronologie,·détacher du fr. 1, 58 sur les Chaldéens, 
une allusion de Celse à l'étoile : on aurait alors, dans le fr. 1, 34, 
18, une anticipation. Mais l'hypothèse ne vaut pas, car en examinant 
le passage, Origène s'étonne que Celse n'ait rien dit du signe de 
l'étoile (1, 58, 11 s.). Bref, l'explication des fragments allusifs est 
délicate. 
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même disloquer l'une ou l'autre fraction du texte? Il s'est 
donné pour règle de suivre de bout en bout le texte, mais 
il peut consentir à des infractions jugées minimes. C'est 
hien ce que l'on soupçonne, mais la vérification n'est pas 
aisée : comment identifier ces fragments changés de place, 
et comment les restituer à leur lieu exact? On scrute les 
formules qui les introduisent et le contexte plus ou moins 
proche. Les premières abondent pour faire suivre dans ses 
articulations l'argumentation de Celse. Mais les coordina­
tions se répètent, incessantes et monotones, sans fournir 
une clarté décisive : ((Aussitôt, après cela, plus tard, 
auparavant ... » Elles donnent la position respective des 
fragments sur la ligne de l'avant et de l'après, sans distin­
guer d'elles-mêmes entre voisinage et distance indéter­
minée. On doit encore découvrir dans le texte transmis 
l'expression d'un contenu analogue et incomplet où l'on 
puisse insérer le fragment qui semble erratique, et restituer 
une localisation vraisemblable. De là un double risque : 
ou, qu'en dépit de l'amendement proposé l'ambiguïté 
subsiste, ou pis encore, qu'on se laisse gagner par une 
fureur correctrice. · 

Comparés aux omissions, les déplacements vérifiables 
sont peu nombreux. On trouve une interversion nettement 
indiquée (5, 34, 1). La longue citation d'Hérodote ici 
introduite prenait donc place entre les deux fragments 
antérieurs (5, 25 et 33) : elle corrobore par d'imposants 
témoignages historiques le développement de Celse sur le 
respect di\ au nomos de chaque peuple (fr. 25). C'est 
ensuite que venait la section consacrée au christianisme 
qu'inaugure le fr. 33, anticipé dans l'ordre actP.el. La 
restitution est certaine, et il n'est pas d'exemple où 
l'identification et la localisation soient aussi incontestables, 
favorisées par la proximité des fragments. Mais ailleurs 
une distance variable les sépare et d'abord on hésite : 
Origène annonce un développement futur de Celse, mais 
commence-t-il déjà la citation à venir? Il faut attendre 
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celle-ci pour voir que l'annonce était faite d'expressions 
extraites de la citation littérale à laquelle elle prélude et 
se réfère. Il ne s'agit pas de simple déplacement mais 
d'anticipation partielle. On en a plusieurs exemples. 
L'allusion au discours du Juif contre ceux de son peuple, 
et aux prophéties indéterminées ( 1, 50, 15 s.) annonce une 
citation littérale ultérieure (2, 28, 9 s.). Après l'authentique 
fr. 3, 18, 4 s., Origène dénie à Celse la moindre idée des 
profondes vérités dispensées par le christianisme : à 
preuve, dit-il, les paroles qu'il vient de citer et, ajoute-t-il, 
l'accusation faite plus tard aux chrétiens d'exclure tout 
sage de la doctrine de leur foi et de se borner à inviter les 
ignorants et les esclaves, <c ce que nous verrons en son 
temps, en arrivant au passàge; (3, 18·,' 8 s.). Plutôt qu'une 
courte phrase citée, on a ici une indication générale et un 
renvoi aux fr. 3, 44 s. L'accusation de chercher refuge dans 
l'allégorie est répétée trois fois (4, 38, 48, 50); au dernier 
cas elle est plus complète et probablement textuelle. 
Parfois les moyens de contrôle s'amenuisent. L'évocation 
des miracles d'Asclépios et d'autres héros, annoncée dès 
3, 3 est citée à partir de 3, 24. L'opinion que les animaux 
sont plus aimés de Dieu que les hommes, mentionnée à 
4, 58, 8 s., est développée aux fr. 4, 88. On lit dès 3, 16, 8 
que Celse maintient {(vers la fin 1> la foi au jugement divin, 
et on ne trouve la sentence qu'à la fin du fr. 8, 49. L'indi­
cation la plus vague est bien celle de 2, 3, 22 s., où on 
apprend que Celse va parler <<plus tard>> de deux sortes 
de sectes impies; ce que l'on peut voir, je pensel, aux 
fr. 5, 54 s. 

Quand il s'agit non plus d'anticipation mais de retard, 
la restitution est plus difficile. Origène déclare inopinément 
que Celse <<semble oublier ce qu'il a dit plus haut : Le 

l. Koetschau, Bader, Chadwick ne donnent pas de références. 

[ 
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monde est incréé et incorruptible, et seules les choses 
terrestres sont soumises aux déluges et aux embrase­
ments ... " (4, 79, 16 s.). Telle quelle, la citation n'a pas 
d'équivalent, et plusieurs passages antérieurs traitant du 
retour périodique, on ne sait trop s'il faut la rapprocher 
du fr. 4, 11, du fr. 1, 19, ou du moins', si l'identification 
de ce dernier n'est pas certaine, dans la même section qui 
commence au fr. 1, 14. Il faut donc porter au compte 
d'Origène une omission de plus, momentanée il est vrai, 
et que le déplacement répare, mais au prix d'une nouvelle 
perturbation de l'ordre. Aussi la question rebondit-elle : 
Origène, qui ne prévient pas de toutes ses omissions, ne 
peut-il agir de même pour les changements de place? 
Même si les coordinations sont exprimées, elles n'ont pas 
toujours un sens strict : il est donc possible que des 
fragments aient pu être disloqués, que leurs éléments se 
trouvent répartis loin les uns des autres. Ces considérations 
amènent des critiques à proposer quelques modifications 
à l'ordre actuel, d'ailleurs peu nombreuses et sujettes à 
caution'. La plus étonnante est assurément celle qui 
suppose une violente dislocation, et, pour y remédier, 
assemble en un seul fragment celsien le début du fr. 1 , 
9 et une courte phrase' tirée de la discussion d'Origène 
(8, 53, 16). Mais quelle que soit la sobriété avec laquelle 
il convient d'accueillir de telles conjectures, il est avéré 
que le regroupement des citations ne constitue pas un bloc 
compact et homogène : la forme est altérée par les transpo-

1. Tel était l'avis de BADER, o. c., p. 27M28. La rectification est 
de C. ANDRESEN, Logos und Nomos, p. 19-21. 

2. Ainsi BAD ER replace 1, 34 après 1, 37 ; 3, 3 à l'intérieur de 
3, 24; 3, 18 à l'intérieur de 3, 19; 3, 68 après 3, 73; 4, 79 b après 
1, 19; 6, 60 après 6, 50; 8, 9 à l'intérieur de 8, 2. Cf. o. c., p. 29-32 
et 38. 

3. L'identification du second membre est. de Schroeder, la soudure 
avec le premier est proposée par ANDRESEN, o. c., p. 21-22. 
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sitions et les coupures, le contenu appauvri de lacunes, 
bouleversé par une interversion et un retard facilement 
repérables, mais qui ne sont peut-être pas uniques. Et 
cela, même après qu'Origène a changé de méthode pour 
serrer le texte de plus près. Que dire alors des vingt-sept 
premiers chapitres? 

Le développement tel que l'écrivit 
La Préface Celse est impossible à reconstituer, 

puisque Origène contracte en brèves formules les objections 
principales : il choisit, il abrège, présente des citations 
discontinues, incomplètes. Mais encore? Est-ce un pointillé 
fait suivant la ligne originelle et fournissant un raccourci 
substantiel? Est-ce un agrégat formé" d'extraits différents, 
tirés les uns de la Préface, les autres du corps du livre et 
réunis aux premiers par manière d'anticipation, et alors 
quelle place leur assigner? La question reste pendante. 
Tout le monde signale des ressemblances : la deuxième 
partie du fr. 1, 24, sur l'indifférence des noms divins 
n'est-elle pas développée au milieu du fr. 5, 41? La mention 
des allégorisants du fr. l, 17, aux fr. 4, 38, 48 et surtout 
50? La citation d'Héraclite du fr. 1, 5, au fr. 7, 62? 
Certains y voient un triple exemple de ces redites qu'Origène 
a souvent dénoncées, et soutiennent qu'elles font comme 
telles partie du texte'. D'autres maintiennent que ce sont 
des anticipations2

• 

Cette divergence sur la teneur de la Préface se double 
d'un désaccord sur son étendue. Origène la distingue du 
livre, il n'en indique pas la limite. Il parle de deux discours 
du Juif. Le premier commence évidemment à 1, 28, mais 

1. C'est la thèse que BADER défend avec énergie, o. c., p. 36-38. 
2. L'argumentation de Bader est combattue par A. WIFSTRAND, 

Die wahre Lehre des Kelsos, Lund 1942, p. 2-5. CHADWICK semble 
le suivre, cf. son Introduction, p. xxiv. 
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suivait-il immédiatement la Préface? On arguë de la 
transition d'Origène, au début du livre 3 : <<Dans le 
premier livre de la réponse au traité de Celse ... j'ai de 
mon mieux... discuté sa préface et les allégations qui la 
suivent, examinant chacune d'entre elles jusqu'à la fin de 
la déclamation fictive de son Juif contre Jésus." Sur quoi 
certains observent : deux divisions seulement sont indiw 
quées, une préface et ce qui la suit, et elles remplissent 
seules le premier livre : la Préface allait donc jusqu'au 
Discours1

• Pour d'autres, cette constatation ne lève pas 
l'incertitude. Sans doute, il y a deux divisions; mais la 
seconde, désignée par la tournure passablement indéter­
minée X(Û -rà é:Ç-Yjc;, ne peut-elle indiquer un ensemble 
formé à la fois d'éléments antérieurs au Discours et du 
Discours lui-même? Cet indice textuel n'est pas concluant. 

Trouve-t-on un meilleur appui dans la marche des 
idées? Elle présente une articulation nette au fr. 1, 12. 
Le païen veut que les chrétiens s'expliquent, et ajoute : 
<(Mais s'ils refusent. .. , alors il sera nécessaire de leul' 
apprendre la nature vraie des doctrines qu'ils professent ... »· 
De fait, cet enseignement, par Celse, commence aussitôt. 
Après l'évocation de la religion nouvelle, brièvement. 
caractérisée dans les fragments qui précèdent, voici un 
développement sur sa dépendance inavouée de l'antique 
Tradition, nonobstant son origine doublement factieuse, 
par la rébellion juive contre les Égyptiens avec Moïse, et. 
tout récemment par la rebellion chrétienne contre les Juif& 
avec Jésus. C'est bel et bien le début d'une autre section 
qui va de 1, 14 à 1, 27. Mais la question de la division. 
originelle n'est pas tranchée. Pour certains, il y a là comme­
un second paragraphe d'une Préface qui mettait en un 
vif contraste la religion nouvelle et l'antique doctrine ou 

1. C'est la conclusion de BADER, o. c., p. 34. 
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tradition1• Pour d'autres, il s'agit du commencement du 
livre2• 

1. Tout en convenant de la difficulté qu'il y a à trancher, c'est 
cette solution qu'adopte finalement ANDRESEN, à en juger par sa 
reconstitution de la Préface de Celse, o. c., p. 37w38. 

2. C'était l'opinion de É. PÉLAGAun, Étude sur Celse et la première 
escarmouche entre la Philosophie anlique et le Christianisme naissant, 
Lyon 1878 : le livre, pensaitwil, commençait par «un examen de la 
situation du judaïsme dans le monde ancien •, p. 283. WrFSTRAND 
trouve cette division évidente. Il rejette vivement la conclusion 
que Bader tirait de la transition d'Origène, 3, 1, 1 s. Au contraire, 
écritwil, « Das sind clara verba, und ich weiss nicht, warum man sie 
missverstanden hat. Das Proômium war also zu Ende, ehe die Rede 
des Juden anfing & {p. 12}. La· Préface, pot.trsuitwil, se termine au 
fr. 1, 12. Et le livre commence, selon une formule littéraire bien 
connue ~a~w ou ~O"'t'~ ~~ç, par le rappel de l'antique doctrine (et des 
peuples sages et de leurs prophètes} qui est la vraie doctrine - tel 
est le sens du titre donné par Celse -, la tradition palenne sur 
Dieu et sur les dieux. L'interprétation que WrFSTRAND donne de 
la transition d'Origène sera critiquée par ANDRESEN, o. c., p. 34. 
Quoi qu'il on soit des raisons historiques ou textuelles dont ils appuient 
teur thèse, avec Pélagaud et Wifstrand, je crois plus probable, à 
en juger par la suite du développement, que la Préface s'arrêtait 
à la fin du fr. 1, 12, que le livre commençait au fr. 1, 14, et que la 
section 1, 24-27 est comme un Préambule aux deux Discours du 
Juif, cf. infra, p. 35s. 
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Le titre d 

CHAPITRE II 

bE L'OUVRAGE DE CELSE 

en sa brièy e Celse al 
constater e.~. L'é~· èthès logos, est pour nous mystérieux 
mentionn' " l'on lt-11 pour Origène? Du moins peut-on 
les appréc~ à .interv r?proche les brefs passages où il Je 
significati latlons q ~les él01gnés, une certaine variété dans 
Et l'on Ons tant·~ '1 en donne : leur pointe vise diverses 
langue n Peut cr~ de l'adjectif et tantôt du substantif. 

e Pu. a'ndre ' critiques. tJ Isse l'é . qu aucune expression de notre 
Partout Üri ne c),08 UU!r toutes les nuances que décèlent ses 
tapageur gène r: est constante, la sévérité du jugement. 
fois le c~ Provoca tg't comme devant un titre agressif, 
attaques ntenu d n Par lui-même comme le sera maintes 
éprouve 

11
Particu],.? hbelle. A mesure qu'il rencontre des 
ne eres .1 te 

dont il dé "ive . . mam es ment outrées, le chrétien 
songe la nonce , lnd,gnation qui rejaillit contre le titre 

'va, ttnou ' 
mais on led llta.rdi v~au le manque de sérieux, le men-
du sens n écouvrseà. lCl et là s'exprime la même passion· 

or el] ' 
pas carres "'ai de a ecture. Il Y a comme une altération 
ni alèthès P.ondan s termes. Du titre au contenu, il n'y a 
. nq cepou 1 . . 

titre est ll ogo8 1, r a same rmson : le contenu n'est 
Pour 0 ne ill}~ auteur ne tient pas sa promesse et son 

r,., · .-ostur contenu d ~ene e. 
. u ]· ' sembi t 'J l' litre · n '"re e- -1 , annonce très générale du ·on cor· 

doctrine 0 Pas d nclde avec une allusion au sens du 
et qui est 

11 
traditans le fragment qui évoque l'antique 

Pour 11~n ( 1, 14), mais dans celui qui précède, 
us la fin de la courte Préface ( 1, 12). 
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Celse y somme les chrétiens de s'expliquer sur eux-mêmes : 
si, à leur habitude, ils se dérobent, il faudra leur enseigner 
quelles sont ces choses qu'ils disent et d'où elles viennent, etc. 
Or, plus loin, Origène use d'une formule semblable pour 
résumer le contenu du message prophétique concernant 
le Christ, et qu'il appelle, certainement pour produire un 
effet de contraste avec le titre de Celse, l'alèthès logos des 
prophètes (3, 4, 16 s.). Grâce à nombre de prophéties, 
dit-il, on a pu montrer que le Christ prédit est Jésus, 
Juifs et chrétiens ont raison d'admettre que les prophètes 
ont parlé sous l'inspiration divine. Mais ceux-là se trompent 
qui tiennent l'opinion fausse que le personnage prédit est 
encore à attendre : le « discours véritable des prophètes • 
a proclamé quel serait le Messie et d'où il viendrait, autre­
ment dit en a révélé l'identité et l'origine. La ressemblance 
avec la tournure de Celse est significative1• Il avoue son 
projet d'enseigner l'identité et l'origine de ce que disent 
les chrétiens2: de tout ce qu'ils disent, qu'il s'agisse de 
leur doctrine, de leur culte, de leur histoire, il va tenter 
une vérification complète. Examinant ce qu'ils prétendent, 
dévoilant ce qu'ils ignorent ou ce qu'ils cachent, sa critique 
n'épargnera ni les croyances et les coutumes, ni les per­
sonnes et les communautés juives et chrétiennes. Certes, 
il va les situer par rapport au paganisme, juger en fonction 
de l'antique tradition qu'observent les peuples des barbares 
et surtout des Grecs, dénoncer les emprunts inintelligents 
ou les contrefaçons perverses, comme les critiques récents 
l'ont clairement établi. Mais dans l'optique d'Origène, 
l'objet du pamphlet n'est pas directement cette antique 
doctrine ou tradition, qui serait la seule vraie : c'est le 
christianisme, de ses origines juives à son état actuel jugé 

1. Sauf erreur, ce rapprochement avec le fr. 1, 1~, non plus que 
celui des deux passages avec le titre, n'ont pas été signalés. 

2. La formule reparait plus loin : 6 Je leur demanderai d'où. ils 
viennent, quel est l'auteur de leurs lois traditionnelles t (5, 33, 4 s.). 
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à sa lumière. Sans doute, les termes du titre ne sont pas 
donnés au fr. 1, 12, 6-6; mais leur sens est présent : 
qu'est-ce que vouloir enseigner, sinon vouloir dire la 
vérité? Celse annoncerait, par ce fragment comme par le 
titre, son intention de dire la vérité, et de la dire aux 
chrétiens, sur les chrétiens et contre les chrétiens. 

Ambitieux en lui-même, le propos de Celse l'apparaît 
plus encore dans son contexte de suffisance et d'emphase. 
Ne vient-il pas d'insérer cette incise dans sa sommation : 
((non que je cherche à me documenter, car je sais tout)>'? 
Prétention exorbitante, va répéter Origène•. La quête de 
la vérité exige un labeur constant et jamais achevé, qu'il 
s'agisse de l'Écriture, des systèmes philosophiques, ou de 
la doctrine profonde élaborée par les religions païennes 
( 1, 12). Et la même fatuité éclate encore quand l'auteur 
dit qu'il va« enseigner conformément à la nature>> (4, 52, 
11), ou que le logos concernera non les seuls Juifs, mais la 
nature entière, comme il l'avait promis (cf. 4, 73, 16.20.24). 
C'est là un autre domaine bien trop vaste pour qu'on en 
puisse tout savoir. Et Origène peut dénoncer ici la même 
présomption que dans le titre (cf. 4, 84, 10 s.). Tous ces 
passages emphatiques lui font même soupçonner l'adver­
saire de croire qu'il maîtrise la vérité totale. C'est pourquoi, 
d'une part, il le rapproche d'Antiphon, l'orateur, dit-il, 
mais probablement le sophiste, « qui nie la Providence 
dans un traité Sur la vérité, titre analogue à celui de Celse» 
(4, 25, 12 s.); d'autre part, il l'oppose aux philosophes 
de valeur, et d'abord à Platon (1, 40, 22 s.), que Celse 
ne comprend pas toujours exactement d'ailleurs,« quoiqu'il 
prétende enfermer toute la vérité dans ce seul traité et 
intitule Discours véritable son livre contre nous » ( 4, 62, 
10 s.). Mais à la lecture se révèle l'outrecuidance de Celse. 

1. Il y reviendra tout au long de son livre, voir à l'index et8évctt 
et Myo' V. 
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En fait, le titre est usurpé (2, 47,9 s.); pompeux (3, 1, 1); 
et le pavillon couvre la marchandise : partialité et accu­
sation fantaisiste (cf. 1, 17, 5.25); mensonges (8, 1, 3 s.; 
cf. 7, 1, 10 s.). Dans le titre rappelé en tous ces' passages, 
Origène voit principalement l'annonce de dire toute la 
vérité. 

Mais le sens lui paraît plus complexe. Ailleurs, il reproche 
à l'œuvre de contenir, en dépit de son titre, telle doctrine 
qui n'est pas vraie (7, 68, 40); ou encore, tout autre chose 
que des doctrines (4, 47, 7 s.; 6, 50, 9 s.), et que des argu­
ments (6, 74, 19 s.). Contester ainsi la qualification de 
doctrine vraie ou de vraie doctrine - ou corps de 
doctrines - à une partie. ou à la totalité du livre, c'est 
du même coup remettre en question le titre entendu dans 
le même sens, et y voir en quelque sorte une antiphrase. 

De plus, comment parler de doctrine authentique sans 
la vouloir fondée en raison? Et la notion de vérité n'im­
plique-t-elle pas celle de raison? Sinon, d'où viendrait la 
cohérence et l'ordre dans l'exposé des faits et des arguments, 
l'ordre historique et logique? Or il est précisément reproché 
à Celse, emporté qu'il est par sa passion haineuse, d'en 
être dépourvu aussi totalement que de modestie, au 
contraire d'un Platon ou d'un Chrysippe (1, 40, 6-32). 
Ce n'est point la passion, mais la réflexion, et finalement 
la raison qui procure la rigueur et la pénétration d'esprit 
à quoi les discours philosophiques doivent leur puissance 
persuasive et séductrice. De cela, nous prévient Origène 
dès sa Préface, on ne trouve guère de trace dans l'œuvre 
de Celse : à la différence des discours philosophiques, elle 
ne mérite pas le titre de<< véritable discours» (cf. pr. 4-5). 

Exposé véridique, ou doctrinal, ou rationnel, sans parler 
d'autres harmoniques, d'un aspect à l'autre glisse l'inter­
prétation subtile d'Origène, comme pour traduire en clair 
une sorte d'expression prégnante, que la richesse de sens 
des termes grecs rend possible, mais qui reste en partie 
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rebelle à notre analyse'. Certes, il serait vain de prétendre 
à une transposition rigoureusement exacte dans notre 
langue. Mais à défaut d'une équivalence parfaite, on peut, 
semble-t-il, en donner une approximation, en recourant 
aux termes de <c discours )) et de (( véritable >>, avec leur 
éventail de sens allant de l'acception banale à la· plus 
philosophique'. Et sans doute, à suivre l'interprétation 
d'Origène, la traduction la moins inadéquate est-elle 
encore celle qui est actuellement la plus répandue : Discours 
véritable. 

1. Je ne peux ici que renvoyer à la recension de A. Darby NocK, 
JTS, 1956, p. 315. 

2. Ce n'est pas à dire qu'il faille s'arrêter à tous leurs sens. Logos, 
par exemple, ne semble pas envisagé dans le sens rhétorique de 
monologue oratoire, qui ne saurait convenir à toute l'œuvre, avec 
ses mises en scène, ses discussions à plusieurs interlocuteurs, bref, 
à la diversité de ses procédés littéraires. En revanche le terme du 
titre est en consonance avec de nombreux passages où Origène 
l'emploie au sens d'ouvrage. Celse, dit~il, écrit contre les chrétiens 
(6, 41, 1 s.; 8, 51 1 11; 621 14 s.); il écrit contre nous un livre : un 
biblion (3, 1, 2; 4, 62, 12); un logos (3, 22, 3; 6, 22, 2); et même 
un logos d'injures (3, 55, 1 s.); mais aucun logos contre les zoolâtres 
(5, 39, 11). Sans doute faut-il l'entendre au sens matériel comme 
lorsqu'il désigne un autre traité de Celse, ou deuxième logos (8, 76, 
11.14); mais dans l'expression logos kata,« discours contre •, affleure 
déjà le sens technique de discours qui accuse, sens qu'il explicite 
ailleurs en usant du couple classique d'accusation et de défense, 
parlant de la Xœn]yop(œ de Celse en réponse à laquelle il a écrit 
cette ti1t'oÀoy(œ (4, 53, 9). Sur la traduction Doctrine vraie, voir la 
bibliographie critique. 

CHAPITRE III 

CARACTÈRE ET STRUCTURE 
DU <<DISCOURS VÉRITABLE>> 

La grande variété de lâ forme 

L'œuvre de Celse est démembrée dans le vaste ouvrage 
d'Origène en une multitude de fragments inégaux et 
disparates. Mais il suffit de les parcourir pour reconnaître 
qu'elle manifeste un esprit singulièrement alerte, fertile 
et retors. Comme en se jouant, l'auteur recrée les cadres 
de pensée et d'expressions élémentaires, utilise les formes 
et les procédés de la culture de son temps, sans jamais 
s'y inféoder ni même s'y appesantir. D'une cadence rapide 
il passe d'un genre à l'autre ou les entremêle, avec une 
joie évidente d'écrivain metteur en scène, érudit et sophiste. 
Artiste dominant sa matière, sûr de ses effets, il déploie 
une virtuosité aussi incontestable que malaisée à définir. 
Vouloir préciser la manière dont il compose, en épinglant 
des étiquettes d'après nos catalogues sur les fragments 
isolés ou sur les ensembles que leur groupement constitue 
de proche en proche, serait aboutir à une sorte de mosaïque 
dont l'apparence figée a je ne sais quoi d'arbitraire, et 
ne peut traduire l'impression de vivacité, de coloris et de 
violence que donne la lecture. On ne peut cerner les reflets 
chatoyants de ce libelle. Mais on doit faire sa part à cette 
activité de création et de jeu, perceptible d'un bout à 
l'autre. Faute de quoi, on oublierait de signaler une des 
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caractéristiques les plus certaines du petit livre. L'auteur 
joue le triple rôle de polémiste, de savant et de philosophe 
et l'œuvre peut faire l'objet d'une lecture à trois niveaux' 

• ' • t 
mms sa~s qu un aspect sOit longtemps isolé d'un autre. 
Ils se tiennent, font corps, et toujours avec un brio 
d'expression auquel il est juste d'être attentif au cours de 
la lecture, sous peine de méconnaître une qualité plutôt 
rare dans des ouvrages traitant un sujet sérieux. 

. A quel point la variété de la forme va de pair avec la 
diversité du ton, on s'en rendra compte en voyant le parti 
que l'auteur va tirer du procédé banal de l'énumération 
concrèt.e. Les seuls fragments du livre premier, relativement 
les m01~s nombreux, sont déjà instructifs à cet égard. 
La matière en est variée et l'on passe des manifestations 
de crédulité superstitieuse ( 1, 9), aux anciens peuples et 
personnages q~i auraient le privilège de la sagesse ( 1, 14-16), 
aux noms divms ( 1, ?"l• aux héros mythiques ( 1, 37 et 
67), aux apparents miracles ( 1, 68). Mais ici se révèle un 
autre caractère : 1 'énumération est rarement statique. Elle 
entre dans la composition de scènes où l'auteur excelle 
pour établir une illustration, un parallèle, un contraste: 
un développement, une conclusion. Ces miracles que l'on 
rapporte du Christ, qu'il vient d'énumérer Celse les 
assimile d'emblée aux tours amusants et futiles des sorciers 
d'Égypte, qu'il énumère avec verve. 

Et combien d'autres tableaux pittoresques aussi allé­
grement troussés dans tout l'ouvrage! Les mieux venus 
peut-être concernent les adversaires : chrétiens bonimen­
teurs sur la place publique devant un cercle de badauds 
(3, 50), ou propagandistes dans les maisons particulières 
auprès de sujets et dans un cadre appropriés à leur nivea~ 
(3, 55);. Juifs et chrétiens qui se prétendent les seuls 
dépositaires de la révélation divine, si ridicules que seule 
la fable peut en faire une satire ( 4, 23); conduite extrava­
gante des prophètes de l'Orient (7, 9). Ailleurs c'est 
l'évocation successive de personnages et un grou~ement 
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d'anecdotes qui concourent à renforcer une impression 
où se dilue l'originalité ou le bien-fondé de la foi au 
Christ : aventures merveilleuses qu'on rapporte des héros 
(2, 55); exploits surhumains qu'on leur prête (3, 24-33) ; 
héroïsme des sages dûment attesté (7, 53). Avec ou 
sans personnages, certaines nomenclatures semblent 
données par amour de l'abondance : il n'est pas certain 
que la transcription du diagramme avec ses portes, ses 
métaux, ses astres et ses divinités, et encore ses démons 
archontes à forme d'animaux en soit un exemple (6, 22 
et 30; cf. 33); mais la manière oratoire dont d'autres sont 
introduites ou conclues ne laisse guère de doute : ainsi, 
succédant à une liste de démons, une autre liste de pratiques 
magiques (6, 39); les effets de toutes sortes émanant des 
sanctuaires (8, 45); l'entassement pêle-mêle de formules 
saugrenues dont il se gausse (6, 34); voire ces démons 
guérisseurs aux noms curieusement assonancés (8, 58). 
D'une facture moins stricte, d'autres passages contiennent 
encore des séries plus ou moins brèves d'exemples; depuis 
les deux appels à l'initiation chrétienne lancés à des 
individus ignares on tarés auxquels ils conviennent (3, 44 
et 59), les animaux adorés des Égyptiens (3, 1 7), les choses 
élémentaires nécessaires à la vie ou les actes communs 
des hommes (8, 28 et 55), des matières de statues (7, 62), 
des charges subalternes (8, 35), jusqu'aux noms divins et 
aux aliments interdits (5, 41), aux apparitions d'anges 
(5, 52), aux multiples sectes (5, 61-64), aux aptitudes 
supérieures des animaux (4, 78-98). 

Le procédé n'épargne point le Christ, surtout quand le 
Juif parle : soit qu'il le prenne à partie dans la première 
prosopopée, insultant sa mère et sa naissance, son exil et 
son retour, son existence précaire dans la mendicité et 
dans la fuite, son entourage décrié, ses frauduleux artifices 
de magie vulgaire; soit que, devant ses compatriotes, il 
ironise sur la passion et la prétendue résurrection, avec 
leurs circonstances invraisemblables et choquantes (2, 
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5-24; 33-47; 54-73). Il n'épargne même pas le Dieu des 
chrétiens, affublé de faiblesses trop humaines ou de traits 
de la légende ou de la comédie : mauvais juge qu'on apitoie 
(3, 63 et 71); bourreau armé de feu ou cuisinier (4, 11, 
11 s.; 5, 14, 2); impuissant dès l'origine devant l'homme 
qu'il a formé et le serpent (4, 36); méchant ouvrier qui se 
fatigue (6, 61) ou emprunte sa lampe au voisin (6, 51); 
vieillard inutile (6, 74) et somnolent (6, 78); inférieur à 
l'homme qui a détruit les Juifs (4, 73), comme à ceux qui 
persécutent les chrétiens (8, 69) ... 

Ces effets de scène, de bigarrure et de bariolage ne doivent 
assurément pas dissimuler l'argumentation qui progresse1• 

Elle utilise une riche information, puisée à toutes sortes 
de domaines, piquant l'attention du lecteur et de l'érudit. 
Peut-être sera-t-on plus sensible aux nombreuses citations 
dont elle est parsemée, celles des historiens, des poètes, 
des philosophes, en particulier Platon, et dans ce cas, moins 
aux rares résumés scolaires (7, 36 et 45) qu'aux longs 
passages transcrits. Tout ce matériel a été suffisamment 
étudié pour qu'on n'ait pas ici à y revenir pour l'envisager 
lui-même. Mais à quoi tend cette mise en œuvre artistique 
d'éléments empruntés aux sources les plus diverses sacrées 
ou profanes : histoire, littérature, institutions et vie sociale? 
On peut le voir aux exclamations, aux questions, aux 
dilemmes qui en accompagnent si souvent la présentation 

1. A. MIURA-STANGE, Celsus und Origenes, Giessen 1926, p. 16-18, 
signale cette diversité recherchée par l'auteur, mais elle envisage, 
avant la forme, l'argumentation elle-même, où elle croit déceler 
faiblesse, contradiction et mauvaise foi ... Elle dit que Celse veut faire 
rire en demandant si la mère de Jésus était belle (1, 39), inspirer la 
révolte du lecteur en présentant l'appel aux pécheurs comme adressé 
à tous les criminels (3, 59), distraire en rapportant des anecdotes 
comme celle de Darius (5, 34), ou des curiosités comme la description 
du diagramme des Ophites (6, 24} ... : bref, il veut captiver dans 
tous les cas, incidemment éveiller un préjugé, finalement convertir 
à tout prix. 
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et formulent des arguments : tout est dirigé contre les 
chrétiens : c'est comme une mobilisation de la tradition 
païenne contre la tradition chrétienne. A la recherche du 
thème fondamental de l'œuvre, on s'est récemment arrêté, 
comme on le verra en détail, à l'expression du fr. 1, 14 : 
<< II est une doctrine d'une haute antiquité ... » Wifstrand 
et Andresen s'accordent à voir dans l'antique logos, à la 
fois l'indication du thème fondamental, et l'équivalence 
de la vraie doctrine qu'annonce le titre. Ils diffèrent sur 
ce qui est désigné par là, y voyant 1 'un une doctrine 
théologique, l'autre, la totalité de la tradition historique 
à la fois doctrinale et coutumière. L'opinion du premier 
est fondée sur des textes précis, et à c,e titre, son identifi­
cation doctrinale est acceptable. Celle du second, bien 
qu'elle ne corresponde plus aux citations littérales du 
passage, semble-t-il, intègre cependant des données cel­
siennes incontestables. Notre survol permettra de sauve­
garder ce qu'ils ont vigoureusement mis en relief. Mais il 
nous fait regarder les choses d'un autre point de vue, qui 
était traditionnel. Celse parle théologie et tradition en 
polémiste. Et la forme polémique enveloppe tout, même 
l'affirmation du thème directeur, et la doctrine théologique 
particulière, et la totalité de la tradition historique. 
A toutes les pages, éclate le caractère de l'œuvre : c'est 
un pamphlet'. 

Analyse de l'œuvre 

Un appel 
aux chrétiens 

Que l'œuvre apparaisse comme un 
pamphlet, c'est son aspect le plus 
voyant sans doute, mais le plus 

extérieur. Encore faut-il préciser l'intention profonde qu'il 

1. Pour les désignations du livre de Celse par Origène, voir à 
l'Index les termes suivants : ~~6).Jo\l, ~(6>.o,, ypœcp'l), aUyyp«fJ.P.« 
(-œ-rœ), Myo, V; npoo(tJ.~0\11 npoO"c.>1t'01t'Ottœ. 

2 
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recouvre, en interrogeant le texte de très près. La tâche 
est possible. Même si le contenu original n'en est pas 
intégralement transcrit, il subsiste pour une três grande 
part dans les fragments conservés. Par ailleurs, rien 
n'autorise à croire à un bouleversement considérable de 
leur ordre. A suivre le plan et l'analyse détaillée du livre, 
on percevra le projet de l'auteur. Mais la tâche est labo­
rieuse et engage dans une longue marche. Car on chercherait 
en vain une indication expresse du plan général. Le 
découpage des citations de Celse ne permet pas de connaître 
clairement les divisions des développements qu'il entend 
suivre. L'argumentation si diversifiée d'Origène désigne 
les fragments les uns après les autres; ou encore l'ensemble 
de l'œuvre comme un livre avec une Préface, sans autre 
indication des tomes ou des parties. Les articulations 
principales ne se découvrent qu'à certains points de repère 
fournis par les deux auteurs dans leurs formules de tran­
sition. L'appréciation en est délicate et laisse toujours une 
bonne marge d'incertitude. La transition marque une 
limite, mais il reste à circonscrire la fraction dont elle 
précise la fin ou le commencement, à intituler la division 
qu'elle permet d'entrevoir. Délimitation et titres dépassent 
les données littérales, sont partiellement objet de choix, 
fonction d'une optique moderne, éléments d'interprétation 
personnelle. Afin de réduire cette part, on doit veiller à 
se tenir aussi près que possible des expressions de Celse 
comme de la marche de ses idées. Cette précaution permet 
d'aboutir à une appréciation autre que la précédente et 
complémentaire. Sous les traits passionnés du pamphlet 
et de la polémique, constituant comme une surimpression, 
on croit discerner une sorte de manifeste, dû à la plume 
d'un patriote sincère, assurément cultivé et bel esprit, 
mais qu'alarme le danger planant sur la patrie et la 
sagesse, qu'affiige la division religieuse et sociale. Il veut 
désenvoûter les chrétiens, les sortir de leurs rêves d'igno­
rance et d'erreur, les arrêter dans leur évasion vers l'inté-
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riorité ou l'eschatologie, et les ramener aux tâches 
communes plus urgentes qu'elles ne furent jamais. Et cet 
appel aux chrétiens s'articule comme suit : 

Le christiamsme s'expose à la persécution, apparemment 
sans raison sérieuse, ( 1, 1-12). Car il apparaît, en prove­
nance d'une antique tradition doublement appauvrie et 
dénaturée, comme un mouvement sectaire, lancé naguère 
par un homme sans noblesse qui se prétendit Fils de Dieu 
(de 1, 14 à 2, 79). Il est dépourvu de tout fondement 
religieux authentique (de 3, 1 à 5, 65). Il professe une 
doctrine sans valeur propre (de 6, 1 à 8, 67). Mieux vaut 
donc, pour tous, qu'il renonce à une conquête illusoire et 
revienne au devoir patriotique (8, 71-75). Bref, l'œuvre 
comprend une Préface, trois parties, et une conclusion1• 

LA PRÉFACE ( 1' 1-12) 

LES CHRÉTIENS RISQUENT LA MORT 

LEUR RELIGION LE MÉRITE-T-ELLE? 

Qu'une première partie se termine à la fin du deuxième 
discours du Juif (2, 79) n'a guère été mis en doute'. 

1. Sur le plan de l'œuvre, voir les esquisses de Keim, Aubé, 
Patrick et Koetschau, dans J. F. MuTH, Der Kampf des heidnischen 
Philosophen Celsus gegen das Chrislentum, Mainz 1899, p. 210~224. 
La meilleure est celle de P. KoETSCHAU, «Die Gliederung des Alethea 
Logos des Celsus *• dans Jahrbücher für proteslanlische Theologie, 
XVIII, 1892, p. 604~632; résumé, dans l'Introduction de son édition, 
p. LI~Lvi, et celle de sa traduction allemande. Des amendements 
ont été proposés par A. WrFSTRAND, Die wahre Lehre des Kelsos, 
p. 14-25; puis par C. ANDRESEN, Logos und Nomos, p. 32~43; 

cf. infra. 
2. Voir cependant B. AusÉ, Histoire des persécutions de l'Église, 

II, Paris 1878, p. 268-269 ... Il rattache les fragments du troisième 
livre d'Origène à ceux des deux premiers en une seule division qu'il 
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L'attaque, menée jusqu'alors par le truchement du Juif, 
est désormais conduite à découvert par l'auteur. Et 
Origène, dans les premières lignes du livre suivant (3, 1), 
indique expressément, après la double division du discours 
du Juif, le changement d'adversaire. Mais la question 
débattue est de savoir où elle commence. Peut-être l'état 
des citations, faites selon la première méthode origénienne 
de contraction, la rend-elle insoluble. Néanmoins, les 
auteurs prennent position. La plupart font commencer la 
première partie au fr. 1, 28, et croient que la section 1, 
14-27 sur l'antique logos ferait encore partie de la Préface. 
Non sans doute parce qu'on ne saurait où la situer ailleurs1, 

mais parce que l'entrée en scène du Juif apporte un 
changement total par rapport à la rapide esquisse d'histoire 
qui la précède, et que celle-ci reste dans un ordre de 
généralités qui s'apparente à celui de la section initiale. 
On aurait, d'après eux', une Préface s'étendant de 1, 1 à 
1, 27 : elle comprendrait deux sections, l'une signalant la 
religion nouvelle ( 1, 1-12), l'autre sa dépendance inavouée 
de l'antique doctrine ou tradition ( 1, 14-27). 

intitule : • Objections des Juifs contre les chrétiens; conclusion 
sommaire sur ce point et traits gériéraux de la secte et de la propa­
gande chrétienne. • 

l. C'est la remarqu~ ironique de MIURA-STANGE sur le plan 
reconstitué par Koetschau ; elle reproche à Celse une • polemische 
Planlosigkeit • en s'appuyant sur des exemples plus ou moins 
probants. cr. o. c., p. 18. 

2. Le plan de Koetschau est le suivant : Préface (1, 1-27). -
Première partie : objection de Celse contre la doctrine chrétienne du 
point de vue du judaïsme (de 1, 28 à 2, 79). - Deuxième partie: 
objections de Celse lui-même contre le fondement de la doctrine 
chrétienne (3-5); objections générales {3); objections spéciales {4-5). 
- Troisième partie : objection de Celse contre les doctrines chré­
tiennes particulières : elles ne sont que des emprunts et des falsifi­
cations de la philosophie grecque {de 6, 1 à 7, 58). - Quatrième 
partie : défense par Celse du paganisme, religion d'État (de 7, 62 
à 8, 71}. - Conclusion (8, 72-75). Cette division en quatre parties 
était déjà celle de Keim, cf. MUTH, o. c., p. 210 s. 

-----------------
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Cependant, la section initiale 1, 1-12 forme un tout 
cohérent'. Celse constate un fait et pose une question. 
Un fait : en rupture avec l'ordre établi, les chrétiens 
s'exposent à la persécution, dont la crainte renforce leurs 
liens mutuels (1, 1) : religion de source barbare (1, 2); 
pratique et enseignement clandestins ( 1, 3); morale 
commune, sans originalité ( 1, 4); refus du polythéisme, 
déjà préconisé par Héraclite et les Perses ( 1, 5); pouvoir 
magique, à l'imitation de leur fondateur ( 1, 6); doctrine 
secrète ( 1, 7); tels sont, à première vue, les traits qui les 
caractérisent. Une question : certes, une bonne doctrine 
exige une fidélité jusqu'à la mort, en vertu de l'aspiration 
naturelle de l'âme vers son D.ieu ( 1, 8) ;_mais il faut alors 
être sous la conduite de la raison et d'un maître raisonnable, 
pour éviter de croire sans raison, comme tant de supers­
titieux, et d'être victimes de l'imposture ou incapables 
de critique ( 1, 9); qu'en est-il du christianisme? A défaut 
d'une réponse des chrétiens, Celse va leur en préciser la 
nature, l'origine, etc. ( 1, 12). On notera la façon concrète 
dont le sujet du livre est introduit : un groupe d'hommes 
se met en danger de mort, mais sa conviction en vaut-elle 
la peine? A cela répondra exactement la conclusion 
pratique des dernières pages : le christianisme ne vaut pas 
que ses adeptes meurent pour lui. 

1. L'importance du fr. 1, 12 a été établie plus haut, cf. p. 24 s. 
Cette délimitation de la Préface {1, 1-12} était déjà celle de Pélagaud 
et de Wifstrand. Ce dernier critique la distinction de Koetschau 
entre objections générales et objections particulières et demande 
de partir du texte même. Sa reconstitution d'ensemble ne paratt 
toutefois pas s'imposer, on le verra ; mais certaines subdivisions 
sont mieux caractérisées. L'interprétation théologique qu'il donne 
de l'«antique doctrine& dont traite la section 1, 14-27, parait solide­
ment fondée, -mais son identification avec l'alèlhès logos du titre 
moins convaincante. Andresen revient à la division: Préface 1, 1-27, 
qu'il divise en deux sections; il donne une autre interprétation de 
l'e- antique doctrine •, mais l'identifie également avec le sens du titre. 
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PREMIÈRE PARTIE (de 1, 14 à 2, 79) 

RELIGION AUX ORIGINES RÉCENTES ET FORT SUSPECTES 

A. Introduction (1, 14-27) 

Celse interrogeait sur la nature et l'origine du christia­
nisme ( 1, 12). Il commence à répondre dès la section 1, 
14-27, et il va poursuivre jusqu'à l'exhortation morale 
qui clôt le livre. Toutefois il ne procède pas en théoricien 
mais en artiste. Il n'écrit pas un exposé didactique ou une 
argumentation pesante : longueur et aridité rebuteraient. 
Il saisit le lecteur en dramatisant la dispute. Sa polémique 
va se faire agressive, outrancière, injurieuse. Il va entrer 
en lice par les apostrophes qu'il prête au Juif ou lance 
lui-même, ajoutant à la vivacité du débat. Mais dès 
l'abord il l'anime et le passionne. A plus tard l'exercice 
de la raison sereine. Ici, avec l'intelligence, il faut frapper 
l'imagination et la sensibilité; présenter des idées, certes, 
mais aussi leurs promoteurs et leurs adhérents : le tout 
simplifié à l'extrême en quelques traits, raccourcis de 
caricature. L'adhésion de l'esprit est gagnée aux idées 
simplistes, tandis que s'éveillent les forces obscures de 
mobiles affectifs et passionnels, à l'évocation de silhouettes 
inquiétantes et de bandes hostiles, dont Celse veut inspirer 
la crainte sinon la haine. 

Voilà pourquoi, sur le fond de groupes hiératiques, 
peuples et grands hommes vénérables par leur antiquité 
et leur sagesse, en possession comme d'un bien patrimonial 
indivis de la même doctrine sur Dieu, vont se profiler 
successivement deux protagonistes larrons au milieu de 
leurs confidents et complices. D'abord, Moïse, l'homme 
d'une idée travestie, dont il fanatise la troupe de pasteurs 
ignares, qui le suivent comme chèvres et moutons, mono­
théistes et circoncis, adonnés au culte des anges et de la 
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magie. Puis un second aventurier, Jésus, qui ajoute au 
monothéisme de sa race la prétention qu'il est fils de Dieu, 
appuyée sur des tours de magie, égarant une poignée de 
sectateurs par une doctrine nuisible à la vie humaine, 
acceptée des gens simples et rustres et d'une élite rare. 
Telles sont à peu près les grandes lignes de cette section 
et de ses paragraphes sur la doctrine ancienne des peuples 
et des sages ( 1, 14-16), l'action de Moïse ( 1, 21-26), celle 
de Jésus ( 1, 26-27). 

Quelques lignes disent l'essentiel : l'origine à la fois 
doctrinale, historique et sociologique. Celse n'ignore pas 
que le christianisme partage la foi monothéiste du judaïsme 
et se sépare de lui par sa foi en la clivinité de Jésus, mais 
il tient le monothéisme judéo-chrétien pour un larcin fait 
au paganisme et la prétention divine de Jésus pour une 
imposture. Voilà pour la doctrine. Et c'est parce que des 
personnages et des groupes représentent cette doctrine, 
que la suite devient possible où il noircira les caractères 
et les communautés. Il est désormais vraisemblable qu'un 
Juif, resté fidèle à Moïse, injurie le rebelle Jésus, lui 
déniant un titre qu'il croit usurpé, et qu'il interpelle des 
compatriotes transfuges vers l'église judéo-chrétienne. 

Il y a donc, dans ce schéma squelettique d'histoire, la 
section 1, 14-27, comme une introduction aux deux 
discours du Juif : c'est le prélude obligé de la rencontre 
sur la scène d'adversaires brièvement qualifiés dans leur 
foi et leur caractère, non moins que de l'affrontement de 
communautés désignées dans leur situation respective et 
leur niveau de culture. Dépendance doctrinale, séparation 
religieuse, différenciation sociale du christianisme par 
rapport au judaïsme et de l'un et de l'autre par rapport 
au paganisme : trois perspectives alternatives ou simul­
tanées dont Celse ne cessera de jouer à volonté. Et ainsi, 
la section fait déjà corps avec l'ouvrage. On peut donc 
la rattacher aux deux discours dans une première partie 
du pamphlet qui envisage une époque révolue et prend 
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pour cible la communauté évangélique et la communauté 
judéo-chrétienne, la première dans la personne de son 
fondateur, la seconde à son sujet. 

B. Premier discours du Juif (1, 28-71) 

La division interne en est fournie par la matière elle­
même, sans autre indication. En fait, la critique de Celse 
insiste tour à tour sur trois aspects du personnage de 
Jésus : 

- 1) des origines sans noblesse : fils-illégitime d'une 
pauvresse et d'un soldat étranger, et non d'un dieu à 
l'instar des héros ( 1, 28-39); 

- 2) des titres scripturaires sans valeur : théophanie, 
prophétie, filiation divine, royauté, insuffisamment attes­
tées ou démenties par les faits ( 1, 41-62); 

- 3) une carrière sans exploit ou caractère divin : ni 
dans les événements de sa naissance, ni dans les actions 
de sa maturité, ni dans la nature de son corps évidemment 
inapte à être l'instrument de la divinité ( 1, 66-70). 

Conclusion : «Tout cela était d'un homme haï de Dieu 
et d'un misérable sorcier» ( 1, 71). 

La division est à prendre sans raideur. Les domaines 
empiètent l'un sur l'autre. Et si le Juif contre Jésus en 
appelle à l'histoire, à l'Écriture, à la fiction littéraire ou 
mythique, c'est avec la plus grande fantaisie. L'histoire 
est le récit de faits réels dûment attestés. L'Écriture a 
sa technique d'interprétation textuelle d'après les caté­
gories et les méthodes rabbiniques. La fiction littéraire est 
un récit de faits qui pourraient être réels mais ne le sont 
pas, comme le montre le manque de vraisemblance ; et 
la fiction mythique traite de faits non réels mais exprimant 
une signification allégorique. Mais, Origène le montre sans 
peine, Celse ne prend rien au sérieux. 
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Ni l'histoire. Car il opère un choix arbitraire entre les 
attestations. Il retient de l'Évangile la venue du Christ 
en Égypte ( 1, 28), sans mentionner ici, et en rejetant plus 
loin ( 1, 58 et 66), les circonstances qui l'ont provoquée : 
nécessité de soustraire l'enfant au péril, ordre de l'ange, 
signification mystérieuse possible de l'événement; il y 
supplée par des ragots de commères sur la famille de Jésus 
et des plaisanteries bouffonnes sur sa mère. Sur la carrière 
du Christ, il retient la pauvreté des moyens humains mis 
en œuvre, le manque de culture des disciples, mais passe 
sous silence le rayonnement de l'un, la transformation 
radicale des autres de pécheurs en modèles de vertus, 
prélude à tant de conversions qui fo,urnissent leurs fidèles 
aux églises. Selon lui, tout commence par la séduction 
d'une pauvresse et s'achève par la vision d'une exaltée. 

Ni l'Écriture. Le Juif avance peu de textes, inexactement 
cités. Il refuse une théophanie, alors que sa Bible en 
raconte d'autres. Il réduit la grande coulée prophétique 
dont son peuple a nourri son espérance séculaire à une 
prophétie, vidée de toute précision et interprétée, contrai­
rement à la méthode des Juifs, comme applicable à 
n'importe quel charlatan. Les événements de l'histoire 
sainte, passion, révélation de la filiation et de la royauté 
divines du Messie, sont ravalés au niveau humain banal 
de faits ou d'anecdotes, abstraction faite de toute conduite 
providentielle, de tout dessein de Dieu sur son peuple 
ou sur le monde. 

Ni même la fiction littéraire ou mythique. Celse n'accepte 
ni vraisemblance ni allégorie. Il écarte les récits de nais­
sances divines des héros mythiques - ((nous n'y avons 
même pas cru>> ( 1, 67, 4), ce qui n'étonne pas d'un Juif, 
mais, ce qui étonne, il retient la mention générale de vies 
fertiles en œuvres surhumaines. Cette évocation même 
n'avait d'autre but que d'amener un contraste. L'histoire 
et l'Écriture ainsi réduites, dépouillées de tout trait 
authentiquement merveilleux et divin, disparaissent le 
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caractère spécifique des miracles évangéliques, leur contexte 
religieux, leur_ valeur de signes à la fois efficaces et symbo· 
liques, leur effet spirituel chez les témoins pour provoquer 
une décision libre de foi ou d'incrédulité. Il ne s'agit même 
plus de fiction : elle serait plus misérable que les quelques 
faits dont on parle. La thaumaturgie du Christ est une 
sorcellerie vulgaire dont il s'amuse à énumérer quelques 
tours. Bref, l'histoire de Jésus pour Celse est humainement 
sans grandeur, scripturairement sans preuves, littéraire­
ment sans beauté. 

Contre l'f~vangile, le discours du Juif est sans portée : 
ce qu'il dit du Christ et de ses miracles, ou des apôtres, 
ne résiste pas à une lecture de quelques pages. Celse 
pouvait n'en avoir qu'une connaissance partielle, d'après 
la prédication et la dispute, nécessairement fragmentaires 
et axées sur quelques points. La filiation divine, la 
conception virginale, les miracles du Christ étaient de ces 
thèmes de controverse. Les objections de Celse le montrent: 
elles reprennent des objections déjà formulées, mais, 
chose curieuse, elles ne disent rien des réponses déjà faites 
à ces objections. 

Celse admettrait une fîliation divine en un sens méta­
phorique ou équivoque : <<Si tu dis que tout homme né 
conformément à la divine Providence est fils de Dieu, en 
quoi l'emporterais-tu sur un autre?» ( 1, 57, 2 s.). Il vise 
peut-être le point de départ d'une argumentation a fortiori, 
partant de l'expression d'abord prise au sens figuré admis 
de part et d'autre, mais dont un des interlocuteurs veut 
faire admettre le sens propre. Ainsi procède le Christ à 
partir de l'Écriture, quand il repousse l'accusation de 
blasphème pour s'être égalé à Dieu : «N'est-il pas écrit 
dans votre loi : J'ai dit: vous êtes des dieux?» (Jn !0, 34 
et le contexte). Ainsi Justin, à l'adresse des Grecs, à partir 
de leur littérature, quand il introduit l'affirmation de la 
divinité de Jésus : << ••• Tous vos écrivains appellent bien 
Dieu 'père des hommes et des dieux'» (A pol. I, 22, 1). 

ANALYSE DU D. V. 43 

Mais l'argumentation chrétienne ne s'arrête pas là. Dans 
l'Évangile, le Christ renvoie à ses œuvres incomparables. 
Justin, ayant donné quelques traits de ressemblance entre 
la génération, la passion et 1' exaltation de J ésns et celles 
de certains héros, énonce la distinction radicale et l'affir­
mation d'une filiation divine au sens propre (id. 23, 1-2). 
Celse, on le voit, dépèce un raisonnement analogue et 
l'arrête au point de départ. 

En fait, sa véritable critique d'une filiation divine de 
Jésus viendra plus tard, quand il niera l'incarnation et 
toute intervention immédiate de Dieu dans l'histoire. 
Il se contente ici de bannir tout merveilleux de l'histoire 
de Jésus. Il écarte le merveilleux biblique, car il conteste 
la réalité de signes pou~ant accréditer la mission et la 
personne de Jésus. Il le fait en multipliant les détails 
concrets propres à ridiculiser l'adversaire. Une théophanie? 
Elle est signifiée par une apparition d'oiseau et une voix, 
et n'a pour témoins que son bénéficiaire et un seul comparse 
( 1, 41)! Une prophétie? Voyez la manière fielleuse dont il 
l'introduit : «Mon prophète a dit un jour à Jérusalem ... >> 

Le possessif marque la distance avec l'interlocuteur : 
comme si Jésus, demi-juif par sa bâtardise, déjà excom­
munié par sa prétention divine, ne faisait plus partie de 
son peuple ( 1, 49). De plus, la prophétie annonce la venue 
d'un juge dans la force, la clarté et la gloire. Or, que de 
gens pour se réclamer d'elle : tous concurrents de même 
espèce, fanatiques ou mendiants ( 1, 50 et 57). De cette 
tourbe personne n'émerge par quelque signe authentique; 
et ce n'est certes pas dans la passion de Jésus qu'on le 
trouve ( 1, 54). Même ce qui pourrait être du merveilleux 
de fiction est pareillement dédaigné. Un tout petit enfant 
provoque la jalousie d'un puissant prince au point qu'il 
ordonne un massacre ( 1, 58). Et le soi-disant prétendant, 
une fois grandi, n'est qu'une silhouette lâche, apeurée, 
fugitive ( 1, 61); une poignée d'hommes le suit, digne cour 
d'un tel roi, dans la même misère morale et matérielle, 
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compagnons de fuite et de mendicité; il faut en ajouter : 
«honteuse et sordide>> ( 1, 61 s.). Mais où la contradiction 
culmine, c'est au récit de l'enfance : un Dieu craindrait 
la mort; la p~issance divine, impuissante sur place, 
ordonne une fmte ( 1, 66). Rien de plus invraisemblable 
que cette fiction mensongère. Tout le reste est à l'avenant : 
en guise de hauts faits on ne présente que des prestidigi­
tations de la sorcellerie égyptienne ( 1, 67-68). 

Ainsi la discussion tourne court. Même sur la naissance 
et les miracles. Dans la Bible, la conception virginale et 
la naissance du Christ sont à rapprocher des naissances 
joyeuses et inespérées, accueillies comme des faveurs de 
Dieu, et entre autres, celle du mystérieux enfant dont 
parle Isaïe (ls. 7, 10-14). Et le propos du Juif, borné à 
l'évocation, hors de tout contexte biblique, de mortelles 
séduites par Zeus paraît incongru ( 1, 39). Non que le 
parallèle entre Jésus et les héros ne puisse venir à l'esprit. 
On trouve chez Justin un objectant hébreu qui reproche 
aux chrétiens de dire les mêmes sottises que les païens 
(Dia!. 67, 2). Et Justin lui-même esquisse la comparaison 
(Apol. I, 22, 2, 5; 54, 8). Mais comment en rester là avec 
un Juif? Aussi bien voyons-nous Justin se maintenir sur 
le terrain de la Bible, et revenir avec insistance à la 
prophétie d'Isaïe et quelques autres (Dia!. 43, 3-8; 
cf. 63, 66-68; 75, 4. s.) ... Les chrétiens repoussaient donc 
toute assimi1ation au sens strict. Et sur aucun point Celse 
ne tient compte des réponses déjà données à des objections 
déjà faites avant lui, comme s'il ignorait l'effort d'élabo­
ration doctrinale de l'apologétique chrétienne. 

En réalité, il ne réfute pas directement la doctrine il 
disqualifie la personne du Christ. Et en vue d'y parve~ir 
il choisit et aiguise ses traits. A la prétention chrétienne 
d'une conception virginale, il substitue des calomnies qui, 
si déplaisantes soient-elles, eurent effectivement cours 
avant d'être fixées dans les sources juives. Il le fait avec 
assurance, comme s'il s'agissait d'un état civil bien établi : 
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un bourg obscur, une adultère notoire, vagabonde qui 
enfante dans la honte et le secret; et digne d'une telle 
mère, un fils illégitime, bâtard d'un soldat, besogneux en 
terre étrangère, dérobant le secret de quelque~ tours de 
magie. Et le scandale des origines prélude à l'échec de 
l'âge viril et à l'infamie de la mort sur la croix. Sans 
famille honorable, sans père avouable, l'homme reste un 
déraciné, hors de toute structure sociale, dans l'impuissance, 
la mendicité et la fuite. Dans les caractéristiques retenues, 
il n'est rien qui convienne à un Fils de Dieu, un héros, 
un homme digne de ce nom; davantage, il n'est rien qui 
n'y répugne et n'y contredise. Chaque détail, chaque 
épisode choque la sensibilité et le sens moral du lecteur, 
sollicite et incline son jugement. Jésus qu'on lui présente 
est tout le contraire de ce qu'il disait être, enfant et 
envoyé de Dieu, Sauveur des hommes : c'est un être de 
disgrâce, dont la condition humaine symbolise l'infériorité : 
comment être si disgracieux aux hommes sans être disgracié 
de Dieu? Telle est bien l'idée dominante, qui s'affirme 
nettement dans la conclusion : <<Tout cela était d'un 
homme haï de Dieu, misérable sorcier» ( 1 , 71). 

Le second discours du Juif révélera le même dessein 
fondamental d'accabler Jésus. Origène les qualifie tous 
deux sans distinction de <<mauvaise prosopopée »i il 
dénonce un artifice scolaire, un exercice puéril, indigne 
d'un philosophe grisonnant; autrement dit, un essai 
manqué, car Celse n'a pas su garder le personnage qui 
convient à un Juif ( 1, 28) : un Israélite serait moins scep­
tique sur l'action divine, moins ignorant de l'Écriture, 
moins féru de culture païenne... Mais d'un discours à 
l'autre, il y a changement d'interlocuteurs, et le Juif va 
interpeller des compatr-iotes qu'il reprend certes avec 
véhémence et, néanmoins, qu'il ménage. La forme et le 
ton changent. Cela nous autorise peut-être à faire une 
distinction qu'Origène n'a point faite, et à voir dans le 
premier discours, non seulement une << prosopopée >>, mais 



46 INTRODUCTION 

plus précisément et quoique réduite à une dimension 
élémentaire, urie ((invective>> au sens technique, genre bien 
connu dont le contraire était l'<< éloge>>, aussi chers aux 
orateurs. qu_'aux auditoires1• II permettait l'emploi d'une 
e~traor?matr~ va~iété ~'injures à l'adversaire, pour le 
disqualifier d entree de Jeu autant que possible avant les 
contestations sérieuses; et entre autres, les ~ccusations 
d'une naissance ignoble, d'inculture, d'inadaptation sociale, 
sans parler de lâcheté, de mendicité et de vagabondage. 
On reconnaît des thèmes qui viennent d'être utilisés 
contre Jésus par Celse. Il les reprendra plus loin en les 
transposant, contre les communautés juive et chrétienne 
~u~ o~igines déconsidérées d'après lui, et sociologiquemenl 
ms1gmfiantes, nuisibles à la communauté humaine. Le 
chAristianism~ surtout, comme son fondateur, nous appa­
rmtra frappe d'une tare à la fois originelle et indélébile. 

C. Deuxième discours du Juif (2, 2-79) 

Le premier discours est une invective contre Jésus où 
règnent l'insulte et le sarcasme. Le second est plus 
comple~e. Il nous jette sans transition dans une querelle 
de famille. Le Jmf est le porte-parole de la fraction de son 
peuple restée fidèle à l'héritage traditionnel c'est en son 
nom. qu'i~ interpelle la fraction dissidente o'u lui répond. 
La situatiOn est très tendue. De l'identité de race et de 
tradition ancestrale à la division présente l'écart ne peut ,. , 
qu etre douloureusement ressenti de part et d'autre et 
ravivé par la querelle actuelle. D'où le climat passionné 
et pathétique que prend le débat, immédiatement, dès 
l'exclamation initiale du Juif. Il s'adresse au cœur autant 

1. On trouvera quelques détails sur l'invective dans M CASTER 
Études sur Alexandre ou le faux prophète de Luci~n (Belle~ Lettres j 
1938, P· 84; et sur l'éloge, dans H.-1. MAnnou, Histoire de l'éducation 
dans l'antiquité, Paris 1948, p. 273 s. 
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qu'à la raison. Il laisse exploser une émotion communi­
cative à ses interlocuteurs : car ce ne sont plus des apatrides 
insignifiants ou excommuniés; ils restent des frères, et le 
malheur qui les frappe déchire la communauté religieuse 
et raciale : << Quel malheur vous est donc sUrvenu, mes 
compatriotes, que vous ayez abandonné la loi de nos 
pères ... ?>> (2, 1). Certes, leur faute est dénoncée avec 
violence : changement de nom et de genre de vie (2, 1); 
abandon des biens les plus sacrés, jadis possession indivise : 
la loi de nos pères, nos textes sacrés, notre loi, notre 
prophète et le prophète de notre Dieu, voilà la seule 
origine, injustement oubliée pour suivre celui qui n'a en 
propre que sa dissidence, puisqu'il n'enseigna rien d'original 
et observa tous les usages en vigueur chez les Juifs (2, 4-5). 
Toutefois on semble admettre des circonstances atté­
nuantes :coupables d'apostasie, ces frères sont d'abord les 
victimes d'une séduction et d'une imposture. C'est donc 
en réveillant la puissance affective des sentiments religieux 
et communautaires que l'orateur, bon apôtre, va dessiller 
les yeux de ses frères séparés, afin que, à l'évocation de 
l'unanimité et du bonheur d'antan, ils prennent une 
conscience aiguë de la misère de leur état présent de 
transfuges et s'insurgent contre le malfaiteur qui naguère 
les y a conduits. Nous avons en ces fragments 2, 1-6 
comme un bref exorde sur l'apostasie de la religion tradi­
tionnelle : il est une introduction, car il présente l'objet 
du litige, l'adhésion refusée ou donnée à Jésus; il est aussi 
une habile captatio beneuolentiae, car des Juifs ne peuvent 
être insensibles au rappel de leur Origine fait avec de tels 
accents fraternels. On peut donc l'isoler du reste. 

Schématiquement, l'argumentation qui remplit presque 
tout le livre développe l'injonction catégorique : << Il ne 
faut pas croire en lui comme au Fils de Dieu.» (2, 6; cf. 8). 
Elle le fait en alignant des raisons diverses dans le dérou­
lement desquelles on observe un tournant à l'interrogation 
du fr. 2, 47, la première d'une série nouvelle. Jusque-là 
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on justifiait le refus de croire; désormais on veut ruiner 
le fondement allégué de la foi au Christ. Mais nulle part 
les raisons ne sont données à l'état dépouillé, indépen­
damment des personnes qui les défendent, et de celle qui 
en est l'objet. L'accusé principal reste Jésus, dont on 
rappelle le juste châtiment, la vie sans gloire, la mort 
ignominieuse et la résurrection prétendue. Le réquisitoire 
est maintenu contre le Christ, le grand coupable sans 
excuse. Mais il se double d'une plaidoirie animée où fusent 
les exclamations indignées et les interrogations pressantes, 
traduisant la passion des groupes en conflit. L'orateur est 
habile. Accusateur de Jésus, il se fait l'avocat qui plaide 
le pour et le contre, non certes au sujet de l'accusé dont 
la cause est entendue, mais de ceux qui ont pris position 
à son égard : il plaide pour ceux qui ont opté contre lui, 
et contre ceux qui ont opté pour lui. Tout en faisant valoir 
les raisons des premiers et réfutant celles des seconds, il 
veut disculper les uns et confondre les autres : il fait 
l'apologie des incroyants et la réfutation des croyants'. 

De l'affrontement incessant entre les deux groupes, de 
souche commune et néanmoins séparés, la discussion n'est 
qu'un épisode auquel Celse nous fait assister comme à 
une scène pleine de vivacité. La forme du dialogue est 
d'elle-même suggestive. Son Juif, comme au milieu des 
incrédules dont il fait partie, interroge ceux qui sont 
devenus fidèles du Christ. Mais les interrogations par 
lesquelles il commence à justifier le scepticisme présup­
posent une critique venue de Ja dissidence : {( Ceux qui 
croient au Christ font un grief aux Juifs de n'avoir pas 
cru que Jésus était Dieu» (2, 8). II répond avec les siens 
par des interrogations supposées probantes à elles seules, 

I. Personne n'avait signalé le changement de l'argumentation, 
qui passe de l'apologie des incroyants à la réfutation des croyants, 
ni réparti les fragments en deux groupes, comma l'analyse du texte 
l'autorise, sinon l'impose. 
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à moins d'admettre une contradiction, cependant bien 
. humaine, mais prestement écartée: <(Mais comment, après 
avoir enseigné à tous les hommes l'arrivée de celui qui 
viendrait de la part de Dieu punir les injustes, l'aurions­
nous, après sa venue, indignement traité?>> (2, 8). Et le 
mouvement oratoire se poursuit, la forme interrogative 
introduit des griefs que les non-croyants font au Christ 
et qui expliquent leur manque de foi:« Comment pouvions­
nous considérer comme Dieu celui qui... n'exécuta rien de 
ce qu'il promettait>>, etc. (2, 9) ... Ensuite, après l'exposé 
de ces raisons de ne pas croire, interviendra la réfutation 
des raisons de croire, sous la même forme dramatisée 
d'interrogations et de réponses, entre.coupées d'exclama­
tions : << Quel motif vous a portés à le éroire Fils de Dieu? >> 
(2, 47, etc.). 

On peut donc proposer la division suivante du second 
discours du Juif : 

1) Introduction : le malheur de l'apostasie; celui qui 
en est la cause n'est pas Dieu (2, 1-6); 

2) Première partie : nos bonnes raisons de ne pas 
croire (2, 7-46) : 

- II a été justement châtié (2, 7-12); 
- La prédiction de sa mort est une invention absurde 
de ses disciples (2, 13-27); 
- Les prophéties qu'on lui applique conviennent mieux 
à d'autres (2, 28-32); 
- Sa conduite n'offre rien qui soit digne d'un Dieu 
(2, 33-43); 

II est donc stupide de vouloir justifier ce criminel, 
mourir pour lui et lui convertir des foules (2, 44-46). 

3) Deuxième partie : vos mauvaises raisons de croire 
(2, 47-73) : 

- Sa passion dont le but serait la destruction de l'auteur 
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du mal? - Mais que dire de celle des autres suppliciés? 
(2, 47); 
- Ses miracles? - Mais valent-ils mieux que ceux des 
faux messies et de Satan? (2, 48-49); 
- Sa résurrection'? - Mais, même annoncée comme un 
prodige parmi d'autres, elle n'est pas sérieusement attestée 
(2, 54-73). 
Conclusion : Les chrétiens sont réfutés par leurs écrits et 
Jésus manifestant son impuissance n'est pas celui que 
nous attendons (2, 74-78) : "Il ne fut qu'un homme, tel 
que la vérité le montre et la raison le prouve>> (2, 79). 

Les interpellations encadrent les motifs pour lesquels 
les Juifs rejettent l'objection de ne pas croire au Christ, 
aussi bien que les raisons de croire avancées par les 
chrétiens. Elles manifestent plus de passion que de clarté. 
Entendons le Juif balayer l'objection de manquer de foi, 
à l'aide d'une opposition factice: comment, ayant annoncé 
d'avance la venue d'un juge envoyé de Dieu, l'auraient-ils, 
après sa venue, indignement traité? (cf. 2, 8). Comme si 
un groupe pouvait s'arroger a priori la compétence et 
l'impartialité voulues pour décider équitablement sur son 
propre cas! Comme si l'écart entre la profession de foi et 
la conduite n'était pas une inconséquence bien humaine t 
Mais la formule spécieuse est bien venue : elle plaît aux 
partisans et impressionne les adversaires, on la redouble : 
<< Pourquoi aurions-nous indignement traité celui que nous 
avons publiquement prédit? Dans le but d'être punis plus 
que les autres? >> (2, 8). D'où l'on devra inférer que s'il y 
eut mauvais traitement, c'est qu'il était bien mérité. 
Or, c'est précisément ce qui est en question, et l'éloquence 
cache mal la pétition de principe. On voit à cet exemple 
comment s'allient la mise en scène, le mouvement oratoire 
et la sophistique. 

Parmi les raisons exploitées contre le Christ dans les 
deux parties du développement, l'insistance porte sur le 
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châtiment lui-même, le fait brutal de la mort à la suite 
d'une condamnation (cf. 2, 8, 16, 23, 31, 38-39, 44-45; et 
2, 47, 55, 68, 72-73). Que la peine capitale fût méritée 
semble aller de soi pour le Juif. Il ne se préoccupe guère 
de la culpabilité du condamné; il n'examine pas le texte 
évangélique concernant sa vie ou son procès, mais se borne 
à indiquer par intervalles une vague accusation : Jésus 
a fait preuve d'arrogance, de mensonge et d'impiété (2, 7), 
n'a pas tenu ce qu'il avait promis (2, 8); il n'a pas été 
pur de tout mal (2, 41), ni même irréprochable (2, 42). 
A la limite, le châtiment a sa justification en lui-même, 
du seul fait d'avoir été possible : il n'eût pu se produire 
si le Christ eût été Dieu. Ce qui est dénoncé, ce n'est donc 
pas une faute méritant lâ mort, c'eSt le fait de n'avoir 
pas été reconnu, de ne pas s'être imposé par des manifes­
tations spectaculaires de sa puissance divine; c'est l'échec 
devant la force, la mort avec ses circonstances humiliantes. 
Ce qui choque l'orateur, c'est la disproportion entre la 
prétention d'être divin et l'absence de merveilleux. Il y 
voit une incohérence dans la conduite de Jésus et dans 
le message chrétien, et il s'acharne à la rendre sensible et 
frappante à coup d'oppositions multipliées : entre des 
attitudes, des qualités ou des faits qu'il rapproche, les 
antithèses traduisent le caractère impensable ou impossible 
de leur coexistence. Les contrastes littérairement accusés 
évoquent des contradictions absurdes, marques évidentes 
de fausseté. 

Contraste entre la prétention divine et les circonstances 
de la mort : arrestation et liens, trahison, reniement, 
abandon de la part des siens, infortune d'après le Juif 
sans analogue dans l'histoire humaine (2, 9-12). Scandale 
si manifeste que les disciples voulurent en pallier l'horreur 
en inventant qu'il l'avait prédit. Mais la supercherie 
littéraire est évidente : c'est une pseudo-prophétie faite 
après coup, une propheiia ex eventu, pleine d'extravagance. 
Elle est en elle-même contradictoire, car la prophétie ne 
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change pas la nature des faits : ce qu'il veut établir par 
ce cliquetis verbal : ((Comme si pour dire qu'un homme 
est juste, on montrait qu'il a commis des injustices; pour 
dire qu'il est saint, on montrait qu'il tue; pour dire qu'il 
est immortel, on montrait qu'il est mort, ajoutant à tout 
cela qu'il l'avait bien prédit» (2, 16). On ne voit pas que 
le raisonnement progresse; mais l'impression d'incohérence 
est renforcée par cette association au sort du Christ de 
l'idée d'injustice, d'impiété et de mort. Et la fiction d'une 
prophétie ne supprime pas l'histoire des souffrances (id.). 

De plus, la prophétie est contredite par les faits : 
prévenus, un Dieu, un héros, un homme sensé eussent évité 
le danger (2, 17); prévenus par un Dieu, des hommes l'eus­
sent craint, renonçant à trahir et à renier (2, 18); prévenus 
par un homme, ils eussent fait de même (2, 19). D'autre 
part, faite par un Dieu, la prédiction rendait l'événement 
fatal : il endossait la responsabilité de la trahison et de 
l'impiété des hommes (2, 20). Acceptés par un Dieu, les 
mauvais traitements ne pouvaient causer douleurs ni peines 
(2, 23), ni provoquer plaintes et gémissements, ni prière 
angoissée (2, 24). Aussi n'a-t-on pas su dissimuler la 
fiction (2, 26-27). 

Le Juif argumentait au nom du bon sens humain; il 
en appelle ensuite à l'espérance messianique de sa race 
qui ne permettait pas de reconnaître le Messie en Jésus. 
Les prophéties qu'on lui applique peuvent s'adapter à 
d'autres mieux qu'à lui (2, 28); elles évoquent un prince 
vainqueur, non <<cette peste>> (2, 29), un avènement 
éclatant comme le soleil (2, 30). Les chrétiens usent de 
sophisme, parlant du Logos et Fils de Dieu, et présentant 
<<un homme ignominieusement battu de verges et conduit 
au supplice>> (2, 31); ils lui forgent une généalogie, ignorée 
de sa mère (2, 32). Et, combinée avec cette gloire espérée 
des Juifs, la représentation mythique du héros, pour le 
moins vengé de ses épreuves, ou de {<Sang>> divin (2, 33), 
voire l'imagination tout humaine d'un envoyé divin 
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exempt de faiblesse (2, 38), sont de nature à démasquer 
le subterfuge des disciples. 

Chemin faisant, le Juif en prend à son aise avec les 
données scripturaires. Prolongeant l'invective du premier 
discours, il en redit quelques motifs : soit qu'il invente 
de toutes pièces : <<alors qu'il se cachait et cherchait la 
fuite la plus honteuse>> (2, 9); soit qu'il supprime le second 
thème de la prière du Christ, négation de cette crainte 
indigne qu'il blâme (2, 24); soit qu'il ajoute au texte, 
reprochant à Jésus« son avidité à boire le fiel et le vinaigre, 
sans savoir dominer une soif que même le premier venu 
domine d'ordinaire» (2, 37). La première partie a voulu 
montrer Jésus, inférieur dans sa passion à un dieu, un 
démon, un héros, un horrime sensé,-' un bon général, un 
chef de brigands, le premier venu ... Elle s'achève sur le 
contraste entre cet échec final et le succès posthume que 
voudrait lui assurer, à l'inverse des compagnons de jadis, 
la fraction judéo-chrétienne (2, 45-46). 

La seconde partie démêle les incohérences du prétexte 
donné à la passion, de la portée des miracles, du récit de 
la résurrection. Dans le premier cas, le même motif peut 
être donné pour tous les suppliciés (2, 47). Dans le second, 
le Christ se contredit lui-même, puisqu'il annonce que des 
miracles pareils seront faits par des faux messies et par 
Satan : pourquoi les siens seraient-ils plus acceptables que 
les leurs? (2, 49). Dans le troisième, une prédiction appar­
tiendrait à un genre connu, celui des récits merveilleux. 
Mais la question est de savoir si la résurrection eut lieu. 
Impossible en ellewmême, contredite par l'impuissance 
manifestée dans la mort, elle ne serait attestée que par 
une ou deux personnes victimes d'illusion ou coupables 
d'imposture (2, 55); alors que tout imposait une démons­
tration éclatante (2, 63 s.). 

Enfin le Juif proteste de l'espérance commune en la 
résurrection et au Messie qui en sera le modèle et l'initiateur 
mais demande<< où donc est-il...?», Jésus n'ayant pu l'être, 
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d'après lui (2, 77). Et, comme s'il avait tracé du Christ 
un portrait véridique et narré des faits d'une exactitude 
irrécusable; comme s'il avait justifié la sentence de mort 
portée contre Jésus en établissant le bien-fondé de 
l'incroyance com:rp.e l'inanité des arguments que présen­
taient, pour expliquer leur schisme, des compatriotes trop 
crédules, il conclut brièvement son double discours : << Il 
ne fut donc qu'un homme, tel que la vérité elle-même Je 
fait voir et la raison le prouve>> (2, 79). 

DEUXIÈME PARTIE (de 3, 1 à 5, 65) 

RELIGION SANS FONDEMENT VÉRITABLE 

A la disparition du Juif, jusqu'ici le porte-parole de 
Celse, l'allure du livre change avec la cessation de la mise 
en scène continue de l'invective et du plaidoyer. Le déve­
loppement n'en est guère plus coulant. L'auteur expose 
sa propre critique sous une variété de forme et une richesse 
de points de vue telles qu'il est malaisé de saisir les idées 
maîtresses et davantage encore l'unité de pensée. On peut 
certes délimiter des sections en réunissant plusieurs 
fragments apparentés pour chacune d'elles; mais celles-ci 
paraissent souvent juxtaposées sans lien visible. Sommes­
nous réduits à les envisager l'une après l'autre, à les tenir 
pour discontinues, à n'apercevoir aucune suite logique? 
Ou bien est-il possible, en dépit de nombreux hiatus de 
rédaction ou de transcription, de les grouper en chapitres 
organiques et de réunir ces chapitres eux-mêmes en quelques 
grandes parties? Que les essais antérieurs aient abouti à 
des résultats discordants1, cela nous avertit que la tentative 

1. Wifstrand et Andresen limitent la seconde partie aux fragments 
des livres 3~4. Mais ils leur donnent une idée directrice différente : 
absurdité de la dispute entre Juifs et chrétiens sur une révélation 
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reste hasardeuse et ne pourra fournir, parmi d'autres, 
qu'une reconstitution plausible, mais n'excuse pas une 
dérobade. Essayons de saisir la progression des idées. 

La première partie nous ra montré : l'auteur sait que 
les chrétiens doivent an Christ leur origine et jusqu'à leur 
nom, et que l'affirmation centrale de leur foi concerne 
l'identité du Christ, selon eux Verbe incarné, Fils de Dieu 
fait homme. Mais il n'envisage point là un mystère, 
déconcertant par son mélange d'obscurité et de lumière, 
à considérer dans sa connexion avec tous les mystères 
divins, mais aussi incontestable que la parole et l'action 
de Dieu connues par l'Ancien Testament. Il n'y voit 
qu'une manière de se représenter une théophanie, et de 
là vient sa violente réaction : la prétention chrétienne 
est absurde et scandaleuse; le Nazaréen ne présente aucun 
trait merveilleux de la mythologie : comment répondrait-il 
à l'espérance juive d'un avènement de gloire? C'est donc 
pour nier l'identité divine du Christ que le Juif criblait 
Jésus de sarcasmes et ses compatriotes de questions, et 
se flattait d'avoir démontré que Jésus n'était qu'un homme 
misérable, et d'avoir établi sa thèse aux yeux des judéo­
chrétiens : il ne faut pas croire en lui comme au Fils de 
Dieu. Or, c'est la même thèse dont l'auteur païen veut 
maintenant persuader les chrétiens et les hommes. 

Tient-il pour acquise la réfutation déjà faite par son 
Juif, convainquant ses compatriotes à la fois d'erreur sur 
le personnage démasqué par lui et d'apostasie de leur 
religion traditionnelle en faveur de cet apostat? Ou bien, 
la caricature n'ayant toujours été qu'un artifice pour 

ou une descente du Fils de Dieu, d'après Wifstrand; dépendance 
et déformation de la tradition antique, d'après Andresen; et les 
fragments qui répondent mal à cette idée sont qualifiés d'excursus : 
ce serait le cas du plus grand nombre au livre 3, pour le premier, 
cf. o. c., p. 17; au livre 4 pour le second, cf. o. c., p. 40. 
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peindre des caractères, voulait-il, par l'outrance même des 
propos et leur répétition, seulement ridiculiser les adver­
saires aux prises sur la scène, comme des frères ennemis 
que divise un malentendu aussi inexpiable qu'absurde? 
De toute façon, ce n'était pour lui qu'une étape prélimi­
naire à sa critique de fond du christianisme. C'est elle qu'il 
va entreprendre, cessant du même coup de ménager le 
judaïsme que son Juif naturellement épargnait. Pour lui, 
la cause est entendue. Dès l'abord, il renvoie dos à dos les 
contradicteurs en les enveloppant d'un égal mépris, conclut 
et dépasse leur querelle qu'il flétrit d'un bon mot : «sur 
l'ombre d'un âne)}. Dispute dérisoire, pense-t-il : non 
seulement dans sa manière, parce qu'elle met à jour les 
défauts des personnages déjà copieusement bafoués sur la 
scène et qui le seront encore par intervalles; mais dans 
sa nature même, parce qu'elle n'a pas de signification 
rationnelle, qu'elle est au contraire une marque de déraison, 
étant littéralement sans objet. Il déplace la question pour 
l'approfondir. C'est la contestation même qu'il conteste. 
Il est inconcevable qu'un personnage divin soit venu ou 
non, descendu ou non, envoyé ou non vers les hommes. 
L'alternative est exprimée à trois reprises, et cette triple 
répétition ne peut qu'être intentionnelle (3, 1; 4, 2; 5, 2). 
Le débat entre chrétiens et Juifs dissocie les membres de 
l'alternative. La critique de Celse rejette l'alternative 
elle-même. Et du premier fragment du livre 3 aux derniers 
du livre 5, c'est à cette négation de l'alternative que 
finalement convergent les trois développements successifs. 
Dès lors, pourquoi ne verrait-on pas dans leur ensemble 
une seule partie, et dans le fragment initial de chacun des 
livres d'Origène l'indication textuelle d'autant de divisions 
du livre adverse? 

Leur contenu offre, il est vrai, des considérations variées, 
tour à tour sociologiques, rationnelles, religieuses, dans un 
exposé apparemment sans rigueur systématique ou formelle. 
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L'auteur s'aventure en des domaines aussi divers que 
l'histoire ou la légende, la philosophie et le culte. Mais 
l'enquête à laquelle il se livre en chacun d'eux reste orientée 
par un même propos : dénier à la contestation das Juifs et 
des chrétiens toute valeur, en vidant l'espérance juive 
comme la foi chrétienne de tout contenu réel. Il n'y a 
pas eu, il ne peut y avoir de Messie divin par la médiation 
duquel serait établie cette relation privilégiée avec Dieu 
dont se targuent des peuples si misérables. D'une part, 
leur misère en fait de culture, de moralité et de gloire 
les rend indignes de tout privilège. D'autre part, l'immu­
tabilité de Dieu s'oppose à toute intervention divine 
immédiate dans les affaires humaines. Aussi, la personne 
de Jésus, déjà moralement disqualifiée par l'invective et 
la controverse, n'a en fait ou en droit aucun titre à être 
tenue pour cette relation vivante avec Dieu. Contredisant 
la vérité sur Dieu, le Christ et les hommes, ce prétendu 
rapport est inintelligible. Ainsi la visée de Celse est 
constante, et il y a donc unité de but, et en ce sens unité 
de pensée, dans cette partie et ses trois chapitres. Mais 
si la négation d'un rapport singulier constitue l'unique 
thème de la discussion, celui-ci est orchestré sous la forme 
d'une triple variation. L'auteur rejette expressément trois 
représentations d'une intervention divine : la venue d'un 
Sauveur au monde (3, 1); la descente du ciel d'un être 
divin (4, 2); l'envoi par Dieu d'un messager exceptionnel 
(5, 2; cf. 41, 20 s.). Or, venue historique, descente escha­
tologique, mission providentielle sont inadmissibles. La 
première est démontrée fausse par l'histoire, la seconde 
déclarée impossible par la raison, la troisième contredite 
par l'ordre providentiel. Mensonge, absurdité, prétention 
insoutenable, telle est pour Celse l'affirmation chrétienne 
sur Jésus-Christ. Voilà un ensemble d'idées qu'un rapide 
survol de ces longues pages révèle à un lecteur moderne. 
Assurément, elles sont complexes, et d'autres découpages 
y sont possibles. On peut du moins montrer à l'intérieur 
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de ce cadre une ordon.nance relative des textes. La deuxième 
partie nous apparaît donc avec la disposition suivante : 
la foi des Juifs et plus encore celle des chrétiens ne reposent 
sur aucun fondement religieux authentique; rien n'établit 
une relation privilégiée entre ces groupes et Dieu : 

- I) ni la venue d'un Sauveur, simple prétexte à une 
dispute futile, mais significative sur leur esprit de révolte 
et de rupture (3); 

- Il) ni la descente d'un Dieu ou Fils de Dieu, interven­
tion impossible (4); 

- III) ni l'envoi d'un ange exceptionnel, dérogation à 
l'ordre providentiel que rien ne mérite (5). 

I. Le principe originel et fondamental du christianisme 
n'est autre que l'esprit de révolte ou de rupture (3, 1-78) 

Abandonnant tout effet de grossissement théâtral, Celse 
vient de se prononcer, on l'a vu, sur la querelle des Juifs 
et des chrétiens au sujet du Messie. Il précise : <J Aucun 
sérieux dans ce débat>> : on s'accorde sur la prophétie 
d'un Sauveur, on ne s'entend plus sur son accomplissement 
(3, 1). C'est dire que le vrai débat, qui n'a pas lieu entre 
les deux groupes en dispute, va commencer entre eux et 
lui. A vrai dire, désormais il dénonce, les autres font figure 
d'accusés : au lecteur d'être juge. La dispute était creuse : 
il n'y a pas de Sauveur, ni passé ni à venir. La seule 
réalité est cette union brisée où Celse croit voir à l'œuvre 
un facteur déterminant de l'histoire juive qu'il dénonce 
par le terme de stasis, et dont il décrira les effets. L'esprit 
de dispute manifeste un vice plus profond et non moins 
permanent, un esprit de révolte, de faction, de sectarisme. 
Il exerce son pouvoir de rupture avec la communauté 
d'origine (3, 1-14); laquelle se prolonge par la rupture 
avec les anciennes traditions (3, 16-43), la rupture avec 
la vie sociale et familiale (3, 49-71), la rupture avec la 
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communauté idéale des sages (3, 72-78). D'où quatre 
sections. 

A. Première section: rupture avec la communauté d'origine 
(3, 1-14) 

Contre les deux groupes, Celse note qu'ils doivent 
également leur apparition à une rupture initiale avec une 
communauté antérieure. Et, à en juger par les termes de 
chaque membre du parallèle qu'il établit, la communauté 
antérieure à la division est simultanément raciale, politique 
et religieuse : affirmation répétée deux fois : ((Les Juifs, 
Égyptiens de race>>, ont «abandonné l'Égypte après s'être 
révoltés contre l'État égyptien et av~ir méprisé les céré­
monies religieuses usitées en Égypte» (3, 5) ... «D'autres, 
qui étaient Juifs, se sont révoltés ... contre l'État juif, et 
mis à la suite de Jésus>> (3, 8). L'innovation juive et 
l'innovation chrétienne sont dues à une sédition (3, 8, 36 s.). 

Mais iJ est un second Lrait qui se vérifie pour les deux 
peuples. La révolte est un glaive à double tranchant qui 
blesse ceux-là mêmes qui le manient. Une fois déchaînée, 
non seulement elle est irréversible entre les peuples qui ne 
pourront plus surmonter leur division, mais elle se retourne 
contre ceux qui l'ont provoquée et chaque peuple en 
devient la victime. Celse l'a noté à propos des Juifs : 
«Ce qu'ils ont fait aux Égyptiens, ils l'ont subi de ceux 
qui ont pris le parti de Jésus et cru en lui comme au 
Christ» (3, 5). Et il le montre en détaillant l'histoire des 
chrétiens. 

Leur étal est beaucoup plus grave. La défection chré­
tienne s'ajoutant à la défection juive, le christianisme 
apparaît, dans l'esquisse de Celse, comme affecté d'un 
péché originel redoublé, n'ayant désormais pour loi interne 
que la révolte ou la rupture, devenue en quelque sorte 
congénitale, et sans espoir de s'en affranchir ... A peine 
venu à l'existence, il est voué au sectarisme qui provoque 
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une double scission : scission extérieure constante avec le 
vaste monde, par leur séparatisme (cf. 3, 9); scission 
intérieure indéfinie, par le désaccord aussitôt surgi, brisant 
l'unanimité première, causant divisions, schismes et 
factions : actes multiples, mais qui procèdent d'un même 
esprit : «ils y aspiraient dès l'origine>> (3, 10). Aussi les 
voit-on Jivrés à cet esprit, en proie aux contradictions et 
à la prolifération des sectes (cf. 3, 12). C'est un processus 
dissolvant qui détermine tout le déroulement de l'histoire 
chrétienne, originelle, passée, contemporaine. La société 
chrétienne, conclut-il, <1 n'a d'autre fondement solide que 
la révolte ... » (3, 14). Origine, fondement, la révolte est 
constitutive du christianisme. 

Cette analyse est corroborée par d'autres passages. 
Rappelant plus tard la sentence évangélique sur l'impos­
sibilité pour un homme de servir plusieurs maitres, Celse 
déclare : <<C'est là un cri de révolte' de gens qui se retran­
chent en eux-mêmes et rompent avec le reste des hommes>> 
(8, 2, 7-9); ce qui développe précisément la dénonciation 
rapide de la rupture avec l'extérieur, ou du particularisme 
du fr. 3, 9. En outre, cette tendance du christianisme à 
la rupture est qualifiée de maladie : «Parler ainsi, c'est 
projeter autant qu'il dépend de soi sa passion en Dieu>> 
(8, 2, 10 s.). Car Dieu, explique le contexte, ne peut en 
réalité ni subir du tort, ni éprouver du chagrin (8, 2, 17), 
ce qui rappelle au moins l'intérêt et la crainte dénoncés 
à la base du christianisme, au fr. 3, 14. De plus, on divise 
le Royaume de Dieu et on y introduit la révolte', comme 
s'il y avait une faction et un chef rival (8, 11); et les 
chrétiens veulent joindre à Dieu celui qui est leur chef de 
parti• (8, 14). Intéressée, craintive, nuisible, la révolte est 
comparable à une maladie contagieuse, incurable chez la 

1. amae:ro~;; e!vot~ (j)CùV'fjv (8, 2, 7). 
2. xo:~ O"t'otO'L<Î~rov, cO~;; o6a'f)~;; otlpéaE:ro~;; ... (8, 11, 3). 
3. njç a<ocae<>lç &pxwéT'I)Ç (8, 14, 4). 
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plupart des chrétiens : «gens par ailleurs grossiers et 
impurs, dénués de raison, contaminés par la révolte1 » 
(8, 49, 7-8). Mais à ces ressemblances de vocabulaire et 
de notations, on peut en ajouter une autre condernant la 
structure. Dans les fragments cités, Celse part de la 
division de la communauté cultuelle et sociale pour en 
venir à la formation doctrinale, soit théologique et chris­
tologique (8, 2 et 15), soit eschatologique (8, 49). La doctrine 
sur Dieu et son Fils, et sur les fins dernières, reflète l'état 
sociologique de la révolte : la slasis humaine est projetée 
en Dieu, transférée dans son Royaume. De façon analogue, 
ayant ici dénoncé la révolte à l'œuvre dans l'histoire (3, 
5-14), Celse va traiter successivement de la doctrine 
chrétienne et de sa christologie (3, 16-43), de la manière 
dont on la propage (3, 44-71), des maîtres de cette doctrine 
(3, 72-78). Il n'emploiera plus le terme de stasis. Mais c'est 
toujours l'œuvre de désagrégation propre au christianisme, 
sa rupture avec la communauté humaine, plus précisément 
avec ses traditions religieuses, son ordre social, ses maîtres 
de sagesse, qu'il va décrire. Le lien entre les sections peut 
paraître lâche; il s'agit d'associations d'idées plus que de 
développement logique. Mais si l'on veut coordonner les 
fragments, on ne voit pas d'autre manière. 

B. Deuxième section: rupture avec les 
(3, 16-43) 

anciennes traditions 

Cette rupture est opérée par le culte absurde de Jésus'. 
Le propos de Celse est bien encore de priver la foi chrétienne 

1. xoct xropL; Myou TÎi a't'<XaeL O'UVVOO'OÜVt'E:I;; {8, 49, 8). 
2. Le sous~titre ~ manque de nouveauté •, donné par Koetschau 

et Bader à cette section, a été justement critiqué par Wifstrand : 
ce reproche sera longuement développé dans la deuxième partie; 
ici, Celse accuse d'absurdité le culte de Jésus en regard de celui des 
héros que, malgré leurs prodiges, personne ne prend pour dieux. 
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de fondement en niant que le Christ ait un titre quelconque 
à être tenu pour Dieu et adoré; la finale de la section ne laisse 
aucun doute. Mais c'est par image que Celse raisonne et 
dogmatise. Il va d'abord ridiculiser par trois comparaisons 
d'ordre cultuel l'adoration vouée à Jésus. Dans la mesure 
où ii s'écarte des traditions antérieures, le culte chrétien 
lui apparaît méprisable, puisque cet écart en manifeste 
l'erreur, la sottise et l'absurdité. L'erreur : l'initiation y 
est faite d'un amalgame de déformations d'une ancienne 
tradition (sur le jugement), pour provoquer la terreur et 
l'angoisse (3, 16). La sottise : à la différence du culte 
d'~gypte qui a un somptueux décor, et un intérieur décon­
certant mais hautement symbolique, d'où vient que 
l'initiation n'est pas vaine, le culte chrétien reste au niveau 
de la zoolâtrie : «rien de plus vénérable que les boucs ou 
les chiens d'~gypte" (3, 1 7-19). L'absurdité: car la conduite 
chrétienne est pleine de contradiction : on refuse de 
partager la croyance grecque aux héros divinisés, sous 
prétexte qu'ils furent d'abord des hommes, et en dépit 
des multiples bienfaits qu'ils ont rendus; mais on affirme 
que Jésus après sa mort apparut à ses sectateurs, autrement 
dit, l'apparition d'une ombre (3, 22). Or, après leur mort, 
nombre de héros accomplirent des merveilles, et pourtant 
il n'est personne pour les croire dieux (3, 24-34). Le culte 
pour ce prisonnier mis à mort ressemble à celui qui est 
rendu en de lointains lieux d'oracles (3, 34), ou, en ~gypte, 
au mignon d'Adrien (3, 36-37). Il n'est dû qu'à la puissance 
de la foi qui crée l'adhésion à Jésus, malgré son corps 
mortel et sa chair corruptible. Si Fon imagine une divi­
nisation après la mort, pourquoi la refuser aux héros (3, 
38-42). On se moque des adorateurs de Zeus parce que les 
Crétois montrent sa tombe en Crète, mais on adore un 
homme sorti du tombeau et on ignore les raisons des 
Crétois (3, 43). 

D'un bout à l'autre s'affiche le parti pris de dénigrement. 
Tout concourt à montrer le vide et l'horreur : rappel de 

----·--~---~-
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1
: quelque initiatiop. terrifiante, assimilation aux boucs et 

aux chiens, apparition d'une ombre fugitive, négation de 
~ la moindre intervention bienfaisante, vénération louche, 

1
1 

évocation d'une chair corruptible et d'un tombéau. Les 
exemples que Celse oppose au christianisme posent des 

Il 

questions; quelle valeur leur accorde-t-il? Ainsi, le culte 
égyptien et le tombeau de Zeus, on le sait, provoquaient 
la raillerie des sceptiques et des chrétiens, et la critique 
en avait fait un lieu commun littéraire. Faut-il voir chez 
Celse une intention apologétique? Comment le savoir? 

j 

1 
1 
1 
1 
" 

Même sceptique, les deux exemples lui serviraient : pour 
eux, on allègue des raisons, quelle qu'en soit la valeur. 
Les chrétiens n'en donnent aucune; ils ,.sont inférieurs non 
seulement aux Grecs, qui n~ sont pas-dupes des histoires 
posthumes des héros, mais à tous les hommes, y compris 
~gyptiens et Crétois. Leur foi est aveugle et arbitraire, 
leur moquerie inconsidérée, leur culte sans signification 
rationnelle ou symbolique. 

C. Troisième section: rupture avec la vie sociale et familiale 
(3, 44-71) 

Celse exprime avant tout un mépris d'aristocrate lettré 
pour la communauté chrétienne, si toutefois le terme de 
communauté n'est pas ici trop louangeur. En fait, l'auteur 
dénonce la manière dont elle se recrute en marge et à 
l'écart de la bonne société parmi les êtres humains les 
plus incapables et les plus indignes, et l'inanité de cette 
préférence qu'ils attribuent à Dieu pour justifier celle 
qu'ils accordent. La verve de l'auteur se déploie en 
descriptions amusantes et perfides, commentées par des 
accumulations de termes péjoratifs, entrecoupées de 
questions ironiques ou indignées, en tout cas spécieuses. 
Cette troisième section se divise en trois paragraphes : 
1) préférence pour les sots (3, 44-55); 2) préférence pour 
les pécheurs (3, 59-63); 3) préférence absurde (3, 64-71). 
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1) Une pseudo-proclamation chrétienne donne le ton : 
c'est un renvoi de quiconque a de la culture, de la sagesse, 
du jugement, et un appel à quiconque en est dépourvu, 
ignorant, insensé, illettré, petit enfant. Et Celse commente 
avec complaisance : <1 En reconnaissant que de telles gens 
sont dignes de leur Dieu, ils montrent bien qu'ils ne 
veulent et ne peuvent convaincre que des gens niais, 
vulgaires, stupides : esclaves, bonnes femmes et jeunes 
enfants>> (3, 44). L'effet recherché est dans ce contraste 
entre l'élite virile, réservée au paganisme, il va sans dire, 
et un résidu, bon pour le christianisme, fait de ceux que 
la faiblesse de leur condition humaine ou la bassesse de 
leur profession confinent dans l'ignorance et la sottise. 
Mais il faut rechercher une telle clientèle. Des propagan­
distes s'y emploient, que distingue un esprit cauteleux, 
les poussant à fuir les assemblées des hommes graves ou à 
ruiner leur fonction d'éducateurs : de là, leurs boniments 
tapageurs sur les places publiques, ou leurs menées subver­
sives dans les maisons particulières (3, 50 et 55). Le message 
ainsi colporté est à peine indiqué, réduit à la promesse de 
faire connaître Dieu ou le vrai bien. Entre-temps Celse 
élève une objection de principe en s'esclaffant:<< Quel mal 
y a-t-il donc à être cultivé? .. >> Comme si la culture n'était 
pas le seul moyen de parvenir à la vérité! (cf. 3, 49). 
Et son tableau de l'Église naissante, commencé par une 
proclamation de bateleurs, s'achève sur un cheminement 
de sape : rendez-vous est donné à quelques femmes et 
enfants par leurs initiateurs, cardeurs, cordonniers et 
foulons, dans leurs échoppes, digne cadre de tels disciples, 
tels maîtres et telle doctrine. 

2) Une seconde proclamation, pastiche éhonté des 
initiations otncielles, est lancée aux pécheurs ... Elle suscite 
un âpre commentaire : <( Or, par pécheur, n'entendez-vous 
pas l'injuste, le voleur, le perceur de murailles, l'empoi­
sonneur ... , le violateur de tombeaux? Quels autres un 
brigand appellerait-il dans sa proclamation?" (3, 59). 
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Ainsi le péché se mesure aux infractions à l'ordre social, 
et la distinction est facile entre les bons et les méchants. 
Ami de l'ordre, le lecteur se rassure : avec Celse ne s'écarte­
t-il pas d'instinct de cette lie du peuple où se confondent, 
lui dit-on, les candidats au christianisme et les criminels 
au petit pied, objets indistincts de mépris et de crainte? 
Avec lui aussi, il s'indigne : présentée de la sorte, l'affir­
mation chrétienne de l'envoi d'un Dieu aux pécheurs se 
déforme; étant seuls pécheurs, ils revendiquent Dieu et 
son pardon, se les approprient. Il y aurait de quoi provoquer 
un sentiment de frustration chez ceux qui sont sans péché, 
Celse se hâte de le dire (3, 62). L'homme conscient de sa 
dignité exprime une confiance fondée, et il serait repoussé? 
C'est méconnaître le bon droit. Mais voici une comparaison 
qui rassure, celle du juge impartial : les chrétiens ravalent 
Dieu au-dessous d'un magistrat honnête en l'imaginant 
accessible aux lamentations, à la pitié, à la flatterie (3, 63). 
Après quoi Celse frôle enfin jusqu'à l'énoncer correctement 
la thèse chrétienne du pardon proposé à tous les hommes, 
tous pécheurs et tous appelés. Comment s'y arrêterait-il? 
En ayant attribué une autre aux chrétiens, il s'en tire par 
un escamotage (3, 63), 

3) Mais pourquoi cette préférence accordée aux pécheurs, 
dont l'attribution à Dieu est blasphématoire et mensongère? 
(3, 64). C'est un pis-aller pour les chrétiens dans leur 
impuissance à gagner aucun homme de bien, qui leur fait 
ouvrir la porte aux plus impies, aux plus dépravés. La 
tactique est inefficace : la conversion des pécheurs invétérés 
est improbable, l'habitude étant devenue leur nature 
(3, 65). En vain comptent-ils sur la toute-puissance de 
Dieu, car <<il ne voudra rien d'injuste>> (3, 70). Arrière 
l'idée d'un Dieu asservi par la pitié et partial (3, 71)! 
On nous a suggéré par cet ensemble que s'écarter de la 
sagesse classique, contrevenir à l'ordre social, c'est avoir 
la sensibilité et l'intelligence malades, et se faire à sa 
ressemblance une représentation de Dieu pathologique. 

3 
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D. Quatrième section: rupture avec la communauté idéale 
des sages (3, 72-78) 

La quatrième section est dirigée contre les maîtres de 
la doctrine chrétienne, qu'elle oppose aux maîtres de la 
sagesse. Le monde des sages reste imperméable au chris­
tianisme, et les maîtres chrétiens ne manquent pas de 
multiplier les expressions de leur ressentiment. La faute 
en serait à la sagesse qui égare et paralyse : en réalité, 
corrige Celse, la cause en est la foule des adeptes d'une 
doctrine ridicule (cf. 3, 72-73). Le maître cherche des sots 
(3, 74). Il prodigue conseils et mises en garde aux petits 
enfants et aux rustres stupides près desquels il se réfugie : 
« Fuyez les médecins; ... la science est un mal...; attachez­
vous à moi ... , moi seul vous sauverai; les médecins tuent 
ceux qu'ils promettent de guérir>> (3, 75). Propos si outrés 
qu'une réfutation n'est pas nécessaire. Ce sont des exemples 
qui développent sa première comparaison. Car il fustige 
les maîtres chrétiens par trois comparaisons qui parlent 
d'elles-mêmes, illustrations concrètes de leur infériorité, 
et de leur inaptitude à conduire les autres, à la fois risible 
et malfaisante : charlatan qui détourne du vrai médecin; 
homme ivre au milieu d'ivrognes qui accuse les gens sobres 
d'ivresse; homme aux yeux malades devant des gens aux 
yeux malades, qui accuse les clairvoyants de cécité (3, 
75-77). Enfin il conclut : «J'affirme qu'ils offensent et 
insultent Dieu pour attirer des gens pervers par des 
espérances vaines ... • (3, 78). 

L'auteur n'oublie donc pas son propos. La foi chrétienne 
est pour lui sans objet réel, il n'y a pas de Sauveur du 
monde. Les chrétiens qui en parlent n'apportent pas le 
salut, mais l'esprit qui les anime : esprit de révolte et de 
rupture, qui les sépare des autres hommes, les divise entre 
eux, et les rejette hors de toute communauté qu'ils 
s'efforcent de détruire, qu'elle soit raciale et nationale, 
religieuse et traditionnelle, sociale et familiale, idéale et 
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spirituelle ... Leur doctrine, vient-il de dire, ~st contraire 
à l'enseignement des maîtres de la sagesse; faisant un pas 
de plus, il va s'efforcer d'établir qu'elle est contraire à la 
sagesse même ou à la philosophie. . 

Il. La descente d'un Dieu ou Fils de Dieu est impossible 
(4, 2-99) 

«Un Dieu ou Fils de Dieu, selon les uns est descendu, 
selon les autres descendra sur la terre pour en juger les 
habitants » voilà entre les mêmes interlocuteurs encore 
une fois no:Umés le nouveau thème de dispute ou sa nouvelle 
forme. II suscite une appréciation' sévère : « propos si 
honteux qu'il n'est pas besoin d'un long discours pour le 
réfuter • (4, 2). Après avoir montré l'annonce d'un Sauveur 
démentie par l'histoire, Celse va donc réfuter l'annonce 
d'un jugement divin par les raisons ou arguments de la 
philosophie. Et c'est bien contre la descente ~ers~nnelle 
d'un Dieu, présupposée d'après lui par la prédwati?n du 
jugement, qu'il commence à argumenter. 11. rmsonne 
d'abord d'une seule traite et critique l'idée d'une descente 
locale de Dieu comme une représentation qui contredit la 
science la puissance et l'immutabilité divines, et ce 
pourralt être ce discours, qu'il veut bref (4, 3-18), où on 
peut voir une première section. Le :este n ~est p~s d~ 
même venue. L'argumentation rebondit à trOis reprises . 
d'abord au fr. 20 s,, où les thèses juive et chrétienne sont 
spécifiées avant d'être combattues dans leur. formulati?n 
biblique littérale et son interprétation allégorique; ensm~e 
au fr. 52 b, où Celse leur substitue un enseignement dit 
conforme à la nature et qu'il achève par une nouvelle 
pointe contre la doctrine juive; enfin au fr. 73 b: où il 
élargit la discussion pour envisager la nature e?ti~re ~t 
clarifier ce qui précède. Les fragment~ formen~ an~si tr?Is 
groupes différenciés, trois autres sectiOns. Mais, SI variés 
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que soient les développements, ils combattent chacun 
l'intervention divine dans les affaires humaines, d'un point 
de vue ou d'un autre : envoi d'un juge divin (fr. 20-23); 
application d'une nouvelle réforme, colère du Dieu très 
grand et envoi de son Fils (fr. 69, 73); modification quel­
conque de l'ordre de la Providence (fr. 99). Un lien subsiste 
d'un bout à l'autre du chapitre. Nulle sollicitude n'agite 
en lui-même Dieu immuable. Nulle sollicitude spéciale ne 
le fait intervenir : ni dans le monde et l'humanité, en 
faveur de la race des Juifs et des chrétiens; ni dans la 
nature, en faveur de l'humanité mortelle et par là sujette 
au mal; ni dans l'ensemble des choses créées, en faveur 
des hommes. Ainsi se résume l'argumentation de Celse 
dans ses grandes lignes. Autrement dit, Celse rejette 
comme impensable la relation qu'un jugement établirait 
entre Dieu et ce qui n'est pas lui. La conception juive et 
chrétienne lui parait viciée, si l'on peut dire, à chacun 
des termes : d'une part, une conception anthropomorphique 
de Dieu; d'autre part, une conception anthropocentrique 
du monde. On peut donner à la première section le titre : 
erreurs sur Dieu; et au groupe des trois autres : erreurs 
sur les rapports du monde à Dieu. 

A. Erreurs sur Dieu 

Première section: une descente de Dieu démentirait sa science, 
sa puissance el son immutabilité (4, 3-18). 

Rapides et variées, les questions pleuvent sur les 
adversaires : on veut les étourdir pour mieux les 
confondre, et du même coup plaire au jury des lecteurs 
pour les persuader de la mauvaise cause des accusés, J nifs 
et chrétiens. La rhétorique du prétoire use brillamment 
du procédé qu'on enseigne à l'école pour approfondir une 
question. La discussion philosophique ne le dédaigne pas 
non plus. Les Épicuriens l'employaient dans leur critique 

·~··· •. · .•.... · 
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des doctrines platonicienne et stoïcienne sur la création 
du monde : ils interrogeaient sur le but, la manière, la 
date ... Ainsi va faire Celse. Avant d'en venir, plus loin, 
à repousser la théologie platonicienne et stoïcienne dont 
pourraient s'autoriser les chrétiens, il transpose la critique 
épicurienne de la création en une critique de toute inter­
vention divine, future ou passée, pour juger les hommes, 
intervention imaginée comme une descente locale. 

Une telle descente n'a pas de raison concevable. Dans 
quel dessein? Connaître ou réformer? Mais n'est-il pas 
omniscient, et tout-puissant? (4, 3). Sur la manière, il 
suppose la réponse chrétienne : • Dieu en personne descen­
dra vers les hommes»; d'où résulterait, selon lui, pour 
Dieu un abandon de soil trône, é't pour l'univers un 
bouleversement total (4, 5). Mais pour quel motif : par 
égoïsme, parce que, méconnu, il voudrait se faire connaitre 
et gagner plus d'estime? C'est lui prêter une ambition 
trop humaine (4, 6). Par altruisme, afin que nous puissions 
décider de notre salut par l'accueil ou le refus de sa 
connaissance? Mais alors, pourquoi si tard? (4, 7). En réalité, 
prononce-t-il, la doctrine du jugement est un bavardage 
impie, destiné à effrayer les simples, comme font les 
mystagogues (4, 10); c'est une piètre déformation de la 
doctrine grecque et barbare des retours périodiques, 
scandés par le déluge et l'embrasement (4, Il). 

Elle supposerait en Dieu une condition inadmissible, un 
changement, ou bien réel, du bien au mal..., ou bien 
apparent, à base de tromperie ou de mensonge... : le 
premier méta physiquement, le second moralement impos­
sible, l'un contraire à l'immutabilité de Dieu, l'autre à sa 
bonté morale (4, 14-18). 

D'un paragraphe à l'autre, l'argumentation se renforce : 
le premier exclut de Dieu comme indigne ce qui a un 
caractère trop humain : ignorance et faiblesse, ambition 
intéressée, ou généreuse mais trop tardive. Celse n'est pas 
le premier à le faire et, sans le dire, il peut imiter des 
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devanciers sinon les reproduire. Le second paragraphe 
durcit la difficulté objectée par des raisons que Celse avoue 
puiser dans l'enseignement du passé. Nous avons là un 
exemple caractéristique qui sera maintes fois répété. Pour 
établir ses griefs, il emprunte; il extrait de doctrines 
traditionnelles des arguments ayant déjà servi, parfois 
sans rien dire, mais parfois en le signalant ou bien par une 
indication générale comme ici, ou ailleurs par une référence 
ou une citation expresse. Ce qui ne laisse pas de poser à 
son lecteur des questions difficiles. La distinction de 
chaque argument et l'identification de sa source est déjà 
un problème ardu : dans quelle mesure, ici ou ailleurs, 
Celse s'inspire-t-il de l'épicurisme et plus encore du 
stoïcisme et surtout du platonisme dont il va cependant 
rejeter la thèse sur la finalité de la création en terminant 
ce chapitre? 

Mais, imbriquée dans cette question, difficile à isoler 
sans être pourtant réductible à elle, en surgit une seconde : 
quelle adhésion personnelle Celse donne-t-il aux thèses 
qu'il mobilise contre les affirmations chrétiennes? Son 
choix d'arguments, hétérogènes parfois et mal assortis, 
est-il guidé par une conviction personnelle, assumé par 
une philosophie propre, et laquelle? Épicurisme sans 
étroitesse, platonisme éclectique, moyen-platonisme, phi­
losophie originale de l'histoire ou du moins conviction de 
la vérité des anciennes traditions païennes, voilà les 
orientations qu'on a cru déceler tour à tour1. D'autres ont 
douté de l'unité de sa pensée et refusé de voir chez lui 
jusqu'à l'ébauche d'un système : on a parlé de citations 
extraites d'un florilège scolaire, ou d'une érudition 
qu'aucune puissance de synthèse ne domine2• A la limite, 
on verrait en lui un traditionnaliste impénitent qui oppose 

1. Voir plus loin les pages sur l'identité de l'auteur, et la petite 
bibliographie critique. 

2. Opinions vigoureusement combattues par Andresen. 
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à l'innovation chrétienne le témoignage du passé, tenant 
pour vénérable tout ce qui est antique, sans qu~ l 'identi: 
fication supposée de ce qui est vieux avec ce qm est vra1 
révèle autre chose que l'habitude d'un esprit conservateur, 
ami de l'ordre établi, surtout en matière religieuse et 
sociale' : voyant cet ordre en péril, contre cette religion 
qui remet en question tant de bonnes vieilles choses et 
de trésors culturels, il compose un pamphlet vigoureux et 
bien documenté. Et peut-être ne raffine-t-il pas ses critiques 
une à une se fiant plutôt à leur effet de masse. Seul , . 
l'esprit de satire qui les met en œuvre serait systématique. 

Du moins cet esprit ne .cesse-t-il de reparaître. Qu'il cite 
des arguments ou des textes, Celse ne peut se départir 
du ton gouailleur. Jouant le rôle d'accusateur, il veut faire 
sensation pour arracher le verdict, et il lui arrive, comme 
à un mauvais acteur, de dépasser la mesure et de verser 
dans le cabotinage. On en a un exemple ici même. Ayant 
traité la croyance au jugement de méchant plagiat de la 
doctrine grecque et barbare des retours périodiques, il 
achève par cette pointe : « De là vient l'opinion erronée 
qui leur fait dire : Dieu va descendre en bourreau armé 
de feu» (4, 11). Il vise des expressions bibliques et popu­
laires à propos de Dieu ou peut-être du feu, comme celle 
du Deutéronome citée par Justin : <<Le feu toujours vivant 
descendra et dévorera jusqu'au fond de l'abîme'. >> Mais 
l'image forgée par Celse est excessive. Et même plus 
sobres, les expressions bibliques n'étaient pas prises. au 
sens littéral par la pensée juive et chrétienne. Et les diffi­
cultés philosophiques avaient été abordées3• Aux essais 

1. En réalité, comme celle d'autres païens cultivés, son attitude 
envers le paganisme qu'il défend paraît ambivalente, cf. M. SIMON, 

a Christianisme antique et pensée païenne : rencontres et conflits», 
Bulletin de la Faculté des Lettres de Strasbourg, 38 {1960), p. 309·323. 

2. Deut. 32, 22, cité par JUSTIN, Apol. 1, 60, 9. 
3. 11 Vous ne croyez pas que ce soit le Dieu inengendré lui·même 

qui descend ou qui monte de quelque part», rnppelle JuSTIN à ~on 
interlocuteur juif, à propos de locutions familières telles que D1eu 
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d'élaboration doctrinale de l'apologétique juive et chré­
tienne, Celse ne fait aucune allusion précise. Sans doute 
les renferme-t-il dans cet effort d'allégorisation, pratiqué 
par l'élite, auquel il oppose une fin abs~lue de no;:t-recevoir. 
Même quand il joue à l'exégète et au philosophe, Il pourfend 
des représentations vulgaires, d'ailleurs outrées, sans 
mentionner les interprétations rationnelles : il ressasse 
d'anciennes objections sans rien dire des réponses qu'elles 
avaient reçues, comme par crainte d'émousser son attaque. 
Est-ce une précaution d'auteur soucieux avant tout de 
l'effet? Ainsi se pose, après la question de l'identification 
des textes cités, puis celle de l'identité de la philosophie 
de l'auteur, une troisième question :ignorance ou mauvaise 
foi? On ne sait trop ce que masque cette jonglerie. 

B Erreurs sur les rapports du monde à Dieu 

Celse nous remet en présence de la dispute entre Juifs 
et chrétiens en prenant soin de spécifier chaque position. 
Non qu'il obéisse à un besoin de précision pour adapter 
la réfutation à chacune d'elles. Il ne distingue même pas 
entre des ordres aussi divers que sont la consommation 
eschatologique, les ch~timents historiques ,~arrés d.ans la 
Genèse qui, d'après lm, la préfigurent, et 1 mcarnatwn du 
Fils de Dieu. Il en reste à la figuration d'une descente 
locale qui présuppose un changement de Dieu en un corps 
mortel, seule condition qui permette sur terre une venue 
de Dieu ou un envoi de son Fils. Il a dit ce qu'il en pensait. 

~ est monté, est descendu •··· Et aussitôt, il rejette précisément les 
objections arguant de l'ignorance divine, de l'impuissance à réformer 
de loin, de déplacementlocal {cf. Dial. 127, 1·2, cité en note à 4, 5). 
De même, par sa théorie du Logos disséminé dans l'humanité, il 
répondait à la critique du retard de l'intervention divine, ce retard 
qui provoque plus haut les interrogations ironiques de Celse, et plus 
loin, sa caricature de Dieu comparé au Zeus de la comédie se réveillant 
d'un long sommeil {cf. 4, 3 s.; 6, 78; voir les notes à 4, 7; 5, 14; 
7, 36). 
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Maintenant il va en rire. Grâce au nivellement qu'il postule 
entre les interventions divines, il peut faire saillir au 
maximum la ressemblance et le contraste des deux doc~ 
trines, mettre à nu leur contradiction et les rejeter en bloc. 
Il suit en somme son schéma élémentaire : communion 
de principe dans une même foi aux jugements de Dieu; 
rupture par la dissidence chrétienne sur la date de l'envoi 
et l'identité du personnage envoyé; négation de l'alternative 
elle-même inconsistante, excessive et absurde. Mais il 
faut voir de quels détails il l'enrichit. 

Deuxième section: l'humanité n'a pas pour centre la race 
des Juifs et des chrétiens (4, 20-52 a) 

Celse exprime d'abord la croyance juive : • La vie étant 
pleine de toute sorte de vices, il faut que Dieu fasse 
descendre quelqu'un pour punir les pécheurs et purifier 
l'univers, comme il advint lors du premier déluge» (4, 20). 
Il démasque aussitôt, à l'origine de cette illusion, une 
confusion littéraire. L'alternance du déluge, auquel on 
peut joindre la destruction de la Tour, avec l'embrasement 
de Sodome et Gomorrhe, n'est qu'une misérable contre­
façon d'antiques légendes, et sans aucune signification 
cachée. Voilà dénoncée la part d'imaginaire, d'ignorance 
et de sottise (4, 21). La croyance chrétienne est plus 
maltraitée encore : <<A cause des péchés des Juifs, le Fils 
de Dieu a déjà été envoyé, et les Juifs, pour avoir infligé 
nn supplice à Jésus et lui avoir donné du fiel à boire, se 
sont attiré la colère de Dieu» (4, 22). Le calembour des 
termes grecs désignant le fiel et la colère' sont l'indice 
que Celse s'égaie à cette perspective : un juge divin, puni 
par les coupables, Dieu réduit à la colère et à une nouvelle 
tentative. 

Au fragment qui suit, la querelle a pour prétexte de 
savoir non plus l'identité du juge divin venu ou à venir, 

1 •••• XOÀ'Ijv ••• tx 6eoü 7.6Àov ••• 
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mais l'état des disputeurs : <<qui d'entre eux sont les plus 
grands pécheurs» (4, 23, 5). Se moquant des adversaires 
et de leur dispute, Celse s'en donne à cœur joie en compo­
sant une sorte d'affabulation littéraire. Il s'inspire peut-être 
d'un passage de Platon qu'il va citer plus loin (7, 28) : 
Socrate y dit sa conviction que, loin au-dessous de la terre 
pure localisée parmi les astres, les hommes connus n'occu­
pent qu'une petite partie de notre terre, <<habitant autour 
de la mer, comme autour d'un marécage des fourmis et 
des grenouilles>> (Phédon, 109 b). Mais Celse a en vue non 
pas le genre humain et la destinée eschatologique des âmes, 
mais la seule race des Juifs et des chrétiens. Il l'accable 
en la dépeignant inférieure et exiguë, en lui appliquant 
les comparaisons des philosophes et les thèmes des auteurs 
satiriques sur la faiblesse de la condition humaine ou les 
travers d'esprit ou de caractère : troupe de chauves-souris, 
comme les ombres des prétendants chez Homère, fourmis 
sorties de leur trou. Il y appose sa griffe personnelle : 
grenouilles tenant conseil autour d'un marais, voilà pour 
les Juifs et leur sanhédrin; vers formant assemblée, voilà 
pour les chrétiens et leur église. Dans ce cadre digne d'eux, 
à ce niveau de bêtes viles, éclate la démesure de leur 
prétention. Annulant la distance infinie, ils se disent 
bénéficiaires exclusifs de la révélation, du commerce et 
de l'amour de Dieu, et se font le centre du monde. Sur 
quoi les vers enchérissent et se croient créés semblables 
à Dieu et rois de l'univers. Et ils disent :«Puisqu'il en est 
parmi nous qui pèchent, Dieu viendra ou enverra son Fils, 
afin de livrer aux flammes les injustes, et pour que nous 
qui restons, nous ayons avec lui une vie éternelle>> (4, 23). 

Ainsi ce premier paragraphe introduit aux développe­
ments qui suivent. En faussant leur rapport avec Dieu, 
ils dérèglent l'ordre du cosmos, et cette critique amorce 
celle de l'erreur de la conception chrétienne sur la dépen­
dance de la nature à Dieu et sur la finalité de l'univers. 
Les trois griefs concordent et répondent au titre proposé : 
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erreurs sur les rapports du monde à Dieu. Mais l'insistance 
porte ici sur l'humanité concrète : « La vie étant pleine 
de toute sorte de vices>> (4, 20); <<la race des Juifs et des 
chrétiens ... ll; <~pour nous seuls Dieu gouverne, avec nous 
seuls il communique ... >> (4, 23). Le paragraphe fait déjà 
partie de la section, car elle répond au sous-titre : l'huma­
nité dans le monde n'a pas pour centre la race juive et 
chrétienne. 

Dans le second paragraphe, Celse va contredire au nom 
de l'histoire cette prétention des Juifs à une relation 
privilégiée avec Dieu. Il humilie la race juive en la plaçant 
plus bas que toute autre : issue d'esclaves fugitifs jadis 
échappés d'Égypte, elle n'a rien fait de mémorable ni , 
compté par le rang et le nombre (4, 31); et cela, bien 
qu'elle se drape impudemment d'une pseudo-noblesse en 
se forgeant une obscure généalogie (4, 33), et en singeant 
d'autres peuples que chantèrent des auteurs inspirés, par 
une histoire de ses origines grossière et impie (4, 36); un 
récit du déluge qui n'est qu'un démarquage de l'histoire 
de Deucalion (4, 41); des aventures de familles absurdes 
et scandaleuses auxquelles Dieu coopère (4 43-46) · enfin 
' ' ' ' l aventure de Joseph, vendu comme esclave par ses 

frères, puis glorieux sauveur de l'illustre et divine race 
des Juifs (4, 46-47). 

Un dernier paragraphe note brièvement que de telles 
charges ne laissent pas de faire honte à l'élite juive et 
chrétienne, qui cherche refuge dans l'allégorie, mais en 
vain : sans aucune signification cachée et parfaitement 
i~co~érentes, ces histoires ne se prêtent à aucune allégo­
f!Sabon (4, 48-52 a). Commencée par la mise en scène et 
l'affabulation, continuée par la dénonciation des contrastes 
entre l'histoire vécue et l'histoire écrite, la section s'achève 
par un jugement de méthode critique. 
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Troisième section: la nature n'est pas l'œuvre de Dieu 
(4, 52 b -73) 

Brusquement, la déformation caricaturale et la généra­
lisation abusive cèdent le pas à l'exposé didactique. Celse 
annonce qu'il va enseigner, et il tient parole. Il présente 
son enseignement comme conforme à la nature ou la 
concernant, et de fait, il s'agit bien de la nature jusqu'à 
la fin du chapitre. On peut toutefois distinguer deux 
sections : l'une commence ici, à son enseignement conforme 
à la nature; l'autre à la reprise de la discussion, qu'il 
veut plus large et plus claire, << sur la nature entière 1> 

(4, 73 b). Les deux sont de caractère différent: ici dans la 
langue précise de la philosophie, en un style tendu où 
dominent les courtes phrases souvent sans verbes, il énonce 
des thèses scolaires, trace un sec résumé d'une philosophie 
de la nature; là, les aphorismes rares sont agrémentés 
d'énumérations concrètes, et d'une série d'exemples des 
«vertus 1> des animaux, qui sont des illustrations amusantes, 
sinon véritablement instructives, puisées aux recueils 
d'histoire naturelle. 

La section se subdivise nettement en trois paragraphes. 
Le premier se termine par la formule de conclusion : « En 
voilà assez sur ce point : qui est capable d'entendre et 
de chercher davantage comprendra>> (4, 61). Le thème, 
proposé plutôt que développé, est que Dieu n'a rien fait 
de ce qui est mortel, corporel, matériel, donc corruptible; 
l'âme immortelle est bien son œuvre, mais non le corps, 
qui est d'une nature identique chez tous, même ces animaux 
auxquels il assimilait la race des Juifs et des chrétiens, 
chauve-souris, ver, grenouille (4, 52). Autre affirmation 
d'école : cette nature corporelle est commune, unique dans 
le flux et le reflux des changements en sens contraire, et 
rien d'immortel ne provient de la matière (4, 60-61). 
On reconnaît ici deux thèmes : le thème platonicien sur 
la double création, de ce qui est immortel par Dieu, et 

ANALYSE DU D. V. 77 

de ce qui ne l'est pas, par des êtres subalternes, demi­
dieux pour Platon, et donc sur l'hétérogénéité des deux 
mondes; l'autre est le thème stoïcien des retours pério­
diques, mais limités par Celse au monde de· la nature 
matérielle qui reste identique à elle-même. On voit que 
Celse va s'autoriser de la séparation radicale ainsi affirmée 
entre Dieu et la nature pour déclarer toute intervention 
divine impossible. 

Le second paragraphe fait un pas de plus en réexploitant 
le schème stoïcien : à l'invariance de la nature correspond 
l'invariance du mal, puisque, non créé par Dieu, il est 
inhérent à la matière et réside dans les êtres mortels 
(4, 62-65). De ce fait, il est donc soustrait à l'action divine. 

Le troisième paragraphe amène une conclusion polé­
mique. Elle est introduite par un rappel de principes, où 
frémit quelque impatience dans la triple négation initiale : 
ni les choses visibles ne sont données à l'homme ... ; ni le 
bien ni le mal ne peuvent exister en plus ou en moins dans 
les êtres mortels; ni Dieu n'a besoin d'une nouvelle réforme 
(4, 69, 1-8). En vertu de ce schéma, on n'admettra qu'une 
providence générale qui contrôle la marche du monde, 
laquelle est comme automatique; et si l'on parle d'une 
purification par Dieu aux termes des périodes, il s'agit en 
somme d'une loi inscrite dans la nature elle-même. Il n'est 
en tout cas point question d'une intervention personnelle, 
épisodique : elle est injurieuse à la perfection immuable 
de Dieu comme à l'ordre invariable du monde. Dieu n'est 
pas un artisan qui aurait fabriqué un ouvrage défectueux 
qu'il aurait à reprendre (4, 69, 8 s.). Voilà contre l'idée 
juive et chrétienne de la création et contre l'espérance 
d'un jugement. Et l'attaque rebondit : dans cet ordre 
naturel, un mal apparent peut être utile pour soi-même, 
pour autrui, pour l'ensemble (4, 70). D'où l'erreur impie 
d'attribuer à Dieu des passions humaines (4, 71-72). On 
le ravale au-dessous de l'homme qui a écrasé les Juifs; 
dès lors «n'est-il pas ridicule ... que le Dieu très grand se 
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fâche, s'irrite, menace et envoie son Fils, et que Celui-ci 
souffre à ce point? • (4, 73). Comme dans la première 
section, il n'est pas aisé, ici, d'identifier les systèmes 
auxquels Celse fait des emprunts, de préciser dans quelle 
mesure il infléchit leurs arguments, et encore plus de 
déterminer l'unité de sa pensée véritable. Ce qui est sûr, 
c'est qu'il fait flèche de tout bois pour ruiner la thèse 
d'une intervention divine immédiate dans le monde par 
un jugement de Dieu ou une mission de son Fils. 

Quatrième section: l'univers n'est pas créé spécialement pour 
l'homme (4, 73 b- 99) 

L'intervention directe de Dieu supposerait une provi~ 
denee particulière. Celse n'admet qu'une providence 
générale qui contrôle la ronde universelle des êtres où 
chaque partie est subordonnée au tout. Ayant mis Juifs 
et chrétiens plus bas que l'ensemble des hommes et 
soustràit les hommes en tant que mortels à l'actio~ de 
Dieu, il rabaisse maintenant l'ensemble des êtres raison~ 
nables ,au ·niveau et même au~dessous du monde animal· 
tant pis s'il rejoint Épicure contre la thèse, chère au~ 
Stoïciens, de l'homme centre et roi du monde et but de 
la création, et même s'il s'éloigne ici de Platon, dont il 
professe le dualisme. Pour lui, la thèse que Dieu a tout 
créé pour l'homme est fausse·, car rien ne confère à 
l'homme une supériorité sur les animaux sans raison. C'est 
~e qu'il entreprend de montrer, mais d'une manière 
Imprévue. Délaissant l'énoncé suivi de thèses aux termes 
arides, faisant trêve à son ardeur polémique contre Juifs 
et chrétiens qu'il caricaturait, il présente une scène à 
l'atmosphère détendue et reposante. Le décor est la nature 
co~crète, ~écondée par les pluies et nourricière des plantes, 
qm fournlssent aux animaux leur subsistance; bref, une 
nature au service des animaux plus que des hommes. 
Ces fragments forment un premier paragraphe (4, 74-77). 
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Dans le second qu'il prolonge, il fait entrer en scène les 
animaux qu'il compare aux hommes pris en masse à 
l'humanité : d'abord les fauves, naturellement mi;ux 
armés pour la chasse et originellement supérieurs.(4, 78-79). 
Ensuite, des insectes et des oiseaux, dont le comportement 
manifeste des aptitudes incomparables à accomplir ce qui 
passe pour être le privilège de l'homme : vie sociale, 
prévoyance, entraide, langage, pouvoirs magiques, prévi­
sion et prédiction de l'avenir, fidélité, piété filiale (4, 78-98). 
Il écrit cette page en lettré : la citation d'Homère et celle 
d'Euripide qui en rehausse le début le montre déjà1 . Mais 
la. plupart des traits exemplaires de la vie des bêtes, qu'il 
abgne avec une bonhomie de fabuliste-, empruntée aux 
ouvrages d'histoire naturélle, étaient connus des auteurs 
bucoliques et satiriques; ils l'étaient aussi des philosophes 
qui en illustraient leurs discussions sur certains thèmes 
comme celui de la divination des oiseaux ou d'autres, et 
peut-être avaient-ils été assemblés dans un manuel dont 
Celse s'inspire. En tout cas, la section s'achève par un 
fragment qui est d'un philosophe, et qui est une conclusion 
de toute la critique de l'anthropocentrisme et de l'anthro­
pomorphisme que Celse a dirigée contre la conception juive 
et chrétienne (4, 99). 

III. L'envoi d'un ange exceptionnel serait contraire 
à l'ordre providentiel (5, 2-65) 

<<Juifs et chrétiens, nul Dieu, nnl Fils de Dieu n'est 
descendu ni ne saurait descendre. Que si vous parlez 
d'anges, dites-nous quels ils sont, dieux ou des êtres d'une 
autre espèce? D'une autre espèce, sans doute, des démons ~ 
(5, 2). A défaut d'une impossible descente divine, Juifs 

1. En 4, 76, 6 et 77, 6. 
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et chrétiens peuvent-ils revendiquer une descente angé· 
li que? Telle èst la question dans le premier fragment. 
Il constitue ainsi une transition : la première phrase conclut 
la démonstration précédente du livre 4, et la seconde 
annonce l'argumentation qui va suivre1• Mais, tandis que 
Celse qualifiait immédiatement la thèse d'une descente 

1. L'importance du thème des anges dans les fragments du livre 5 
a été mise en évidence par WIFSTRAND 1 o. c., p. 18~21. Il y voit 
non seulement un thème de dispute entre Juifs et chrétiens, mais, 
par l'expression celsienne e d'une autre espèce, sans doute, des 
démons ~, une annonce des développements ultérieurs sur le culte 
polythéiste, à la fln du livre (de 7, 62 à 8, 71). En d'autres termes, 
il s'agirait d'une mésintelligence de la démonologie paienne; et les 
fragments du livre 5 se rattacheraient aux suivants qui traitent de 
la dépendance et de la ~éformation, chez les chrétiens, des doctrines 
des anciens peuples, des anciens sages, et en particulier des philo~ 
sophes grecs. La section 6, 24~38, sur le diagramme des Ophites, 
serait un bon exemple de la manière dont Celse s'écarte du sujet 
par un excursus; mais tous les fragments, de 5, 2 à 7, 58, formeraient, 
d'après lui, la troisième partie du livre. Cette grande division est 
rrlaintenue par ANDRESEN. Mais pour lui, le thème de la descente 
angélique (5, 2) n'est qu'une transition, et celui d'une descente divine 
pour le jugement (5, 14), un excursus. Les Juifs, par leur culte des 
anges (5, 6), et les chrétiens, par leur culte de Jésus regardé comme 
un ange (5, 52), s'écartent des coutumes ancestrales. L'idée directrice 
est celle de nomos, celui des anciens peuples (5, 25 et 34); les Juifs 
s'y relient par leur vénération du ciel, le rite de la circoncision, leur 
abstinence de la chair de porc (5, 41); les chrétiens altèrent la piété 
juive par leur culte de Jésus (5, 33 et 52~59), et s'éparpillent en 
sectes (5, 61~64). La nouvelle religion, dénoncée comme un monde 
sans logos aux livres 3 et 4, l'est au livre 5, comme un monde sans 
nomos; elle emprunte ses forces spirituelles à la sagesse grecque mal 
comprise (de 6, 1 à 7, 58), o. c., p. 40~42. Ces survols sont intéressants 
et font progresser l'analyse. Mais, précisément, Celse unit le thème 
de l'envoi des anges à celui d'une descente divine; et à ce titre, les 
fragments du livre 5 prolongent ceux du livre 4, eux~mêmes reliés 
au début du livre 3 :c'est l'idée d'une intervention divine privilégiée 
qu'il écarte, qu'elle soit immédiate ou médiate. Et la critique du 
logos chrétien est annoncée au fr. 5, 65 comme à venir. Il y a là 
une coupure où il est permis de voir le commencement d'une grande 
division ; on peut donc garder le schéma de Koetschau, en serrant 
le texte de plus près. 
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divine de ((propos très honteux )}1 sur la thèse d'une 
descente angélique il interroge et il distingue. La même 
différence existe entre les deux développements : celui-là 
exprimait une opposition absolue, celui-ci reproche un 
manque de discernement : veut-on parler d'un autre ange 
que ceux qui sont admis de tous, alors la prétention est 
irrecevable. Toutefois l'examen nouveau se rattache aux 
deux précédents chapitres et appartient à la même partie 
dirigée contre le fondement religieux du christianisme. 
Tout n'est pas dit lorsqu'on a montré dans son histoire, 
au lieu d'une œuvre de salut, les répercussions indéfinies 
d'une révolte, ni lorsqu'on a écarté comme absurde l'idée 
d'une intervention divine immédiate ou d'un médiateur 
au sens strict. Il reste entre Dieu et lés hommes à envisager 
ces intermédiaires ou messagers qui, sans être proprement 
divins, sont néanmoins établis ou envoyés par Dieu, disons 
providentiels. Et l'on ne peut a priori taxer cette position 
d'absurde. La religion coutumière, pratiquée par le peuple, 
tolérée par les philosophes, honore des puissances tutélaires 
qui veillent habituellement sur les régions de la terre, et 
d'autres êtres qui président aux fonctions de la nature ou 
de la vie. Qu'il partage cette croyance ou qu'il s'en accom­
mode, Celse y puise de nouvelles raisons d'accabler l'adver­
saire. Même après sa longue critique précédente, il restait 
à chaque peuple, Juif et chrétien, une échappatoire : se 
réclamer d'un daimon, ou d'une puissance de ce genre, 
pour revendiquer une intervention médiate de Dieu, et 
défendre, sinon sa supériorité, au moins son particularisme. 
Celse va s'employer à détruire cet argument possible, leur 
dernière ressource, en dénonçant là une prétention injus­
tifiée : ils n'ont aucun titre à se prévaloir d'une protection 
spéciale, d'un Ange supérieur à ceux des autres peuples, 
aux autres anges. Il est remarquable que son attaque 
contre les Juifs et son attaque contre les chrétiens com­
mencent toutes deux par accuser d'incohérence leur propre 
angélologie : nouvel indice textuel d'une certaine unité. 
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A. Première section: contre les Juifs (5, 6-41) 

La matière débo_rde la critique de l'angélologie, mais le 
thème des anges y JOUe un grand rôle, si bien que la mission 
angéli~ue reste. ~u cœur de la section. Selon un procédé 
qu1 lm est famdxer, Celse renverse l'affirmation de la foi. 
Israël justifierait sa conviction d'être un peuple à part en 
disant qu'il est l'objet d'une conduite providentielle 
si.nguli~re. L'interv~ntion directe de Dieu écartée par la 
d1scusswn du chapitre précédent, reste le ministère des 
ange_s. Or ~our Celse, ce n'est pas une mission angélique 
spécmle qm fonde le particularisme religieux des J nifs 
mais le particularisme qui invente la mission. Il va don~ 
mettre à nu le particularisme, puis le rejeter au nom de 
l'ordre providentiel réel. 

Le particularisme des Juifs se manifeste dans leur 
croyance aux anges et dans leur attente d'une eschatologie 
matérielle. L'angélologie est incohérente : on adore le ciel 
et ses anges, non les parties du ciel respectables et puis­
santes que sont les astres; on rend un culte à des êtres 
entr~vus dans des visions et des songes, non à ceux qui 
prédisent avec clarté et qui dispensent les phénomènes 
atmosphériques et les fruits de la terre. Il y a là une 
co~tradi~ti?n dans la pensée, la partie ne pouvant pas être 
moms d1vme que le tout; et une méconnaissance de 
l'ordre évident : les louches apparitions soi-disant réservées 
à quelques-uns sont préférées aux manifestations éclatantes 
qui s'imposent à tous, de « ceux qui prédisent avec tant 
de clarté et d'éclat pour tout le monde ... , véritables 
messagers célestes>> (5, 6). De plus, ils espèrent un traite­
ment particulier lors du jugement par le feu ; les vivants 
seront épargnés et les morts ressusciteront avec la même 
chair ~ue jadis. C'est là une vue naturellement répugnante 
et rationnellement inadmissible, sous prétexte que tout 
est possible à Dieu. Elle est incompatible avec la nature 
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de Dieu et la nature du corps. S'il peut donner à l'âme 
une vie immortelle, Dieu ne saurait, contre la nature, la 
raison et lui-même, rendre la chair immortelle (5, 14). 
Le fragment ne mentionne pas les anges et pourrait sembler 
un hors-d'œuvre dans un chapitre traitant de la mission 
angélique. De l'action visible des messagers naturels et 
des apparitions en songe, Celse passe directement à la 
Parousie et à la résurrection de la chair. Ignorerait-il que 
des anges doivent y participer? Il sait qu'à la résurrection 
du Christ ils interviennent, et va bientôt s'en scandaliser. 
Tous les anges vénérés des seuls Juifs ou chrétiens relèvent 
pour lui de la même phantasmagorie. Il se hâte de quitter 
ce monde imaginaire et séparé pou-r affirmer l'ordre réel 
et commun. 

Il y a un ordre providentiel immuable et les J nifs ne 
peuvent y échapper en aucune façon. Partout la tradition 
fait loi et on a la religion de sa région. Car chaque peuple 
légifère en normalisant des coutumes du pays en vue du 
hie~ commun que l'on se doit de servir. De plus, chaque 
régwn est confiée à une puissance tutélaire qui veille à 
l'ordre établi dès l'origine. Ainsi devoir et piété coïncident 
dans l'observation des coutumes régionales (5, 25). La 
doctrine est confirmée par un long témoignage d'Hérodote 
et par la maxime de Pindare (5, 34). L'auteur replace 
durement les Juifs au niveau des autres peuples, affirmant 
sa tendance conservatrice en matière religieuse comme en 
toute autre, ou, si l'on préfère, sa philosophie. Mais le 
fragment est polémique, dirigé contre l'idée d'une inter­
vention de Dieu par un Envoyé extraordinaire. Après les 
agent~ sidéraux ou atmosphériques, les seuls intermédiaires 
personnels qu'il reconnaisse ici sont les puissances tuté­
laires ou, dans le vocabulaire d'Origène, les anges des 
nations. De ce point de vue, il n'est pas de peuple privi­
légié, et les Juifs partagent le sort des autres. En conclusion, 
une .alternative : que les Juifs gardent leurs traditions, ce 
sera1t dans l'ordre; mais qu'ils aillent s'enorgueillir d'une 
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sagesse supérieure pour fuir la société des autres, ils ont déjà 
la réponse : cette prétendue sagesse est faite d'emprunts, 
leur doctrine du ciel vient de la Perse, leur pratique de la 
circoncision, de l'Égypte et de la Colchide, celle de l'absti­
nence, de l'Égypte et de Pythagore. Et en achevant, Celse 
donne une réponse à l'hypothèse initiale d'une mission 
angélique possible, et elle est négative : «Il n'est pas du 
tout vraisemblable qu'ils jouissent de la faveur et de 
l'amour de Dieu à un plus haut degré que les autres, ni 
que des anges soient envoyés du ciel à eux seuls ... ; nous 
voyons assez quel traitement ils ont mérité eux et leur 
pays ... » (5, 41). Les faits démentent la croyance juive en 
une assistance divine particulière. Ils n'eurent en propre 
que leur orgueil et leur châtiment. La conclusion porte 
loin : en refusant aux Juifs toute distinction par rapport 
aux autres peuples, et toute innovation par rapp,ort à leur 
passé, Celse rejette toute possibilité d'une histoire sainte. 

B. Deuxième section: contre les chrétiens (5, 33 et 52-65) 

Celse n'accorde pas aux chrétiens ce qu'il refuse aux 
Juifs, une relation privilégiée avec Dieu. Ils sont également 
perturbateurs de l'ordre providentiel : on le savait dès le 
squelettique schéma d'histoire qui ouvre cette partie où 
était dénoncée la double sécession qui est à l'origine de 
leur particularisme; où, déjà, le christianisme apparaissait 
plus coupable, n'ayant d'autre principe que cet esprit de 
révolte sous l'influence duquel il naît d'une rupture avec 
le judaïsme, se replie sur soi et s'émiette en factions 
internes. Mais, Celse a repris l'accusation contre le judaïsme, 
il fait de même contre le christianisme, pour le ridiculiser 
davantage comme une désagrégation du judaïsme, une 
religion encore plus fausse et plus indigne. Ayant congédié 
les Juifs, il convoque donc les chrétiens : «Que ce chœur 
s'en aille donc ... » (5, 41, 25); «Que paraisse le second 
chœur, je leur demanderai ... >> (5, 33). Ce dernier fragment, 
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anticipé dans le texte d'Origène, rappelle que les chrétiens 
n'ont pas d'auteur de lois traditionnelles; qu'eux et leur 
maître viennent des Juifs et se sont séparés d'eux. Les 
autres fragments montrent chez les chrétiens 'une angé­
lologie plus incohérente (5, 52-54), et un sectarisme 
exacerbé (5, 59-64). 

L'angélologie est plus incohérente. Quoi qu'il en soit du 
personnage de Jésus, admettons ici qu'il soit un ange 
véritable, dit Celse. Il n'est pas le seul, on doit en convenir 
sous peine de mensonge et de contradiction. D'une part, 
on affirme qu'il en est venu beaucoup d'autres, ((et même 
jusqu'à soixante ou soixante-dix à la fois ; qu'ils se sont 
pervertis et, en punition, ont été .enchaînés sous terre, 
d'où vient que les sources chaudes sont leurs larmes». 
D'autre part, on dit qù'il en vint un selon les uns, deux 
selon les autres, à son tombeau, assister ce Fils de Dieu 
impuissant à déplacer la pierre, et annoncer aux femmes 
qu'il était ressuscité; comme il en était venu un avant 
sa naissance, pour expliquer la grossesse de Marie, et un 
autre après, pour la faire fuir en arrachant le bébé au 
péril. D'autres avaient été envoyés à Moïse, etc. Or, tous 
ne viennent que de la part du même Dieu, Jésus füt-il 
chargé d'un message plus important contre l'impiété des 
Juifs (5, 52). Même la secte de ceux qui se sont écartés 
du Créateur, pour aller au Dieu et Père de Jésus, recon­
naissent que des anges étaient venus d'auprès du Créateur 
visiter le genre humain (5, 54). 

En invoquant le témoignage d'une secte chrétienne à 
propos des anges, Celse retrouve le thème de la rupture 
d'une union antérieure, d'une ancienne communauté. Dès 
lors son développement s'infléchit, glissant du thème des 
anges à celui de la division interne du christianisme en 
maintes factions qu'il présente avec complaisance. Ceux 
de la grande Église ont le même Dieu que les Juifs et 
gardent la tradition juive sur la création du monde, le 
premier homme, la généalogie de ses descendants, le 
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complot des deux frères, la descente en Égypte et l'Exode 
(5, 59). Mais d'autres sont d'un avis différent, ont un 
dieu opposé d'où serait venu le Fils. Et il y a d'autres 
sectes, différentes de dénomination et de caractère - il 
en mentionne une quinzaine -, << certains ayant trouvé 
comme chef un maître et un démon, d'autres un autre>>. 
Mais toutes sont obscures, immorales, haineuses (5, 61-64). 
Sur le christianisme ainsi éparpillé en un grand nombre 
de sectes tombe ce jugement : <<Tous ces gens-là si radica­
lement séparés, qui dans leurs querelles se réfutent si 
honteusement eux-mêmes, on les entendra dire : le monde 
est crucifié pour moi et je le suis pour le monde. » Ironie 
cinglante à l'adresse de cette profession de se glorifier 
dans la croix au moment même où l'orgueil du sectarisme 
lui donne un flagrant démenti. Ainsi ce tableau final, 
même s'il ne contient pas le terme de slasis, renvoie bien 
à la section initiale de cette partie (3, 5-14) : la longue 
énumération des sectes, à la discorde originelle, aux 
divisions et aux schismes et factions (3, 10); l'animosité 
féroce, aux réfutations réciproques (3, 12); le dissentiment 
sur l'identité de Dieu, et celle de leur initiateur (5, 54, 61 
et 63), sera jugé plus tard comme une projection de la 
stasis humaine dans le monde divin (8, 11 et 14); et la 
rupture avec le monde correspond à la séparation d'avec 
les sages (3, 9). Il s'agit bien toujours d'une querelle, 
insignifiante par son objet, mais révélatrice de l'esprit 
factieux, qui est constitutif du christianisme, puisqu'il 
n'en explique pas moins l'actualité que l'origine et l'histoire. 
Et cette constatation suffirait à légitimer la liaison des 
fragments des livres 3, 4 et 5 en une seule partie, même 
en l'absence de la transition qui suit. 

L'intention de Celse se fait jour dans une brève note : 
« Les chrétiens avancés dans les Écritures prétendent 
connaître plus de choses que les Juifs » (5, 65 a) : comme 
si désormais l'élite seule serait impliquée dans le débat. 
«Eh bien! poursuit-il, même si leur religion n'a aucun 
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fondement, examinons la doctrine elle-même>> (5, 65, 
17-18). II y a là l'indice d'un clivage assez net, .d'une 
division réelle : dans la critique proprement cels1enne, 
entre les discours du Juif et la péroraison de Celse, seraient 
indiquées deux parties, l'une concernant plutôt l'origine 
et le fondement du christianisme, qui s'achève, et l'autre 
consacrée à sa doctrine même ou à l'élaboration doctrinale. 
La division ainsi adoptée peut se justifier par l'analyse 
du contenu de l'ouvrage. La transition présente en son 
sens littéral la confirme-t-elle ou l'infirme-t-elle? 

La phrase est trop brève pour fournir à elle seule une 
précision sur les développements qu'elle sépar.e. Chaque 
membre doit être interprété. Les termes qm semblent 
désigner des parties différéntes ne sé' trouvent pas littéra.: 
Iement dans ces parties. Ainsi, l'expression &px.1} 't'OU 

My[Lœroç n'est pas employée jusqu'ici dans l'argumen­
tation propre à Celse. Elle figure auparavant, dans le 
discours du Juif aux judéo-chrétiens : << ... n'ayant d'autr~ 
origine à alléguer pour votre doctrine ~ue ?'otre 101, 
&ÀÀ~v &px~v ... -rou Myf'<XToç (2, 4 b). Le Jmf v?1~ d~n~ la 
religion chrétienne un héritage méconnu de la rehgwn JUIVe, 
injustement dilapidé, une apostasie du judaïsme. Celse 
reprend la même critique, mais l'approfondit. Au début 
de la deuxième section du chapitre III, dirigée contre les 
chrétiens le fr. 33, anticipé par Origène, refuse dans le 
même se~s tout titre d'ancienneté et d'institutions légi­
times : <<Je leur demanderai d'où ils viennent, quel est 
J'auteur de leurs }ois traditionnelles, 't'(V« €X,OUO'tV &pX,'t)yé'!'t}V 
1tOC't'p((!}v v6fJ.<.VV. Ils ne pourront désigner personne ... » C'est 
à ce passage que la phrase de transition ferait référence, 
d'après certains', en sorte que si elle résume un développe­
ment il s'agirait uniquement de la section contre les 
chrétlens à partir de 5, 33, puis 52 s. Mais ces fragments 

1. C'est l'interprétation de WIFSTRAND, o. c., p. 16·17. 
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n'offrent pas d'attache littérale avec elle, ne comprenant 
ni &px.~ ni Myfl"'· Et depuis l'attaque du Juif, Celse, on 
l'a vu, a accentué sa critique, précisé ses idées sur l'origine. 
Le Christ n'est pas, selon lui, l'auteur de leurs lois tradi­
tionnelles; mais, dira-t-il plus loin, il est l'auteur de la 
révolte. Non pas Sauveur du monde, ni Fils de Dieu, ni 
Ange supérieur aux autres, mais un misérable chef de 
parti. Et si, aux yeux de son Juif, l'origine du christianisme 
est dans le nomos du judaïsme auquel il voudrait ramener 
les judéo-chrétieus, elle est, pour Celse, dans la slasis à 
laquelle il voudrait arracher les chrétiens pour en faire, 
non pas de bons Juifs, mais d'honnêtes citoyens, croyant 
au grand Dieu unique, pratiquant néanmoins le poly­
théisme cultuel, et ralliés à la communauté de l'Empire, 
comme on verra dans la dernière partie. A l'étape qui 
s'achève, il a montré que le christianisme ne garde en 
propre que sa révolte. Or la slasis n'est pas un principe 
religieux, mais antisocial, antirationnel, antireligieux, 
même pour le christianisme qu'elle ne cesse de corrompre 
de l'intérieur; il insistera : c'est une maladie de la raison 
voulant s'introduire jusqu'au Royaume de Dieu et en Dieu. 
Conséquent avec ce qu'il a dit et ce qu'il dira, l'auteur 
pourrait donc bien dénier ici au christianisme tout fonde­
ment religieux aulhenlique, fl'r)S<fllotv &px.~v. De toute façon, 
cette interprétation serait-elle inexacte, soit que la petite 
phrase ne comportât aucune référence précise à d'autres 
fragments, soit qu'elle fasse allusion seulement au début 
de la dernière section du livre 5 sur les chrétiens issus du 
judaïsme, on ne devrait pas, pour cette raison, remettre 
en question la structure de cette seconde partie (3-5) : 
elle est suffisamment délimitée par la répétition de l'alter­
native d'une intervention divine spéciale passée ou future 
au fragment initial de chacun des trois livres, et par le 
rejet de l'alternative elle-même au cours de chacun des 
trois développements. Si, au contraire, l'interprétation 
était juste, on aurait là une conclusion qui résume excel-
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lemment, comme celle du fr. 2, 79 le fait pour la première 
partie, l'essentiel de la seconde. 

TROISIÈME PARTIE (de 6, 1 à 8, 72) 

RELIGION PROFESSANT UNE DOCTRINE SANS VALEUR 

La phrase de transition du fr. 5, 65 annonce un dépla­
cement de la critique, le passage de l'origine ou principe 
de la croyance à son contenu doctrinal. Le christianisme 
n'est pas seulement un fait pernicieux, un processus 
dissolvant : sectarisme vécu, il est",en outre sectarisme 
d'école. Pour justifier sa conduite de repliement sur soi et 
d'émiettement interne, il met en avant des opinions plus 
ou moins élaborées. Or ces opinions reflètent curieusement 
l'esprit de révolte, en qui Celse voit la caractéristique des 
chrétiens. Il aborde «la doctrine elle-même>> telle qu'elle 
lui apparaît et non de l'intérieur. Comment admettrait-il 
un ensemble organique, un corps de vérités? Il a déclaré 
impossible toute intervention divine, de la création à 
l'eschatologie. Il à nié toutes les grandes œuvres de Dieu 
qui constituent les étapes de l'histoire sainte, gardant 
seulement quelques vues fragmentaires de l'ample tradition 
juive et chrétienne qu'il réduit à une affaire de littérature, 
et où il croit repérer une ressemblance d'expression avec 
la tradition extra-biblique. Et le Christ, pour nous« l'auteur 
et le consommateur de notre foi» (Hébr. 12, 2; cf. 5, 33, 
36), est pour lui l'instigateur d'une révolte dont l'esprit 
animerait pour toujours les partisans, jusqu'à obnubiler 
leurs conceptions fondamentales sur l'identité même de 
Dieu et sur la sienne propre. Où trouverait-il le moindre 
indice d'unité historique ou rationnelle? On ne peut 
s'attendre à ce qu'il envisage méthodiquement la doctrine 
chrétienne suivant l'esquisse d'un Credo. Il semble donc 
excessif de regretter qu'il s'aventure à dresser une liste 
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de plagiats, puis, oubliant son propos, qu'il en vienne 
brusquement à la défense de la religion officielle, ou même 
de dire qu'il reporte sa critique fondamentale du mono­
théisme à une dernière partie commençant au fr. 7, 62. 
Certes, il insistera sur la conception monothéiste plus tard, 
par exemple en 8, 2-15; mais la même critique est esquissée 
aux fr. 6, 8 : Platon «n'exige pas aussitôt de croire que 
Dieu est tel, qu'il a tel Fils, que celui-ci est descendu 
s'entretenir avec moi» (6, 8; cf. 10-ll). Pour Celse, le 
monothéisme est contredit par l'attribution au Christ de 
la qualité divine. Il le dit et le répète, et c'est son grief 
majeur. Simultanément, il combat les implications de ce 
dogme, les raisons diverses par lesquelles on le justifie et 
les applications qu'on en tire, bref, ce qui est à ses yeux 
un essai d'élaboration doctrinale. Et les emprunts et défor­
mations d'anciennes doctrines qu'il dénonce en font partie. 
Par conséquent, ce qu'il attaque sous le nom de doctrine 
est indiqué non seulement dans le dernier livre, mais déjà 
dans les livres 6 et 7. Partout il s'efforce de soumettre 
la doctrine chrétienne à un examen non pas méthodique, 
mais critique et polémique. Le morcellement auquel il se 
livre d'abord en attaquant la doctrine chrétienne est 
explicable. Il a refusé le seul principe coordinateur du 
christianisme, le Logos fait chair, et la méconnaissance du 
Révélateur lui rend inintelligible le révélé. Observateur du 
dehors, se voulût-il impartial, il ne peut avoir, des maigres 
données de l'enseignement chrétien qu'il envisage, que 
l'impression d'opinions désarticulées, dépourvues de toute 
structure rationnelle. Restait à en expliquer la genèse. 
Or les chrétiens, tard venus et incultes, n'ayant aucune 
idée originale, c'est à l'extérieur qu'il cherche des points 
de repère. En vertu de la filiation historique qu'il a cru 
établir, les idées chrétiennes ne peuvent provenir que des 
Juifs et, à travers eux, que de cette communauté, plus 
ou moins indistincte et idéalisée, des autres peuples 
barbares et grec, antérieure à la rupture juive et chrétienne. 
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Dans la mesure où il perçoit une analogie entre la tradition 
biblique et la tradition extra-biblique, il est porté à voir 
une dépendance doctrinale de celle-là à celle-ci, et le plus 
souvent il l'affirme. Et comme la tradition païenne, par 
l'action de sa culture multiséculaire, a su donner une 
forme plus littéraire à ses systèmes ou plus stylisée à ses 
institutions, le christianisme ne saurait offrir que des 
ressemblances imparfaites, des imitations maladroites, des 
déformations, une dégradation dans l'incohérence et la 
contradiction. C'est pourquoi le catalogue d'opinions 
comparées qu'il dresse est une concordance de thèmes 
doctrinaux en deux colonnes bien inégales : l'une où les 
doctrines païennes sont lf:trgement iJlusfrées de citations 
et magnifiées; l'autre où les points correspondants d.u 
christianisme ne sont énoncés que pour être aussitôt mis 
en pièces; en sorte qu'il présente une liste fragmentaire 
et dépréciative, aussi caricaturale que son portrait de Jésus. 
On se trouve donc en présence à la fois d'un choix de 
doctrines particulières, d'un inventaire des sources et d'un 
tableau de jugements de valeur. 

Toutefois les accusations comportent des nuances. 
II n'est pas question de dépendance explicite sur tous les 
points : ainsi, la foi inconditionnée que les chrétiens exigent 
avec arrogance est seulement mise en contraste avec 
l'enseignement raisonné et modeste de Platon (6, 3-11); 
l'envoi par Dieu de son Esprit dans un corps ressemble 
à un aspect de la doctrine stoïcienne plutôt qu'elle n'en 
dérive (6, 69-71); les prophéties juives ne dépendent pas 
des oracles païens renommés, elles sont seulement l'objet 
d'une préférence absurde (7, 3-9). Au contraire, il est 
partout question d'infériorité. On serre d'one le texte .de 
plus près en soulignant, dans le titre meme du premter 
chapitre, cette infériorité toujours dénoncée, et en préci~ant 
que cette infériorité existe dans la mesure où on s'éloigne 
des doctrines traditionnelles, éloignement compris, selon 
les cas, d'une mésintelligence, d'une imitation, d'un 
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emprunt, d'une falsification ou d'une préférence arbitraire. 
Dès lors on a la division suivante. Troisième partie : le 
christianisme a une doctrine sans valeur propre (de 6, 1 
à 8, 71) : I) elle est inférieure dans la mesure où elle 
s'éloigne des doctrines traditionnelles (de 6, 1 à 7, 58); II) 
elle est intolérable par son monothéisme sectaire, à la fois 
jrraisonné, inconséquent et nuisible à l'empire (de 7, 62 à 
8, 71). 

I. La doctrine chrétienne est inférieure en chacun 
des points où elle s'éloigne des doctrines traditionnelles 

(de 6, 1 à 7, 58) 

Le premier chapitre de l'examen de la doctrine chrétienne 
est nettement limité. Après sa courte phrase de transition 
de la deuxième à la troisième partie, Celse l'introduit en 
ces termes : « Il faut d'abord dire tout ce qu'ils ont mal 
compris et gâté (8LO<<p6dpoucr•v) par ignorance, la présomption 
les faisant aussitôt trancher à tort et à travers sur les 
principes en des matières qu'ils ne connaissent pas. En 
voici des exemples» (5, 65). Et avant de commencer sa 
liste, il porte sur elle ce jugement global : << Tout cela a 
été mieux dit chez les Grecs (~eÀ1:Lov 0<Û1:<L. <1pijcr60<L), 
sans faire intervenir menace ou promesse de Dieu ou du 
Fils de Dieu >> ( 6, 1 ). Son programme une fois rempli, il 
répète le même jugement de valeur et la même indication 
d'origine. Le précepte de ne pas résister à l'outrage formulé 
par les chrétiens est qualifié de la sorte : «C'est là une 
ancienne maxime, fort bien exprim~e avant eux (ei5 11-&Àoc 
7tp6cr6ev dp'l)[.tévov) et qu'ils ont rappelée en termes plus 
vulgaires. >> Il le prouve en opposant à la brève sentence 
évangélique une longue citation platonicienne. Enfin il 
achève le fragment par un rappel de l'antériorité de la 
doctrine païenne et par cette vue rétrospective : << Mais 
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sur ce point, comme sur les autres qu'ils altèrent (7t<XpO<­
cp6dpoucrtv), il faut s'en tenir à ce qui vient d'être dit ... )) 
(7, 58). Entre-temps, il a parsemé ses exemples d'accusations 
réitérées : d'inintelligence (5, 65, 20; 6, 7, 5; 15, 3; 19, 
1; 42,3 s.; 7, 32, 13); d'imitation (6, 39,3; 49, 33; 71, 5s.); 
d'emprunts et de falsifications (6, 12, 11 s.; 16, 4; 23, 
29; 42, 35 s.; 47, 1 s.). Quelles que soient l'abondance et 
la variété des citations de ces longues pages, l'ensemble 
garde une certaine homogénéité, avec début et conclusion 
en termes analogues. On peut hésiter sur le titre à lui 
donner, on ne voit pas ce qui autoriserait un doute sur 
sa structure et son unité. 

Les thèmes développés à l'intérieur du chapitre ne se 
succèdent pas uniformément et on ne peut se flatter de 
les cerner avec une rigueur égale. Mais plutôt que de vouloir 
leur donner des titres de questions scolaires qui en durci­
raient l'exposé, tels que <<connaissance de Dieu, Royaume 
de Dieu, cosmologie, eschatologie, etc. )>, il faut tenter de 
rester plus près du texte en reproduisant le schème selon 
lequel Celse accuse le christianisme d'infériorité sur 
chaque point de doctrine; on indiquera donc en premier 
lieu les doctrines traditionnelles dont s'écarteraient les 
chrétiens, et en second lieu leurs doctrines propres, l'écart 
manifestant, comme on l'a dit, des rapports variables de 
dépendance ou de dissemblance. Les chrétiens s'éloignent 
des doctrines traditionnelles suivantes : 

- 1) de l'enseignement de Platon sur le Souverain 
Bien, à la fois lucide et modeste, par l'exigence d'une foi 
inconditionnée au Dieu qu'ils présentent et à son soi-disant 
Fils descendu du ciel et honteusement châtié (6, 3-11); 

- 2) de la distinction entre sagesse divine et sagesse 
humaine faite chez Platon et déjà chez Héraclite, par leur 
maxime que la sagesse humaine est folie devant Dieu, 
beau subterfuge pour gagner les sots (6, 12-14); 

- 3) des passages de Platon sur le cortège qui suit 
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Dieu et sur la situation de l'homme de bien par rapport 
à la richesse, par l'exhortation à des humiliations inconve .. 
nantes et une sentence contre les riches (6, 15-16); 
- 4) des expressions platoniciennes sur le Roi de 
l'univers et l'essence divine, par la doctrine du Royaume 
de Dieu et d'un Dieu supracéleste (6, 17-19); et de l'allusion 
de Platon à la route des âmes, comme de la théorie de 
l'ascension de l'âme à travers les sept cieux professée dans 
l'initiation mithriaque et illustrée dans une figure, le 
diagramme, par leur initiation dramatique, délirante et 
magique (6, 20-41); 

- 5) des récits allégoriques ou mythiques des Anciens 
sur la guerre divine primordiale, par la doctrine très impie 
d'un Adversaire, Satan, qui met en échec la volonté divine 
de bienfaisance et qui vainc le Fils dont le châtiment 
serait pour nous instruire; Celui-ci aurait prédit les actions 
de l'Adversaire, en sorcier qui cherche à évincer un rival 
(6, 42); 

- 6) des opinions des Anciens sur l'origine du monde et 
des hommes, par l'usurpation du titre de Fils de Dieu 
autrefois donné au monde, et par la composition d'une 
cosmogonie naïve pleine de contradictions sur l'action 
divine et d'absurdités sur Dieu lui-même (6, 47-65); 
- 7) de l'affirmation stoïcienne que Dieu est un esprit 
pénétrant tout et contenant tout en lui-même, par la 
représentation, dans leur hantise d'une révélation immé· 
diate de Dieu, de l'envoi de l'Esprit divin dans un corps, 
conception iJlogique, grossière, inconséquente et dérisoire 
(6, 66-81); 

- 8) des oracles renommés, par la préférence accordée 
aux prédictionS extravagantes à la mode juive, au contenu 
obscur, immoral, contradictoire (7, 2-18); 
- 9) de la pure notion de Dieu, de l'espérance d'une vie 
de félicité réservée aux âmes bienheureuses, enfin d'une 
connaissance intelligible de Dieu telles que les concevait 
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en particulier .Platon, par la croyance à un Dieu corporel 
à forme humaine, l'espoir d'une résurrection physique et 
d'une connaissance sensible et charnelle de Dieu (7, 27-45); 

- 10) du culte des héros des mythes ou de l'histoire, par 
leur adhésion, dans leur prurit d'innovation, non point à 
l'un des sages, ou à la Sibylle, voire à leur Jonas ou leur 
Daniel, mais à celui qu'ils présentent comme Dieu, dont 
la vie fut très infâme et la mort très lamentable (7, 53); 
- 11) de la belle page où Platon interdit de se venger 
de l'injustice et du tort subis, par le démarquage vulgaire 
où ils prescrivent de ne pas résister à l'outrage, mais de 
tendre l'autre joue (7, 58). 

Dans ce long chapitre plus qu'en tout autre brille 
l'érudition de Celse. Il puise à pleines mains dans la 
tradition païenne philosophique et religieuse. Et l'on voit 
reparaître la même variété qu'ailleurs, notamment dans 
les passages du livre 4. Mais il reproduisait là de façon 
anonyme des formes d'argumentation classiques, procé­
dant par questions ironiques, peut-être à la manière épicu­
rienne, ou par énoncés de thèses stoïciennes et surtout 
platoniciennes. Ici, au contraire, il en appelle directement 
aux auteurs et parfois aux livres, multiplie les citations 
admirables, ajoute d'autres noms connus de tous, enfin 
généralise comme si toute la culture humaine, hellénique 
et barbare, était conviée à la barre des témoins à charge 
contre les chrétiens. La qualité incontestée des personnages 
suffirait à incliner le jugement en leur faveur, et l'intérêt 
se renouvelle à chaque déposition. Aussi bien, Celse, quand 
il les introduit ou les approuve, prend soin de rappeler 
leurs titres vénérables de personnages antiques : sages, 
savants, philosophes, poètes, saints, inspirés, divins. 
Procédés de l'éloge, contraires à ceux de l'invective. 
Il réserve ceux·ci aux chrétiens. Pour eux, l'anonymat, 
l'obscurité, l'inculture, quelques énoncés d'un aspect de 
la croyance ou de la pratique, vite interrompus par des 
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questions spécieuses, des exclamations ironiques et mépri­
santes. On ne peut y être insensible, à une lecture suivie. 
Chaque section appellerait sans doute un commentaire, 
mais quelques éléments ont été donnés en note et il faut . . ' 
ICI se borner. On prendra à titre d'exemple les fragments 
où est cité Platon, puisque le platonisme de Celse a fait 
question. 

Platon est largement utilisé au début et à la fin du 
chapitre. La place la plus importante lui est faite dans le 
premier quart du livre 6, qui ne renferme pas moins d'une 
douzaine de citations, assez brèves chacune, mais à quelques 
mots près, omissions ou variantes, littérales : 5 passages 
de la Letlre VII; 1, de la II•; 1, de la VI•· 1 de l'Apologie· 

' ' ' 2, des Lois; 2, du Phèdre. D'après leur contenu, on peut 
les répartir en deux groupes. 

Le premier est très homogène; non seulement parce que 
les extraits proviennent de la même œuvre, la Lellre V II, 
et dans cette œuvre de la même page (341 c- 342 b), à 
l'exception d'une courte phrase tirée de 344 b; mais encore, 
parce qu'ils traitent le même sujet, la position de Platon 
à l'égard du Souverain Bien. Dans la pensée de Celse, 
l'attitude platonicienne est l'idéal qui lui permet d'appré­
cier les autres dans la mesure où elles lui ressemblent; or 
elle offre avec l'attitude chrétienne le plus violent des 
contrastes et par là même, la disqualifie. En effet, Platon 
en indique le caractère indicible, la révélation intime et 
mystérieuse (6, 3); avoue son refus d'en écrire. pour le 
public (6, 6); procède dialectiquement par questions et 
réponses ou par réfutations bienveillantes (6, 7); juge le 
Bien accessible à une rare élite, non à la foule qui y 
trouverait une occasion de mépris et de présomption; et 
cela, sans recourir au merveilleux, imposer silence, ni 
enjoindre de croire d'emblée «que Dieu est tel, qu'il a tel 
Fils, que celui-ci est descendu s'entretenir avec moi 1> 

(6, 8); il donne la <<vraie raison>> de ne pas écrire: la multi­
plicité des facteurs de la connaissance dans sa théorie 
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que Celse schématise (6, 9); enseignement raisonné, 
sans vantardise, ni mensonge, ni prétention à la souverai­
neté ou à une révélation immédiate, aveu des sources (6, 
10); et la section à la louange de Platon s'achève par la 
pointe antichrétienne, contre la présentation comme Fils de 
Dieu d'un homme aux liens honteux, au supplice infamant; 
d'autres gens, du même ton impératif, en présentent un 
autre; devra-t-on le salut à un coup de dés? (6, 11). 

Toujours à la lumière de Platon, Celse dénie au christia­
nisme la moindre originalité sur des points particuliers, 
l'accuse d'une dépendance inavouée, inintelligente et 
déformée. La distinction des deux sagesses est un plagiat, 
comme l'attestent deux sentences d'Héraclite et un texte 
de l'Apologie; vil expédient chez les chrétiens pour attirer 
les incultes et les sots (6, 12-14). De même, l'idéal d'humi­
lité, le jugement sur la richesse, donnés dans les passages 
des Lois sur le cortège de Dieu et sur la situation de 
l'homme de bien par rapport à la richesse, sont ravalés, 
d'une part à l'exhortation aux pratiques d'humiliations 
inconvenantes, et de l'autre à une sentence contre les 
riches (6, 15-16). De plus, les paroles inspirées des Lettres 
{II) sur le Roi de l'univers, et du Phèdre sur l'essence 
divine ruinent leur conception matérielle du Royaume de 
Dieu; les ayant mal comprises, certains exaltent le Dieu 
supracéleste au-dessus du ciel des Juifs; alors qu'il s'agit 
chez Platon de l'aspiration de l'âme, d'un lieu supracéleste 
impossible à chanter dignement, de la contemplation de 
l'essence mystérieuse par le seul pilote de l'âme, l'intellect 
(6, 17-19). Enfin est rappelée une allusion de Platon à la 
route des âmes (6, 21); elle fournit à l'auteur une transition 
à son exposé de la curieuse théorie de l'ascension de l'âme 
d'après l'initiation mithriaque des Perses et des Cabires 
qui a une signification symbolique, et en comparaison de 
laquelle l'initiation chrétienne n'est qu'extravagance, 
impiété et misérable magie (cf. 6, 22-41 ). 

Mais c'est plus loin que sera dénoncée avec le plus de 

4 
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vigueur l'an ti platonisme des chrétiens, aux yeux de Celse, 
c'est-à-dire leur inaptitude radicale aux réalités intelligibles, 
leur impuissance congénitale à toute élévation spirituelle, 
qui les maintiennent dans l'opacité et la lourdeur du monde 
des corps et de la chair. Ils ne sont capables de s'élever 
ni à la pure notion de Dieu, ni à J'espérance d'une félicité 
spirituelle, ni à la connaissance intelligible de Dieu, tant 
ils restent confinés dans Je sensible. Ils imaginent Dieu 
comme un être corporel et de forme humaine (7, 27). 
Ils désirent aller sur une autre terre meilleure que celle-ci; 
alors que les hommes divins des anciens temps parlent 
d'une vie de félicité réservée aux âmes bienheureuses, 
<<îles des bienheureux» (Hésiode), ou «Champs Élysées>> 
selon Homère, ou d'après Platon qui croit l'âme immortelle, 
<l terre pure », difficile à concevoir par suite de notre 
faiblesse et de notre lenteur (7, 28-31); et c'est pour avoir 
mal compris la métensomatose qu'ils parlent de résurrection 
(7, 32). Et cela, dans l'espoir dont ils ne veulent pas 
démordre d'atteindre Dieu corporellement (7, 33-34). 
Qu'ils aillent alors aux temples de Trophonios, d'Amphia­
raos, de Mopsos, où les dieux se manifestent sous une 
forme humaine en des apparitions ni mensongères ni 
fugitives comme celle qui a dupé les chrétiens (cf. 7, 35). 

Contre des gens à ce point bornés et butés, Celse exprime 
une irritation croissante et une condescendance hautaine, 
esquissant la théorie de la véritable connaissance de Dieu 
en la ponctuant d'injures que le passage au style direct 
rend plus vives; à nous d'apprécier le dosage d'accusation 
et de propédeutique. La connaissance de Dieu est spiri­
tuelle ... « Et si vous cherchez un guide pour cette voie, 
vous devez fuir les imposteurs et les sorciers qui évoquent 
des fantômes, afin d'éviter ce comble du ridicule de dire 
du mal, en les traitant de fantômes ( = d'idoles), des 
autres dieux rendus visibles, tandis que vous adorez un 
homme plus misérable que les véritables fantômes eux­
mêmes, et qui n'est même plus un fantôme, mais en 
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réalité un mort, et que vous lui cherchez un père semblable 
à lui>> (7, 36). Cette voie de l'imposture et de la sorcellerie 
auxquelles s'adonnent les chrétiens leur vaut d'ê~re victimes 
de cruels tourments, du supplice, de la croix (7, 40). Au 
contraire, les guides anciens et saints personnages, poètes 
inspirés, sages et philosophes enseignent maintes vérités 
divines (7, 41). Plus encore Platon, dont est cité le texte 
fameux : <<Découvrir J'auteur et père de cet univers est 
laborieux, et une fois découvert, le dire à tous est impos­
sible» (Tim. 28 c). Ces sages ont néanmoins trouvé la voie 
de la vérité pour nous faire acquérir de l'lhre innommable 
et premier quelque notion qui le rend manifeste, en procé­
dant par synthèse, par analyse, ou par analogie. Celse va 
reprendre cet enseignement, mais sans illusion : << Je veux 
enseigner l'l!:tre qui par ailleurs est indicible; mais je 
serais bien étonné que vous puissiez me suivre, vous qui 
êtes si étroitement rivés à la chair et dont le regard n'a 
rien de pur>> (7, 42). Et il donne effectivement un aperçu 
des deux mondes de l'intelligible et du sensible, selon 
Platon, en rappelant les définitions principales, et de 
l'analogie de proportion entre, d'une part, ce qu'est le 
soleil pour les visibles, et de l'autre, ce qu'est Dieu pour 
les intelligibles. Le résumé scolaire est aride; il faut revenir 
à la passion pour conclure : louange donc à ces auteurs 
tout pénétrés de cet Esprit de Dieu que vous dites descendre 
pour annoncer d'avance les choses divines; les élèves, eux, 
sont vertement tancés : <1 Si vous ne pouvez les entendre, 
taisez-vous, cachez votre ignorance, ne traitez pas 
d'aveugles ceux qui voient, de boiteux ceux qui courent, 
quand c'est vous-mêmes qui êtes tout à fait boiteux et 
mutilés dans l'âme, et vivez pour le corps, c'est-à-dire une 
chose morte» (7, 45). 

Une dernière citation platonicienne terminera le chapitre. 
Dans Je fragment, Celse attaque Je précepte chrétien de 
ne pas résister à l'outrage, formulé dans la sentence 
évangélique : «Si on te frappe une joue, présente encore 



100 INTRODUCTION 

l'autre.» Il lui oppose un développement platonicien 
contre l'injustice commise, f1l.t-ce en réponse à une injustice 
subie. La brièveté de l'injonction chrétienne, qui rappelle 
d'autres impératifs déjà critiqués comme donnés sans 
justification, fait contraste avec la longue page du Criton 
où Socrate tente une approche progressive de ce que doit 
être une conduite dictée par la raison. En tout cas, Celse, 
en l'introduisant, a jugé le précepte chrétien sans nouveauté 
et de qualité littérairement inférieure : (1 C'est là une 
atlCienne maxime fort bien exprimée avant eux et qu'ils 
ont rappelée en termes plus vulgaires» (7, 58). S'il l'a 
citée, c'est comme dernier exemple de ces points que les 
chrétiens « altèrent >>. La première remarque renvoie à celle 
qui avait introduit le chapitre (6, 1); la seconde en donne 
la conclusion. 

A la lumière de Platon, la discussion a donc abordé 
plusieurs sujets : d'abord l'attitude de l'esprit humain à 
la quête de Dieu, ensuite la réalité divine elle-même, enfin 
une conduite particulière. Elle utilise des citations et des 
résumés scolaires. Celse les emprunterait-il à quelque 
florilège, les thèmes platoniciens qu'il présente sont ceux 
auxquels il donne son adhésion, se ralliant ainsi au plato­
nisme de son temps ou moyen-platonisme. Mais apprécier 
cette adhésion est une tâche délicate. Car ces fragments 
philosophiques, comme les autres de même nature, ne 
constituent pas un exposé à l'état pur et, si l'on peut dire, 
désintéressé, à la recherche de la seule vérité. Ils sont 
utilisés à une fin polémique par des procédés de rhétorique. 
Toujours la discussion qui s'amorce est enrobée d'éloge 
et d'invective, le premier en faveur de la pensée non 
chrétienne dans certaines de ses plus hautes conceptions, 
la seconde contre des attitudes chrétiennes vidées de toute 
pensée. Dans les deux cas, la précision cède vite la place 
aux généralités. 

«Qu'on présente donc les anciens sages ... )), lit-on au 
début du chapitre (6, :;1). On s'attendrait à un défilé 
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considérable. Mais se succèdent des fragments où figure 
le seul Platon (6, 3-ll; 15-19); il y reçoit une louange 
spéciale, celui qui par sa dialectique (1 illumine les adeptes 
de sa philosophie>> (6, 7). Deux exceptions : un passage 
où il est précédé d'Héraclite dont on cite deux brèves 
sentences (6, 12); un autre où l'allusion platonicienne à la 
«route des âmes » est comme une transition vers la descrip­
tion fort développée de l'ascension de l'âme d'après 
l'initiation mithriaque (6, 20-21 s.). Au début du livre 
suivant, il n'est guère plus entouré. On trouve une expres­
sion d'Hésiode, non nommé, et une citation explicite 
d'Homère (7, 28). Ensuite, aux guides supposés des 
chrétiens, imposteurs et sorciers, on oppose les guides des 
païens : ce sont, avec Platon, guides anciens et saints 
personnages, poètes inspirés, sages et philosophes, inter­
prètes de Dieu qui cherchent la voie de la vérité, anciens 
tout pénétrés de l'esprit divin, qui ont annoncé tant 
d'excellentes doctrines (cf. 7, 41-45). Dans le dernier 
fragment, il s'agit du seul Platon; bien qu'on le dise 
enraciné dans la tradition : (1 Et déjà auparavant (sa 
doctrine) avait été soutenue par des hommes divins>> (7, 
58, 22 s.). Sa thèse sur l'origine du monde n'avait-elle pas 
été donnée sans plus comme une opinion des <1 auteurs 
anciens»? (6, 47). Mais il reste à savoir si sa philosophie 
reflète une tradition supposée unanime et infaillible pour 
le besoin de la cause, ou si elle la transfigure. A côté de 
tant d'extraits de son œuvre, les trois ou quatre citations 
des autres ne comptent guère. La gloire de Platon rayonne 
sur les rares auteurs qu'on lui juxtapose et qu'il domine. 
C'~st encore un titre de noblesse pour lui que d'avoir des 
ancêtres glorieux. Dire que Platon n'est pour Celse qu'un 
témoin de la tradition philosophique parait insuffisant, 
même si on l'appelle primus inter pares, c'est-à-dire un 
témoin mieux connu, plus facile à consulter, honoré d'une 
audience universelle, mais qui, s'il s'exprime mieux que 
les autres, n'exprime pas autre chose. Dans chaque section 
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sa présence est écrasante. On dirait aussi bien qu'au lieu 
de faire déposer par Platon un témoignage traditionnel, 
Celse ici rend platonicienne toute la tradition. Car il 
choisit quelques passages, puis généralise. 

Il obéit à une préférence personnelle, sans doute; mais 
encore, au souci d'un effet littéraire. Il évoque deux mondes 
aussi opposés que possible. Plus haut, il affirmait un dua­
lisme radical : d'une part le monde divin avec ses qualités 
propres, puis, sans communication avec lui, notre monde, 
non créé par Dieu et d'où Dieu reste absent, monde 
matériel, corporel, mortel, siège du mal... (4, 52 s.). Les 
vues cosmologiques d'alors préfiguraient les considérations 
présentes où le dualisme est étendu à la société. D'un 
côté, à la sphère des essences platoniciennes, objet de la 
contemplation par l'esprit et par l'âme, accède le cortège 
des privilégiés qui, ayant découvert la voie de la vérité, 
s'y avance religieusement sous l'inspiration divine, et à 
ce titre, sont les seuls guides. De l'autre un monde sordide, 
sans esprit et sans âme, où restent confinés les chrétiens, 
leur Christ et leur Dieu. Et cet écart, Celse ne manque 
pas de l'accentuer, en ajoutant aux citations et aux 
résumés, à sa manière habituelle, l'éloge et l'invective. 
Le premier est d'ailleurs bref, et aux louanges stéréotypées 
des anciens succèdent vite les injures aux chrétiens, bien 
plus copieuses, encadrant citations et exposés : elles 
occupent cinq lignes au début et autant à la fin du fr. 7, 36, 
deux lignes à la fin du fr. 42, et cinq à la fin du fr. 45. 
A les rassembler, on obtient une sorte de mouvement 
triomphal de l'orateur contre les chrétiens, qu'il caracté­
rise, dans un ordre de dégradation croissante, comme 
ayant pour facultés les sens et la chair, pour guides, les 
sorciers et les fantômes, et en ce qui concerne leur âme, 
l'aveuglement, la mutilation et la mort; c'est pourquoi, 
intercale-t-il, <<ils n'adorent même pas un fantôme, mais 
un homme mort et lui cherchent un père semblable à lui" 
(7, 36 fin). On dira que cette violence passagère n'affecte 
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pas le raisonnement qui subsiste dans l'alignement des 
textes célèbres. Mais si l'auteur garde une conviction 
profonde, a-t-il progressé? Une affirmation répétée n'est 
pas encore une affirmation réfléchie, démontrée,- incorporée 
à un système. La répétition de la louange ne la fonde pas 
eu raison, ni la répétition de l'injure ne la fonde en vérité. 
Est-ce philosophie ou est-ce rhétorique? Le mélange de 
raison et de passion est tel qu'on ne sait laquelle inspire 
l'autre ou l'emporte. Une chose est certaine : l'exposé 
du philosophe s'encastre dans un réquisitoire de rhéteur. 
Platon est ici, avec la tradition philosophique platonisée, 
un témoin à charge contre les chrétiens. 

L'histoire de la philosophie ne s~ réduit pas au plato­
nisme, ni la tradition à l'histoire de la philosophie. Celse 
le sait bien, et emprunte des arguments à d'autres sources 
que Platon ou que les philosophes. Comme il avait, plus 
haut, avec la thèse platonicienne du dualisme de la création, 
librement exploité la thèse des retours périodiques, limités 
d'ailleurs au monde matériel où la nature est aussi inva­
riable que le mal qu'elle contient (4, 52 b s.), il ajoute, 
ici des allusions au stoïcisme (6, 65; 7, 68, 6 ... ), et une 
référence expresse aux Stoïciens : << En disant que Dieu 
est esprit}} les chrétiens n'auraient<< aucune différence avec 
les Stoïciens parmi les Grecs» (6, 71). C'est une expression 
chrétienne qui est ici contestée comme telle, celle qu'on 
trouve dans l'Évangile de Jean (cf. Jn 4, 24) : sur ce 
point le christianisme n'a aucune différence avec le stoï­
cisme; il n'a donc aucune originalité, à plus forte raison 
aucune supériorité, bien au contraire. Celse le dénigre pour 
une fausse ressemblance, une imitation maladroite, peut­
être une dépendance inavouée. Il donne une nouvelle 
illustration des emprunts et falsifications à l'aide desquels 
les chrétiens se forgent une doctrine dérivée et inférieure. 
Mais son attaque pivote autour du terme pneuma et pointe 
vers la christologie plus encore que vers la théologie. Il ne 
s'arrête pas à une définition. Il s'indigne ou s'égaie de la 
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représentation d'un esprit de Dieu « introduit » dans un 
corps humain, « envoyé ici-bas >> pour se faire entendre 
(6, 69); pour naître dans un corps humain, être aspiré et 
repris par Dieu après avoir été souillé par la nature ~u 
corps (6, 72); et d'abord, avoir été insuffié dans le sem 
d'une femme : le propre esprit de Dieu jeté dans un tel 
cloaque! (6, 73) .•. Cet envoi, dans ce corps, à cette date 
et aux Juifs, n'est qu'une fiction plus dérisoire que celles 
des auteurs comiques ... (cf. 6, 74-78). 

On notera, dans l'exemple qui précède, le passage de la 
philosophie à la littérature comique comme point de 
comparaison avec la doctrine chrétienne. La tactique de 
Celse est constante : montrer que cette doctrine est dépour­
vue de signification et de beauté dans la mesure où elle 
s'éloigne des données de la culture païenne. Ainsi procède-t­
il encore à quatre reprises. Ayant cité une brève allusion 
de Platon à la route des âmes qui passe par les planètes, 
il en rapproche aussitôt l'initiation mithriaque des Perses 
et des Cabires, où il voit insinuée une même doctrine, et 
qui lui offre de nouvelles sources de comparaison a.vec 
l'initiation chrétienne. De même que le culte égyptien, 
avec ses étranges objets de vénération à l'intérieur des 
temples, a, malgré leur apparence animale, une signification 
symbolique et rationnelle, à l'inverse du culte chrétien 
rivé aux réalités charnelles (3, 17-19), ainsi, l'initiation 
mithriaque comporte une doctrine qui ressemble à celle 
de Platon; on en fournit l'explication, à l'inverse de 
l'initiation chrétienne dont on voit aussitôt les différences. 
Et Celse va en faire saillir quelques-unes (6, 22 s.) : là où 
la dissemblance est peut-être la plus sensible, c'est entre 
l'espèce d'hiératisme de l'échelle cérémonielle, avec ses 
degrés, ses portes, ses métaux, ses astres et ses divinités, 
qui emprunte quelque chose à la majesté de l'ordonnance 
céleste, d'une part, et de l'autre, l'espèce de chaos, ou 
véritable tohu-bohu de formules incompréhensibles que 
les chrétiens entassent pêle-mêle (6, 34) ... Le même écart, 
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dû à l'ignorance et l'impiété, apparaît entre les énigmes 
divines des récits allégoriques sur la guerre divine primor­
diale, et l'imagination d'un adversaire de Dieu, Satan, 
que le prétendu Fils de Dieu redouterait comme un rival, 
et, comble du ridicule, dont il recevrait un châtiment 
(6, 42); ou encore, entre les oracles célèbres et les prédic­
tions palestiniennes (7, 3 s.); ou enfin, entre le culte des 
héros du mythe ou de l'histoire, voire même de la Bible, 
et la prétention de présenter « comme Dieu celui dont la 
vie fut très infâme et la mort très lamentable>> (7, 53). 

II. La doctrine chrétienne est intolérable 
par son monothéisme sectaire, à la fois irraisonné, 

inconséquent et nuisible à l'empire (de 7, 65 à 8, 71) 

Après ce démantèlement, bastion par bastion, de la 
forteresse doctrinale que les chrétiens tentent d'élever, 
Celse estime avoir le champ libre pour attaquer leur 
citadelle. Dès l'introduction, il avait noté comme trait 
caractéristique de la religion nouvelle l'abstention du culte 
des idoles, d'ailleurs pratiquée par d'autres religions. 
Ensuite, il avait dénoncé l'ignorance et l'étroitesse du 
monothéisme retenu par Moïse pour l'instruction de son 
peuple d'illettrés, qui l'avaient transmis à leurs descen­
dants, dont s'étaient récemment séparés le Christ et ses 
partisans. C'est ce monothéisme chrétien exclusif et 
intransigeant auquel il va livrer le dernier combat, désespéré 
ou décisif. Le vice radical de cette religion est qu'elle 
interdit toute vénération cultuelle d'autres êtres que Dieu, 
qu'ils soient visibles ou invisibles, au mépris des exigences 
de la raison, des bienfaits de la vie sociale, de la sécurité 
de l'empire. Tels paraissent être les trois thèmes importants 
de ces dernières pages. 

Ils ne se détachent pas avec netteté. Celse ayant 
brusquement arrêté sa liste de doctrines comparées par 
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une formule cliché : <<Tenons-nous-en là>>, néglige la réfé­
rence à cette doctrine qu'il devait examiner en elle-même 
{5, 65, 18), et commence une argumentation nouvelle sans 
préciser la marche qu'il va suivre. De plus, ce négateur 
de la religion nouvelle se fait apôtre du culte officiel. 
E,t sa pensée oscille cons~amment, de façon irrégulière, 
dune part entre la mamère de penser et celle d'agir, 
d'autre part entre la critique et l'exhortation enfin entre 
le point de vue positif ou négatif qu'il envisage tour à 
tour. Dégager un plan à la fois exhaustif et simple paraît 
une gageure. 

On peut toutefois repérer des lignes de démarcation à 
trois reprises : trois amorces de développement que voici. 
La première est au début du fr. 7, 62 : « Ils ne peuvent 
tolérer la vue des temples, des autels, des statues. » La 
seconde, au fr. 8, 17, concerne ce qu'il appelle <<le mot 
~'ordre convenu de notre association secrète et mysté­
rieuse>> qui enjoint d'éviter <<d'édifier des autels des , 
statues et des temples >>. La troisième est au fr. 8, 63 c : 
«S'il en est ainsi, pourquoi cette crainte de chercher la 
faveur de ceux qui commandent ici-bas. )} Sans doute, la 
dernière exceptée, on ne trouve pas une indication explicite 
du contenu de chaque fraction; et les fractions elles-mêmes 
ne se réduisent pas à un sujet simple. Cependant, la 
première s'arrête un moment à la question des images; 
la seconde insiste sur le culte à rendre aux démons; la 
troisième préconise l'obéissance à l'empereur. On reconnaît 
la thèse propre à Celse : l'adoration raisonnable de Dieu 
est compatible avec la vénération cultuelle des images, 
des démons, de l'empereur. C'est la part positive ou si 
l ' , on veut celle de l'exhortation. 

Mais elle n'est pas développée pour elle-même. Le 
contexte est polémique autant que jamais, et Celse reste 
l'accusateur violent qu'il s'est révélé. Jusqu'à la fin les 
traits de l'invective contre les chrétiens, leur Christ et 
leur Dieu interrompent les raisonnements les plus graves. 
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Aucun des trois blocs entrevus n'en est exempt. Dans le 
premier, à peine énonce-t-il la défense fondamentale pour 
les chrétiens << on ne doit pas rendre un culte aux démons 
quand on adore Dieu» {7, 62, 29), qu'avant de la mettre 
en question il intercale : <<Et certes on les convainc mani­
festement de n'adorer ni un dieu, ni un démon, mais un 
mort>> (7, 68, 3). Dans le second, le défi que les chrétiens 
lancent aux statues, d'après lui, provoque cette réplique : 
<<Ne vois-tu donc pas, mon brave, qu'on se dresse devant 
ton démon, que non seulement on l'injurie, mais encore 
on le bannit de toute la terre et toute la mer; et toi, comme 
une statue qui lui est consacrée, on te lie, on te traîne au 
supplice et on te crucifie .. Et le démçm ou, comme tu dis, 
le Fils de Dieu ne se venge de personne >> {8, 39); et il 
reprend sa charge contre ce Dieu torturé et crucifié, et 
contre son Père inattentif et injuste {8, 41). Et dans le 
troisième, où il devrait être le plus conciliant, il n'est pas 
moins acerbe contre les chrétiens, assimilés aux brigands 
qui méritent hien leur supplice {8, 54), puis contre leur 
Très-Haut, impuissant à secourir ses dévots méprisables : 
Vous <<voyez les services qu'il a rendus soit à eux (les 
Juifs) soit à vous-mêmes. Eux, loin de dominer toute la 
terre, n'ont plus ni feu ni lieu; de vous, ce qui reste à 
errer en cachette, on le traque pour le conduire à la mort )) 
(8, 69). 

L'âpreté du ton persiste, on le voit, dans tous les thèmes 
qui s'entrecroisent. Celse prône le caractère raisonnable 
et religieux, qu'exige la véritable adoration de Dieu elle­
même, de la participation commune à la vénération des 
objets sacrés, aux cérémonies usuelles et au service de 
l'empereur. Mais cette apologie de la tradition cultuelle et 
cette exhortation à s'y soumettre sont enveloppées d'une 
réfutation ardente. D'où la mise en demeure d'abandonner 
le christianisme dont le mal est le particularisme où il se 
cantonne. Ce retranchement sur soi, cette séparation des 
autres sont déclarés intenables : on somme les chrétiens 
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De plus, l'accusation peut être inversée, d'après Celse. 
En donnant le .nom de Seigneur à un autre, les chrétiens 
introduisent la division, la révolte et la faction dans le 
Royaume de Dieu. Ils exaltent le soi-disant ministre de 
Dieu qui vient d'apparaître, en réalité leur chef de faction, 
et le placent au-dessus du Dieu souverain, comme J'atteste 
un passage du Dialogue céleste. Leur refus de servir deux 
maîtres trahit la volonté de maintenir leur faction groupée 
autour de lui seul (8, 11-15). Pour Celse, la christologie 
serait la négation du véritable monothéisme. 

B. Deuxième section: le monothéisme qu'on pratique 
est inconséquent el dangereux (8, 17-63) 

Celse rappelle la consigne chrétienne interdisant autels, 
statues et temples (8, 17). Ce peut être aussi bien pour 
conclure la section qui précède ou pour introduire celle 
qui suit. D'après lui, la conduite des chrétiens est incon­
séquente et dangereuse. 

Conduite inconséquente (8, 21-34). En fait, c'est de 
commerce avec les démons qu'il va être question, à propos, 
soit des banquets des fêtes publiques, soit des repas et 
autres actes indispensables à la vie quotidienne. Ironi­
quement, tour à tour Celse rassure ou menace. La partici­
pation aux fêtes, par rapport à Dieu, est au moins licite, 
car Dieu est commun à tous, bon, sans besoin ni envie 
(8, 21). Par rapport aux idoles, elle est indifférente si elles 
ne sont rien, elle est nécessaire si elles sont des démons 
qui appartiennent à Dieu, et dont on doit obtenir la 
bienveillance (8, 24). C'est donc trop de s'éloigner des 
idoles. Ou c'est trop peu: l'abstinence des victimes a pour 
but, ou bien de suivre une tradition propre, mais elle 
devrait concerner toute chair animale, à l'exemple de 
Pythagore, par respect de l'âme et de ses organes; ou bien 
d'éviter ·de festoyer avec les démons, mais nous sommes 
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perpétuellement leurs convives en recevant d'eux à foison 
les présents nécessaires à la vie, dont ils ont la charge 
(8, 28). D'où le dilemme qui s'impose : ou bi~n renoncer 
à vivre, ou bien rendre grâces pour obtenir la bienveillance 
de ceux qui président aux choses d'ici-bas, ou à qui l'âme 
a été confiée dès sa naissance (8, 33-34). 

Conduite dangereuse (8, 35-63). Elle compromet leur 
sort terrestre et éternel. Le sort terrestre, car si les ministres 
de la terre punissent quiconque les néglige, que dire des 
ministres de l'air (8, 35)? Les chrétiens prétendent que 
les démons agissent quand on use d'une langue barbare, 
non si l'on parle grec ou latin (8, 37). Et ils croient défier 
impunément les statues des dieux (8;'38). Mais leur démon 
est banni de partout, et ses dévots, comme des statues 
consacrées à lui, sont traînés au supplice et à la croix, 
et ce démon, ou comme ils disent le Fils de Dieu, ne se 
venge de personne (8, 39). On évoquera un délai pour la 
vengeance divine (8, 40). Mais si, au lieu de la statue, on 
avait insulté le dieu en personne, on ne s'en serait pas 
tiré à si bon compte. Leur dieu, on l'a torturé et crucifié 
en personne, et les bourreaux n'ont rien eu à souffrir, 
même pas dans la suite de leur vie. Et rien n'est arrivé 
qui pourrait faire croire qu'il n'est pas un sorcier mais le 
Fils de Dieu : ni pendant ses tortures, ni depuis, son Père 
n'est intervenu. Dire que c'était pour lui un destin voulu 
peut s'appliquer aux dieux qu'on blasphème. Et le blas­
phémateur subit déjà la vengeance, réduit à fuir et se 
cacher, ou à être pris et mis à mort (8, 41 ). Puis, en une 
page éloquente, Celse exalte les oracles et leurs merveilles, 
les bienfaits obtenus d'eux par les cités, les colonies, les 
princes, les particuliers, ainsi que les châtiments pour les 
collectivités qui les négligent ou les individus qui les 
outragent (8, 45). 

Les chrétiens croient aux châtiments éternels et en 
menacent les autres, mais les autres initiateurs en font 
autant, et il faut voir où sont les preuves : les autres en 
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donnent d'incontestables (8, 48). De plus, les chrétiens ont 
une conduite absurde : ils désirent le corps, espérant sa 
résurrection, comme une chose précieuse, et ils l'exposent 
aux supplices, comme une chose méprisable. Avec des gens 
imbus de telles opinions, par ailleurs grossiers, impurs, sans 
raison aucune et contaminés par la révolte, la discussion 
est inutile. Par contre, elle reste possible avec l'élite qui 
espère près de Dieu une éternité de l'âme1 ••• , et a du moins 
l'opinion droite que la vertu sera récompensée et le vice 
puni (8, 49). Il s'agit, pense Celse, d'une libération de 
l'âme. Les hommes naissent liés à un corps quelle qu'en 
soit la raison ... , et sont confiés à la garde des geôliers de 
cette prison; opinion des Anciens à laquelle il ne faut pas 
opposer un refus téméraire (8, 53). Au lieu d'insulter les 
démons et de livrer le corps à des tortures, d'ailleurs 
méritées, il faut choisir : ou bien, si l'on refuse le culte 

1. Koetscha.u s'autorise de cette transition pour diviser tout le 
chapitre, qui est dans son schéma, la quatrième partie du livre de 
Celse, en deux sections, soit de 7, 62 à 8, 49, et 8, 49~71, la première 
adressée à tous, la seconde, à une élite. Mais n'est-ce pas en majorer 
la portée ? La transition se trouve au milieu d'une argùmentation 
sur le sort de l'homme après la mort. Celse interrompt sa discussion 
avec ceux de la plèbe chrétienne qui espère une résurrection du corps, 
mais expose absurdement le corps aux supplices ; il la poursuit 
avec ceux qui aspirent à l'éternité près de Dieu pour leur âme 
libérée de son corps. De cette libération, il est traité à la fin de ce 
fragment et au suivant (8, 49, 9 s. et 53) ; après quoi, on revient 
aux démons qui président aux activités humaines normales, ou 
ont en charge les parties du corps ... ; bref, on ne voit plus qu'il 
s'agisse toujours de convaincre seulement une élite. Que la libération 
ou le sort futur de l'âme ne puisse guère être compris de gens incultes 
est une hypothèse plausible. Quand il s'agit de la mesure à garder 
dans la dévotion envers les démons, et de l'aspiration constante 
vers Dieu, la supposition est déjà moins vraisemblable. Mais surtout, 
comment restreindre à l'intelligence d'un petit nombre la justification 
du culte de l'empereur, la nécessité de lui obéir en face d'un danger 
extérieur, enfin l'obligation de le servir? Les menaces et les exhor­
tations finales concernent tous les chrétiens, et l'appel au ralliement 
s'adresse à tous. 
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habituel à ceux qui président aux activités humaines 
normales, renoncer à celles-ci et disparaître; ou bien, s'y 
adonner, mais rendre aux êtres qui y président l'honneur 
qu'ils méritent, le culte dû en cette vie dans l'attente de 
la délivrance, faisant preuve de reconnaissance comme 
l'exige la justice (8, 55); et honorer les démons chargés 
des parties du corps, afin d'obtenir la santé et une vie 
heureuse (8, 58). A une double condition cependant : ne 
pas s'absorber dans les biens corporels au point de négliger 
les spirituels, car selon les sages, les démons ont un pouvoir 
limité aux activités mortelles (8, 60); ils ne doivent être 
honorés que dans la mesure où c'est utile, et non sans 
réserve (8, 62); ils n'ont ni désir ni be~oin, mais se complai­
sent en ceux qui leur rendent des ·devoirs de piété. Au 
contraire, Dieu mérite un culte spirituel continuel, et l'âme 
ne doit cesser d'être tendue vers lui (8, 63). 

On notera ici l'effort de Celse pour proposer aux 
chrétiens une foi palenne aussi raisonnable que possible. 
Sans doute entend-il ne pas s'écarter de la tradition 
grecque et barbare qu'il rappelle constamment, où il 
trouve l'existence d'une dévotion ininterrompue envers les 
démons. Mais ce culte populaire universel lui semble avoir 
été en quelque sorte épuré par les sages. Au delà d'une 
vénération charnelle et cupide de ces êtres subalternes, 
préposés par le grand Dieu aux diverses fonctions de 
l'administration de l'univers et de la vie du corps, il y a 
place pour un hommage intelligent, proportionné à la 
dignité de ces fonctions restreintes en valeur et en durée, 
et donc subordonné à l'utilité finalement assez réduite 
qu'on peut en attendre. Il faut éviter de s'absorber dans 
la recherche des biens corporels au risque d'oublier les 
spirituels, et ne pas étendre la judicature démoniaque, 
hors de sa sphère propre qui est celle des activités mortelles, 
jusqu'au salut de l'âme. De nous à eux, les expressions 
de reconnaissance sont attendues, non des prestations 
rigoureuses et intéressées. Par contre, nulle limite d'aucune 
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sorte n'est admissible quand il s'agit de Dieu, dont l'union 
doit être recherchée sans réserve en tout et toujours. 
On retrouve ici, peu avant la conclusion pratique de son 
pamphlet, ce que l'auteur disait dès l'introduction. Il 
observait alors qu'une bonne doctrine ne saurait admettre 
l'apostasie ni feinte ni réelle, mais exige la fidélité hérorque 
en vertu de l'aspiration incoercible de l'âme vers son Dieu 
( 1, 8). Il montre maintenant cet idéal réalisé chez les sages 
de la religion traditionnelle grecque et barbare. Cette 
raison, ces guides raisonnables, cette absence de supers­
tition et d'imposture, cette ouverture à la critique, réclamés 
au fr. 1, 9, c'est dans la tradition païenne qu'illes trouve, 
après les avoir refusés d'un bout à l'autre de son livre à 
la tradition judéo-chrétienne. Là, le culte des démons bien 
compris, loin d'infirmer la foi au grand Dieu unique, la 
renforce. Ici, l'affirmation monothéiste est contredite par 
l'espérance au Messie et par la foi en Jésus. Cette union 
à Dieu, à laquelle les religions prétendent, s'obtient dans 
le seul paganisme, non dans les religions dévoyées juive 
et chrétienne. Celse n'entendait pas que les chrétiens 
deviennent simulateurs ou renégats de leur religion si elle 
était authentique. Il pense avoir montré qu'elle ne l'est 
pas. Ils resteraient donc apostats en gardant la foi chré­
tienne, apostats de la religion païenne, la seule véritable. 
La conclusion non exprimée s'impose d'elle-même : il faut 
revenir à la religion traditionnelle. On voit donc en quel 
sens limité on peut admettre une tendance conciliante à 
la fin de son livre. Elle consiste seulement à montrer que 
rien, dans le paganisme, n'est opposé à la raison et incom­
patible à l'union à Dieu, aussi rationnelle et spirituelle 
que possible. Mais on ne trouve aucune trace d'une 
concession à la tradition judéo-chrétienne. La virulence de 
sa critique persiste jusque sous la forme de l'invective. 
L'apologie du paganisme n'a pas atténué la réfutation du 
christianisme. 
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C. Troisième section: ce monothéisme sectaire détourne 
du culte de l'empereur par une crainte sans fondement 
et un mépris de l'intérêt commun intolé>"able (8,- 63-71) 

L'harmonisation de la foi rationnelle en un seul grand 
Dieu et de la vénération cultuelle des divinités intermé­
diaires et subalternes se double, pour Celse, de l'accord 
de la religion et de l'intérêt. En contraste avec la vie 
menacée des chrétiens, que leur fanatisme expose aux 
supplices et à la mort comme leur maître, il a fait miroiter 
les grâces de la santé corporelle et de la libération spirituelle, 
en somme d'une vie heur~use, temp!Jrelle et spirituelle, 
réservée aux païens. Sur ce registfe de l'intérêt bien 
entendu, il va jouer encore dans la dernière section où il 
envisage les relations des chrétiens et de l'empereur. 
On peut dire que, se plaçant successivement au point de 
vue de la religion et de la civilisation, là encore il rassure, 
puis menace. 

La crainte de chercher la faveur des autorités, notamment 
de l'empereur, par des actes religieux qu'elles ordonnent 
n'est pas fondée (8, de 63 c à 67). L'avocat du paganisme 
l'affirme, mais en rappelant les conditions qu'il a posées : 
la mesure dans le culte envers les ministres de Dieu qui 
est une juste reconnaissance, et l'aspiration constante vers 
Dieu ou la primauté du culte spirituel. C'est ce que fait 
entendre le« S'il en est ainsi» par quoi débute le fragment. 
Donc << s'il en est ainsi, pourquoi craindre de rechercher 
la faveur de ceux qui commandent ici-bas ... », puisque<< ce 
n'est pas sans une force démoniaque qu'ils ont obtenu leur 
dignité sur terre>> (8, 63). Ainsi de l'empereur : c'est une 
folie d'éveiller sa colère et de braver mauvais traitements, 
supplices, mort, comme font les chrétiens; ou de ne pas 
jurer par sa fortune (8, 65). S'il exigeait un acte d'impiété, 
il faudrait préférer la mort; mais, s'il ordonne un acte de 
plus grande piété, comme de bénir le soleil ou chanter 
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un péan en l'honneur d'Athènè, ou si l'on t'ordonne de 
jurer par lui, auquel tout a été remis et dont on reçoit 
tout, il n'y a rien à craindre (8, 66-67). En vertu de la 
hiérarchie affirmée entre Dieu, les démons et les princes, 
l'honneur accordé aux uns rejaillit sur les autres. L'autorité 
du prince ou de l'empereur participe à celle des démons 
et à celle de Dieu. Et l'obéissance maintient le sujet dans 
l'ordre de la religion. Cela, pour rassurer ceux qui se 
feraient un scrupule de contaminer le divin par l'humain. 
Au contraire, refuser cet hommage à l'empereur expose 
inévitablement au plus grand danger. 

Le mépris de l'intérêt commun est intolérable (8, 68-71). 
Un seul roi, de par la divinité, telle est la doctrine antique. 
La refuser provoquerait la réaction brutale de l'empereur: 
celui-ci ne peut tolérer qu'une dissidence l'affaiblisse 
devant la force barbare qui fait sa proie de tous les biens 
de la terre, mettant fin à la religion chrétienne et à la 
véritable sagesse (8, 68). Péril contre lequel il est vain 
de compter sur l'assistance de votre Très-Haut, manifes­
tement inexistante, comme le prouvent l'expulsion des 
Juifs et la persécution des chrétiens (8, 69). Est donc 
intolérable la prétention de convertir l'empereur, à quelque 
échéance que ce soit, le vouant à la captivité; prévoyant 
sa perte, il supprimerait tous les chrétiens avant de périr 
(8, 71). 

CoNCLUSION (8, 72-76) 

A cette évocation du néant, l'ami des contrastes oppose 
celle d'un triomphe universel : «Ah! s'il se pouvait que 
les habitants de l'Asie, de l'Europe, de la Libye, Grecs et 
barbares, s'accordent pour observer une seule loi jusqu'aux 
extrémités de la terre!» Mais ill a juge chimérique :«Pour 
penser cela, il faut ne rien connaître >> (8, 72). Dans la 
situation réelle, il reste à chacun le devoir de soutenir 
l'empereur dans ses justes entreprises, et dans ses combats 
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avec ses soldats et ses stratèges (8, 73); de <<prendre part 
au gouvernement de la patrie s'il en est besoin pour la 
défense des lois et de la piété>> (8, 75). 

Un second traité enseignera comment on doit vivre 
(8, 76). 

Si jamais le païen avait l'intention de proposer au 
chrétien une sorte de compromis, ce devrait être dans cet 
appel au ralliement qui achève son livre. Il vient de 
montrer que l'intérêt temporel et spirituel du chrétien 
coïncide avec celui de la communauté païenne dans son 
unité religieuse et politique. D'après lui, même le mono­
théisme judéo-chrétien, si on l'ampute de son étroitesse 
et de son intolérance, rte représen'te qu'un héritage de 
l'antique tradition défigurée. Il voit dans un même danger, 
venant de la barbarie sauvage, et la sagesse véritable et 
sa contrefaçon chrétienne. Sur la base de ce dénominateur 
commun que devraient constituer le culte et le service de 
l'empereur, admet-il la coexistence de son adversaire, et 
l'alternative serait-elle : déserteur, on le supprime, parasite, 
on le tolère~ 

Malhenreusement, il faut tenir compte du contexte. 
D'une part, la liaison est toujours explicitement maintenue, 
dans cette suite d'exhortations impératives, entre culte 
des démons, foi au seul grand Dieu, service civique, 
obéissance à l'empereur. D'autre part, la même négation 
sarcastique est sans cesse répétée, soit de la divinité du 
Christ, soit de la réalité même du Dieu qu'adorent Juifs 
et chrétiens. De plus, l'évocation du sort funeste que leur 
pseudo-foi attire aux chrétiens est plus qu'un rappel : c'est 
aussi une menace de mort attirée par leur erreur. Celse 
ne propose pas une coexistence pacifique. Il justifie la 
persécution par la raison d'État; et cela, devant les 
chrétiens ses interlocuteurs littéraires, mais aussi devant 
tous les lecteurs de ce livre, qu'il s'agisse des chrétiens, 
des païens, des autorités. En sorte qu'il ne laisse au chrétien 
qu'une alternative : revenir au civisme et à la religion 

1 

1'.' 

''.'1· r 
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traditionnelle qui le fonde, ou rejoindre son chef dans la 
fin ignominieuse où l'a justement conduit sa révolte : bref, 
se convertir au paganisme ou mourir. Voilà- ce qu'il laisse 
entendre au terme de longues pages où il a donné une 
réponse à la question posée aux premières lignes de son 
petit livre; et une réponse qui est négative : non, en 
aucune façon le christianisme ne mérite que l'on meure 
pour lui. 

Le plan du « Discours véritable » 

En résumé, on peut présenter le plan du Discours 
véritable de la façon suivante : 

Préface, 1, 1-12 

Les chrétiens risquent la mort; leur religion le mérite-t­
elle? 

Ire partie, de 1 , 14 à 2, 79 

Le christianisme a des origines humaines suspectes : 

A) Préambule, 1, 14-27 : c'est un mouvement sectaire 
lancé par Jésus : 

1. Il est une antique doctrine, commune aux peuples et 
aux sages, 1, 14-20; 

2. Moïse la déforma en monothéisme rigide, l'imposant à 
ses bergers avec la circoncision égyptienne, le culte des 
anges et la magie, 1, 21-26; 

3. Jésus, naguère, enseigna cette religion, tenu pour Fils 
de Dieu par une foule d'illettrés et quelques hommes 
d'élites, 1, 26-27. 

B) Invective du Juif contre Jésus, 1, 28-71 : Jésus fut 
un homme misérable, comme le montrent des origines 
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sans noblesse, 1, 32-39; des titres scripturaires sans authen­
ticité, 1, 41-62; une carrière sans exploit, 1, 66-71. 

C) Discussion du Juif avec les Judéo-chréliens, 2, 1-79 : 
pourquoi l'apostasie? Il n'est pas Fils de Dieu : 

1. Bonnes raisons de ne pas croire : son juste châtiment, 
2, 7-12; la prédiction de sa mort est une invention de 
ses disciples, 2, 13-27; les prophéties qu'on lui applique 
conviennent mieux à d'autres, 2, 28-32; sa conduite 
n'est pas digne de Dieu, 2, 33-46. 

2. Mauvaises raisons de croire : passion sans but assignable, 
2, 47; miracles assimilables à d'autres, 2, 48-49; 'préten­
due résurrection prédite, 2, 54-73. 

Les chrétiens sont donc réfutés par leurs écrits, et la 
prétention messianique de Jésus, par son impuissance, 
2, 74-79. 

n• partie, de 3, 1 à 5, 65 

Le christianisme n'a pas de fondement religieux véritable : 

Rien n'établit une relation privilégiée entre lui et Dien : 

A) ni la venue d'un Sauveur, simple prétexte à une 
dispute futile, mais qui est révélatrice de l'esprit de révolte, 
lequel manifeste son pouvoir de rupture avec : la commu­
nauté d'origine, 3, 5-14; les anciennes traditions, 3, 7-43; 
la vie sociale et familiale, 3, 49-71; la communauté idéale 
des sages, 3, 7 4-78 ; 

B) ni la descente d'un Dieu ou Fils de Dieu, intervention 
împossible, dont l'imagination implique : 

1. des erreurs sur Dieu, 4, 3-18 : nulle explication conce­
vable des modalités d'une telle intervention, 4, 3-11; 
et elle présuppose comme condition inadmissible un 
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changement en Dieu, contraire à son immutabilité, 
4, 14-18; 

2. des erreurs sur les rapports du monde à Dieu, 4, 20-99 : 
soit sur la race des Juifs et des chrétiens, qui n'est 
pas le centre de l'humanité, 4, 20-52 a; soit sur la 
nature, qui n'est pas l'œuvre de Dieu, 4, 52 b -73; soit 
sur l'univers, qui n'est pas créé pour l'homme plus que 
pour les animaux sans raison, 4, 74-99; 

C) ni l'envoi d'un ange exceplionnel, dérogation à l'ordre 
providentiel que ne méritent : 

1. ni les Juifs, 5, 6-41, dont le particularisme apparaît 
dans une adoration et un culte incohérents des anges, 
5, 6; et dans l'espoir d'une eschatologie matérielle où ils 
auraient un traitement de faveur lors du jugement par 
le feu, et une résurrection avec la chair de jadis, 5, 14; 
qu'ils gardent leurs lois, c'est dans l'ordre, mais qu'ils 
ne revendiquent pas une sagesse supérieure, puisque la 
leur est en réalité faite d'emprunts, 5, 25-41; 

2. ni les chrétiens, 5, 33, 52-65 : eux et leur chef de chœur 
viennent du judaïsme qu'ils ont apostasié, 5, 33; et 
leur état est pire : leur angélologie est plus déconcer­
tante, 5, 52-54; et leur sectarisme accru, 5, 59-65. 

m• partie, de 6, 1 à 8, 71 

Le christianisme professe une doctrine sans valeur : 

A) Elle est inférieure sur tous les points où elle s'écarte 
des doctrines traditionnelles ... , de 6, 3 à 7, 58 (cf. p. 93-95). 

B) Elle est disqualifiée par son monothéisme sectaire, 
qui est la cause de leur refus : 

1. des temples, autels et statues, par une conviction non 
fondée sur la raison, mais motivée par l'esprit de 
révolte, de 7, 62 à 8, 15; 
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2. du culte des démons, par une conduite inconséquente 
et dangereuse, 8, 24-63; 

3. du culte de l'empereur, par une crainte sans fondement 
et un mépris de l'intérêt commun intolérable, 8, 63 c- 71. 

Conclusion, 8, 72-76 

Au lieu de rêver un universalisme illusoire, 8, 72, il 
reste à chacun le devoir de soutenir l'empereur et de 
prendre part au gouvernement, s'il en est besoin, com~e 
aux services communs de la vie, 8, 73-75. Un autre tra1té 
indiquera comment il faut vivre, 8, 76. 



CHAPITRE IV 

L'AUTEUR DU «DISCOURS VÉRITABLE» 

A} Date 

L'auteur du Contre Celse ne parviendra jamais à identifier 
son adversaire. Ille présente avec dédain comme un ennemi 
de la foi chrétienne « mort depuis longtemps >>, et aux 
attaques plus méprisables que les raisons spécieuses de la 
philosophie grecque (pr. 4-5). Il note, plus loin : «A ses 
autres écrits on reconnaît l'Épicurien>>, mais ajoute qu'il 
a entendu parler de deux Épicuriens homonymes ayant 
vécu, l'un sous Néron, l'autre pendant et après le règne 
d'Adrien ( 1, 8). Sur la date et la philosophie du Discours 
véritable, il n'a que ces renseignements par ouï-dire. Si, au 
cours de sa réfutation, il s'efforce d'en savoir davantage, 
c'est sur la nature de sa philosophie, et non sur la date. 
A résoudre les questions que ce petit livre pose on s'est 
acharné depuis un siècle, et les résultats répondent mal 
aux trésors de science et d'ingéniosité mis en œuvre1• La 
recherche de la date est peut-être la seule qui ne fasse 
pas intervenir directement des éléments subjectifs, encore 
qu'on ne l'isole qu'imparfaitement des autres. Sans repro­
duire l'éventail des positions diverses ni des argumentations 

1. A elle seule est éloquente l'énuméraLion des principales études 
consacrées à Celse qui seront présentées plus loin : Keim, 1873; 
Aubé, 1878; Pélagaud, 1878; Glôclmer, 1924; Rougier, 1925; Bader, 
1940; Wifstrand, 1942; Andresen, 1955. 
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suivies par chaque auteur1, interrogeons les principaux 
textes ou groupes de textes qu'ils examinent, dans l'espoir 
d'y découvrir des allusions à quelque situation historique, 
par ailleurs connue, qui permette de fixer une date au 
moins probable. Elles se répartissent en trois groupes ~e~on 
qu'elles visent : 1} la division des sect~s; 2} la con?I.twn 
des chrétiens dans l'empire; 3) la conJoncture pohtlque 
intérieure et extérieure. 

Celse connaît l'existence de nom-
Les sectes breuses sectes séparées de la Grande 

Église, bien distinctes les unes des autres et caractérisées, 
et il fait des emprunts à plusieurs d'entre elles. Expressé­
ment ou non, il se réfère ·à Marcion; voire à son discip!e 
Apelle'. Or Marcion enseignait à l'époque où J?stm 
adressait sa première Apologie à l'empereur Antonm le 
Pieux (138-161}, et où Irénée écrivait contre les hérétiques'. 
Il parle encore de Marcellina, que Marcion envoya à ~orne 
sous Je pape Anicet•. Il désigne des sectes dont Origène 
avoue ne rien savoir, probablement disparues de son 
temps•. Tous ces traits conviendraient au début d.u 
m• siècle. Mais Origène affirme que Celse est mort depuis 
longtemps. En combinant ces différents indices, .on p~ut 
croire que, ni trop ancienne, à cause de cette prohfératl~n 
de sectes, ni trop récente, à cause de cette mort déJà 
lointaine, la période où le livre fut écrit est la seconde 
moitié du ne siècle. 

A prendre Celse au mot, les fidèles 
Les chrétiens du Dieu unique n'auraient pas une 

situation enviable dans l'empire. Juifs et chrétiens, dit-il, 

1. Sur les positions anciennes, voir les nomenclatures de KEIM, 
p. 261 s.; AunÉ, p. 172 s.; PÉLAGAUD, p. 187 s. 

2. Marcion, 5, 62; cf. 6, 52-53; 7, 18; Apelle, cf. 5, 54. 
3. Cf. JuSTIN, Apol. I, 26, 5. IREN., Adu. I-Iaer. 1, 23, 2. 
4. Cf. 5, 62. IREN., Adu. I-Iaer. I, 25, 6 (Anicet 158·168}. 
5. Cf. 5, 62 et 64. 
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sont également délaissés par leur Dieu impuissant à tenir 
ses promesses : <<Voyez les services qu'il vous a rendus à 
eux et à vous! Eux, loin de dominer toute la terre, n'ont 
plus ni feu ni lieu; de vous, ce qui reste à errer en cachette, 
on le traque pour le conduire à la mort'' (8, 69). Bref, 
tous proscrits, d'une part, de l'autre, tous traqués. Or, le 
double désastre national des uns est chose passée; et si 
les autres étaient des ennemis aux abois, Celse écrirait-il 
pour leur porter le coup de grâce? L'exagération est 
manifeste. 

Répétée, elle prend figure de procédé systématique. 
Or on la retrouve ailleurs, dans le même contexte oratoire 
d'interpellation ironique : «Ne vois-tu donc pas, mon 
brave, qu'on se dresse devant ton démon, que non seulement 
on l'injurie, mais encore on le bannit de toute la terre 
et toute la mer; et toi, comme une statue qui lui est 
consacrée, on te lie, on te traîne au supplice et on te 
crucifie. Et le démon ou, comme tu dis, le Fils de Dieu, 
ne se venge de personne'' (8, 39). Inlassablement, il insiste : 
«Ton Dieu, on l'a torturé et crucifié en personne, et les 
auteurs de ces forfaits n'ont rien eu à souffrir, pas même 
dans la suite de leur vie ... » Cependant son Père restait 
indifférent ou inattentif. {( Nos dieux, du moins, se vengent 
sévèrement du blasphémateur, réduit pour cela à fuir et 
se cacher ou à être pris et mis à mort" (8, 41). A l'autre 
extrémité du livre, il présentait déjà la pitoyable silhouette 
du Christ errant, toujours en fuite. Encore, s'écriait-il, le 
voyant torturé et mourant, ses disciples l'avaient-ils renié! 
• Et vous, maintenant, vous mourez avec lui?'' (2, 45). 

Reproduits avec cette constance, l'amplification, le 
parallélisme entre les deux peuples juif et chrétien, 
l'antithèse de leur sort avec celui du peuple païen concou­
rent à frapper le lecteur. Il s'agit moins d'une leçon donnée 
par l'histoire que d'une caricature : une égale impuissance 
caractérise Dieu, le Christ et les chrétiens; une même note 
de déraison flétrit la religion juive et la chrétienne, ineffi-
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caces et ridicules; une fin identique est réservée au peuple 
juif, au promoteur du christianisme et à ses adeptes. 
Est-il donc chose plus absurde que le martyre chrétien, 
passion inutile et d'ailleurs bien méritée (cf. 8, 54)? Accu­
sateur de la religion chrétienne, et avocat de la partie 
adverse, la religion païenne incorporée au régime social et 
politique, Celse évoque, après la ruine des Juifs, la persé­
cution des chrétiens. Mais quelle est la part de l'actualité, 
de la généralisation, de la menace, contenue dans ses 
apostrophes? Les anciens, de Tillemont à Mgr Freppel et 
à Keim, y voyaient l'allusion à une persécution générale et 
triomphante. Pélagaud récusait ce témoignage'. Plusieurs 
critiques récents maintiennent que., Celse indique une 
persécution effective, non seulement locale et sporadique, 
mais assez généralisée : soit les massacres de Lyon et de 
Vienne, en 177, soit encore d'autres, en Asie Mineure, 
contemporains2• 

La conjoncture politique est-elle 
L'Empire plus reconnaissable? A cet égard, tous 

les auteurs interrogent la fin du livre, et en particulier 
ce fragment : • En vérité, voici encore un de tes propos 
intolérables : si ceux qui règnent aujourd'hui sur nous, 
convaincus par toi, sont faits prisonniers, tu convaincras 
encore ceux qui règnent après eux, et puis d'autres, si 
ceux-là sont faits prisonniers. Et cela indéfiniment, jusqu'à 
ce que tous les rois, convaincus par toi, étant faits prison­
niers, un chef avisé, prévoyant ce qui arriverait, vous 

1. Sur la position de Tillemont, de Mgr Freppel, voir PÉLAGAUD, 

p. 200. Ce dernier s'accorde avec Keim sur la date, mais trouve cet 
argument sans valeur, p. 201 s. Même scepticisme déclaré chez un 
auteur récent, J. Schwartz, qui, pensant trouver dans des œuvres 
datées de Lucien des emprunts faits à Celse, fixerait sous le règne 
de Marc-Aurèle et Vérus (161-169) la date du Discours uéritable. 
Cf. Bibliographie critique, fin. 

2. Cf. CHADWICK, Introduction, p. XXVI et XXVIII. 
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supprime tous entièrement avant que vous l'ayez détruit» 
(8, 71). Si l'expression celsienne at vuv (3ctcr•ÀeÛwreç -IJiJ.ii>V 
indique une pluralité contemporaine de souverains, la 
recherche est limitée aux deux périodes où furent associés 
d'abord Marc-Aurèle et Vérus (161-169), ensuite Marc­
Aurèle et Commode (176-180). Mais la signification est-elle 
si évidente? 

De lui-même, le passage s'élève à une vue d'ensemble 
et envisage l'hypothèse de conversions impériales succes­
sives, avec leur conséquence néfaste pour empereurs et 
chrétiens. Et dans l'énumération des autorités, on observe 
pour finir un changement de nombre, un singulier inter­
venant après les pluriels. Sur quoi, Pélagaud, s'interrogeant 
sur le sens de la première expression\ avait noté : {(S'agit-il 
ici d'une indication vague et générale désignant ce que 
nous appelons le gouvernement? La fin de la phrase, ce 
terme générique d'&px~,' puissance', semble le démontrer.)) 
Mais il aurait pu, en rapprochant le fragment de ceux qui 
suivent, ajouter que dans son exhortation finale, Celse 
emploie le singulier, invitant <<à secourir l'empereur, 
'l'/i) (3ctcr•ÀeÏ >> (8, 73); et qu'Origène, dans sa reprise, lui 
substitue le pluriel: «nous apportons aux empereurs, 't'oLç 
~o:.cnÀe:Uat, un secours divin, pour ainsi dire )} : peut-être 
parce que la citation paulinienne qu'il va produire le 
comporte, Ù7tÈ:p ~ocmÀéw\1, en tout cas, au même niveau de 
loi générale que dans l'exhortation celsienne, où personne 
ne voit d'allusion à un pouvoir unique. On dira qu'au 
fragment examiné, le premier verbe au présent est renforcé 
par l'adverbe \IÜV. Mais cet adverbe est le premier d'une 
série : vüv, o:.ùf}tç, d't'oc, où l'hypothèse des conversions 
successives est développée en gardant le même nombre et 
le même temps, ~ocatÀe:Uo\l't'OCÇ. Est-il sûr que le premier 
emploi du pluriel et du présent soit privilégié, et indique 
une pluralité contemporaine réelle? Du moins comprendra-

1. PÉLAGAUD, p. 198 s. 
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t-on que pour certains la question reste ouverte. Ce n'est 
pas toutefois le cas de Pélagaud qui, après son hésitation, 
se range à l'avis de Keim, et voit dans le début du fr. 8, 71, 
<< une indication précise, témoignant que Celse écrivait à 
un moment où l'empire avait deux maîtres, deux césars 
associés )), 

Comparé avec les fragments qui suivent, le passage 
peut l'être encore avec ceux qui précèdent; et l'on constate 
un analogue changement de nombre, cette fois du singulier 
au pluriel. Au fr. 8, 68, l'auteur cite Homère : « Qu'un seul 
soit roi, celui à qui le fils de Cronos le fourbe aura octroyé 
de l'être. >> Et il poursuit : <<Si tu refuses cette doctrine, 
il est probable que l'empereur te punira ... >> Ce fragment 
paraît infirmer l'interprétation que l'on donne de l'autre, 
objecte J. B. Lightfoot': s'il y avait alors deux Augustes, 
comment prônerait-on le loyalisme envers eux en citant 
la maxime autorisée qui demande un chef unique? La date 
remonterait donc, selon lui, avant 161, et il l'assignerait 
<<provisoirement)> au règne d'Antonin le Pieux. Dans ce 
cas, l'emploi du pluriel dans un fragment n'offre pas de 
difficulté. Il est à prendre dans un sens général et en 
quelque sorte honorifique : nous voyons Jus tin, bien qu'il 
n'y eût alors qu'un empereur, donner le titre de basileis 
aux trois destinataires de son œuvre (Apol. I, 14, 4; 17, 3). 
Mais l'objection est-elle décisive? Le vers homérique est 
une citation stéréotypée, et le singulier qu'il renferme 
entraîne celui de la phrase suivante où Celse justifie la 
menace du châtiment impérial par le risque d'un abandon 
progressif et bientôt universel. Plus généralement, la 
variation d'un nombre à l'autre est moins surprenante 
dans l'optique de ce temps, où la participation à l'imperium 
ne saurait porter atteinte à la monarchia de l'empereur2

. 

1. J. B. LIGHTFOOT, Apostolic Fathers, part. II, vol. 1, ze éd. 
1889, p. 530 s. 

2. Cf. E. PETERSON, Der Monotheismus als politisches Problem, 
Leipzig 1935, p. 13, 119 et passim, cité par Chadwick, p. xxvu, n. 3. 



128 INTRODUCTION 

Les considérations historiques sem­
Date probable blent donc prévaloir. Déjà le dévelop­

pement des sectes, nommées avec leurs auteurs ou leurs 
adeptes, fournit un point de repère. Et les autres allusions, 
si elles restent difficiles à spécifier, dessinent malgré tout 
une certaine convergence. L'ironie de Celse, loin de rien 
perdre de sa vigueur, évoque une situation politique 
menacée de l'intérieur et de l'extérieur. Même s'il exagère 
la menace qui pèse sur la vie des chrétiens, et durcit 
l'alternative qu'il pose entre le culte de l'empereur ou la 
mort, l'argument a plus de force si le risque n'est pas 
imaginaire. Et son appel final au service de l'empereur, 
l'exhortation à le secourir par les armes s'il le fallait, 
s'expliquent mieux dans une période troublée. Tel ne fut 
pas le règne d'Antonin, et c'est la raison pour laquelle 
F. X. Funk refuse la date proposée par Lightfoott. Mais 
l'allusion convient à l'une des deux périodes où le partage 
de l'autorité fut réel. Dès la première, l'empire courut des 
périls extrêmes : guerres des Parthes, soulèvement des 
Bretons, invasion des Gattes, guerre des Marco mans; la 
correspondance a été relevée par tous. La conclusion 
propre à Funk est d'arrêter la composition du livre entre 
deux limites, de 161 à 185, et plus probablement après 
170. Mais la tendance générale est de restreindre cet écart. 
Les deux indices de la gravité de la situation et de la 
pluralité de souverains s'appliquent aux deux périodes. 
La seconde, toutefois, connut un bref répit, entre l'automne 
de 176 et le printemps de 178. Marc-Aurèle, revenu à Rome, 
put célébrer en novembre 176 son triomphe, suivi un mois 
plus tard de celui de Commode'. Cependant, la frontière 

1. F. X. FuNK, «Die Zeit des wahren Wortes von Celsus •, dans 
Kirchengeschichtlicl!e Abhandlungen und Untersuchungen, II, 1899, 
p. 152-161. 

2. Ct. L. HoMo, Le Haut-Empire, 1933, p. 571; sur les périodes 
de trouble, p. 560·574. 
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septentrionale craquait. Il fallait hâter les préparatifs, 
mobiliser toutes les forces. C'est à quoi fut employée 
l'année 177. Dans la fièvre et l'angoisse purent s'accroître 
les soupçons habituels contre les chrétiens. De là peut-être 
les persécutions locales. Celse pense-t-il que sévir valait 
moins que persuader? Du moins son livre contre les 
chrétiens, après maints sarcasmes, maintes raisons et 
maints blasphèmes, s'achève-t-il en exhortation. Les 
conclusions de Keim, Aubé, Pélagaud, Neumann et 
Chadwick s'accordent à fixer la date du Discours véritable 
entre 176 et 180, sans nier la part de conjecture. 

B) Philosophie 

Origène, ignorant la personnalité de 
Origène Celse, va tenter de caractériser sa 

doctrine. Mais, parti de l'hypothèse d'un auteur épicurien, 
il s'étonne bientôt devant une phrase où il ne reconnaît 
pas l'épicurisme' :<<Ceux en qui (cet élément) -l'âme­
est sain tendent de toutes leurs forces à ce qui leur est 
apparenté - Dieu -, brülent de toujours en entendre 
parler et de s'en ressouvenir>> (1, 8 b). Étrange auteur : 
à peine a-t-il proclamé l'obligation d'être fidèle à une 
bonne doctrine que, pour la justifier, Celse, réputé adepte 

1. Ce fragment celsien du début a, vers la fln, un correspondant 
plus explicite (8, 63 b). Pour nous, il évoque naturellement la belle 
page du Timée sur l'âme supérieure, son origine divine qui impose 
1 'activité de la contemplation et de la réforme morale : donnée de 
Dieu aux hommes comme un génie divin, et qui nous élève au-dessus 
de la terre, 7tp0<; 8è -r1jv èv oùpcx.véj) ouyyéve~.«v, Tim. 90 a. Notons 
quelques traductions de l'expression platonicienne : «en raison de 
notre affinité avec le ciel•, Rivaud (CUF); «vers les parents que 
nous avons au ciel ')1 Festugière, II, p. 133 et note; «vers le ciel 
où réside l'élément de même nature • Moreau (in Robin, NRF). 

5 
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d'Épicure1, s'exprime comme Platon! Peut-être la 
contradiction s'explique-t-elle par une duplicité de Celse : 
trop d'hommes croient en une Providence et en un Dieu 
transcendant: il faut se garder, au départ, d'effaroucher des 
lecteurs dont on veut obtenir l'audience; d'où la dissi­
mulation d'une conviction épicurienne et l'affectation de 
spiritualisme. Accusation en apparence, cette réflexion 
d'Origène n'est qu'une conjecture. Comment la transformer 
en certitude? 

A maintes reprises, Origène va donc chercher à démas­
quer, au delà des propos de Celse, la pensée qu'ils voilent 
mais dont ils s'inspirent, et comme idées de derrière la 
tête, les thèses epiCuriennes qu'ils présupposeraient 
logiquement sans jamais les énoncer : négation de la 
Providence ( 1, 8, 10.20-21 ), à quoi ils ajoutent comme 
idéal la fuite de la peine comme du pire mal et la poursuite 
du plaisir comme du Bien parfait (3, 75; cf. 2, 42); assimi­
lation des miracles de Jésus aux pratiques de basse 
sorcellerie qu'il repousse ( 1, 68); duperie des visions et des 
songes (2, 60; cf. 1, 43); vanité d'un culte sans présence 
ni divine ni démoniaque (3, 35); attribution au hasard des 
phénomènes naturels (4, 75); insolite rapprochement d'une 
science des remèdes, dont jouiraient certains oiseaux, et 
du pouvoir de la magie, ce qui pourrait être une dépré­
ciation sournoise de tout exercice magique (4, 86); refus 
de toute descente de Dieu ou du Fils de Dieu, après avoir 
admis les dieux mythiques et leur providence arbitraire, 
par où, <<lui qui de tout son traité refuse de s'avouer 
épicurien, on le convainc de passer comme transfuge au 
camp d'Épicure>> (5, 3); défense du culte des images, 

1. Le devoir de fidélité était prescrit également par Épicure, si 
l'on en croit Dxoa. LAËRT, X, 117 : IÎ:À.Àd: xal 't'Ov &Tt'ocl; yev611.evov 
O"o<pOv t.L"IJXé't'~ 'Tljv èvav-rLo:.v À!XtJ.ÔIÎ.vew 8t&.6eow tJ.1)8è Tt'ÀIÎ.TIC:tv éx;6v-ra; 
(8oxef: "ETt'txoUpcp) {USENER 222 a, p. 169). 
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comme chez les partisans d'Épicure, d'Aristote, de 
Démocrite, pour s'accommoder à la foule (cf. 7, 66 et note). 

Cet effort de réduction est-il convaincant? Origène 
lui-même n'en est pas sûr. Comme s'il n'osait les identifier 
formellement, il se contente d'énumérer côte à côte Celse 
et les épicuriens ( 1, 10, 20; 3, 49, 80). Il garde des doutes 
sur l'auteur ( 1, 68; 3, 49, 80; 4, 36, 54). Il relève les points 
où Celse est en contradiction avec l'épicurisme : foi en 
une certaine Providence : <<Toi qui ne te révèles pas du 
tout épicurien par ton traité, mais feins d'admettre une 
Providence ... >> (4, 4; cf. 63; voir Celse, 1, 57; 4, 99; 7, 68); 
estime pour les oracles grecs ou païens (7, 3); affirmation 
de leur efficacité pour les individus_ .comme pour les cités 
(8, 45). Entre-temps il avait, non seulement transcrit les 
belles citations celsiennes de Platon, mais noté l'admiration 
que Celse vouait au philosophe (4, 18, 47; 6, 18). Il avait 
dépisté dans l'argumentation une thèse platonicienne (4, 
54), et en avait entrevu probablement quelques autres : 
<<En bien des points il entend platoniser >> (4, 83). Et tout 
cela, il le savait au début de son livre, où il note déjà 
que Celse, << partageât-il ou non ses idées, en tout cas cite 
Platon» ( 1, 32). Si les insinuations contre l'épicurisme de 
Celse prennent fin à partir du fr. 5, 3, est-ce dû à une 
hésitation croissante d'Origène? On l'a soutenu, mais 
peut-être n'est-ce pas la seule explication possible'. 

Origène a pu être induit en erreur , sur la philosophie 
de Celse par Ambroise, son ami et son mécène, qui lui a 

1. Telle est l'interprétation de P. de Labriolle (p. 136) et de 
Chadwick (p. xxvi). Toutefois ce dernier allègue d'abord d'autres 
explications : un faux renseignement communiqué par Ambroise; 
la réaction personnelle d'Origène devant une critique si acerbe qu'il 
l'attribue à un athée; enfin, une tactique de controverse, par laquelle 
l'auteur chrétien vise à diminuer l'effet, sur le lecteur, des citations 
et du patronage de Platon dont s'autorise le païen. Ces raisons me 
semblent plausibles, bien qu'on ne puisse en donner une véritable 
preuve. 
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envoyé Je pamphlet en lui demandant d'y répondre. De 
plus, à la lecture, il n'a pu qu'être indigné de la raillerie 
à outrance qu'il exprime, des traits de satire et de caricature 
dont doctrines et personnages font l'objet, singulièrement 
Je Christ, et même Dieu tel que l'annonce le message juif 
et chrétien. Outré par tant de désinvolture dans l'emploi 
des thèmes de l'invective à la place et au milieu des 
raisonnements les plus graves, il l'attribue à un scepticisme 
foncier, négateur de toute religion et de toute recherche 
sérieuse. Et il croira discerner des failles dans l'éloge de 
la tradition païenne. Aurait-il affaire à un auteur qui 
masque sa tendance à l'athéisme? Enfin, s'il est une 
continuité perceptible d'un bout à l'autre du livre, c'est 
la volonté de détruire le christianisme. Mais pour être 
spécieuse, l'attaque n'en est pas moins brillante, d'une 
violence extrême et sans scrupules. L'adversaire a l'initia­
tive et déploie son habileté oratoire et artistique'. Contre 
une telle méthode, d'entrée de jeu, le défenseur est démuni: 
une réponse du tac au tac n'est pas possible. A part les 
évocations mythologiques qui interviennent çà et là, il 
dispose de peu de données à ridiculiser. La vraie réponse 
est laborieuse, exigeant l'effort de démêler sur chaque 
point la vérité de l'erreur, pour établir la patiente réfu­
tation en dénudant les idées et les appréciant une à une. 
Et comme l'invective appelle normalement une contre­
attaque, Origène l'esquisse avec le peu d'éléments dont il 
dispose. Il raille à travers le livre l'auteur inconnu, notam­
ment sa jactance et ses redites2 ... Il ironise sur son érudition 
au moment où il va la prendre en faute3 , sur son manque 
d'esprit philosophique s'il cède à la passion ou brouille 

1. cr. supra, p. 29 s .. 
2. Cf. l'lndeœ aux termes cXÀœ~ovetot (-ove0ea6œt -&>v -ovtxWç) et 

el8év«L ; 1totÀtÀÀoyei:v. 
3. Cf. ibid., noÀu'tO"t'<ilp, 'Tt'OÀu~6et«, aocp6ç. 

PHILOSOPHIE DU D. V. 133 

les distinctions des thèses d'école'. Il ne mâche pas ses 
mots pour qualifier les propos de Celse'. Le tout pour 
prémunir le lecteur, le rassurer en quelque sorte, l'empêcher 
de céder au tourbillon de la critique celsienne; et notam­
ment à l'attrait exercé par les belles citations platoniciennes 
que Celse a l'air de s'approprier : mais peut-être que la 
meilleure mise en garde est de jeter sur l'adversaire le 
soupçon d'épicurisme incrédule, même sans arriver à le 
rattacher directement aux adeptes d'Épicure. Ainsi le sens 
critique du lecteur est-il alerté contre la philosophie de 
Celse, restât-elle à identifier comme son auteur. 

En fait, ils ne l'ont pas été par Origène. Vers Je milieu 
de sa réfutation, abordant le fragment qui affirme une 
double création et le dualisme du monde créé, il croit 
prouver de trois choses l'une : ou que Celse dissimule son 
épicurisme d'école; ou qu'il est transfuge vers de meilleures 
doctrines, évidemment le platonisme, ou qu'il n'est qu'un 
homonyme du Celse épicurien (4, 54). Quoi qu'il en soit 
ici du passage, l'appréciation d'Origène peut être généralisée 
comme résumant son jugement final qui est un aveu 
d'ignorance. Déconcerté par l'allure mouvante que Celse 
donne à sa polémique, et par l'ambiguïté qui en résulte 
entre le contenu explicite et la philosophie qu'il cache et 
présuppose, Origène énonce une triple hypothèse : épicurien 
dissimulé, épicurien passé au platonisme, auteur du même 
nom que Celse l'épicurien. Et peut-être a-t-il renoncé à 
choisir. 

Les critiques 
La tentative infructueuse d'Origène 

est reprise, depuis des siècles, par 
maints auteurs conjuguant les efforts de la critique externe 
et de la critique interne, sans parvenir à concilier les points 

1. Cf. ibid., &cptÀ6aocpo~, qnÀ6aocpo~; sur la parLialilé, cf. ~Grèce 
et Grecs •, 4e paragraphe. 

2. Voir l'Index, à (1 Celse »,un échantillonnage de ces qualifications ; 
et aussi, à « Juif de Celse .t, 
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de vue qui restent divergents sur le personnage et sa 
philosophie dominante. 

Origène avait noté, sans savoir s'il était l'auteur du 
Discours véritable, qu'un épicurien du nom de Celse vivait 
sous Adrien et plus tard ( 1, 8); qu'il ignorait si son adver­
saire était le même que l'auteur de plusieurs livres contre 
la magie ( 1, 68). Or, Lucien de Samosate a dédié son 
pamphlet Alexandre ou le faux prophète à un ami nommé 
Celse qui écrivit <<contre les magiciens, (21 ). A en juger 
par quelques passages, auteur et dédicataire semblent avoir 
partagé la même inclination pour l'épicurisme : le person­
nage d'Alexandre est présenté comme un sorcier ennemi 
de la vérité et hostile à Épicure <<qui perçut la nature des 
choses et seul comprit la vérité >> (25); comme un fanatique 
n'hésitant pas à brûler le chef-d'œuvre d'Épicure, ses 
Pensées mallresses, <<vous le savez, le plus beau de ses 
livres>> (47). Enfin, l'auteur déclare qu'il a écrit, non 
seulement pour plaire à son ami, mais aussi pour venger 
Épicure <<que vous aimez aussi >> (61 ). On n'a pas manqué 
de rapprocher ces allusions de Lucien de celle d'Origène 
à un certain Celse auteur de livres contre la magie : 
s'agit-il, ici et là, du même personnage? La réponse 
affirmative ne semble pas faire difficulté'. Mais le dédica­
taire d'Alexandre est-il l'auteur du Discours véritable, c'est 
une autre question, même si l'identification précédente est 
exacte. Origène l'a seulement posée. On s'est demandé, 
depuis, si un ennemi déclaré de la magie pouvait garder 
l'hésitation que manifestent plusieurs fragments de Celse; 
si un personnage dont l'épicurisme est connu pouvait 
se déguiser en auteur à l'épicurisme dissimulé; et, plus 
radicalement, si l'adversaire qu'Origène réfute professe, à 

1. Peut-être était-ce à lui que fut adressée la «lettre à Celse 
l'Épicurien~ écrite par GALIEN, De libris propriis, 16 (Scripta minora, 
ed. I. Müller, III, p. 124). Voir CASTER, i!:tude sur Alexandre ... , 
p. 52 j CHADWICK, p. XXIV. 

,, 
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quelque degré que ce soit, l'épicurisme. Et selon la réponse 
qu'ils donnent, les auteurs modernes se répartissent en 
deux groupes. 

D'un côté, on s'accorde sur un point : la tendance à 
identifier le Celse d'Origène avec l'ami de Lucien. Les 
interprétations de la doctrine sont diversement nuancées : 
dans l'ensemble, elles rapprochent de l'ondoyante pensée 
lucanienne la culture de Celse, et ses aspects épicuriens, 
où s'exprimerait une tendance non systématique, atténuée 
par un large éclectisme, peu ou prou mâtinée de plato­
nisme. Déjà le scholiaste de Lucien avait notél, sur le 
dédicataire : <<C'est le Celse qui a écrit contre nous ces 
huit longs traités de sottises, lesquelsont été splendidement 
réfutés par le pieux Origène.)) Avec plus de circonspection, 
certes, nombre d'auteurs tiendront la même position : les 
éditeurs Spencer, 1658, et Delarue 1733; Keim, 1873; 
Aubé, 1878; Renan, 1882; A. von Harnack, 1897; Rougier, 
1925; Cataudella, 1943; Schwartz, 19602• De l'autre côté', 

1. Dans Scholia (Rabe, p. 180), cité dans CASTER, p. 3. 
2. Cf. les éditions de SPENCER, Adnol. in Librum I, p. 2-4, et 

de DELARUE, Admonitio, qui cite intégralement la note du précédent, 
puis marque l'hésitation d'Origène devant l'allure platonisante de 
Celse et son acceptation de la magie, quitte à y voir de la dissimu­
lation. Th. KErM, Celsus' Wahres Wort, p. 158-197. B. AunÉ, Histoire 
des persécutions de l'Église, II, 2e éd., p. 158-197, notamment 168 
et 195. E. RENAN, Marc-Aurèle et la fin du monde antique, 3e éd. 
s. d. : «L'identification du Celse d'Origène et du Celse de Lucien 
n'est pas certaine; mais elle est très vraisemblable. », p. 346, n. 1 ; 
sur leur attitude ressemblante sans être identique, cf. p. 346-348, 
351, 373-374. Q. CATAUDELLA, «Celse e l'epicureismo &1 in Annuale 
della scuola normale di Pisa, 1943, p. l-23 : «Celse peut être aussi 
bien un épicurien platonisant qu'un platonicien épicurisant & (p. 22); 
« Identification que tout rend vraisemblable et que seul le préjugé 
du platonisme intégral du Celse du Discours empêche d'accepter l) 

(p. 23). L. RoUGIER 1 Celse ... , 1925, p. 47-52. J. ScHWARTz, ~Du 
'Testament de Lévi' au 'Discours véritable' de Celse», in THPR, 
1960, p. 126-145. 

3. Il arrive qu'un lapsus révèle l'hésitation d'un auteur. Ainsi 
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on opère un renversement de perspective : l'identification 
est unanimement rejetée. On met en valeur la tendance 
platonicienne, attestée par les nombreuses citations tirées 
de Platon, mais aussi par d'autres passages révélant une 
inspiration identique; et cela, quoi ~n'il en soit d'un ~ertain 
résidu difficile à réduire. On qualifie donc la doctrme de 
platonisme éclectique : Mosheim, 1745; Pélagaud, 1878; 
Neumann et Koetschau, fin du XIx• siècle; Zeller, 1905; 
Glôckner, 1927; de Labriolle, 1935; Caster, 1938; ou on 
la rattache plus précisément au moyen-platonisme comme 
Chadwick, 1953; ou enfin on la décrit comme constituant, 
sous un titre platonisant, une sorte de philosophie originale 
de la tradition, comme Andresen, 19551• 

C) Lieu de la composition 

La même incertitude règne sur le lieu où fut composé 
l'ouvrage, et par conséquent où vivait habituellement 
l'auteur. On avance tour à tour l'Occident ou l'Orient, 

DE FAYE, Origène, sa vie, son œuvre, sa pensée, tour à tour écrit 
qu'on doit exclure «à coup sOr~ que Celse ait été un épicurien, I, 
1923, p. 142; et néanmoins le dit imbu~ jusqu'aux moelles • d'épieu~ 
risme, II, 1927, p. 186. . 

1. Cf. J. L. MosHEIM, Origenes. Acht Bücher von der Wahretl der 
christlichen Religion wider den Weltweisen Celsus, übersetzt und durch 
Anmerkungen aufgeklü.rt, Hambourg, 1745, Préface. É. PÉLAGA?D, 
Un conservateur au second siècle: étude sur Celse et la premtère 
escarmouche entre la philosophie antique et le christianisme, Lyon 1878t 
p. 246~249. K. J. NEUMANN, art. $ Celsos •, in PW, n.I ~ 189~), 1884 s. i 
art. (1 Celsus t, in HERZOG-HAUCK, Realencyclopiidte für protest. 
Th. u. K., III, 1897, p. 774 s. P. KOETSCHAU, Einleitung, p. XLIX-L. 
E. ZELLER, Die Philosophie der Griechen, III, 2, 48 éd. 1903, p. 231-
232, n. 4. O. GLôCKNER, «Die Gottes - und Weltanchauung des 
Kelsos &1 in Philologus, 82, 1926~1927, p. 329-352. P. DE LABRIOLLE, 
La rlaction païenne, Paris 1934, p. 137. M. CASTER, o. c., p. 3-5. 
H. CHADWICK, p. XXIV-XXV. C. ANDRESEN, Logos Und Nomos, 
Berlin 1955. 
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plus précisément Rome ou Alexandrie, en faisant valoir 
quelques indices tirés du seul livre, et dont l'interprétation 
reste délicate. 

En faveur de Rome, plaidént avant 
Rome 

tout les derniers fragments aux incon­
testables accents patriotiques. L'invitation au culte de 
l'empereur, ou à celui que l'empereur ordonne (8, 63-67); 
l'appel à reconnaître effectivement l'unité du pouvoir, et 
à éviter le double risque, ou d'une mort immédiate par 
la vindicte d'un empereur non reconnu, ou d'une perte 
commune proche avec un empereur progressivement 
affaibli en , face de l'invasion barbare, qui menace de 
submerger toute la sagesse et le christianisme même; le 
refus des Romains de confier leur défense au Dieu des 
Juifs et des chrétiens, dont ils savent l'impuissance (8, 
68-71); la sommation de servir l'empereur dans ses justes 
entreprises et ses combats, voire dans son gouvernement 
s'ille faut pour la défense des lois et de la piété (8, 73-75) : 
tous ces traits s'entendent mieux s'il s'agit du seul peuple 
nommé ici, les Romains, et d'un auteur Romain lui-même 
et vivant à Rome. De Keim à Chadwick, tous les critiques 
ont été impressionnés par cet indice'. Pélagaud avait 

1. Cf. CHADWICK, p. XXVIII s., et sa référence à Keim, p. 274 S. 
L'auteur incline à soutenir la thèse, qu'il expose avec plus de détails, 
d'une origine orientale. Mais il qualifie la thèse d'une origine romaine 
d'(lattractive conjecture~. Celle-ci avait son défenseur le plus fougueux 
en PÉLAGAUD : «Tout dans le caractère général du Livre de Véritl, 
dans le point de vue où se place son auteur, dans les préoccupations 
qui l'agitent, dans sa manière d'envisager le christianisme et de 
réfuter sa théodicée, tout nous reporte à Rome, tout nous fait penser 
à un Romain de race pure plutôt qu'à un barbare ou à un Grec'~ 
(p. 167}. Ayant annoncé en ces termes son long développement, il 
l'achève en insistant sur les angoisses patriotiques de la fin du 
livre : elles f indiquent Rome comme lieu de composition, et comme 
auteur un Romain, plein d'amour pour sa patrie et de rage contre 
ceux qui semblent l'abandonner au milieu des plus grands périls 
qu'elle ait courus depuis les désastres des guerres puniques et les 
victoires de Marius .t (p. 177). 
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renforcé de diverses manières l'argumentation de Keim, et 
produit, entre autres, les raisons suivantes. Le sentiment 
religieux de Celse convient mieux à un Romain : soit par 
le refus d'admettre toute descente d'un Dieu ou Fils de 
Dieu, alors que la mythologie grecque est plus accommo­
dante (cf. 3, 1; 4, 2; 5, 2); soit par sa conception même de 
Dieu qui semble éloignée de l'anthropomorphisme grec et 
liée au naturalisme panthéiste du Latium, quand il envisage 
un Dieu, être infini, manifesté par les phénomènes de la 
nature et par les divinités inférieures qui les président et 
les administrent (et désignées par le même terme de 
numina). De plus, Celse a une façon de renvoyer soit aux 
Grecs, soit conjointement aux Grecs et aux barbares, 
comme à des communautés dont il ne ferait point partie 
(6, 1; 4, 11). Enfin, le Juif qu'il met en scène répond 
moins à ceux de l'Orient, portés aux violents ressen~ 
timents et à la ségrégation totale, qu'aux Juifs policés 
de Rome, conciliants envers la culture païenne dont ils 
connaissent les auteurs (2, 34-36), et les mythes ( 1, 37; 
2, 55). 

Mais les considérants ont-ils la force qu'on leur attribue? 
Le Juif, évidemment moins compétent en exégèse prophé­
tique que frotté de littérature païenne, est-il un portrait 
d'après nature, ou un personnage créé en vue de l'invective 
contre Jésus et de la dispute avec les Judéo-chrétiens? 
De plus, sans mettre en doute la sincérité religieuse de 
l'auteUr, comment oublier qu'il l'exprime sous une forme 
polémique incessante? Il dresse la tradition païenne contre 
la tradition juive et chrétienne : la première, dans ses 
expressions rationnelles et spirituelles les plus nobles et 
censément unifiées; la seconde, dans ses représentations 
matérielles, intéressées, discordantes, comme un résidu 
d'emprunts inintelligents et de déformations inorganiques. 
Il oppose donc le « Dieu des philosophes >> et des sages 
antiques au <<Dieu d'Abraham, d'Isaac et de .Jacob )) 7 les 
idées philosophiques ou les traditions religieuses allégo-
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risées, aux événements de l'histoire sainte, création, 
révélation, incarnation, rédemption, eschatologie, vidés de 
tout sens intelligible et spirituel, bref, une théologie ou 
théodicée rationnelle, à ((l'économie)} providentielle. On ne 
voit pas que le choix opéré dans la culture hellénistique 
ou païenne connote une patrie ou une race : l'existence 
d'un grand Dieu, au-dessus des divinités subalternes et 
intermédiaires, était généralement admise chez les penseurs; 
et la défense du culte païen invoque l'exemple de plusieurs 
peuples. Restent les allusions politiques. Mettons hors de 
cause le patriotisme de l'auteur, supposé citoyen de 
l'empire. Pour détourner les chrétiens de l'inutile passion 
du martyre, après la jqstification., du serment {(sur la 
fortune ... d'un empereur» parmi les hommes (8, 65-67), 
l'illustration la plus frappante de sa thèse, en même temps 
que la mieux adaptée, était bien d'évoquer le conflit de 
ces candidats, qu'il juge écervelés, avec le détenteur de la 
plus grande puissance du monde, l'empereur des Romains, 
dont les Juifs avaient éprouvé la force supérieure à celle 
de leur Dieu (4, 73; 8, 69). Celse brandit contre les chrétiens 
la menace la plus impressionnante. Aussi n'est-il pas 
étonnant que ces passages n'aient pas semblé contraignants 
et qu'on ait cherché pour l'auteur une autre origine. 

En faveur de l'Orient!, ou préci­
Alexandrie sément d'Alexandrie, découvre-t-on 

des indices plus probants? Celse raille des prédictions 
faites à la manière des illuminés de la Judée, de la Phénicie 
et de la Palestine, et dit avoir démasqué quelques impos­
teurs (7, 3-11). Il fait état de connaissance de choses 
d'Égypte : nom attribué au Dieu suprême ( 1, 24; 5, 41); 
cadre et signification du culte (3, 17-19); culte d'Antinoos 
à Antinopolis (3, 36; 5, 63); enseignement du musicien 
philosophe Denys ( 6, 41); démonologie (8, 58); peut-être 

1. Cf. NEUMANN, art. « Celsos » dans PW, III, 1884-1885. 
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aussi', la notion judéo-hellénistique du Logos (2, 31). Mais 
certains traits descriptifs ou certains exemples étaient 
devenus des lieux communs littéraires et Celse savait lire2• 

Ensuite, il pouvait, comme Lucien, avoir voyagé et utiliser 
ses souvenirs. Les nombreuses allusions aux sectes sont­
elles plus instructives? Les sectes florissaient dans les deux 
grandes villes. A Rome, toutefois, la communauté chré­
tienne, soucieuse d'unité, se distinguait mieux des hérésies. 
Mais qu'Origène se plaigne de la confusion faite par Celse 
entre l'orthodoxie et les diverses gnoses3, on en tirera des 
interprétations opposées. Pélagaud y voyait un témoignage 
de l'ignorance d'Origène et de l'érudition de Celse, formé à 
Rome et mieux au courant de l'état des esprits•. Chadwick, 
avec d'autres•, croit le reproche d'Origène fondé, et juge 
la confusion de Celse plus compréhensible s'il écrivait à 
Alexandrie. Cette raison s'ajoutant aux autres paraît le 
convaincre. Mais il poursuit : le rapprochement fait entre 
les sept portes des mystères de Mithra célébrés par les 
Perses, et les sept planètes, et l'explication à l'aide de 
théories musicales (6, 22), évoquant les jours de la semaine, 
semblent empruntés à la théorie néo-pythagoricienne de 
l'harmonie des sphères et du tétracorde, et c'est une autre 
preuve que la secte s'intéressait aux croyances des mages 
perses. On peut donc penser, conclut-il, que Celse a ren­
contré la secte à Rome ou à Alexandrie, où elle était 
florissante. C'est revenir à la question; les indices, là non 
plus, ne permettent pas de conclusion ferme. 

l. Cf. 2, 31, note. 
2. Ainsi, le passage sur les temples égyptiens, magnifiques édifices, 

n'abritant à l'intérieur ... qu'un «chat, un singe ... un chien & (3, 17) 
paratt n'être qu'un cliché littéraire exploité ailleurs : cf. LuCIEN, 
Portraits, 11, où il s'agit d'une comparaison, non pas avec le culte 
chrétien, mais avec les femmes dont le corps splendide abrite une 
àme vile. Sur le tombeau de Zeus en Crète, cf. 3, 43, note. 

3. Cf. 5, 62, 64; 6, 24, 27, 30, 34, 38, 39; 8, 15. 
4. Cf. PÉLAGAUD, p. 395 s. 
5. Cf. CHADWICK, p. XXIX j et 5, 65, note. 
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Une période de recherches très 
Th. Kelm actives dure depuis un siècle jusqu'à 

nos jours. Elle commence par des ouyrages qui renferment 
des études plus ou moins poussées ·et une traduction du 
livre de Celse. La plus solide est la première, en langue 
allemande, de Th. Keim1 : véritable somme des questions 
celsiennes dont dépend, en fait, la critique ultérieure qui 
utilise, complète, corrige, éventuellement contredit ses 
analyses ou ses conclusions. Sur le texte même du Discours 
véritable, l'identification d'une quinzaine de lacunes et 
d'autres défauts, dans la transcription d'Origène, n'empêche 
pas l'auteur d'estimer possible une restauration satisfai­
sante, et de donner une traduction suivie. 

Cet optimisme fut bientôt contesté 
E. Pélagaud avec véhémence par un auteur fran-

çais, É. Pélagaud2• Son ouvrage n'est guère utilisé aujour­
d'hui'. Il contient toutefois des aperçus dignes de 

1. Th. KEIM, Celsus' Wahres Wort. ( lf.Ueste Slreitschrifl antiker 
Weltanschauung gegen das Christentum uom Jahre 178 n. Chr.), 
Zürich 1873. 

2. É. PÉLAGAUD, Un conservateur au second siècle: étude sur Celse 
et la première escarmouche entre la Philosophie et le Christianisme 
naissant, Lyon 1878. 

3. BADEn (p. xi) regrette de n'avoir pu l'utiliser; WIFSTRAND 

(p. 12) ne le connatt que par une recension; Andresen, aux références 
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remarques : il devance Wifstrand, à propos de l'étendue 
de la Préface qu'il arrête au fr. 1, 12 (p. 282-283); il précède 
Andresen sur la question d'une dépendance de Justin, avec 
lequel, dans son étude sur les sources de Celse, il signale 
maintes ressemblances (p. 413-419), et il se demande si le 
titre d'Alèlhès Logos n'est pas une réplique à Justin 
(p. 272-273); ses efforts pour prouver que Celse est Romain 
méritent d'être considérés (p. 151-183). Il fait preuve d'une 
information juridique et littéraire incontestable. Malheu­
reusement, il l'enrobe de trop d'emphase. Et sa plaidoirie 
vibrante pour Celse se double d'un violent réquisitoire 
contre Origène et le christianisme, qui paraît aujourd'hui 
curieusement anachronique. Du texte conservé par Origène, 
il donne une analyse paraphrasée plus qu'une vraie 
traduction. Mais il s'oppose à ses prédécesseurs qui, de 
Mosheim à de Pressensé et à Keim, ne mettent pas en 
doute la bonne foi et l'objectivité d'Origène'. Il récuse 
donc, comme chimérique, à la suite de Baur, tout essai 
de reconstitution' : « Il est difficile d'estimer à pins de la 

si copieuses, ne le cite - sauf erreur, car il n'a pas d'index des 
noms propres - que dans sa bibliographie. 

1. ~Quiconque analysera soigneusement les huit livres d'Origène 
et cherchera à découvrir sous le fouillis de considérations de toute 
nature, de textes de l'Écriture sainte, de louanges et d'éloges à 
l'adresse du christianisme, au milieu desquels elle se perd, la pensée 
du philosophe paien, quiconque essaiera de rétablir la suite de ses 
arguments et à plus forte raison la magie de son style et de sa dialec­
tique savante qui étincelle encore par éclats écourtés, s'apercevra 
qu'il ne nous reste plus de lui qu'une discussion incohérente, des 
attaques sans lien entre elles, incompréhensibles parfois et visiblement 
tronquées, systématiquement mutilées et hachées menu» (p. 262). 

2. ~Prétendre reconstituer, comme l'a fait Keim, le texte du 
Livre de Vérité avec d'aussi informes lambeaux, est une entreprise 
impossible, une tentative qui ne peut aboutir qu'à nous donner un 
faux Celse, à nous induire en erreur sur ce que fut cet écrivain, à 
faire concevoir de lui les idées les moins exactes et les moins justes » 
(p. 269). 

1 
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moitié du texte primitif l'ensemble des débris conservés 
par Origène>> (p. 420). 

Simultanément paraissait une étude 
B. Aubé moins âpre de ton et une traduction 

suivie, par B. Aubél. L'auteur contrôle la documentation 
de Keim sur Celse, l'étendue de l'érudition de Celse, traite 
de la restitution du livre, signale les lacunes et les absences 
de transitions; il supplée aux coupures par des additions 
entre crochets dans sa traduction complète, p. 275-389; 
et il achève le tout par un chapitre sur la polémique de 
Celse. Son jugement sur la fidélité d'Origène à transcrire 
est nuancé2 ; mais que l'ordre ait été gardé ne fait pour 
lui aucun doute3 • · 

1. B. AunÉ, His loire des persécutions de l'Église, II, La polémique 
païenne à la fln du ne siècle, 2e éd., Paris 1878. La traduction 
française est due à Salomon Reinach. 

2. ~Il est donc avéré qu'il y a, dans les citations du livre de Celse 
qu'on trouve dans la réfutation d'Origène, nombre de lacunes dont 
plusieurs paraissent importantes, dont la plupart sont impossibles 
à mesurer et à remplir, et par conséquent que la restitution de 
l'ouvrage entier n'est possible que dans un très large à peu près. 
Nous ajouterons cependant qu'il n'est pas d'ouvrage, à notre 
connaissance, parmi ceux dont une réfutation seule nous ait transmis 
la mémoire, qui soit aussi peu mutilé, renferme un aussi grand 
nombre de fragments aussi bien suivis et dont on puisse en somme 
se faire une idée aussi exacte» (p. 262). 

3. ~On doit savoir gré à Origène de s'être borné au rôle de 
rapporteur scrupuleux. S'il se fût préoccupé davantage de la question 
d'art et n'eû.t pas montré cette sincérité presque passive, nous serions 
réduits aujourd'hui à deviner l'ouvrage de Celse, tandis que malgré 
les vides que nous venons d'énumérer, nous le possédons dans ses 
parties essentielles el presque dans la teneur même de son texte & 

(p. 263}. «Il est donc assuré que nous avons, avec une bonne part 
du texte de Celse, la suite continue des idées et des arguments qu'il 
avait mis en œuvre, ct que si le plan et les divisions du Discours 
Véritable nous échappent, ce n'est pas à Origène qu'il faut s'en 
prendre~ (p. 265). 
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Parmi les livres de langue française 
L. Rougler 

consacrés à Celse, le plus accessible, à 
cause de sa date plus récente, est celui de L. Rougier'. 
Moins érudit, et plus alerte, c'est plutôt un ouvrage de 
vulgarisation, mais passionné à la manière de l'étude de 
Pélagaud, quoique d'un style plus simple. On peut signaler 
sa tentative d'élucider la question toujours ouverte de 
l'identification de l'auteur, d'après lui le Celse ami de 
Lucien {p. 48-52). La traduction, de bon aloi, a tendance 
à simplifier, et complète le texte par des transitions entre 
crochets'. A noter cette appréciation : «Nous possédons 
ainsi les neuf dixièmes en substance et les sept dixièmes 
mot à mot de l'ouvrage de Celse. C'est grâce à cette 
circonstance qu'on a pu le reconstituer assez exactement» 
(p. 58). Sciemment ou non, il rejoignait ainsi l'estimation 
des deux philologues allemands qui suivent. 

La reconstitution du texte grec 
.~·J: ~:=::.:'u était désirée depuis longtemps'. 

K. J. Neumann la projetait, mais n'a 
rien publié. Mais il affirma sa conviction que le dixième 
tout au plus du livre de Celse était perdu, qu'Origène cite 
la plupart du temps littéralement, et que nous avons les 
trois quarts du texte original•. P. Koetschau, l'éditeur du 

1. L. RouGIER, Celse ou le conflit de la civilisation antique et du 
christianisme primitif, Paris 1925. 

2. Noter que les arguments pour l'identification de Celse sont 
discutés un à un par M. CASTER, Éludes sur Alexandre ••• , p. 3-5. 
L. Rougier a repris sa propre traduction dans l'opuscule : Celse: 
Discours vrai contre les chrétiens, éd. J. J. Pauvert (Libertés 26), 
1965, 176 p. Il dit avoir généralement suivi la reconstitution d'Aubé. 

3. On trouve cependant cité, dans les bibliographies un essai 
antérieur au renouveau des études celsiennes déclenché 

1

par Keim: 
de C. R. JACHMANN, De Celso philosopha disputatur et fragmenta libri 
quem contra Christianos edidit colliguntur, Kônigsberg 1836. 

4. Dans ses articles sur Celse, in PW, III, 2, col. 1885, 1. 46~48 ; 
et HERZOG-HAUCK, III, p. 773, 1. 43-45. Sur sa contribution à 
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Contre Celse, est du même avis'. Il a, pour sa part, fourni 
une contribution appréciable aux recherches celsiennes par 
une étude, marquant un net progrès sur celle de Keim, 
de la structure et du plan détaillé du libelle'. ' 

Le projet de la reconstitution fut 
O. G!ockner réalisé par deux publications d'un 

caractère fort différent. La première, de O. Glôckner', fut 
préparée par une étude, non publiée, mais dont l'auteur 
résume les conclusions dans la courte Préface latine de son 
édition du texte grec. Il est à l'extrême de la position 
conservatrice. La quinzaine de passages où Keim signalait 
des abréviations et des lacunes est l'objet d'une défense 
acharnée, les omissions ne pouvant; d'après lui, porter 
que sur des broutilles. Et au terme de cette critique 
amendée, il se flatte d'avoir établi contre son prédécesseur, 
<<ut universum opus Celsi minus mutilatum et, quod ad 
Celsi cogitationes attinet, quodammodo integrum per 
Originem servatum esse eluceat >> (p. xiv). Et le texte grec 
qu'il présente est continu et, retranscrit quand il le faut, 
tout entier au style direct. 

Tout autre est l'ouvrage de 
R. Bader R. Bader•. L'auteur nous présente les 

données telles quelles. Au lieu d'arracher au tissu origénien 

l'établissement du texte pour l'édition de P. Koetschau, cf. notre 
Introduclion, vol. 1, p. 26. 

1. Cf. Einleitung, p. LI, 1. 1-3. 
2. Cf. l'article «Die Gliederung des Alèthès Logos des Celsus», 

dans Iahrbücher (ür protestantische Theologie, XVIII, 1892, p. 602~632; 
il donne le plan détaillé dans son édition, Einleitung, LI-Lvi, et dans 
les premières pages de sa traduction allemande, Des Origenes acflt 
Bücher gegen Kelsus, aus dem Griechieschen übersetzt (BKV 52-53), 
Munich 1926-1927. 

3. O. GLôCKNER, Celsi AUthès Logos excussit et restituere conatus 
est (Kleine Texte 151), Bonn 1924, 72~xtv p. 

4. R. BADER, Der Alèthès Logos des Kelsos (Tübinger Beitriige 
zur Alterlumswissenscha(t, 33} Stuttgart~Berlin 1940, 216 p. 
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avec lequel ils s'entrelacent les passages de Celse, il découpe 
le texte environnant d'Origène pour constituer une 
mosaïque de fragments tels qu'Origène nous les a transmis: 
les citations directes avec parfois les quelques mots 
d'Origène qui les introduisent; les citations transposées, 
discontinues, avec la phrase origénienne qui les incorpore; 
et toute confusion entre les deux auteurs est évitée grâce 
à l'emploi d'un double jeu de caractères d'imprimerie. 
Véritable collection des fragments celsiens avec leurs points 
d'attache origéniens, la présentation bigarrée a l'avantage 
de mettre en contact immédiat avec les citations, et de 
faire ressortir de manière sensible les questions qu'elles 
posent. C'est assurément l'ouvrage de base pour l'étude 
du texte et de la pensée de Celse. Bader en favorise l'accès 
au cours de l'ouvrage, soit par des transitions qu'il intercale 
d'un fragment ou d'un groupe à l'autre sur la marche des 
idées, le sens de la discussion, une vue personnelle, soit 
par les notes copieuses donnant l'apparat critique sur l'état 
du texte, auquel il ajoute quelques amendements propres, 
les parallèles origéniens, des références aux auteurs du 
temps et aux études modernes. 

Mais surtout, il prend position lui-même dans sa Préface, 
sur la signification du titre, la philosophie de l'auteur, la 
double tradition manuscrite; puis il consacre une trentaine 
de pages très denses au problème de la reconstitution du 
texte qu'il reprend de fond en comble pour justifier sa 
méthode. Il note les affirmations d'Origène sur sa volonté 
de donner les citations intégrales et dans leur ordre, et 
signale ses efforts pour y parvenir. Mais il relève avec 
soin tous les passages qui lui semblent présenter ou postuler 
une infraction. Il examine donc une première série de 
textes, une quinzaine déjà connue, où Origène avoue des 
omissions; et reprenant les critiques de Keim et de 
Glôckner qu'il prolonge, il déclare l'optimisme de ce 
dernier irrecevable. Il verse ensuite au dossier une deuxième 
série, une autre quinzaine de frag·ments où, selon lui, le 
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caractère incomplet ou allusif laisse apercevoir des coupures 
ou entrevoir des lacunes; et renforçant la conclusion 
précédente, il déclare que la perte de l'ouvrage ne peut 
être compensée par les citations massives d'Origène. 
Enfin il signale les répétitions anticipées, les deux dépla­
cements certains, croit en dépister une huitaine d'autres 
qu'il corrige dans son édition1• Mais dans les vingt-sept 
premiers paragraphes, il ne reconnaît aucune anticipation : 
il n'y voit que des extraits de la Préface de Celse. Et son 
étude, attachante par sa probité, s'achève sur la consta­
tation péjorative : le rêve d'une reconstitution suivie est 
illusoire; il est seulement possible de grouper les citations 
inchangées en un recueil qui ne repr~sente qu'un << Ersatz 
de l'ouvrage perdu >> (p. 38). · 

Cette consciencieuse étude du texte est précédée de 
rapides indications générales, dont la première concerne 
le titre Alèlhès Logos et doit être relevée, car elle semble 
avoir été le point de départ de nouvelles recherches. La 
traduction allemande la plus courante, observe l'auteur, 
est << wahres Wort >>; mais d'autres conviendraient mieux, 
par exemple << wahrheitsgemiisser Beweis )), comme on l'a 
noté2, ou encore<< wahrer Lehrvortrag» (i.-e. sur le christia­
nisme)'. Cependant la traduction qu'il retient• est<< wahre 
Lehre )), Parce qu'il n'est qu'une vérité, il n'est qu'une 
seule vraie doctrine, celle que le livre va défendre, et qui, 

1. Sur la première série cf. supra, p. 16, n. 1; sur la seconde, n. 2; 
sur les déplacements corrigés, p. 20 n. 2. 

2. Renvoi à BARDENHEWER1 Gesch. der all!tirchl. LiU, I, 173, n. 1. 
3. Conjecture de l'auteur, p. 2, n. 8. 
4. Elle fut proposée, dit-il, par Neander, I, 273. Ce sens, remarque 

Bader, est fréquent chez Celse, 1, 14, 21; 3, 16 b, 75 b; 5, 65 b; 
6, 22. Sans doute, peut-on lui objecter, mais ce fait ne justifie pas 
cette traduction. Comme partout le terme de logos a des sens fort 
variés, entre autres et d'abord celui de raison, 1, 9; 3, 84 b; 6, 65; 
8, 49, 55, 62; et naturellement celui de parole ou discours, 1, 67; 
4, 2, etc. Voir un tableau plus complet de son emploi par Celse, 
dans ANDRESEN, p. 108, n. 1. 
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par son titre, dénonce comme fausse doctrine le christia­
nisme (et indirectement le judaïsme) contre lequel il est 
écrit. Si le contenu répond mal au titre, la critique de la 
fausse doctrine ayant plus de place que l'exposition de la 
vraie, l'auteur y portait sans doute remède par un exposé 
suivi et positif dans le second traité dont parle Origène 
en terminant son apologie'. De plus, le titre est probable­
ment d'origine platonicienne2, car l'expression se trouve dans 
un passage de la Lettre VII 342 a de Platon, cité par 
Celse au fr. 6, 9. Cette thèse que Bader se borne à énoncer 
allait être brillamment défendue, puis adoptée, et enfin 
magistralement orchestrée par trois auteurs récents, dans 
des travaux d'ailleurs fort différents. 

La première contribution est un 
A. Wlfstrand 

article bref, mais incisif, réédité en 
brochure, de A. Wifstrand3• La double suggestion de Bader 
est accceptée, mais justifiée d'une autre façon. Celse parle 
bien de la <<vraie doctrine J} 1 mais il ne s'agit pas d'une 
doctrine personnelle : il est donc vain, soit de noter, 
comme on l'a fait d'Origène à Bader, que le livre ne tient 
pas la promesse du titre, soit de supposer qu'une exposition 
doctrinale prendrait place dans le second traité, puisque 
ce dernier serait consacré à la manière de conduire sa vie4, 
D'autre part le titre est effectivement platonicien : non 
toutefois qu'il ait un point d'attache dans la citation de 
la Lettre V II, où il s'agit d'une argumentation conforme 

1. Cf. p. 2; et p. 216, la note au fr. 8, 76, avec le renvoi à Miura­
Stange, p. 25. 

2. Le rapprochement du titre de la citation platonicienne se 
trouvait déjà dans le Lexikon für Theologie und Kirche2 , II, 806, 
comme il s'en eSt aperçu plus tard, note-t-il, p. 3, n. 11. 

3. L'article parut dans Eilcola IV. Bulletin de la Société Royale 
des Lettres de Lund, 1941-1942, V, p. 391-431; les 15 dernières pages 
proposent des amendements du texte. Je renvoie à la brochure, 
paginée de 1 à 41. 

4. Cf. p. 7-8. 
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à la vérité, autrement dit d'une <<vraie raison»; mais 
ailleurs, chez Platon, l'expression désigne bien une doctrine 
ancienne et tenue pour vraie, par exemple dans le Ménon 
81 a, la croyance à l'immortalité de l'âme et à la renais­
sance1. Comme Platon, Celse parlerait donc d'une doctrine 
ancienne et vraie dont il voudrait se faire le défenseur : 
c'est la tradition païenne sur Dieu et sur les dieux2 ; elle était 
connue, une exposition complète n'était pas nécessaire, 
des allusions, des indications brèves suffisaient3• Et l'idée 
fondamentale du livre est cette thèse théologique ou reli­
gieuse, autour de laquelle les développements s'organisent. 

La Préface y introduit : les chrétiens agissent contre 
l'ordre établi, les coutumes et les ~pinions reçues, que 
heurtent leurs réunions clandestines êt leurs liens secrets; 
ils s'exposent au péril, car rien n'est plus dangereux que 
de s'émanciper des conceptions traditionnelles. Le livre 
lui-même commence par une affirmation solennelle de cette 
tradition' : <<Il est une doctrine d'une haute antiquité, 
toujours maintenue par les peuples les plus sages, les villes, 
les sages>> ( 1, 14). En témoignage, cette double liste de ces 
peuples et de ces hommes illustres ( 1, de 14 à 16). Et le 
tort du mouvement judéo-chrétien est de se séparer de 
cette foi commune en commettant une double apostasie 
à la suite d'une double imposture' : celle de Moïse qui eut 
vent de l'antique croyance et, l'ayant mal comprise, 

1. Cf. p. 9-10. Les autres références platoniciennes sont Lois 
757 a; Tim. 20 d; Epin. 992 c; voir aussi Phèdre 274 c; Lois 783 a. 

2. Telle était pour Celse la doctrine vraie : ji; Sie war die harmoni­
sierte heidnische Überlieferung von Gott und den Gôttern, etwa so 
aufgefasst, wie sie in der Spâtantike von Neupythagoreern und 
Neuplatonikern in grossen Systemen gesammelt wurde, im 4. und 5. 
Iahrhundert nicht selten im bewussten Gegensatz zum Christentum o 
(p. 9). 

3. Voir l'évocation de l'antique doctrine, 3, 16; des anciens sages, 
6, 3, 47; 7, 28, 41, 45; cf. p. 13. 

4. Cf. p. 8 s. 
5. Cf. p. !0-ll. 
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enseigna à un peuple inculte un monothéisme étriqué et 
sectaire ( 1, 21); celle de Jésus qui se prétendit Fils de 
Dieu, soulevant contre son peuple une bande de misérables, 
enseignant une doctrine nuisible aux hommes ( 1, 26). Ainsi 
la doctrine des peuples sages fut altérée dans le judaïsme 
et profondément corrompue dans le christianisme'. Allant 
au plus pressé, c'est la dernière apostasie que Celse dénonce, 
par le truchement d'un Juif fidèle à Moïse, qui s'attaque 
violemment à Jésus auquel il dénie toute dignité divine 
et humaine, puis argumente avec ses compatriotes devenus 
chrétiens pour les ramener à la foi de leurs pères : telle 
est la première partie du livre (de 1, 28 à 2 fin). La quatrième 
(de 7, 62 à 8 fin) soutient que la vérité du monothéisme 
n'a point à souffrir du culte polythéiste', nié en théorie 
et en pratique par les Juifs et les chrétiens; et l'épilogue 
rappelle les égarés à revenir au sein de la communauté. 
L'entre-deux, en dépit de digressions et d'excursus, s'y 
ordonne tant bien que mal. Dans la seconde partie (3-4), 
Celse reprend à son compte la question débattue entre 
Juifs et chrétiens et la déclare sans objet': le seul principe 
du dissentiment est l'esprit de faction à l'œuvre dès l'origine, 
au cours de l'histoire, et dans l'actualité du christianisme, 
seul constitutif de son être, la faction engendrant des 
factions indéfiniment; et le prétexte invoqué, une descente 
divine passée ou à venir, n'est qu'une absurdité. La 
troisième partie (de 5 à 7, 62) dénonce l'erreur juive et 
chrétienne du culte des anges et de la prétention à une 
assistance particulière, puis les emprunts, les plagiats et 
les déformations opérés par le christianisme, qui montrent 
que tout ce qu'il contient de vérités fragmentaires provient 
de l'antique croyance4 • Ainsi, d'après l'auteur, critiques~ 

1. cr. p. 13. 
2. cr. p. 18-19, 22. 
3. Cf. p. 13, 17. 
4. cr. p. 13, JS-21. 
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exhortations, sous mille formes, tout est mis en œuvre 
pour rallier les chrétiens à eette doctrine vraie, et cet effort 
continu donne à l'œuvre son unité organique et fondamen­
tale que personne jusqu'ici n'était parvenu à· découvrir. 
Et il voit une équivalence parfaite entre les expressions 
doctrine antique et doctrine vraie chez Celse; la précision 
du sens de la première fournirait la traduction exacte de 
la seconde. La section sur l'ancien logos ( 1, 14-27) annonçait 
d'importantes fractions de l'ouvrage : sur l'admission 
simultanée du monothéisme théorique et du polythéisme 
pratique; sur l'existence de l'unique grand Dieu invisible 
et la coexistence de multiples divinités subordonnées, 
dieux, anges ou démons; préposés"·par le grand Dieu à 
l'administration des choses de la terre; sur la faute des 
Juifs et des chrétiens qui apostasient cette foi et s'abs­
tiennent du culte qui la manifeste; sur les rappels à 
l'ancienne croyance où l'adoration du grand Dieu n'était 
pas inconciliable avec la vénération cultuelle de ses 
ministres. Le contenu du livre, éclairé par la section initiale, 
répond au titre : car la docirine m·aie n'est autre que cette 
doctrine antique dont le sens vient d'être précisé. Dès lors 
tout apparaît lié : le titre, la section initiale et le contenu 
substantiel du livre ont trait à une même chose, cette 
doctrine antique et vraie, et l'ouvrage de Celse, après tout, 
n'est pas si mal composé. Origène ne l'a pas reconnu, faute 
d'avoir compris le sens du titre1• 

Le traducteur anglais du Cont.•e 
H. Chadwick Celse semble adopter les mêmes posi-

tions'. Dans son introduction, élégante et sobre, à la pensée 
.celsienne, il a un titre révélateur : <( la théologie de Celse)>, 

1. cr. p. 7. 
2. I-I. CHADWICK : Origen: Contra Celsum, translaled wilh an 

introduction and notes, Cambridge 1953. Mes dettes envers cet auteur 
-sont visibles à maintes références ou citations de mes notes (cf. vol. 
I, p. 53). 
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comme si tout le reste découlait d'elle'. Pour lui aussi, 
l'ancienne doctrine, maintenue par les peuples et les sages, 
que Juifs et chrétiens ont abandonnée et corrompue, est 
hien l'affirmation d'un Dieu suprême et de divinités 
subalternes et intermédiaires; c'était du reste une concep~ 
tion très répandue : Dion Chrysostome, Maxime de Tyr, 
le De Mundo, Philon, entre autres l'attestent, comme le 
montrent les citations que traduit l'auteur. On reconnaît 
l'esquisse de Wifstrand dans les thèmes celsiens qu'il 
dégage : origine du monothéisme judéo-chrétien, respect 
de Celse pour la tradition et la coutume, corruption de 
celles-ci dans le christianisme, sens du titre enfin et origine 
platonicienne'. Dans cette perspective historique, conclut­
il, nous apparaît la véritable figure de Celse. Sarcastique 
contre le christianisme, il n'est pas uniquement destructeur, 
ni rationaliste à la manière de Lucien. Il s'en prend à ce 
nouveau mouvement fanatique qui, détournant de l'ado­
ration des dieux antiques, mine la structure et la stabilité 
de la société. Il appelle les chrétiens à l'abandon de leur 
culte absurde, au retour vers la religion et les usages 
traditionnels, aux responsabilités dans la cité. Loin d'être 
un Voltaire du second siècle3, il a écrit un livre qu'il aurait 
pu intituler «A recall to Religion>> (p. xxn). 

1. Cf. Introduction, p. XVI-XIX. Sur l'arrière-plan philosophique, 
p. IX-XIII; mais aussi, +:Origen, Celsus, and the Stoat, JTS, XLVIII, 
1947, p. 34-49; <~ Origen, Celsus, and the Resurrection of the Body», 
Harvard Theological Review, XLI, 1948, p. 83~102; Early Christian 
Thought and the Classical Tradition, Studies in Justin, Clement and 
Origen, Oxford 1966 (Celse, p. 22M30). 

2. Aux références données par Wifstrand, il ajoute Epin. 977 d. 
Mais il traduit logos alèthès, au fr. 6, 9, «a true doctrine •· 

3. Le rapprochement entre des propos de Celse et de Voltaire se 
trouve notamment chez Mgr FREPPEL, Origène~, Paris 1875 : cf. la 
trentième leçon, p. 241-272, et la suite passim. Le parallèle n'est pas 
rigoureux. Le conférencier, dans son Cours à la Sorbonne en 1886-
1887 à un auditoire français, saisit l'occasion d'attaquer la pensée 
dissolvante de Voltaire (cf. p. 259-268); il veut en montrer l'impuis-
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C. Andresen 
Les deux brèves études qui pré­

cèdent tracent un schéma de l'œuvre 
celsienne. Il faut le perfectionner, et c'est ce que réalise 
singulièrement l'imposant ouvrage de C. Andresen1• Les 
découvertes récentes y sont l'objet d'une critique raffinée 
qui les éprouve, les corrige, les approfondit, et en fin de 
compte les fait valoir puisque, ainsi modifiées, elles restent 
au centre d'une interprétation qui leur subordonne en plus 
grand nombre divers éléments du petit livre énigmatique. 
L'œuvre riche et puissante déborde largement le point de 
vue. textuel; mais sa vaste construction a une forte char­
pente où tout se tient et qui repose de manière toujours 
apparente sur le support des données textuelles. Dans 
l'examen de celles-ci comme partout, l'étude se distingue 
aussi bien par l'éclat d'une grande érudition, d'ailleurs 
parfaitement dominée, que par la vigueur d'une systéma­
tisation qui s'exerce jusque dans les détails. Et c'est chose 
malaisée) tant la science et l'argumentation dialectique se 

sance contre les positions fermement établies par Origène dans sa 
réfutation de Celse. Toutefois il précise la ressemblance de certains 
thèmes antichrétiens : mépris pour les Juifs et les chrétiens (p. 268) ; 
respect affiché pour la religion de nos pères (p. 269) ; origine des 
Juifs (p. 276); contes de la Bible calqués sur les récits mythologiques 
(p. 277) ; adoration du ciel et des anges (p. 290) ; emprunts de 
certains rites ou pratiques, par exemple de la circoncision {p. 290) ; 
négation de l'accomplissement des prophéties par le truchement d'un 
rabbin juif (p. 300) ; impossibilité, ou existence dans les autres 
religions, ou attestations insuffisantes des miracles (p. 209, 312, 321, 
328, 352 s.); inepties sur la personne de Jésus {p. 342). Pour l'auteur, 
il ne s'agit pas de contact littéraire, mais de ressemblance de ton 
et de forme (p. 270), de procédés qui tendent à rendre la religion 
chrétienne odieuse ou ridicule {p. 271). S'il y a une dépendance 
lointaine de thèmes antichrétiens, elle s'est effectuée par le biais des 
traductions latines du xvie siècle et leur action dans le public lettré. 
Cf. les auteurs cités au vol. 1, p. 27, note. 

1. C. ANDRESEN, Logos und Nomos. Die Polemik des Kelsos wider 
das Christentum (Arbeiten zur Kirchengeschichte, 30), Berlin 1955, 
416 p. 



154 INTRODUCTION 

mêlent et se renforcent, et bien que le passage de l'une à 
l'autre soit explicite, de rendre généralement justice à la 
première, mais de garder la réserve par rapport à la 
seconde. Tel est cependant le double devoir qui s'impose, 
semble-t-il, au traducteur du Contre Celse. D'une part, il 
se trouve devant l'investigation la plus fouillée jusqu'à ce 
jour de l'œuvre de Celse en fonction de la pensée de son 
temps, et y puise des renseignements de premier ordre en 
suivant les analyses soignées des fragments celsiens les 
plus caractéristiques. D'autre part, l'allure de thèse 
inflexible développée d'un bout à l'autre de l'ouvrage ne 
laisse pas de faire difficulté, tant l'interprétation systéma­
tiquement poursuivie met en cause les idées qu'on se 
faisait des adversaires. Tout le monde s'accordait finale­
ment à reconnaître dans la pensée de Celse un certain 
éclectisme : on différait sur la tendance dominante, 
épicurienne d'après les uns, platonicienne d'après les autres, 
mais personne ne l'avait pris pour un philosophe pleinement 
original et conséquent!. Or~ il le serait bel et bien, d'après 
Andresen. Et s'il y a loin de cette idéalisation de Celse 
au portrait flou et insaisissable qu'en laisse Origène, c'est 
que l'Alexandrin n'aurait pas vu le principe qui unifie les 
aspects d~une riche pensée adverse, et qui constitue une 
véritable philosophie de l'histoire~ mais s'en tiendrait 
superficiellement à l'assemblage de matériaux où il dénonce 
des incohérences : bref~ il ferait preuve d'une inintelligence 
radicale d'un livre qu'il fut le seul à tenir sous ses yeux 
et à transcrire. La surprise ressentie à ces propos ne 
s'atténue guère, malgré leur répétition, à mesure que l'on 
examine les arguments qui les fondent. Qu'une thèse si 
personnelle et si neuve apporte le dernier mot sur une 
question débattue depuis des siècles, l'avenir seul pourra 
le dire. Peut-être paraîtra-t-elle plausible, bien qu'elle ait 

1. *La philosophie de Celse est celle d'un platonisme éclectique •· 
dit encore Chadwik, p. xxvr. 
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suscité des objections et qu'elle appelle des vérifications 
difficiles1. Elle constitue comme une troisième interpré­
tation, à côté de celles qui concluent à une tendance plutôt 
épicurienne, ou plutôt platonicienne. Mais eUe rendra 
longtemps de grands services : même sans accepter la 
gangue systématique qui en coordonne les résultats, il est 
possible d'y trouver l'élucidation d'une bonne partie du 
texte souvent concis et dont les allusions nous sont obscures. 
Que le lecteur désirant approfondir les questions le sache 
une fois pour toutes et s'y reporte à loisir, les notations 
devant se réduire ici à quelques points névralgiques ou 
aux grandes lignes. 

Donc, d'après Andresen, Origène s'est trompé sur son 
adversaire, et le critique va le conStater en vérifiant les 
données textuelles. Il rectifie d'abord l'inventaire des 
passages déficients dressé par les études de Bader et de 
Wifstrand, puis par une étude non publiée de Shroeder. 
Il rejette ou propose quelques identifications nouvelles, 
corrige deux déplacements; et surtout il dresse une liste 
de fragments allusifs ou incomplets, dont certains étaient 
déjà signalés, mais qui sont retenus ici avec d'autres 
comme constituant un ensemble significatif2• Cette liste 

1. Parmi les recensions, il convient de signaler les trois suivantes: 
J. DANIELou, RSR, 1956, p. 580~585, présentation très claire et 
louangeuse; J.H. WASZINK, Vigiliae chrislianae, 1958, p. 166~177, 
approbation des apports de cette étude qu'il estime la meilleure de 
toutes celles consacrées à Celse, mais refus de la thèse principale 
d'une philosophie de l'histoire et, à ce titre, d'une dépendance de 
Justin; A. DARBY NocK, JTS, 1956, p. 314-317, réserve encore 
plus grande, notamment sur les interprétations de textes qui feraient 
croire à une philosophie de la tradition et autoriseraient à traduire 
le titre : doctrine vraie, mais acceptation d'une dépendance de Justin 
pour plusieurs thèmes. 

2. Voici l'énumération des passages étudiés : il se livre à un 
examen critique des fr. 1, 14 a, 14 b; 19; il propose ou discute 
l'identification des fr. 1, 21 b, 62, 66 b; 3, 19, 77; 4, 57; 7, 15, 32, 
42; 8, 34, 75 ; il propose de déplacer 4, 79 b et de le relier à 1, 19; 
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comprend : l'évocation de Penthée (2, 34); le parallèle de 
Jésus avec les héros mythiques (3, 22-34); les allusions 
successives à la tombe de Zeus en Crète (3, 43), aux peuples 
qui revendiquent l'antiquité et en fournissent des preuves 
(4, 36), aux théologiens<< cités peu avant>> (4, 97), à Zénon 
(5, 20), à la théorie stoïcienne des choses indifférentes 
(6, 73); puis, les citations platoniciennes sur le Souverain 
Bien, la dialectique, la connaissance et la sagesse ( 6, 3, 
7-18); le Dieu supracéleste et la route des âmes (6, 19-21); 
les sept cieux et les sept degrés de l'initiation mithriaque 
(6, 22-24), où l'ordre des citations ne serait pas gardé; la 
critique celsienne du diagramme (6, 26 fin); la citation 
platonicienne du Phédon et l'allusion de Celse à la méten­
somatose (7, 31-32); enfin, l'unique citation d'Empédocle 
qui répond mal au passage où Origène dit que Celse a 
souvent cité Pythagore, Platon et Empédocle ( 1, 32). 
Toutes citations qui présentent quelque chose de heurté 
et de discontinu avec l'ensemble où elles s'inséreraient. 
On le savait déjà et on attribuait cette absence de points 
d'attache à une abréviation de forme, un défaut de tran­
sition, une coupure minime. Il n'en est rien, d'après 
l'auteur. Ces exemples sont tous caractéristiques. Ils 
concernent la mythologie, la religion universelle, la philo­
sophie ancienne, bref la matière historico-philosophique : 
tradition religieuse, vénérable par sa transmission séculaire, 
qui était pour Celse la sagesse véritable. Origène n'y voit 
qu'un étalage de documentation superficielle et ironise sur 
l'érudition de Celse (cf. 6, 22). Pressé de répondre, il écourte 
les citations d'auteurs, néglige les précisions de la légende 
et de l'histoire. Il ampute les fragments, et tout le désordre 
vient de sa transcription fautive. Celse n'a qu'une faiblesse 
de composition : il néglige de rattacher au contexte le 
fr. 1, 19 sur les retours périodiques d'embrasements et de 

et, l'identifiant comme celsien, il insère 8, 53 b après 1, 9. Cf. p. SM22. 
Les fragments qu'il juge écourtés sont examinés p. 22M32. 
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déluges, et l'affirmation est donnée sans être justifiée.' 
Nous voilà loin de la confusion que dénonçait Origène! 

Si Origène se trompe sur la portée du livre qu'il réfute, 
c'est faute d'en avoir perçu l'idée maîtresse. L'auteur 
l'affirme bien avant d'achever sa révision des passages 
défectueux, à l'occasion du premier fragment qu'il examine; 
lui accordant même plus d'importance que Wifstrand, il 
y revient une douzaine de fois2. Pour l'instant, il se borne 
à quelques notes brèves. La citation littérale est· donnée 
par le transcripteur à la fin du chapitre, dit-il; et tout 
le monde est d'accord avec lui à cause de la formule 
d'introduction : «Entends Celse en effet nous dire : Il est 
une doctrine d'une haute antiquité 3 , toujours maintenue 
par les peuples les plus sages, les villes et les sages >) 
( 1, 14 c). Origène l'anticipe librement dès les premiers mots 
du paragraphe : « Celse pense qu'il existe entre maints 
peuples une parenté dans la même doctrine4. >> Ce faisant, 
il l'interprète à sa manière. Certes, il trouve chez Celse 
l'expression d'une <<parenté>>. Il dira bientôt que certains 
peuples ... «professent des doctrines apparentées à celles 
des Juifs'» ( 1, 16 b ). Et il avait parlé d'une parenté avec 
Dieu ( 1, 8 b ). Et cette notion d'une parenté des hommes 
avec Dieu, commune à la pensée grecque depuis Platon, 
pouvait convenir à un platonicien. Mais, poursuit-il, 
l'expression origénienne d'une parenté doctrinale6 connote 
l'idéal stoïcien de la communauté humaine unifiée dans la 
foi au Dieu unique, idéal expressément rejeté par Celse 
au fr. 8, 72. Chose significative, conclut-il, Origène n'a pas 
compris le concept et la représentation de la « doctrine 

1. Cf. p. 31. 
2. Voir son Index. 
3. ~a-rLv &px!X~oç tlvw8ev Myoç. 
4. croyyévetocv ... 't'OÜ IXÔ't'oÜ Myou. 
5, 't'&v auyyev&v 't'OÏ<; tou8~Xtx.oiç À6yoLç. 
6, Verwandtschaft der Lehre. 
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d'une haute antiquité)), mais l'a interprétée dans le sens 
d'une doctrine qui lui est familière1. 

Il ne l'a pas comprise et interprétée comme Andresenl 
Mais, à sa manière habituel1e, il envisage les divers sens 
des expressions2 , glissant de l'un à l'autre comme si elles 
gardaient toujours on ne sait quoi de fluide ou de polyva­
lent, où se joue sa pensée déliée et ductile, sans se reprendre 
en énumérations didactiques ni se ramasser en formules 
concises. Pourquoi isoler un aspect de sa pensée et le 
durcir? Si elle ne se fixe pas et encore moins se fige, c'est 
au mouvement qu'on peut la saisir dans le développement 
de sa réponse au fil des textes. Même s'il part d'une notion 
de parenté doctrinale avec un arrière-fond stoïcien, voire 
d'une parenté dans le Logos, il ne s'y arrête pas. Celse 
parle d'un antique logos, apanage des anciens peuples et 
sages : Origène le suit et parle de logos (raison, tradition, 
doctrine ou corps de doctrines, logoi), d'antiquité et de 
sagesse. C'est sa méthode de coller au texte, et on ne voit 
pas qu'elle soit fautive. S'il évoque la raison dans laquelle 
communient tous les hommes, c'est que l'adversaire en 
appelle à une sagesse; et comment pourrait-on juger d'une 
sagesse en faisant abstraction de la raison? Ni l'attaque 
de Celse, ni la défense d'Origène n'auraient leur raison 
d'être. Mais le premier invoque une sagesse antique, 
manifestée dans l'histoire; le second rappelle les exigences 
de la raison et les données de l'histoire. Il demande qu'on 
applique la même critique impartiale aux historiens, 
qu'ils soient des autres peuples ou des Juifs (1, 14); il cite 
un sage Syrien, un historien juif et un païen, et ce triple 
témoignage est positif en faveur de la sagesse juive ( 1, 15). 

1. cr. p. 9-10. 
2. Cette méthode de parcourir l'éventail des sens a été signalée 

par M. HARL, Origène et la fonclion révélatrice du Verbe Incarné 
(Patristica sorboniensia 2), 1958, p. 364 s. Il s'agit d'un procédé 
d'exposition didactique; mais ce peut être aussi une manière de 
réfléchir. 
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S'agissant d'antiquité et de sagesse, Origène cite deux 
enquêtes sur l'antiquité des Juifs, et renvoie à la sagesse 
de Moïse attestée par sa législation que garde à travers 
le monde tout un peuple, vivante preuve plus impression­
nante que de vieux écrits ( 1, 16); il invite à comparer les 
livres et leur contenu religieux, historique, moral et 
législatif, en particulier la représentahon qu'ils offrent de 
la divinité; il oppose la complaisance aux aventures 
mythologiques chères aux poètes et philosophes, à un texte 
infiniment moins chargé de scandales et plus lourd de 
spéculation; il montre que les premiers ont disparu, tandis 
que les autres suscitent la foi même en dehors de la culture 
juive ( 1, 17-18). A toutes les pages, il exige une critique 
comparée des traditions avec tout ce qu'elles véhiculent, 
de leur antiquité et de leur valeur de vérité, de morale 
et d'humanité. Une large place est faite au peuple juif, 
à peine mentionné par Celse. Mais si les listes de peuples 
et de sages peuvent impressionner, et les traditions remon~ 
ter à l'origine, il reste assurément vrai pour Origène que 
les doctrines qu'expriment les hommes ou les institutions 
diverses sont jugées par la raison universelle à laquelle 
participent tous les hommes de tous les peuples et qui 
les apparente à Dieu. 

Cependant les deux auteurs parlent d'abord au singulier 
d'un logos : <<une parenté dans la même doctrine; une 
doctrine de la plus haute antiquité>>, avant de 1a situer 
dans le courant des traditions et dans l'histoire. Ils n'en 
spécifient pas immédiatement l'objet. Le développement 
d'Origène, qui prévient plus d'une fois les citations littérales 
de Celse, lève partiellement l'énigme. Il rappelle Nouménios 
citant les peuples, y compris les Juifs, qui ont défini Dieu 
comme incorporel ( 1, 16); il fait une charge contre les 
poètes et les philosophes qui décrivent des scènes mytho­
logiques immorales, dont l'allégorisation ne peut qu'être 
stérile, et un bref éloge de Moïse qui ne dit rien de tel sur 
Dieu et sur les anges, ni même sur les hommes, et qui 
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renferme sous le sens littéral un sens spirituel; il ajoute 
que les livres des prétendus sages poètes ont disparu, 
preuve péremptoire de leur inutilité, alors que ceux de 
Moïse continuent d'agir et de faire reconnaître que le 
premier auteur des lois données à Moïse était l'unique Dieu, 
créateur du monde ( 1, 17). L'antique logos concernerait 
donc la divinité, à en croire ces textes. Or les suivants le 
confirment : << C'est donc cette doctrine, courante chez les 
nations sages et les hommes illustres, que Moïse a connue 
par ouï-dire et qui lui valut un nom divin» (1, 21). Il 
l'aurait apprise chez les Égyptiens, dont il adopte le rite 
de la circoncision ( 1, 22). A quoi Origène réplique : ce n'est 
pas sur sa provenance qu'on doit juger une doctrine, mais 
sur sa valeur intrinsèque et pédagogique; ayant établi la 
valeur propre à la doctrine juive, il ironise : plû.t au ciel 
qu'eussent imité Moïse ces fondateurs d'écoles, dont il 
caractérise les doctrines sur Dieu, discordantes entre elles, 
également indignes (1, 21). N'est-ce pas dire que le dissen­
timent fondamental porte sur Dieu? Et les fragments 
suivants de Celse sont plus explicites encore. « Sous la 
conduite de Moïse leur chef, les gardeurs de chèvres et de 
moutons, l'esprit abusé d'illusions grossières, ont cru qu'il 
n'y a qu'un seul Dieu ( 1, 23). « Ils ont cru en un seul Dieu», 
reprend-il, auquel ils attribuent des noms à leur guise, 
«et ils n'en savent pas davantage » ( 1 , 24). Celse reproche 
donc aux Juifs d'avoir opéré un choix dans l'antique 
doctrine, de n'en recueillir qu'une partie à l'exclusion 
d'une autre qu'ils auraient dû admettre. Et ce qu'ils ont 
exclu nous est dit en clair dans la réplique d'Origène, 
qu'elle explique ou complète la première citation : «Qu'il 
nous montre alors comment, si des gardeurs de chèvres et 
de moutons, sans motif raisonnable, d'après lui, se sont 
détournés du culte des dieux, il peut justifier la foule des 
dieux honorés chez les Grecs et les autres peuples barbares », 
qu'il montre successivement leur existence et leur réalité ... 
(cf. 1, 23). Celse reproche en outre aux Juifs l'adoration 

l 
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des anges et la pratique de la magie. Et il en arrive à 
Jésus dont la rebellion fait un apostat du judaïsme, lequel 
était une apostasie de l'antique doctrine ( 1, 26). La critique 
des origines juives vaut toujours contre le christianisme, 
quels que soient les autres reproches qu'il mérite. Formulée 
dans cette première section ( 1, 14-27), elle est reprise dans 
la suite. La double apostasie juive et chrétienne est de 
nouveau flétrie dans plusieurs fragments des livres 3 et 5; 
le christianisme fait l'objet d'une longue critique aussi 
bien dans son élaboration doctrinale à l'écart des doctrines 
traditionnelles (cf. de 6, 1 à 7, 58) que dans son compor­
tement religieux actuel où est dénoncée la même dichotomie 
entre l'adoption d'un monothéisme compris de façon 
exclusive et sectaire, et le refùs illogique'du culte polythéiste 
officiel (cf. de 7, 62 à 8, 71). Les éclaircissements ultérieurs 
de Celse confirment ainsi ses indications initiales. Certes 
la perspective s'est élargie et beaucoup de détails nouveaux 
interviennent. Mais la même accusation fondamentale 
subsiste, et cette permanence ne renforcerait-elle pas, s'il 
en était besoin, l'interprétation origénienne de la section 
1, 14-27? Son insistance à rejeter le polythéisme taré 
comme à justifier le pur monothéisme atteste qu'il voyait 
dans l'antique doctrine l'expression d'une foi où se mêlaient 
l'adoration et l'idolâtrie. C'est le mérite de Wifstrand 
d'avoir élucidé ce point avec décision1• Il l'a fait en se 
fondant sur les deux raisons indiquées : analyse de la 
première section, relevé de correspondances dans 1e reste 
du livre. Et ces deux raisons tirées des textes explicites 
de Celse et d'Origène paraissent d'un grand poids. Peut-on 
en exiger de plus convaincantes à partir de données 
textuelles incontestables? Jusqu'ici la démonstration reste 
acquise. Mais Wifstrand allait plus loin. Ainsi précisé, 
l'antique logos serait le thème de tout l'ouvrage, directement 
annoncé par le titre comme alèlhès logos. 

1. cr. p. 21·24 et 7-9. 

6 
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C. Andresen ne trouve pas cette interprétation décisive : 
il ne la supprime pas, mais l'intègre dans une autre plus 
vaste. Voir dans l'antique logos une thèse théologique 
précise, telle que la défendaient certains contemporains 
comme Maxime de Tyr, ne rend pas compte de toute la 
pensée de Celse et ne fournit qu'un principe de coordination 
partielle de son ouvrage. Il s'agit en réalité de quelque 
chose de plus complexe et de plus riche : non pas d'une 
thèse étroite, mais d'une ample tradition religieuse. Et la 
tradition est à la fois logos et nomos, transmission simul­
tanée de doctrines et d'usages. Par antique logos que 
maintenaient les peuples et les sages, Celse entend la 
tradition historique avec l'ensemble de ses croyances et 
de ses coutumes. En fait, c'est à quoi il se réfère toujours, 
comme à la norme ultime de vérité objectivée dans des 
traditions immémoriales, soit qu'il célèbre avec ferveur les 
anciens peuples et sages qui gardaient l'ordre primordial, 
soit qu'il crible de sarcasmes les Juifs et les chrétiens 
coupables d'y contrevenir par leur esprit subversif d'inno­
vation et de particularisme, dans l'ordre de la pensée en 
pervertissant la doctrine originelle en quelques dogmes, 
fruits de plagiats inintelligents et déformés, et dans 
l'ordre de la conduite en s'abstenant des usages qui 
donnaient aux communautés leur consistance par les liens 
qu'ils entretenaient, à la fois religieux, sociaux et politiques. 
L'explication, plus ample que la précédente, rend une plus 
grande partie de l'œuvre claire et cohérente. L'analyse de 
nombreux fragments extraits d'un bout à l'autre du livre, 
leur groupement selon les matières diverses qu'ils exploi­
tent, la mise en valeur respective qui en résulte, tout 
concourt à établir que Celse attribue en effet une valeur 
inconditionnée à l'ancienne tradition, condamnant sans 
appel tout ce qui s'en écarte. Voilà qui fait l'unité du 
livre et de la pensée de Celse dans son opposition farouche 
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au christianisme. C'est ce que montre Andresen dans une 
bonne moitié de son étude1• 

Tout lecteur de Celse ne manquait pas de l'entrevoir : 
pour le païen, il n'y a chez les Juifs et les chrétiens qu'une 
tradition récente, parallèle ou plutôt dénvée et appauvr1e, 
qui lui paraît fausse et même impie. Il s'applique plus à la 
disqualifier qu'à établir la vérité de la tradition p~ïenn~, 
même s'il ne cesse de la lui opposer. Et on pourrait v01r 
dans cette orientation constante la tendance invétérée 
d'un esprit conservateur en tout domaine, social, religieux 
et politique. Mais pour Andresen il s'agit de bien autre 
chose, d'une pensée réfléchie, d'une philosophie consciente, 
d'une philosophie de l'histoire; et,. poursuit-il dans les 
deux dernières parties de son ouvrage, d'une philosophie 
originale, car on en chercherait en vain la source dans le 
milieu intellectuel de Celse, le moyen-platonisme; on 
l'expliquerait seulement comme une réaction de sa pensée 
païenne à la philosophie chrétienne de Justin'. Voilà trois 
grandes affirmations que l'auteur s'efforce de démontrer 
tout au long de pages aussi érudites que rigoureuses, à 
la lecture desquelles l'intérêt ne faiblit jamais. On a 
l'impression d'un vaste triptyque soigneusement brossé 
par un esprit vigoureux, non seulement rompu aux 
disciplines philologiques, mais très averti en matière 
d'histoire de la philosophie ancienne. Chaque volet du 
triptyque a ses caractères propres, mais de l'un à l'autre 
existe une gradation, et la solidité de ce qui suit dépend 
de l'exactitude de ce qui précède. Les derniers volets 
éloignent l'attention d'Origène, et leur examen, ici, nous 
entraînerait trop loin. Ils supposent du reste le premier 

1. En réalité, dans les deux premières parties, dont l'une prend 
position dans les problèmes actuels des recherches celsiennes, et 
l'autre étudie à fond la polémique antichrétienne; mais le thème 
constant est bien la démonstration de l'unité du livre et de la pensée 
de Celse. Cf. p. 8-107, et 108-238. 

2. cr. p. 239-307 et 308-400. 
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qui, lui, appelle l'attention de tout lecteur d'Origène. 
Qu'il s'attende à une tâche délicate, à devoir faire comme 
une lecture à deux niveaux. Car si l'auteur du Contre Celse 
a finalement renoncé à son projet initial de composer son 
discours en un tout organique et s'est borné à une expo­
sition et une réfutation analytiques précises du livre de 
Celse, l'auteur de Logos und Nomos a écrit, non seulement 
une sorte de « Défense et illustration )} des principaux 
thèmes, mais un discours organique sur la pensée de Celse, 
dont il donne une reconstruction toute différente de la 
synthèse origénienne telle qu'on peut l'entrevoir à certaines 
remarques ou généralisations; et il prend soin de le dire. 
Mais il prétend partir du sens des termes et des dévelop­
pements de Celse. Or le traducteur se demande s'il ne 
majore pas la signification d'un certain nombre, qu'il 
prend pour base ou confirmation de sa thèse systématique. 

A-t-il raison d'amplifier le sens de l'expression« antique 
logos)) au point d'y voir désignée, avec ses croyances et 
ses coutumes, toute la tradition historique? Il est certain 
que les contextes celsien et origénien ouvrent une perspec­
tive sur la tradition ancienne et l'histoire; il est évident 
que des croyances religieuses entraînent des coutumes 
cultuelles, que la pensée glisse naturellement des unes aux 
autres et que Celse, comme tout le monde, les associe. 
Mais un commentaire et une réfutation, avant de porter 
sur les probables associations d'idées, doivent rendre compte 
du texte fourni par les fragments authentiques. Or ils 
expriment successivement ici deux aspects de la tradition, 
sans les lier expressément sous le même terme. D'une part, 
lorsque le terme de logos est repris dans les expressions 
complémentaires de Celse, et lorsque Origène réfute son 
accusation, la critique vise un contenu restreint :le premier 
reproche aux Juifs un monothéisme exclusif mal compris; 
le second rejette l'existence des dieux multiples. L'insis­
tance sur un point doctrinal déterminé n'autorise-t-elle pas 
la traduction normale de « doctrine >>? Et la critique 
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d'Andresen est-elle fondée qui accuse Origène d'avoir mal 
compris l'antique logos celsien en y voyant une thèse 
philosophique, « un dogma1 »? Traditionnaliste pour Celse, 
révélée pour Origène, l'existence de Dieu est aussi une 
question de vérité, de philosophie. D'autre part,. Celse va 
joindre à l'allusion doctrinale l'indication de coutumes, 
plus loin l'adoration des anges et la pratique de la magie, 
immédiatement, le rite de la circoncision. Il dénonce un 
nouvel emprunt de Moïse. Le premier était fait à une 
doctrine courante parmi les anciens peuples et sages, le 
second est une imitation des Égyptiens. Si l'idée de croyance 
appelle celle de coutume, on ne voit pas dans ces textes 
que les deux soient exprimées par le même terme de 
logos'. 

Les courants vivants des traditions véhiculent pêle-mêle 

1. Cf. p. 381, sur l'interprétation du fr. 1, 14. 
2. Andresen est de l'avis contraire. Il exprime sa thèse en une 

série de formules heureuses qui parsèment son livre, et lui permettent 
de nouer les principaux développements de Celse. Mais pour lui, le 
lien est expressément donné dans les fragments de cette section. 
Après avoir pris position sur l'étendue et la division de la Préface, 
il définit l'antique logos celsien : « Kelsos in dem Palaios Logos 
ganz allgcmein das Prinzip geschichtlicher Überlieferung und 
PrioriUi.t versteht, dem gegenüber jede religiOse Neuerung ais eine 
Verfalschung alter Weisheit erscheinen mussl) {p. 38). Plus loin, 
revenant au fr. 1, 14, il note que l'antique logos est transmis, d'après 
Celse, à la fois par les peuples et par les sages; et il observe: « Damit 
deutet bereits fr. 1, 14 c ft. an, dass der al te Logos für Kelsos nicht 
nur die Geistesgeschichte {~die weisen Mlinner &), sondern auch die 
Religionsgeschichte («die weisen Vôlker •) beihaltet. Er umfasst 
neben dem schon weiten Bereich der Philosophie- bzw. der Theolo­
giegeschichte auch das noch weitere Feld des religiôsen Brauchtums. 
Er besitzt universale Geltung und ist mehr ais bei Platon oder den 
sptiteren Platonikern, die immer nur einen bestimmten Lehrsatz im 
Auge haben. Er ist Logos und Nomos zugleich & (p. 119). Et, pour 
résumer la partie principale de son ouvrage, il écrit : « Der Palaios 
Logos bei Kelsos als Logos im eigentlichen Sinne die Geitesgeschich te 
der Vergangenheit und als Nomos die lmltischen Überlieferungen 
und das religiOse Brauchtum umfasst ~ (p. 299). 
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doctrines et usages. Ce sont des réalités solidaires, inévi­
tablement associées dans la pensée humaine comme dans 
la vie de tous les jours des individus et des peuples. De là 
vient le risque d'un double excès : ou de trop les séparer 
ou de trop les unir. Origène tomberait dans le premier 
défaut d'après Andresen; mais lui-même se défend-il assez 
du second? Du moins, semble-t-il infléchir le sens de 
certains termes hors de leur acception habituelle. Comme 
il assimile nomos à logos, il identifie dogma à nomos, quand 
il interprète le fr. 5, 65 b: <<Eh bien! même si leur doctrine 
(36ytJ.<X) n'a aucun fondement, examinons la doctrine 
(Myov) elle-même1 ••• " Il le fait en renvoyant à d'autres 
fragments : au fr. 2, 4 b, où le Juif de Celse accuse les 
judéo-chrétiens de n'avoir d'autre origine à alléguer pour 
leur doctrine que la loi juive qu'ils ont apostasiée2; au 
fr. 5, 41, où Celse dit des Juifs que même leur doctrine sur 
le ciel ne leur est pas propre, mais ... que c'était aussi la 
doctrine des Perses depuis longtemps'. L'explication est 
ingénieuse : la transition reprendrait le développement 
antérieur où Celse disqualifierait le nomos du judaïsme et 
le nomos du christianisme, et prétendrait que la nouvelle 
religion est un monde sans nomos, et elle annoncerait le 
développement ultérieur sur la doctrine chrétienne faite 
d'emprunts inintelligents. Mais c'est peut-être trop accen­
tuer la synonymie entre les deux termes de dogma et de 

1. et xa;t fL"f)8efl(o:v &:px1)v -roü 36y(.l.œ't'o~ !xouow, «ÔTàv èÇe .. &crrottev 
't'àv Myo"V. 

2. oùx llxovTe::ç &:ÀÀ1)v &:px1)v etnei:v 't'OÜ My~Too;. 
3. où8è 't'à rcept oôpocvoü 86y(J.IX t8tov M:youow ... xat ITépao:to; ... 

mXÀ«t 8e8oyfLévov. Cf. p. 41, n. 57. La croyance s'exprime dans la 
coutume; mais 86yv.cc ne désigne-t-il pas d'abord la croyance, avant 
que la citation d'Hérodote fournisse une coutume qui la manifeste? 
Ailleurs non plus dogma ne semble pas identique à nomos. Par exemple 
au fr. 1, 16 d fln, où sont énumérés des sages dont les doctrines, 
-ra éocu .. (;)v My!J.IX't'IX, ~sont consignées dans des livres et ont été 
conservées jusqu'à ce jour t. 
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nomos. Au fr. 5, 65, dogma est-il synonyme de logos, ou 
bien, si le second désigne la doctrine élaborée, le premier 
ne peut-il indiquer l'affirmation centrale du christianisme, 
la croyance en la divinité du Christ, plus exactement en 
sa miSSion divine dont Celse vient de dire qu'elle est un 
mensonge, une impossibilité, une prétention injustifiée? 
(cf. 3-5). 

L'effort d'unification tend à ramener les autres thèmes 
au thème central de la tradition historique; davantage, 
il veut expliciter ce thème à partir d'expressions où on 
ne songerait certainement pas à un rappel de cet ordre, 
mais tout bonnement à leur sens classique. Ainsi déjà, 
certains composés de logos, où l'oJ.?, voyait un rapport à 
la raison, comporteraient une référence à l'histoire. ~e 
fr. 1, 23, repris et complété par Origène offre un sens obv1e 
tout naturel : <<Si des gardeurs de chèvres et de moutons, 
sans motif raisonnable d'après lui, se sont détournés du 
culte des dieux ... >> : &Mywç est traduit par Andresen << dans 
leur pensée non historique)}, De plus, en vertu de l'identi­
fication entre logos et nomos, l'expression, ici, &À6ywc., 
&nocr-6)voct rappellerait celle du fr. 1, 9, &À6ywç 7tta't'e:Ùetv : 
elles indiqueraient toutes deux une faute contre l'esprit 
et la loi de l'histoire. En outre, dans le fr. 4, 31 : <<Les 
Juifs sont des esclaves fugitifs jadis échappés d'Égypte, 
qui n'ont jamais rien fait de mémorable ... )>, &1;t6Àoyov 
est précisé dans sa traduction : << niemals etwas von 
geschichtlicher Bedeutung >>. Peut-être le fragment est-il 
complété trois lignes après dans une phrase d'Origène : 
<<S'il croit établir, ... du fait qu'on ne trouve guère d'allusion 
à leur histoire chez les Grecs >> ••• Mais Celse est-il incapable 
d'énoncer un jugement de valeur sous une autre forme que 
celle d'un constat d'histoire ou plutôt d'un rappel de 
1 'histoire ancienne? 

1. cr. p. 200-2IL 
2. Cf. p. 178, et sur &1;t6xpeÜlc;, p. 217. 
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Les références à la tradition historique seraient même 
perceptibles dans des expressions indiquant d'ordinaire 
une simple priorité temporelle, qu'elles soient de Celse ou 
des auteurs qu'il cite. Le fr. 4, 36 en contiendrait un 
exemple : <<Les peuples qui revendiquent l'ancienneté : 
Athéniens, Égyptiens, Arcadiens, Phrygiens, affirment que 
certains de leurs membres sont nés de la terre et en 
fournissent chacun les preuves », dit Celse; et il poursuit : 
«Les Juifs, blottis dans un coin de la Palestine et tout à 
fait incultes, n'ayant pas entendu dire, oô 7tpoocx."'p<6o't'eç, 
que cela fut chanté jadis par Hésiode et mille autres 
auteurs inspirés, composèrent une histoire fort invraisem­
blable et fort grossière ... >>. Le participe où 7tpoocx"l)x6o-reç 
et son préfixe 7tpo-, note-t-il', doit être exactement traduit : 
<<weil sie a us des Überlieferung nicht vernommen hatten ». 
Bader avait relevé une contradiction entre ce passage et 
d'autres où Moïse est accusé d'avoir connu par ouï-dire 
l'antique logos, 1, 21, ou démarqué les vieilles légendes, 
4, 21 a-b, 41. Andresen réplique : c'est la preuve que Celse 
n'argumente pas <(ais Historiker )>, mais <(ais Geschichts­
polemiker », d'après un schéma préconçu. Mais sa traduc­
tion n'est-elle pas trop influencée par sa propre thèse'? 

Mêmes constatations au sujet des citations platoniciennes 
de Celse. Dans plusieurs allusions de Platon à un ensei­
gnement antérieur, que tout le monde comprend comme 
l'enseignement personnel du philosophe, Celse verrait des 
références de Platon à un enseignement antérieur à lui, 

1. Cf. p. 173. 
2. EstMce à cette raison ou à une inadvertance qu'est due l'expli­

cation de la phrase origénienne qui introduit le fragment : c Ensuite 
Celse cite les traits d'une histoire étrangère à la divine Écriture 
't'ti &Tt'O 'Ô)~ ~<-) 't'OÜ Oe!ou Myou la't'op(o:ç (4, 36} ? Le sens parati 
évident. Mais l'auteur découvre ici l'expression d'un jugement de 
vale~r d'Origène qui ne voit chez les Grecs rien d'autre que« Historie 9, 

tandJs que la tradition chrétienne est désignée comme Logos divin 
«ais gôttlicher Logos •· Cf. p. 373. 

1 
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c'est-à-dire, faisant partie de la tradition transmise par 
les sages. Ainsi, au fr. 6, 9, la citation de la Lettre V Il 
342 a-b, sur les facteurs de la connaissance ~umaine et 
leur imperfection à l'égard du Souverain Bien, d'allure 
technique et strictement platonicienne, comprend cette 
phrase : « Il y a une vraie raison qui s'oppose à ce qu'on 
ait l'audace d'écrire quoi que ce soit en pareilles matières, 
(raison) souvent donnée par moi précédemment, 7toÀÀ<ixLç 
(.lèv \m' èfLOÜ x.oct np6'te:pov t..exBdç, mais que je crois 
devoir répéter encore. » Celse modifierait le sens originel : 
dans le xocl 7tp6npov llex6dç il projetterait sa conception 
selon laquelle le vrai logos est l'antique logos, et attribuerait 
à Platon une allusion à ·une source plus ancienne où il 
aurait puisé et dont il serait le témoin par excellence'. 
Au fr. 7, 58, Celse a cité librement le précepte évangélique 
de non-résistance au mal et il observe, introduisant la 
première partie de la citation : <<C'est là une ancienne 
maxime, fort bien exprimée avant eux, e15 (J.&.Àoc np6cr6ev 
dp"l)f«tvov, et qu'ils ont rappelée en termes plus vulgaires.» 
Andresen traduit np6cr6ev : dans l'ancien temps2• Dans le 
second passage cité de Criton 49 d-e, on lit : «Examine 
donc bien, toi aussi, avec attention, si tu es de mon 
sentiment et partages mon avis, n6-repov xmvlùve'Lç xocf. 
auv8oxe'L crot, et si dans notre délibération nous partons de 
ce principe, xrû &pxc.StJ.e6oc3 ~vt"eü6ev ~ouÀeu6(J.evot, qu'il 
n'est jamais bien ni de commettre l'injustice, ni de répondre 
à l'injustice par l'injustice, ni de résister au tort en rendant 
le mal pour le mal. Ou bien cesses-tu d'être d'accord et 
de même sentiment sur le principe, 1) &<p(crt"ocaoct xocf. où 
xoLvwveiç Tijç &px1jç ? L'alternative devient dans sa tra­
duction : << ••• si tu recherches la communauté ... ou bien 

1. L'auteur note la modification du texte platonicien original qui 
avait xcd np6a0ev P"l)6e[~, cf. p. 129-130. 

2. « ... nur dass es viel besser in alter Zeit ausgesprochen worden 
ist • (p. 146). 

3. Sur la variante, voir l. c., l'apparat. 
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si tu te places à l'écart et ne veux avoir aucune part à 
cette source1 >>. Que le christianisme n'ait en propre qu'une 
doctrine dérivée et déformée en provenance de l'hellénisme, 
lequel a su mettre en forme les inventions des barbares 
telle est bien l'affirmation de Celse en toute cette partie: 
et tous les exemples qu'il donne l'illustrent, même si l'on 
garde aux passages platoniciens leur sens littéral. Et 
sur tous les points qu'il aborde, il est attentif à la plénitude 
de pensée et à la beauté d'expression des doctrines païennes, 
en comparaison desquelles les doctrines chrétiennes lui 
semblent être d'une infériorité notoire par l'inintelligence 
ou la perversion du sens, ou la vulgarité de la forme. 
Mais d'après Andresen, il faut aller plus loin : Celse 
n'abandonne jamais l'aspect historique; il ne perd jamais 
de vue l'origine, mais a soin de la rappeler, même à travers 
des locutions adverbiales ou autres que Platon employait 
avec une moindre portée chronologique. 

Mais si une cohérence admirable existe dans toute 
l'œuvre de Celse, perceptible même à travers les citations 
des textes d'autrui, elle devrait fournir l'éclairage qui 
donne une meilleure compréhension des expressions 

1. • ... ob du Gemeinschaft suchst. .. oder ob du dich abseits stellst 
und keinen Teil haben willst an diesem Anfang? & Ce qu'il commente 
par ces paroles entre autres : ~Sie ist für Kelsos zu einer Frage an 
seine Zeit, speziell an die Christen geworden, ob sie mit Platon 
Anteil an dem 'Anfang ', d. h. dem Ursprung der alten Geistesü­
berlieferung haben wollen, zu dem Platon sich ausdrücklich bekannt 
hat. Darum also die Lange des Platonzitates. » Les chrétiens, en 
démarquant Platon, ne peuvent que se couper de l'unique source 
originelle : ~ Die Christen sind vom 'Anfang ' d. h. dem Quell des 
geistesgeschichtlichen Überlieferungsstromes abgefallen t (&t:pf.cr't'ct0'6ctt) 
(p. 147-148). Même la dernière phrase de la citation ouvrirait une 
perspective historique : « Pour moi, c'est depuis longtemps mon avis, 
et je le tiens aujourd'hui encore. & Il suffit de ne pas la séparer de ce 
que Celse ajoute : « Telle est donc la doctrine de Platon, et déjà 
auparavant elle avait été soutenue par des hommes divins., Bref, 
Platon serait le dernier relais de la transmission et son interprète 
le plus illustre. Cf. p. 130 et 147 s. 
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concises de la Préface ou du début du livre. C'est de quoi 
s'est peut-être avisé Andresen1 ; en tout cas il croit retrouver 
cette continuité de pensée historique et, du même coup, 
surmonter une rupture apparente et rétablir la suite du 
développement dans la section 1, 14-27. Elle traite, comme 
l'étude philologique de Wifstrand l'a montré, d'une 
ancienne doctrine et de sa diffusion ( 1, 14-16); ensuite, 
de sa falsification par les Juifs et par les chrétiens ( 1 , 
21-27); mais que vient faire entre les deux cette mention 
des retours périodiques aux fr. 19 et 20? En réalité, 
constitue-t-elle une interruption? L'alternance des embra­
sements et des déluges que Celse évoque aux fr. 1, 19-20 
et 4, 79 b, rappelle une section du Timée2• Dans le dialogue 
de Solon avec les prêtres d'Égypte, il est question des 

1. En fait, dans le développement de sa thèse, l'étude du passage 
précède celle des citations platoniciennes. 

2. La théorie des retours périodiques est développée par Celse au 
fr. 4, 11, dans la même perspective, comme une doctrine des Grecs 
et des barbares, mal comprise des chrétiens qui la déforment en 
une représentation eschatologique où« Dieu va descendre en bourreau 
armé de feu ». On sait la teneur syncrétiste de cette théorie, cf. note 
in Ioco. Sur la constitution de cet amalgame où fusionnent des données 
de provenance diverse, embrasement cosmique des Égyptiens et des 
Grecs, déluge historique des Babyloniens, cf. W. L. KNox, St Paul 
and the Church of the Gentiles, Cambridge 1939, p. 1-8. La source 
platonicienne est le Timée, cette~ bible de la cosmologie hellénistique ))1 

ibid., p. 4. Mais l'antique croyance à une succession d'âges du monde 
se trouve déjà chez Hésiode et Héraclite; elle sera développée par 
l'ancien stoïcisme, puis assez vite abandonnée. A. J. FEsTuGIÈRE, 
La Révélation d'Hermès Trismégiste; II, le Dieu cosmique, 1948, 
p. 99-100, résume ainsi la section du Timée : A. Destructions pério­
diques de l'humanité (22 c 1- e 3), a) par le feu, 22 c 1 - d 7 (les 
habitants des montagnes périssent, ceux des plaines sont sauvés); 
b) par l'eau, 22 d 7- e 3 (les habitants des plaines périssent, ceux 
des montagnes sont sauvés). B. Recommencement perpétuel de la 
civilisation (23 a 5 - b 3). Les Grecs sont toujours jeunes car ils ont eu, 
toujours, tout à apprendre. Au contraire l'Égypte, soustraite aux 
cataclysmes, a conservé ses archives. L'auteur analyse également des 
parallèles du Critias 109 d ~ 110 a, et des Lois 676 a~ 700 a. 
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choses anciennes, &pxocroc (employé substantivement), Tim. 
22 a, cf. 1, 20; des dernières catastrophes relativement 
récentes aux temps de Deucalion et de Phaéton, Tim. 22 a 
et c, cf. 1, 19; du fait que les peuples ne périssent pas 
tous en même temps, Tim. 22 d-e, cf. 4, 79 b. Seuls les 
Égyptiens sont préservés et conservent par écrit les 
anciennes histoires, tandis que les Grecs, ignorant celles-ci, 
ne croient qu'à un seul déluge, Tim. 22 a-b; cf. 1, 19, le 
même reproche à la cosmogonie mosaïque. La problématique 
de Platon, ici la sauvegarde d'une tradition continuée 
malgré les catastrophes mondiales, n'est-elle pas recon­
naissable chez Celse? La constatation est éclairante· mais 

' l'auteur va plus loin : il corrige la traduction courante du 
fr. 1, 20 : <<Les Grecs tiennent ces événements pour 
antiques, 't'OCÜ't'oc VOfÛ~EtV &px.<Xroc, car de plus anciens, ils 
n'en ont, du fait des déluges et des embrasements, ni 
observés, ni conservé de souvenirs. )) On rapporte ainsi 
't'oÔJ't'oc aux derniers cataclysmes rappelés au fr. 1, 19; et 
on pense à une doctrine de Celse sur les retours périodiques. 
Mais il s'agit bien de cosmologie! Celse veut indiquer un 
courant traditionnel qui remonte au delà des Grecs 
. ' ' JUsqu aux peuples et aux sages de la barbarie; -rocU't'oc est 
une allusion au Timée; &px.ocïcx est à prendre substantive­
ment comme dans le Timée; vol-t(~t::tv a le même sens que 
dans les citations d'Hérodote, 5, 25, 34. La traduction 
exacte est donc << Auch die Hellenen würdigen diese Dinge 
ais alte Tradition ... >> Et l'argumentation de Celse devient 
intelligible. Il est vrai que l'interprétation est plausible'; 
mais au prix de quel choix parmi les sens des termes! 

La même sélection qui fait retrouver ensuite, dans 
toutes sortes de passages de Celse ou des auteurs qu'il cite, 
une conception historique du logos, a peut-être été néces­
saire au préalable. On est ainsi ramené à l'examen du sens 
celsien des deux expressions (( vrai logos >> et (( antique 

!. Cf. p. 115·117. 
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logos >>, de leur liaison et de . son origine. Andresen, 
comme Wifstrand, écarte la conjecture de Bader selon 
laquelle le titre «vrai logos>> est d'origine platonicienne 
parce que l'expression se rencontre dans la citation plato­
nicienne du fr. 6, 9 : car Bader entendait par ((vraie 
doctrine>>, la doctrine que Celse expose dans son ouvrage, 
disant la vérité, alors qu'il s'agit d'une doctrine qui ne 
lui est pas propre mais qui est celle de la tradition; et 
dès lors, elle ne peut être tirée du fr. 6, 9 où, dans un 
contexte d'épistémologie ou de logique, elle n'a pas un 
sens historique, mais rationnel. Wifstrand avait cru trouver 
d'autres passages platoniciens où des doctrines sont 
qualifiées simultanément d'anciennes! et de vraies. Le plus 
expressif lui semblait celui du Ménon 81 a : Socrate parle 
d'un logos tenu par des hommes et des femmes qui étaient 
savants dans les choses divines; mais ce logos des prêtres 
et des prêtresses était déjà celui de Pindare et d'autres 
poètes, de tous ceux qui sont divins, id. 81 b; et ce logos 
est jugé<< vrai>> par Socrate. Mais Andresen reprend l'étude 
de tous les exemples platoniciens'. Chaque lecteur de 
Platon le savait déjà, et l'auteur le montre avec minutie : 
ce qni est proposé comme vrai au point de départ de la 
discussion, légende, mythe, tradition, est un donné brut 
sur lequel s'exerce la pensée platonicienne: ce n'est qu'une 
opinion vraie, et seule la réflexion, ou la dialectique, peut 
le transformer en vrai savoir. La proposition de Socrate 
dans le Ménon l'indique : <<Or voici ce qu'ils disent. A toi 
cependant d'examiner si, à ton sens, ce qu'ils disent est 
vrai >>, et &À1J0~c:; b À6yoc:;. La distinction est toujours 
maintenue2; et le vrai logos n'est pas le logos traditionnel, 
mais le logos rationnel. Ainsi, le lecteur peut s'étonner de 
ce paradoxe : la critique récente veut reconnaître au livre 

1. Cf. BADER, p. 2-3 i WIFSTRAND 1 p. 9-10 et CHADWICK, p. XXIi 

ANDRESEN1 p. 108-112. 
2. Cf. p. Ill s. 
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de Celse un titre platonicien, mais dans une acception 
limitée, archaïque ou préphilosophique, et pour tout dire, 
qui n'est pas spécifiquement platonicienne; et le seul 
exemple de l'expression authentiquement platonicienne 
cité au fr. 6, 9 n'a pas le sens qu'on veut donner au titre. 
C'est à se demander si Origène n'honore pas davantage 
son adversaire quand, lui attribuant la prétention d'écrire 
un vrai logos, il veut se montrer plus fidèle à J'esprit de 
Platon et rivalise à la recherche de la vraie raison, exerce 
sa réflexion sur tout ce qu'on lui objecte, analyse, distingue, 
démêle le rationnel de l'irrationnel, de l'immoral, de 
l'inventé, l'historique du légendaire, et, au besoin, complète 
les citations platoniciennes et les critique. Mais pour 
Andresen, tout cela est exercice d'école et laisse hors 
d'atteinte la conception celsienne de l'histoire. Car, 
poursuit-il, la distinction soigneusement maintenue chez 
Platon entre Je vrai logos et Je logos prétendu vrai, ou 
antique, s'est estompée chez les successeurs; et en intitulant 
<<vrai logos>> un livre où il traite de l'antique logos, Celse 
montre que les deux concepts sont pour lui l'expression 
d'une même réalité. Mais n'est-ce pas une fois encore au 
nom d'une conception de l'ensemble choisir le sens d'un 
texte, ici du titre, sur lequel on veut l'établir? 

Dans la spécification de l'antique logos celsien, la même 
tendance se fait jour. Ce n'est pas que J'auteur procède 
de façon rigide et sans nuance, mais les considérations 
qu'il avance sont de valeur inégale. Il observe que Platon 
décernait le titre d'antique logos à des choses fort diverses. 
Ses successeurs prirent l'habitude de l'imiter et virent dans 
le passé une source, non certes d'une doctrine particulière, 
mais d'une foule de connaissances, interprétant même avec 
liberté les références au passé des citations de Platon. 
Celse ferait de même, et l'antique logos a chez lui un sens 
qui lui est propre'. Mais, contrairement à l'interprétation 

l. Comme exemple de la libre interprétation par Celse, il cite le 
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de Wifstrand, il ne s'agit pas d'une doctrine théologique 
d'après laquelle la foi en un seul Dieu ne serait pas contre­
dite par Je culte polythéiste. Le fait que d'autres, en parti­
culier un contemporain platonisant Maxime de Tyr, 
professeraient une telle doctrine ne peut confirmer cette 
vue : les deux auteurs diffèrent sur d'autres points, et rien 
ne prouve un accord total sur une pareille thèse'. Entendu 
en ce sens restreint, elle n'aurait un développement 
approprié que dans la dernière fraction du livre, à partir 
du fr. 7, 68. Mais, est-ce bien là une objection convain­
cante? L'existence d'une structure nette est-elle assez 
certaine pour qu'on puisse en son nom déterminer le sens 
d'une section ou de quelques fragm~nts éloignés d'elle, et 
peut-elle prévaloir sur les précisionS qui s'y trouvent? Or 
les références de Wifstrand aux contextes celsiens et 
origéniens, on l'a vu, apportent un appui solide à son 
identification d'une thèse théologique. 

La liaison celsienne entre vrai logos et antique logos a, 
d'après Andresen, un caractère original. Les parallèles plato­
niciens découverts jusqu'ici n'en indiquent pas la provenan­
ce. Mais il en est un autre, plus significatif, qui peut fournir 
un point d'attache littéraire. Dans la section du Timée où 
il a relevé des correspondances de problématique et de 
vocabulaire avec les fr. 1, 19-20, il note une nouvelle 
ressemblance verbale. L'unique récit que Solon fit jadis 
de son entretien avec les prêtres d'Égypte, et qui va être 
rapporté par Critias, est annoncé tour à tour par l'une 
des deux appellations : <<Écoute donc, Socrate, un récit 
fort étrange et cependant absolument vrai, Myou fLSv 
à't'67tou, 7t<:xv't'&.7t<:xcr( ye (J-~V &À1J6oüç, tel que le plus grand 
des Sept Sages, Solon, autrefois l'a narré>> (Tim. 20 d); et 
de nouveau :<<Je vais en faire le récit que j'ai entendu il 

fr. 6, 15 avec sa citation des Lois 715 e; sur l'interprétation d'auteurs 
contemporains de Celse, cf. p. 300-301. 

1. Cf. WIFSTRAND 1 p. 22-23 j ANDRESEN1 p. 114. 
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y a bien longtemps, 7t<XÀ<X•ov &><l)><OcOç Myov, de la bouche 
d'un homme qui n'était plus jeune'' (id. 21 a). Bien que 
la distinction platonicienne existe, ici même, entre le vrai 
logos platonicien et l'antique logos présenté comme vrai', 
un successeur a pu s'inspirer d'un tel passage célèbre 
reconnaissant à une tradition les titres de vérité et d'ancien­
neté. Et Andresen croit pouvoir conclure avec précision : 
la formulation celsienne dépend de Platon, mais le contenu 
celsien doit être déterminé par l'étude des fragments et 
ne dépend ni de Platon, ni de l'entourage contemporain, 
filt-ce d'un platonisant comme Maxime de Tyr. Ainsi 
l'auteur garde-t-il la voie ouverte pour la démonstration 
de sa thèse que la « Logoslehre " de Celse envisage toute 
la tradition historique, à la fois vraie et ancienne, et 
même vraie parce qu'elle est ancienne, en vertu de la 
coïncidence des deux appellations, celle du titre et celle 
de la section 1, 14-27. 

Mais y a-t-il entre elles une parfaite coïncidence? 
Autrement dit, la liaison est-elle de Celse ou des commen­
tateurs? En faveur de l'identification par Celse, on allègue 
quelques passages. Le plus expressif est au fr. 1, 21. Il 
commence par une citation littérale : <<C'est donc cette 
doctrine, courante chez les nations sages et les hommes 
illustres que Moïse a connue par ouï-dire et qui lui valut 
un nom divin. >> Origène répond qu'une doctrine n'est pas 

1. Platon va donner une explication d'allure scientifique, par une 
perturbation planétaire. En provenance d'une ancienne tradition, 
èx '1t'IXÀotL/iç &:x.o1jç, il existe un palaios logos (21 d-e), ignoré des 
Grecs trop jeunes pour avoir en leur âme aucune opinion ancienne, 
de tradition reculée, ni aucun savoir blanchi par le temps, (.1.&61]lL« 
(22 b); cela, du fait des destructions par le feu et par les eaux ou 
d'une autre manière : ainsi ce qu'on raconte de Phaéton, malhabile 
conducteur du char paternel, incendiaire et fourvoyé, sous la forme 
du mythe, lLUOou plv ax1Jl-lot, mais dont la vérité, ,.o 3! &;).1]6éç est 
l'interprétation par la cosmologie. Comme toujours chez Platon, le 
donné reçu est dépassé : pour lui le vrai logos n'est pas celui de la 
tradition mais de la raison. 
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à juger par son ancienneté, ni sa provenance, mais par sa 
vérité, sa sagesse, sa sainteté. Il ajoute cette considération : 
<< Mais si, comme tu dis, il a donné son adhésion à des 
doctrines sages et vraies, et a fait l'éducation de son peuple 
grâce à elles, est-ce un acte qui mérite accusation? • 
Wifstrand avait brièvement noté la phrase où le terme de 
vérité est employé en connexion avec l'antique doctrine. 
Andresen y voit un fragment authentique et appuie son 
identification textuelle sur trois raisons : la formule 
d'introduction, la présence de termes familiers à Celse, 
le contexte1• Mais d'abord, le contexte insiste sur la 
dépendance doctrinale de Moïse, affirmée par Celse, et 
supposée par Origène à la phrase précédente, dans un dato 
non concesso, après lequel il insistera sur la vérité doctrinale; 
il ne semble pas favoriser une attribution à Celse. Ensuite 
les termes << bonne doctrine, donner son adhésion, faire 
l'éducation>> ne sont pas ignorés d'Origène. Enfin, la 
formule banale d'introduction se trouve bien dans les trois 
exemples celsiens auxquels on nous renvoie; mais elle 
annonce parfois des transpositions concises à partir 
desquelles il n'est guère possible de restituer des citations 
littérales'. Ainsi en est-il dans cette phrase d'Origène; 
c'est une interpellation oratoire qui résume l'opinion de 
Celse et y répond. Il n'est pas sür qu'elle en reprenne les 
expressions. La qualification de << vraies )} accordée aux 
doctrines peut faire songer au titre, comme d'ailleurs tout 
le contenu de la section. Origène y a pensé le premier et 
en a fait une mention expresse à 1, 17, 5-6: il s'inscrit en 

1. Cf. WIFSTRAND, p. 24 j ANDRESEN, p. 11-12. 
2. Qu'on en juge sur les textes afin de n'être pas impressionné 

par les simples références: ~ D'où vient alors que tu adoptes sa cosmo­
gonie et la loi des Juifs, grâce, dis-tu, à une allégorie sommaire ... ? • 
(6, 29). « Sans doute Celui-ci, dis-tu, voulait que son destin s'accomplit, 
et c'est la raison de tels outrages • (8, 41). e Qui, sinon toi, 1rÀ1jv g,.t 
aù cpflç, et un de tes compagnons de supplice que tu peux produire 
comme témoin? • (1, 41). 
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faux contre la prétention affichée par le titre, alors que 
le livre passe sous silence la théologie des Juifs et la 
puissance éducatrice de leur littérature. Et par doctrines 
<< sages et vraies >>, ne qualifie-t-il pas ces doctrines juives, 
dont il a dit la supériorité sur celles des peuples anciens et 
sages, 1, 16-18, et qu'il oppose maintenant aux doctrines 
philosophiques sur Dieu? L'identification celsienne n'est 
pas certaine, ni la référence au titre explicite. 

Trouve-t-on ailleurs d'autres allusions? Andresen signale 
la conclusion du discours du Juif à ses compatriotes1• Les 
deux termes de vérité et de logos, par leur association, 
évoqueraient le titre; ils révéleraient aussi la signification 
du dialogue comme moyen de découverte dialectique de 
la vérité. C'est beaucoup dire. Il s'agit pour Celse d'une 
conclusion des faits rapportés au premier livre, et de la 
discussion avec ses compatriotes dans le second : << Il ne 
fut donc qu'un homme, tel que la vérité elle-même le 
montre et la raison le prouve>> (2, 79). 

On aurait encore une vue rétrospective, non plus comme 
la précédente sur une partie, mais sur la totalité du livre, 
au fr. 8, 68. Dans la section finale à laquelle il appartient, 
Celse prétend que l'adoration raisonnable de Dieu n'abolit 
pas les cultes officiels, en particulier celui de l'empereur, 
et ne dispense en aucun cas de servir la patrie en danger. 
Faute de s'adonner à ce culte et à ce service, les chrétiens 
risquent la mort. Leur intérêt personnel bien entendu 
coïncide avec l'intérêt général. C'est ce que veut établir 
Celse à sa manière de lettré soucieux des biens de la 
civilisation. Andresen retrouve ici la grande conception 
celsienne de la tradition historique comprenant le logos 
et le nomos, et le crime reproché aux chrétiens de rompre 
avec cette tradition en pervertissant les doctrines et en 
détruisant les usages. Son commentaire fait ressortir 
d'abord l'atteinte à la doctrine traditionnelle : << On ne 

1. Cf. p. 39. 
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doit pas refuser créance à l'auteur ancien qui a jadis 
proclamé : Qu'un seul soit roi, celui à qui le fils de Cronos 
le fourbe aura octroyé de l'être. )} Homère, partiellement 
cité sans être nommé, est pour Celse l'un de ces hommes 
illustres du fr. 1, 21, l'un de ces mille auteurs inspirés du 
fr. 4, 36. Sans doute, l'habitude était prise de considérer 
le poète comme une source de connaissances philosophiques; 
le moyen-platonisme aimait se rattacher à lui, influencé 
par la tradition du Portique, et Celse lui-même donne une 
interprétation des paroles de Zeus à Héra, au fr. 6, 42, 
qui se rapproche des exégèses stoïciennes. Mais ici, Homère 
est considéré d'un point de vue tout autre : comme le 
témoin d'un passé historique exig~ant notre foi'. Voilà 
pourquoi, au fr. 7, 28, il est cité par-mi<< les hommes divins 
des anciens temps>> dont les chrétiens ont dénaturé la 
doctrine de l'espérance. Mais le rejet des doctrines tradi­
tionnelles se double de l'émancipation des coutumes2• 

Et ici se manifeste le même esprit anarchique qui a provo~ 
qué la naissance du judéo-christianisme et la prolifération 
des sectes chrétiennes. Car l'abstention du culte impérial 
détermine un processus dissolvant dont le terme n'est 
autre que le règne de l'anarchie des barbares. Affaibli à 
l'intérieur par la défection chrétienne, le monde du Nomos 
grec est exposé à l'irruption de peuples qui, certes, ont leur 
puissance d'invention et leur légitimité propre tant qu'ils 
s'en tiennent ((aux lois et aux coutumes de leur pays )}

1 

mais deviennent, quand ils s'en affranchissent, un péril 
pour toute la culture qui est l'œuvre de l'hellénisme. Voilà 
ce que dit la deuxième partie du fr. 8, 68 : <<Si tu refuses 
cette doctrine ( dogma}, il est probable que l'empereur te 

1. Cf. p. 125-126: «_Was aber aus der Zitationsformel von fr. 8, 68 
spricht, lîegt auf einer ganz anderen Ebene. Kelsos sieht in Homer 
in erster Linie den Zeugen einer geschichtlichen Vergangenheit, 
der unseren Glauben fordern kann... Homer ist für Kelsos zur 
Geschichtsautoritiit geworden. t 

2. Cl. p. 2IO. 
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punira. En effet, que tous les hommes fassent comme toi, 
rien n'empêchera que l'empereur ne reste seul et abandonné, 
que tous les biens de la terre ne deviennent la proie des 
barbares très iniques et très sauvages, et qu'on n'entende 
plus parler sur la terre ni de ta religion ni de la véritable 
sagesse. »Mais, si l'opposition entre christianisme et sagesse 
païenne, si longuement affirmée dans l'œuvre, est ici 
rappelée par une allusion explicite, le titre ne J'est pas. 

On voit comment, pour nous, fait problème l'explication 
de ces passages qui éclairent et appuient l'interprétation 
de l'œuvre par Andresen, et par là, comment est douteuse 
cette interprétation elle-même. Andresen y découvre une 
pensée une, originale et vigoureuse. Il connaît les reproches 
que les critiques font à Celse, depuis Origène, d'user 
d'arguments disparates pour accabler le christianisme. 
D'après lui, on ne peut en rester là et conclure que tout 
est polarisé par ce but polémique, qui reste en quelque 
sorte externe : un manque de rigueur peut apparaître à 
l'examen de chaque thème, sans que soit exclue la fermeté 
de la pensée de l'ensemble; et il essaie de le montrer'. 
Les miracles, tours de magie vulgaire ou contes merveilleux 
de la part du Christ et des chrétiens, sont reconnus dans 
le cas des héros païens, parce qu'ils sont présentés dans 
la tradition et la littérature de son peuple. Les mythes, 
raillés comme sujets de comédie, les seuls que les Juifs et 
les chrétiens s'efforcent vainement de copier, sont admirés 
chez Homère et les poètes épiques, comme source de 
connaissance à l'origine de la légende et de l'histoire. Les 
cultes mystériques, disqualifiés comme piété inférieure 
dans la mesure où l'initiation chrétienne s'en rapproche, 
exigeraient une initiation morale et seraient chargés de 
significations secrètes. La piété comprend deux formes, 
publique ou privée, selon qu'elle cherche la connaissance . 
de Dieu par la médiation de la vénération cultuelle de• 

1. Cf. p. 46 s. 
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démons, ou immédiatement par l'aspiration de l'âme 
immortelle vers son Dieu et par J'activité de l'intellect, 
apte à saisir l'intelligible en s'abstrayant des sens, ce dont 
les chrétiens sont incapables. Et pour la philosophie, Celse 
professe le moyen-platonisme dualiste en se réclamant de 
Platon, mais il intègre des éléments stoïciens et défend le 
stoïcisme contre le christianisme. De tout cela, Andresen 
donne des analyses détaillées et complètes qui constituent 
l'aide la meilleure pour connaître la richesse d'aspects du 
livre de Celse. Mais, à propos de chaque thème comme 
de l'ensemble, il apporte, comme un leit-motif, une consi­
dération justificatrice moins convaincante. C'est que chaque 
argument prend sa valeur du fait qu'il est emprunté à 
la tradition; que toute différence ou contradiction qu'on 
y verrait sont abolies ou surmontées du fait qu'elles 
proviennent de cette tradition; que tout est contenu dans 
une unité supérieure et enveloppante qui est la pensée ou 
la philosophie de J'histoire; et que l'histoire devient un 
argument : <<La polémique historique, écrit l'auteur, se 
fonde sur une réflexion historique fondamentale pour 
laquelle Je phénomène de l'histoire est changé en un 
élément constitutif de la pensée'. >> Mais pour une pensée 
réfléchie, invoquer des raisons traditionnelles suffit~il, si 
l'on ne montre que ce sont des raisons? Et pour une 
<philosophie, comment attribuer une cohérence interne à 
l'ensemble de l'histoire des cultures et religions barbares 
et grecques, pour en constituer un argument historique? 
Pour nous, cette vaste rhapsodie d'éléments très divers, 
mis en œuvre contre le christianisme, apparaît bien à 
chaque page comme un procédé tactique. Qu'une telle 
constance révèle l'orientation d'un esprit foncièrement 
.conservateur, et probablement sincère, ne fait pas de doute, 
si intrépide et infatigable est l'affirmation de la valeur de 
la tradition. De là à y reconnaître une pensée ou une 

1. Cf. p. 303-304. 



182 INTRODUCTION 

philosophie de l'histoire, il reste un pas à franchir. Andresen 
le fait, comme il en a le droit, mais, à ce niveau, la question 
est à débattre entre philosophes. 

Le traducteur, devant les commentaires érudits et 
pénétrants d'Andresen, songe à la réflexion de M. de Saci, 
après le brillant exposé des idées maîtresses de Montaigne 
par Pascal : << Je crois assurément que cet homme avait 
de l'esprit; mais je ne sais pas si vous ne lui en prêtez 
pas un peu plus qu'il n'en a, par cet enchaînement si juste 
que vous faites de ses principes1. >>L'ouvrage met en valeur 
maintes données, qu'elles soient précises ou seulement 
allusives par leur présentation fragmentaire et même leur 
concision, qui méritent d'être prises en considération, ne 
l'ayant été suffisamment ni par Origène ni par les études 
précédant celle d'Andresen. Il fait apparaître avec netteté 
les constantes de la pensée celsienne que la forme diver­
sifiée, le ton sarcastique, la polémique incessante pourraient 
masquer. Le tort majeur des chrétiens pour Celse est bien 
d'avoir, par leur esprit d'innovation et de rupture, ahan­
donné la tradition doctrinale et coutumière contre toute 
raison, et d'être devenus des gens sans foi ni loi; il le répète 
et l'illustre sous mille formes, et Andresen le montre mieux 
que quiconque. Mais Celse a-t-il cette rigueur de pensée 
qu'illui reconnaît? Est-il vrai que chaque auteur, en parti­
culier Platon, ne soit cité que comme témoin de la tradition? 
que dans les doctrines et les usages de la tradition il y ait 
identité entre ce qui est vieux et ce qui est vrai? que tous les 
développements de l'attaque se ramènent à illustrer des 
infractions à ce que désignent les termes de logos et de nomos, 
double expression de l'unique tradition historique, l'antique 
logos des fr. 1, 14 s.? que cette tradition soit la norme et 
mérite seule le qualificatif de vraie, et qu'ainsi il y ait une 
correspondance exacte entre le titre du livre et son contenu? 
Les textes ne le disent pas explicitement; et dans la traduc­
tion et l'analyse, il est permis des' en tenir au sens explicite. 

1. Cf. BRUNSCHWIG, p. 155 j LAFUMA, p. 295. 
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SOURCES ET INFLUENCE 
DU <<DISCOURS VÉRITABLE>> 

Deux questions importantes, celle des sources et celle 
de l'influence du livre de Celse, ne peuvent être ici exami­
nées à loisir, à cause des vérifications minutieuses qu'elles 
exigent. On ne doit pourtant pas se dispenser d'indiquer 
brièvement les recherches qui s'efforcent d'en trouver la 
solution. Signalons d'abord celles qui concernent les 
rapports de l'attaque païenne et de la défense chrétienne 
avant Origène. A-t-on repéré des contacts littéraires entre 
l'œuvre de Celse et celles des apologètes, et d'abord celle 
de Justin qui l'a précédée, et ensuite celles qui l'ont suivie? 

L'existence de tels contacts a été 
Q. Cataudella 

mise en doute, par exemple par 
P. de Labriolle : <<Quant à la littérature apologétique, si 
florissante au ne siècle, il n'y a pas de preuve qu'il s'en est 
enquis, en dépit des affirmations de J. Geffcken, de 
G. Krüger et de O. Stahlin1. >> Par rapport à Justin, c'est 
à la même conclusion négative qu'aboutit Q. Cataudella2• 

1. P. DE LABRIOLLE1 /J La réaction païenne ... &1 p. 126. 
2. Q. CATAUDELLA, dans son article «Celso e gli apologetici 

.cristiani &, Nuovo Didaskaleion, I, 1947, p. 28·34. Dans les volumes 
précédents, on trouve en notes plusieurs renvois à un autre article, 
«Celso e l'epicureismo •, Annuale della scuola normale superiore di 
Pisa, 1943, p. 1·23; cela, parce que, en des pages brèves, malheureu­
:Bement peu accessibles, l'auteur rassemble, à propos de certains 
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Il la fonde sur l'examen de quelques passages comparés 
de Celse et de Justin où sont abordés les mêmes thèmes 
de dispute : la connaissance intelligible de Dieu (7, 36; 
Dia!. 3, 7; 4, 1-2); l'analogie entre les mythes de Danaé, 
Dionysos, Asclépios, Héraclès d'une part, et de l'autre la 
naissance et la vie de Jésus ( 1, 36 et 67; A pol. I 22 et 
54; Dia/. 69 et 70, 5); le retard de l'intervention divine 
(4, 7; 6, 78; A pol. II, 10 et 13); sur le problème du mal, 
rien n'est dit de l'explication chrétienne par la liberté 
humaine (4, 62 ... ; A pol. I, 43; II, 7); l'incarnation impli­
quant un changement en Dieu (4, 5; Dia/. 127); l'impossi­
bilité pour un Dieu de se faire homme ( 1, 69; 4, 2 et 18; 
6, 73; Dia!. 68); la résurrection des corps (5, 14; Apol. I, 
18-19). Quelle que soit la valeur des réponses chrétiennes, 
Celse n'en dit rien. On se demande si c'est par jeu polé­
mique; ou par mépris, ou parce que certaines, s'inspirant 
du platonisme ou du stoïcisme, sont négligées chez le 
chrétien comme de mauvais plagiats sans valeur propre. 
Pour Cataudella, les thèmes débattus auraient fait partie 
d'un état antérieur de la controverse, et les deux auteurs 
les reprendraient chacun à son compte, sans qu'on puisse 
discerner une influence de l'un à l'autre. Il est vrai que le 
païen critique maints comportements ou propos de gens 
simples et incultes. Il admet l'existence d'une petite élite 
juive et chrétienne qui s'efforce en vain de pratiquer 
l'interprétation allégorique. Mais les thèmes précités, dont 
certains faisaient l'objet de débats entre philosophes, 
durent être discutés entre gens cultivés dès que le message 
évangélique vint heurter la religion païenne. Celse disposa-t­
il, en plus de la source orale commune, et en dehors des 

passages celsiens, les points de vue des critiques pour qui Celse est 
de tendance, sinon proprement épicurienne, au moins rationaliste et 
passablement sceptique. Abandonnée après Cataudella, semble-t-il,. 
cette interprétation est reprise par un biais nouveau dans les 
recherches de J. Schwartz, cf. infra, p. 192 s. 

SOURCES ET INFLUENCE DU D. V. 185 

Écritures, d'une source écrite chrétienne moins élaborée 
que les écrits de J ustin1 ? Les conclusions de Cataudella 
sont que Celse est moins bien informé qu'on ne l'a dit du 
travail des apologètes; qu'il disposa sans doute d'une 
source écrite païenne, attaquant le christianisme et anté­
rieure à Justin, comme il puisa probablement dans une 
source juive des arguments antichrétiens du Juif qu'il met 
en scène2 ; qu'il ne fut donc pas le premier à formuler des 
objections capitales contre le christianisme. 

La thèse de l'influence de Justin 
C. Andresen 

sur Celse, longuement soutenue par 
Pélagaud3, mise en doute par Cataudel)a dans une recherche 

I. Celse mentionne la Controverse de Papisque et de Jason, et le 
Dialogue Céleste, la première, entre un chrétien et un Juif, précise 
Origène, le second, qu'il ne connaît pas (4, 52, 6,18 s.; 8, 15, 3.16 s.). 
Sur la première et son auteur, Ariston de Pella, cf. A. PuECH, Rist. 
de la lill. grecque chrétienne, 1928, t. II, p. 156·159. Sur les apologies 
antérieures à Celse, cf. « J.·M. Vermander ~, infra, p. 196 s. 

2. Cf. l'article de M. Lons, cité à 1, 28, 17. 
3. PÉLAGAUD prélude aux comparaisons récentes. Il rapproche le 

titre de Celse des expressions de l'ÉpUre à Diognèle et de Justin 
{o. c., p. 272·273}. Il pense que le païen emprunta aux écrits de 
Justin des renseignements précis {p. 413 s.): filiation royale de Jésus, 
non par Joseph comme chez les Synoptiques (Matth. 1, 16; Le 3, 
23), mais par Marie (2, 32; Apol. I, 32, 14; Dia!. 43, 1; 100, 3); 
confusion analogue entre le Fils de Dieu et l'Esprit (6, 72-73) et 
entre l'Esprit et le Logos (Apol. I, 33, 6; 46, 5); Celse parle de 
Chaldéens {1, 58), or la Chaldée est limitrophe de l'Arabie, origine 
des mages pour JusTIN (Dial. 77, 4; 78, 1 ; 88, 1; 102, 2; 106, 4); 
la profession de charpentier attribuée à Jésus {6, 34, IZ s.; Dial. 
88, 8), Origène objectant que les Évangiles l'ignorent (6, 36 fln); 
l'arbre de vie {6, 34, 10 s.; Dial. 86, 1}; la laideur de Jésus (8ucret31)~ 
6, 75; &et81)~ Dial. 88, 8); nourriture commune (1, 70; 7, 13; Dia!. 
88, 2); miracles attribués à la magie (1, 28 et 68; Dial. 69, 7); fuite 
des disciples (2, 9; 39, 45; Di al. 53, 5; 106, 1); étymologie hébraïque 
du mot Satan (6, 42; Dial. 103, 5); Jonas et le ricin (7, 53; Dial. 
107, 3-4), Outre ces points particuliers, il y a des analogies d'ensemble: 
l'argumentation fondamentale de Justin est la concordance des 
prophéties avec la vic de Jésus; pour Celse, il n'y a là que des 
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divin (id. 36, 1); l'esprit prophétique annonce : <<De Sion 
sortira une Loi (Nomos), et un Logos du Seigneur, de 
Jérusalem>> (id. 39, 1); ils ont prouvé la continuité de 
l'histoire du salut par le Christ (id. 31, 8; Dia/. 52, 3). 
Celse mentionne l'activité littéraire des sages, qui fut 
efficace ( 1, 16); et il oppose à l'érudition scripturaire 
judéo-chrétienne ses nombreuses citations d'auteurs païens. 
Même accusation de dépendance littéraire. Justin accentue 
la thèse judéo-alexandrine de la priorité de Moïse sur 
Homère, va jusqu'à dire tous les écrits des prophètes plus 
anciens que tous ceux des écrivains grecs, qui en dépendent 
(Apol. I, 54, 5; 60, 10 ... ); même Platon, y compris pour 
son fameux passage sur le l'toi de l'univers, Lei. II, 312 e 
(id. 44, 8; 59, 1; 60, 6). A cette thèse sommaire répond 
l'antithèse qui ne l'est pas moins : c'est Moïse qui dépend 
des autres, Homère, Phérécyde, Héraclite, et surtout 
Platon. Pour Justin, Platon aurait lu Moïse, pour Celse, 
Jésus aurait lu Platon (cf. 6, 16). Enfin les mœurs cultuelles 
des païens se seraient établies à l'instigation des démons 
qui se méprirent sur le sens des paroles scripturaires, 
d'après Justin (A pol. I, 62, 2); et d'après Celse, la pratique 
sévère de la discipline pénitentielle des chrétiens s'inspi­
rerait d'un mot mal compris de Platon (6, 15). 

Même sans dépendance verbale, la correspondance existe 
dans la pensée et l'argumentation. Tous deux utilisent le 
texte platonicien Let. II, 312 d-e : l'apologète, pour y 
trouver un enseignement trinitaire (A pol. I, 60, 7); le 
païen, pour dénoncer un emprunt et une fausse interpré­
tation dans la notion de Royaume de Dieu (6, 18). De 
plus, tous deux abordent la question politique. Jus tin évite 
de parler du culte de l'empereur, mais professe la fidélité 
aux institutions (Apol. I, 17). Celse exige un engagement 
personnel envers l'empereur. Au chrétien disant : Nous 
sommes vos aides et compagnons dans votre combat pour 
la paix, le païen riposte : Apportez à l'empereur une aide 
effective pour le triomphe de la justice, au combat avec 
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ses soldats, ses stratèges, voire dans le gouvernement de 
la patrie (A pol. 1, 12, 1; CC, 8, 73-75). Enfin, Justin avait 
écrit pour persuader l'empereur et le Sénat de la vérité 
de la religion chrétienne, et il fut le premier à évoquer la 
mort des empereurs et le compte qu'ils auraient à rendre 
(Apol. 1, 18, 1; 68, 2). Celse songe à une captivité possible, 
questionne un chrétien anonyme sur l'hypothèse d'un 
empereur converti, et à cause de cela, fait prisonnier, puis 
d'un successeur ayant le même sort, et ainsi de suite : 
perspective insoutenable (8, 71); et qu'on ne prétende pas 
que Dieu va descendre combattre pour eux, les faits ont 
déjà répondu (8, 69, 9; cf. 4, 73; 5, 41, 25 s.). 

On distingue encore une opposition significative dans 
J'emploi de plusieurs thèmes. 

Thème des demi-dieux et de l'incarnation : Celse connaît 
la critique chrétienne des demi-dieux (3, 22). Justin les 
énumère, leur ajoute Bellérophon, fils de mortels, et parle 
de l'apothéose des empereurs romains (A pol. 1, 21); en 
comparaison, Je Christ se révèle plus grand (id. 22, 4). 
Mais Celse prétend que leur conduite fut plus héroïque dans 
des circonstances analogues à la résurrection (3, 22-33}, ou 
à l'arrestation et la mort (3, 34}, ou même à l'apothéose 
(Antinoos, 3, 36); et personne, répète-t-il, ne les croit 
dieux pour cela, ni non plus pour leurs exploits ( 1, 67). 
Bref, Celse critique le mythe, mais défend la tradition, 
parce que Justin s'appuyait sur le mythe pour rendre 
l'incarnation plausible, mais dépréciait la tradition en 
voyant dans le mythe un démarquage du témoignage des 
prophètes, et donc une dépendance de la tradition juive. 

Thème des mystères de Mithra et de l'Eucharistie : 
Justin dénonce une imitation d'un culte à l'autre, instituée 
par les démons (Apol. 1, 66, 4). Celse n'y fait qu'une 
allusion rapide, laisse le lecteur juge et passe à un autre 
sujet (6, 24). 

Thème de la résurrection des morts et de la métenso­
matose, ajoute Andresen : pour Celse, les chrétiens imagi-

SOURCES ET INFLUENCE DU D. V. 189 

neraient celle-là pour avoir mal compris celle-ci (7, 32). 
Or, l'expression Myoç cmOpfJ.o:~oç, qui précède le fragment 
authentique, serait celsienne et viserait un passage de 
Justin où l'image paulinienne de la semence (naturelle) est 
travestie en une doctrine de la semence (humaine). Mais 
cette identification n'est pas certaine (cf. note in loco). 

Enfin, le titre de Celse s'expliquerait par une réaction 
contre Justin. L'apologète, dit Andresen, connaît l'alèlhès 
logos comme le principe de la connaissance rationnelle. 
Parlant de l'enseignement stoïcien sur le destin qui, à ses 
yeux, ôte la liberté humaine de décision entre le bien et 
le mal, il conclut :<<Or c'est là, comme Je montre l'alèthès 
logos, une impiété et une injustice odieuse>> (A pol. 1, 43, 6). 
A propos du jugement contre les chrétiens, il objecte : 
<l Si l'on n'a rien à reprocher, l'alèlhès logos prescrit de ne 
pas être injuste envers des innocents sur des rumeurs 
méchantes» (id. 3, 1). Au début de son œuvre, il déclare: 
<< Le logos prescrit que ceux qui sont vraiment pieux et 
philosophes honorent et aiment exclusivement le vrai, 
(J.6vov -r&/.:tjOéç, refusant de suivre les opinions des anciens 
si elles sont mauvaises)) (id. 2, 1). Ici, observe Andresen, 
les deux notions de logos et de vérité sont séparées, comme 
elles Je sont à la fin:<< S'il vous semble que (cette doctrine) 
soit conforme au logos et à la vérité, prenez-la en consi­
dération» (id. 68, 1). Et il renvoie au fr. 2, 79 de Celse. 
Remarques étonnantes, pensons-nous : logos a partout ici 
le sens de raison, nullement celui de doctrine ou de 
tradition, constamment défendu par l'interprétation de 
l'auteur. Mais il pense qu'il y a une sorte de fusion en un 
concept unique. Ailleurs, ajoute-t-il, Jus tin utilise cette 
notion d'alèthès logos dans sa preuve historique du témoi­
gnage des prophètes : <c Nous vous le ferons clairement 
apparaître; tout ce que nous disons pour l'avoir appris 
du Christ et des prophètes qui J'ont précédé, cela seul est 
vrai et plus ancien fL6voc &ÀYJ01j ècr-rt xoct npe:crôO-repoc, que 
tous les auteurs connus; mais ce n'est point parce que 
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nous disons la même chose qu'eux que nous vous deman­
dons- de l'admettre, c'est parce que nous disons la vérité, 
~à &Àl)61:ç >> (id. 23, 1). Le constat du témoignage ancien, 
fourni par l'histoire, et sa qualification de vrai, qui relève 
de la judicature de la raison, seraient inséparables. La 
priorité et la supériorité philosophique du christianisme 
sont prouvées par le témoignage prophétique comme 
alèlhès logos. On peut le voir encore dans un autre contexte 
(Dia!. 92, 6). En tout cas, ce passage met en relief l'affir­
mation de Justin : «sa conception historico-théologique du 
rapport entre le christianisme et l'hellénisme se présente 
comme alèthès logos dans le sens du plus vieux et du vrai; 
il peut donc se justifier aussi bien devant le jugement de 
la raison que devant le forum de l'histoire'. » Ce grand 
thème apologétique est annoncé par les mots programme 
de son introduction (Apol. 1, 2, 1, cité plus haut). Sa 
théologie de l'histoire va se développer à partir de sa 
doctrine du Logos, comprendre une apologétique reven­
diquant les leçons de l'hellénisme et une polémique criti­
quant les valeurs de la culture spirituelle grecque comme 
une dérivation et une dépravation de la vérité chrétienne. 
L'œuvre de Celse contredit cette dévalorisation des opinions 
des anciens. Il y a comme une protestation contre le 
passage cité de Justin quand Celse demande de<< n'accepter 
de doctrines que sous la conduite du logos et d'un guide 
raisonnable, car l'erreur est inévitable quand, sans cette 
précaution, on donne son adhésion à certains, et on oppose 
un refus téméraire aux opinions des anciens >> ( 1, 9; 8, 53, 
16). Et, résumant sa thèse propre, Andresen voit là une 
philosophie de l'histoire qui prend le contre-pied de la 
polémique et de l'apologétique de Justin. Au centre de 
son œuvre dirigée contre les chrétiens, Celse place le << vrai 
logos >> qui parle des << opinions des anciens ». 

1. Logos und Nomos, p. 371. 
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A. D. Nock 
Dans sa recension de l'ouvrage 

d' Andresen, A. D. Nock expose la 
thèse de l'auteur1 .•. Il fait des réserves sur la discussion 
du problème de l'histoire dans le moyen-platonisme, 
rejette des traductions et assimilations forcées, le sens de 
<l doctrine vraie>> donné au titre et l'identification de ce 
sens à celui de l'expression <<antique doctrine>> de la 
première section, bref le caractère systématique de l'inter­
prétation. Mais que Celse soit attentif à l'œuvre de Justin, 
que sa conception de l'histoire comme une évolution 
cyclique, laissant l'équilibre du bien et du mal inchangé, 
soit une réfutation de la conception justinienne du Logos 
agissant à travers l'his.toire, partiellement par les meilleurs 
des païens, essentiellement par les prophètes et le Christ, 
et de la théorie des plagiats et contrefaçons de la doctrine 
et du culte opérés à l'instigation des démons, tout cela 
lui paraît être établi par Andresen dans une argumentation 
dans l'ensemble convaincante. Il note même qu'elle peut 
être renforcée : le caractère du témoignage de la résur­
rection (d3e, 2, 55, 19; &cpea,, 3, 22, 8) est critiqué comme 
chez Justin le témoignage de l'ascension de l'empereur 
(1:wpaxsvOLL, A pol. 1, 21, 3); le refus de la possibilité d'un 
changement radical de caractère (3, 65) pourrait être une 
réplique à Justin (id. 14); et l'attaque contre l'enfer 
(3, 16; 4, 10; 8, 48), une réponse aux menaces de Justin 
(id. 12, 1-2; 18, 1 s.; 45, 6); le mépris de l'anthropocen­
trisme (4, 74 s.) contredit la thèse justinienne que Dieu a 
tout créé à cause des hommes (id. 10, 2; Apol. II, 5, 2; 
Dia/. 5, 2; 41, 1) et qu'il conserve tout à cause des chrétiens 
(Apol. II, 7, 1). Le rôle de Tryphon dans le dialogue avec 
Justin a-t-il suggéré à Celse la mise en scène du Juif 
interlocuteur de Jésus et des judéo-chrétiens? Celui-ci est 

1. Dans JTS, 1956, p. 316 s., n. 4. Sur la recension de 
J. H. Waszinck, cf. supra, p. 155, n. 1. 



192 INTRODUCTION 

toutefois beaucoup moins conciliant (cf. Dia/. 10, 2; 56, 
10; 67,8 et CC, 1-2). Ces affinités supplémentaires énumé­
rées par Nock ont été relevées par Chadwick qui leur en 
ajoute une autrel : la manière dont Justin s'exprime à 
propos du sang de Jésus, qui ne provient pas d'une 
semence humaine, mais de la puissance de Dieu, a pu 
susciter la raillerie de Celse (Apol. I, 32, 9; Dia/. 54, 2; 
63, 2; 76, 2; CC, 2, 36; cf. 1, 66, 13). 

* • • 

L'influence de Celse a fait l'objet d'études récentes qu'il 
reste à signaler. 

La première contribution est celle 
J. Schwartz 

de J. Schwartz qui a tenté de démon­
trer une influence celsienne d'abord sur Lucien, ensuite 
sur l'Épître à Diognète. Sur la question ancienne et très 
débattue des rapports de Celse et de Lucien, l'auteur prend 
une position, chronologiquement postérieure à toutes celles 
qu'on a vues, qui, si elle était exacte, remettrait en cause 
des solutions admises par un nombre croissant de critiques. 
Au cours de recherches en vue d'établir la chronologie des 
œuvres de Lucien, l'auteur pense avoir trouvé des points 
de repère avec celle de Celse, dont il s'autorise pour se 
prononcer sur l'identité de Celse, la priorité de son œuvre 
relativement à des opuscules de Lucien, et en conséquence, 
la date du Discours véritable. 

Dans l'article << Du Testament de Lévi au Discours 
véritable de Celse>>, dans RHPR, 1960, p.l26-145, il rappelle 
que le passage sur les temples d'Égypte, à l'extérieur et 

1. Dans Early Christian Thought ... , p. 132 s., n. 59. 
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l'intérieur si fortement contrastés (3, 17), a son corres­
pondant chez Lucien, Portraits 11; cliché littéraire, comme 
on le sait, il n'indique à lui seul ni une tendance doctrinale 
ni une dépendance; mais, poursuit l'auteur, il faut complé­
ter le rapprochement : le fr. 3, 19, sur la zoolâtrie égyp­
tienne, pleine d'énigmes qui excluent une critique superfi­
cielle, a son analogue dans l'Assemblée des dieux, 10-11. 
D'autres ressemblances peuvent faire croire à un milieu 
commun, dont certaines prouveraient un lien direct. C'est 
d'abord l'emploi au passif du verbe &vacrx.oÀo7tL~etv, pour 
désigner, chez Celse, le Christ en croix (2, 39; cf. crx6Ào<jl, 
2, 55 et 68), et les chrétiens persécutés (7, 40; cf. 8, 39), 
et chez Lucien, le Christ ($ur la mort de Peregrinus, 11 
et 13). C'est ensuite, outre le même verbe, plusieurs 
éléments du contexte où il est employé. Il figure chez 
Celse (2, 36) au cours d'un ensemble qui débute par les 
appellations &I.<X~O>v et y61)ç (2, 32, 1), et se poursuit par 
une citation d'Euripide, Bacchantes 428 (2, 34 a), et par 
l'évocation de Penthée mis en pièces (2, 34 b). Cet ordre 
est inversé chez Lucien dans le PBcheur, 2, 3 et 20 : emploi 
du verbe, évocation de Penthée, une citation des Bacchantes 
386-388, enfin des appellations opposées à celles de Celse, 
1'-taaf..&~wv, f1.tcroy61)c;, etc. Ailleurs, Celse énumère une 
variété amusante de pratiques de la sorcellerie égyptienne 
( 1, 68); selon l'auteur, «tous les récits du Philopseudès 
peuvent être mis sous l'une ou l'autre des rubriques 
énumérées l>, o. c., p. 132. 

Dans l'article annonçant son ouvrage,<< La ' conversion' 
de Lucien de Samosate>>, dans Antiquité Classique, XXXII, 
1964, p. 383-400, l'auteur rappelle les textes parallèles, 
redit sa conviction que l'imitateur est Lucien, croit 
confirmer la thèse que le Celse auteur du Discours véritable 
est un épicurien et que cet épicurien est ami de Lucien. 
Par ailleurs, la date de son libelle serait plus ancienne 
que celle qui est généralement admise : << Or, l'opuscule 
Sur la mort de Peregrinus a été écrit dans les quatre années 

7 
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qui suivirent cette mort, survenue aux Jeux Olympiques 
de 165 p. C., et le Plcheur est visiblement antérieur au 
Discours véritable. Il en résulte (puisque dans les deux cas 
Lucien est l'emprunteur) que les deux empereurs qui 
régnaient quand Celse écrivit son Discours véritable ne 
peuvent être que Marc-Aurèle et Lucius Verus (de mars 161 
à janvier 169)», o. c., p. 390. Dans l'ouvrage Biographie de 
Lucien de Samosale(Lalomus LXXXIII), Bruxelles-Berchem 
1965, sont repris et renforcés les mêmes arguments, cf. 
p. 8, 23 s., 67 s., 147. 

Ainsi, grâce à J. Schwartz, une connaissance plus étendue 
de certaines ressemblances entre les deux écrivains est 
désormais acquise. Mais l'interprétation complexe qu'il en 
donne sur l'identité de Celse, la priorité et la date de son 
œuvre mettra-t-elle fin aux doutes séculaires? C'est 
possible. Les convergences qu'il tire de la bibliographie de 
Lucien la renforcent sans doute, mais ne peuvent être 
examinées ici. Il reste qu'à s'en tenir aux passages rappro­
chés, il n'est guère possible de trancher. La base de la 
comparaison est étroite, limitée à des traits de polémique 
entre philosophes et lettrés. A partir d'elle seule, comment 
décider que, s'il y avait une influence d'un auteur sur 
l'autre, ce fut celle de Celse sur Lucien? Et même qu'il y 
eut une influence de l'un sur l'autre? Les questions reli­
gieuses étaient fort débattues entre l'Académie et le 
Portique. Le thème des temples égyptiens, avant de devenir 
un lieu commun littéraire stéréotypé, faisait sans doute 
partie de la critique de la zoolâtrie égyptienne, comme celui 
de Zeus en Crète de la critique de la mythologie ; il pouvait 
en être ainsi du mot d'Euripide et du sort de Penthée, 
voire de la variété des pratiques de la sorcellerie égyptienne 
ou autre1. 

1. On trouve mentionnée «la folie des Égyptiens_., dans Clc., 
De nat. deor. 1, 16, 43; cf. 29, 82; le «troisième Zeus~>, celui de l'ile 
de Crête, ibid., III, 21, 53. Des devins aux sorciers, le passage était 
facile, et on connatt le mot répété de Caton s'étonnant qu'un aruspice 
~puisse en regarder un autre sans rire&, ibid., 1, 26, 71. De divin. 
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L'ÉpUre à Diognèle pose, on le sait, plusieurs problèmes : 
identification de l'auteur, date, composition' ... A la solution 
de cette dernière question, en utilisant des résultats 
d'études précédentes tenus pour acquis, J. Schwartz veut 
apporter << quelques retouches >>. Sans le suivre dans le 
détail, il nous faut indiquer à grands traits les rapports 
qu'il tente d'établir entre l'ÉpUre et le Discours véritable. 
Dans l'ÉpUre, entre le questionnaire initial et une partie 
du développement, il n'y a pas de correspondance stricte. 
On peut penser que l'auteur, ou bien a ajouté en tête le 
questionnaire, en s'inspirant d'un modèle préexistant, ou 
bien que, négligeant le programme entrevu, il a ensuite 
<<réutilisé des morceaux apologétiql!eS, plus ou moins 
adaptés à son propos» (p. 47). Or, parmi les écrits antérieurs 
se trouvait le De morte Peregrini de Lucien, dont<< l'essentiel 
du vocabulaire religieux>> aux paragraphes 11 à 13 viendrait 
de Celse. A ces paragraphes, précisément, correspond une 
partie du questionnaire : mépris de la mort, refus du culte 
des dieux grecs, amour fraternel, nouvelle race ou initiation, 
voilà autant de caractéristiques des chrétiens signalées de 
part et d'autre. Le questionnaire est donc proche de 
Lucien, qui dépendrait de Celse. Et la dernière question 
sur la << nouveauté )) du christianisme et son apparition 
tardive figurait chez Celse (CC, 4, 7; cf. 6, 78). L'auteur 
de l'Épître lie son attaque de l'idolâtrie païenne à celle du 
judaïsme. La première est dans le style de l'apologétique 
juive (Il); la seconde est probablement faite d'emprunts, 

II, 24, 51. Des ressemblances de ce genre ont été signalées ailleurs : 
par exemple, sur les circonstances d'une intervention divine 
(date, etc.), la question épicurienne à propos de la création, bien 
antérieure à la question celsienne à propos de l'incarnation et du 
jugement, cf. CC, 4, 3~7, notes. Plus généralement, sur les disputes de 
sujets religieux entre écoles philosophiques dont purent s'inspirer 
pa!:ens et chrétiens, voir les avis respectifs de Cataudella et de 
Chadwick, brièvement rappelés supra, p. 184 s., et infra, p. 204. 

I. J. ScHWARTz, « L'J!:pitre à Diognète •, dans RHPR, XLVIII, 
1968, p. 46·53. 
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à en juger par la présence de lieux communs dans l'expres­
sion et la doctrine, qui se rencontrent ailleurs (Clément 
d'Alexandrie, Prédication de Pierre, Apologie d'Aristide ... ), 
et a un ton de diatribe qui est aussi celui de Lucien (p. 47 s.). 
L'Épître serait donc <<une sorte de Contre Celse plus spon­
tané que celui d'Origène>>. L'auteur devait avoir dans 
l'esprit un questionnaire proche de celui de l'ÉpUre, qui 
l'amène à faire d'abord une apologétique <l négative>> avant 
d'aborder, à partir du livre V, l'exposé de la foi chrétienne. 
L'ÉpUre devrait à Celse« le questionnaire du chapitre I..., 
une partie du chapitre IV, et peut-être aussi quelques 
formules rhétoriques éparses au chapitre IX >>. Elle suppose 
((la lecture de Celse ou, au moins, d'une réponse chrétienne 
au Discours véritable. Au début du règne de Marc-Aurèle, 
les apologistes chrétiens se sont heurtés aux premiers 
contradicteurs païens qui prennent la peine de les réfuter 
par écrit. Une page est désormais tournée dans l'histoire 
de l'apologétique chrétienne puisqu'il y a controverse ... » 
(p. 52-53). 

Des recherches, comparables à celle 
J.-M. Vermander de J. Schwartz, sont étendues par 

J.-M. Vermander à l'ensemble de la littérature apologé­
tiquel, On entrevoit l'intérêt de l'entreprise. Elle aidera 
d'abord à dresser et caractériser le tableau complet des 
points qui firent l'objet de la controverse entre écrivains 
non chrétiens et chrétiens. L'auteur a plus d'audace. 
Il pense établir une sorte de filiation entre l'œuvre de 
Celse et les réponses successives qu'elle reçut dans les 
apologies et, grâce à elle, se prononce sur certaines dates 

1. Dans une série d'articles de la Revue des Éludes Augustiniennes: 
«De quelques répliques à Celse dans l'Apologetîcum de Tertullien&, 
REA, XVI, 1970, p. 205-225; ~ Celse, source et adversaire de Minucius 
Felix», et ~Théophile d'Antioche contre Celse : A Autolycos III *1 

id., XVII, 1971, p. 13-25 et p. 203-225 i «La parution de l'ouvrage 
de Celse et la datation de quelques apologies», id., XVIII, 1972, 
p. 27-42. 
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discutées. Il n'est pas question ici de vérifier la multitude 
de rapprochements d'expressions, de thèmes, de couples 
(<objection-critique,>, de groupements d'arguments ana­
logues ou d'exemples qu'il effectue, ni d'apprécier les 
résultats auxquels il croit parvenir. C'est affaire de spécia­
listes. Signalons seulement les perspectives, un peu aven­
tureuses sans doute mais stimulantes, qu'il cherche à nous 
ouvrir. 

Certaines œuvres ont la particularité, semble-t-il, de 
présenter des réponses aux objections de Celse, non point 
dans toutes leurs divisions ou parties, mais seulement dans 
certaines, dont la date de rédaction est connue : ne serait-ce 
pas que les auteurs n'ont pris connaissance de l'attaque 
celsienne qu'au moment où ils allaient les écrire? Une 
comparaison minutieuse pousse l'auteur à croire que ce 
fut le cas pour les parties suivantes des œuvres qu'il 
étudie successivement : Tertullien, Apologétique XXI; 
Minucius Felix, Octavius X-XII; Théophile d'Antioche, 
A Aulolycos III. Ainsi pourraient être fixées les grandes 
étapes de la diffusion du Discours vél•ilable à travers les 
centres de la culture habités par ces écrivains : Antioche 
vers 180-181, Alexandrie vers 190-200 (d'après l'étude de 
J. Schwartz), Carthage en 197, Rome au début du m• siècle. 
(<Seule, poursuit l'auteur, parmi toutes les métropoles 
culturelles de l'époque, Athènes est curieusement absente 
de cette liste. Mais ne faut-il point situer dans cette cité 
le point de départ du vaste mouvement de défense de 
l'' Hellénisme ' dont Celse a voulu être l'initiateur en 
écrivant son ouvrage1? J> 

Ainsi, à l'intérieur même de leur développement, les 
trois ouvrages étudiés permettent de tracer une limite 
entre celles de leurs divisions qui semblent ne présenter 
aucune réaction à la pensée de Celse, et celles qui, au 
contraire, paraissent en contenir. Le fait que les parties 

1. Id., 1971, p. 224-225 et n. 164. 
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indemnes de l'influence celsienne sont antérieures aux 
autres amène l'auteur à disti~uer entre une période 
précelsienne et une période postcelsienne de l'apologétique, 
au cours de la rédaction des œuvres citées. Mais cette 
limite, qui passe à l'intérieur de ces œuvres, est également 
discernable entre d'autres œuvres complètes, et peut ainsi 
aider à en fixer les dates respectives. Selon qu'elles restent 
exposées aux critiques de Celse ou qu'elles tiennent compte 
de ses objections, elles seront de l'époque précelsienne ou 
de l'époque postcelsienne. Semblent bien appartenir à la 
première période lrrisio Ilermiae, De monarchia, Tatien, 
tandis que Cohol'latio ad Graecos serait de la seconde. 
Sans doute d'autres œuvres sont antérieures à Celse : 
celles d'Aristide, d'Athénagore, l'apologie syriaque ... Mais 
Celse leur répond peut-être, selon certains, comme il le 
fait pour son prédécesseur Justinl, Et l'auteur, au terme 
de ses analyses et de ses hypothèses, nous pose la question : 
<<Admettra-t-on désormais que, d'Aristide à Origène, il est 
impossible d'expliquer un seul ouvrage apologétique en 
dehors de toute référence à Celse2 ? >> 

1. Id., 1971, p. 25, n. 84; p. 223 s., n. 154 et 163; 1972, p. 41, 
n. 96. 

2. Id., 1972, p. 42. J. Schwartz donne à la question une réponse 
négative, cf. «Celsus redivivus »1 RHPR, 1973, p. 399-405. Il reprend 
avec fermeté les conclusions de ses études précédentes : Discours 
véritable antérieur aux opuscules de Lucien ... ; Celse, dédicataire 
de l'Alexandre, publié vers 180, «alors que la rédaction en remontait 
à quelque dix ans auparavant» ; «l'ami de Lucien est certainement 
épicurien »1 et quoi qu'il en soit de l'opinion d'Origène ou de la 
critique moderne sur l'appartenance philosophique de Celse, c son 
identification avec l'ami de Lucien est assurée», p. 400. Puis, exami­
nant les articles de J .-M. Vermander, il juge incontestable la démons­
tration d'une influence directe de Celse sur Tertullien et Minucius 
Felix et d'une influence indirecte sur Théophile, mais oppose à 
l'esquisse ultérieure des «grandes étapes de la diffusion du Discours 
véritable» des critiques nuancées ... Ainsi se poursuit en s'enrichissant 
la Kelsos{orschung, sans qu'on puisse encore, semble-t-il, en rassembler 
les résultats en un bilan définitif. 

II• PARTIE 

LA RÉPONSE DU CHRÉTIEN 

L'APOLOGÉTIQUE n'ORIGÈNE 

Dans la Préface de son· ouvrage, -Origène marque son 
hésitation devant l'entreprise qui' lui est proposée. Une 
polémique suivie lui semble inutile pour la foi des véritables 
chrétiens. Mieux vaudrait donc, juge-t-il sans doute, les 
servir par son application constante à l'Écriture, ses 
travaux de critique textuelle et d'exégèse, ses savants 
commentaires et ses homélies. S'il se décide, c'est pour 
déférer au désir de son mécène Ambroise; mais aussi avec 
l'espoir d'aider peut-être ceux qui n'ont pas Jlexpérience 
de la foi au Christ et ceux qui restent faibles dans la foi. 
Et il n'ignore pas la séduction que peuvent exercer les 
raisons spécieuses de la philosophie'. Il se met donc au 
travail avec toutes les ressources de sa formation philoso­
phique, sa science de l'Écriture, son expérience de la vie 
de l'Église, la richesse de sa doctrine qu'elles lui ont permis 
d'élaborer. C'est pourquoi, au delà d'une contestation sur 
des points précis, le Contre Celse présente l'affrontement 
de deux cultures. 

Celse en appelait à la vaste tradition païenne répandue 
dans l'univers, mais, pour ainsi dire, cristallisée dans 
l'hellénisme. Il la voyait dans une sorte de possession 

1. Cf. Pré!. 4-6. 
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tranquille par les peuples, ayant valeur de prescription 
pour l'élite comme pour la foule, depuis sa lointaine 
origine à l'aube de l'humanité connue chez les premiers 
sages, et surtout depuis qu'elle a reçu de la pensée grecque 
cette expression et cette forme qui lui valent l'adhésion 
universelle et ininterrompue des lettrés. Sans raffiner sur 
l'examen de son unité, il la mobilise tout entière contre 
la tradition judéo-chrétienne. Celle-ci, en contraste, ne 
serait ni ancienne ni authentique, mais issue de révoltes 
et d'erreurs tendant à ruiner les opinions acquises et les 
structures établies, et les bribes de vérité qu'elle garde 
résulteraient d'emprunts maladroits et de contrefaçons 
grossières de la première. Et ce jugement global se ramifie 
en une multitude de critiques acerbes. 

Origène n'en éludera aucune. Mais il va élargir le débat 
souvent pointilleux et porter sa critique sur la pensée 
hellénistique elle-même, pratiquer une distinction entre ce 
qu'il juge être ou non acceptable. Pour lui, en tout cas, 
!a présentation de la tradition païenne stylisée et idéalisée 
ne peut justifier la méconnaissance de la tradition judéo­
chrétienne avec ses valeurs spécifiques, dont il va déployer 
la richesse : élévation de son strict monothéisme, ainsi 
que des hommes et des institutions qui le servirent et 
firent la grandeur du peuple juif; sublimité de Jésus-Christ 
et de son œuvre, éclat de son message doctrinal; noblesse 
de la vie et des vertus chrétiennes qui en émanent et lui 
portent témoignage. Il puise à pleines mains dans la 
littérature sacrée qui est à la fois l'histoire ancienne et 
la norme constante de cette tradition, la Bible en toutes 
ses parties : historique, prophétique, sapientielle, évangé­
lique, apostolique. Finalement c'est un vaste exposé du 
christianisme tel qu'il le comprend qui est mis sous les 
yeux du lecteur. 

Au centre de la confrontation des deux traditions 
adverses, et comme à la limite où elles se heurtent, s'articule 
la polémique proprement dite. On a vu comment procédait 
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le païen à qui appartint l'initiative de l'attaque. La défense 
qu'il oppose, le chrétien la veut capable à la fois de détruire 
!es propos de Celse et d'établir la vérité, comme il le dit 
dès sa Préface'. Et vers la fin de l'ouvrage, il ne la carac­
térise pas autrement quand, redisant le but de l'effort 
poursuivi jusqu'alors et qu'il achève, il prie d'être assisté 
divinement << pour que les mensonges de Celse, vainement 
intitulés Discours véritable, trouvent une réfutation perti­
nente, et les vérités du christianisme, dans la mesure où 
le comporte le sujet, une démonstration inébranlable» 
(8, 1, 2 s.). Ainsi affirme-t-i! une double intention parallèle, 
celle de réfuter et celle de démontrer, deux aspects d'une 
même tâche plutôt; distincts en principe, en pratique 
souvent unis et même intriqués, mais dont il est loisible 
aux lecteurs et aux critiques d'apprécier séparément 
l'exécution. 

LA RÉFUTATION 

A une simple lecture, on constate qu'Origène avait raison 
de se dire résolu à <c ne rien laisser sans examen de ce que 
disent les incroyants >> (!, 28, 19 s.) : sauf rares exceptions, 
parce qu'il se trouve une répétition, et un ({ alors » renvoie 
à ce qu'il a déjà répondu, il s'arrête à chaque propos de 
l'incroyant Celse. Il dissèque son argumentation, question 
par question, proposition par proposition et jusqu'au détail 
d'une phrase, contrôle les faits allégués, vérifie les citations 
transcrites et leur en ajoute d'autres2 , rectifie le jugement 
porté sur les auteurs et leur doctrine, dénonce continuel­
lement des omissions, jusqu'à ce qu'il parvienne à retourner 
contre l'adversaire l'accusation, voire les termes péjoratifs 

1. cr. Préf. 4, 23 s. 
2. Les citations de Celse et celles d'Origène ont fait l'objet d'études 

comparées : celles des historiens et des poètes, par J. DuBOIS, dans 
le Mémoire cité au vol. I, p. 48, n. 2; celles de Platon, par P. CANIVET, 
dans l'ouvrage cité au vol. III, p. 201. 
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qui l'accompagnaient. Toujours parant au plus pressé, il 
dénonce aussitôt la dérision, le sarcasme et l'injure dont 
l'adversaire habille ses raisons, disqualifie d'emblée à la 
fois l'auteur et le propos partout où il dépiste une trace 
de jactance, d'ignorance, d'erreur inconsciente ou voulue, 
de mensonge, de calomnie, de bouffonnerie, de méchanceté, 
de faute contre la philosophie, la dialectique, la rhéto­
rique1. Littérairement l'attaque l'emporte par son mouve~ 
ment, sa vivacité de ton, sa variété de forme. Mais la 
riposte immédiate, grondante d'indignation et de mora­
lisme, introduit à l'examen des raisons et à l'exposé du 
vrai christianisme, et dès lors la conscience, le savoir, 
l'ardeur arrachent là victoire. Cela est vrai pour tous les 
domaines que Celse abordait, et pas seulement celui de la 
philosophie. 

Or c'est surtout en ce dernier domaine que la manière 
dont Origène réfute Celse a fait l'objet d'études. Citons 
celles de C. Andresen, d'H. Crouzel, et d'H. Chadwick. 
Pour le premier2, la réfutation d'Origène manque d'impact 
sur la philosophie celsienne : Origène, méconnaissant la 
valeur de l'histoire, n'a pas compris les grands thèmes 
celsiens du logos et du nomos, et a eu le tort de voir en 
Celse un simple philosophe d'école : thèse personnelle, on 
l'a vu, mais qui cite dans les développements, et réunit, 
dans les références de ses notes, nombre de critiques 
formulées par Origène. Le second' rassemble et ordonne 
toutes les appréciations d'Origène sur la philosophie, et 
sur chacune des grandes écoles, pythagorisme, platonisme, 
aristotélisme, stoïcisme, épicurisme, et, précisément, sur 
Celse philosophe : l'intérêt d'un tel exposé d'ensemble va 
sans dire. Le troisième4 fixe l'attention sur l'histoire de 

1. Voir l'Index, s. v. Celse, Juif de Celse. 
2. C. ANDRESEN1 Logos und Nomos, p. 373-392. 
3. H. CnouzEL, Origène et la philosophie; sur Celse, p. 69-101. 
4. H. CHADWICK, « Origen, Celsus, and the Stoa &

1 
JTS XLVIII, 

1947, p. 34-49; « Origen, Celsus, and the Resurrection of the Body &
1 
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la philosophie, la genèse et la filiation des idées, la formation 
et l'influence respective des doctrines, et ses études, qui 
sont une importante contribution à une meilleure connais­
sance de l'apologétique et même de la doctrine d'Origène, 
méritent donc d'être examinées à loisir. Mais on doit se 
borner ici à quelques indications. 

L'arrière-plan philosophique sur lequel se détache la 
dispute de nos deux auteurs ne doit jamais être oublié. 
Il permet d'abord de préciser une tactique des deux 
adversaires. Le polythéisme anthropomorphique et immo­
ral, déjà dénoncé par Platon comme on le sait, avait 
suscité une longue controverse entre l'Académie et le 
Portique, laquelle s'était finalement étendue à toutes les 
questions religieuses, puis à tous res lieux communs sur 
lesquels une discussion est concevable, constituant un 
véritable arsenar d'arguments et de contre-arguments 
stéréotypés. Celse et Origène y puisent tour à tour selon 
les besoins de leur cause. Ainsi, dans une même section 
de la fin du livre IV (74-99), Celse attaque la thèse générale 
que le monde est fait pour l'homme plutôt que pour les 
animaux sans raison : contre cette thèse, défendue par le 
stoïcisme, il aligne des arguments qui paraissent tirés d'un 
traité dérivant de la tradition académique, tandis 
qu'Origène reprend les réponses de la tradition stoïcienne1• 

Mais quand Celse veut prouver la supériorité de certains 
animaux -, qui auraient une connaissance anticipée du 
futur et un pouvoir de divination -, contre cette thèse 
particulière, acceptée par les Stoïciens, Origène revient à 
des arguments académiques et cite les mêmes textes 
d'Homère qu'ils exploitaient'. C'est un exemple, et 
Chadwick en relève beaucoup d'autres. Origène renforce 

Harvard Theological Review XLI, 1948; en résumé, dans son Intro­
duction, p. Ix-xnr, et les notes de sa traduction. 

1. Cf. IV, 74-85 et notes. 
2. Cf. IV, 88-98 et notes. Cre., De divin. II, 30, 63-64 et I, 47, 106. 
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ses arguments bibliques par des arguments d'école. Il 
n'était pas le premier à le faire. 

L'apologétique juive avait élaboré l'argument de l'anté­
riorité de Moïse et des prophètes sur les philosophes, les 
poètes et les mystères de la Grèce : le monothéisme était 
donc la religion la plus ancienne et la seule vraie, toutes 
les autres étaient des corruptions, et s'il leur restait quelque 
vérité, elle provenait de la Bible. Les apologistes chrétiens 
cherchèrent à perfectionner cet argument chronologique'. 
Mais pour défendre le monothéisme biblique, ils firent des 
emprunts à la controverse des écoles philosophiques sur 
les dieux. Les Stoïciens rationalisaient le polythéisme, 
allégorisaient les mythes, défendant ainsi la pratique de 
la religion et du culte traditionnels, des oracles et de la 
divination comme corollaires de l'existence d'une provi­
dence divine. Les Académiciens leur opposaient une 
critique impitoyable. Et leurs arguments tout faits alimen­
taient les disputes, comme on le voit encore chez Cicéron 
et chez Lucien : les traits contre la zoolâtrie égyptienne 
ou la croyance de Zeus en Crète se retrouvent chez les 
apologistes, et Origène les reprend à son tour'. 

On peut noter cependant la manière caractéristique dont 
il procède : c'est avec une sobriété relative qu'il emploie 
des thèmes qui étaient déjà traditionnels, comme s'ils 
étaient connus ou évidents, sans les développer pour 
eux-mêmes, mais par un simple rappel, pour stopper 
l'argumentation de Celse en la réfutant sur un point, avant 
de lui opposer une exposition de la doctrine chrétienne à 
l'aide surtout de l'Écriture. Il note seulement l'invraisem­
blance d'un sens allégorique donné au tombeau de Zeus, 
que l'homme le mieux informé de l'antiquité aurait ignoré; 
sans repousser un sens caché du culte matériel des 

l. Cf. IV, 21, n. 3. 
2. Cf. III, 17-19 ct notes; voir supra, p. 194, n. 1; et CHADWICK, 

O. C,, p. IX-XII. 

'1 
I 
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Égyptiens, il refuse aussitôt toute assimilation avec le 
culte de Jésus, et développe les raisons de l'allégorie 
chrétienne (3, 17-23). Contre les idoles, objets matériels 
fabriqués, inertes et impuissants, on ne trouve rien chez 
lui de l'ironie facile si développée ailleurs, déjà dans la 
tradition classique\ mais aussi dans la Bible2, et dans 
l'apologétique antérieure'. Mais Celse prétend-il que la 
vénération s'adresse, au delà des idoles, à la divinité à 
laquelle elles sont consacrées ou qu'elles représentent, 
Origène redit le motif propre du refus juif et chrétien, qui 
le distingue de celui d'autres peuples, la foi au Dieu 
unique : l'adoration réelle, explique-t-il, n'est donc due 
qu'à lui seul; une adoration feinte risque de contaminer 
la foi chez le simulateur, donne le'' change aux simples; 
enfin les idoles sont des pièges tendus par les démons 
(7, 64-67); il prend les statues d'artistes comme les symboles 
des vertus édifiées en nous par le Logos (8, 17-23). Chez 
lui la satire de l'immoralité des dieux est brève, ne 
s'exerçant qu'à l'occasion des noms donnés au Dieu 
suprême, faisant ressortir que héros et dieux n'ont aucune 
qualité divine et que leurs histoires scandaleuses ne peuvent 
être allégorisées (1, 23-25; 3, 22 fin; 4, 48); en regard, il 
expose l'allégorie chrétienne (4, 49-51). Aucune attaque 
contre le culte juif, mais il l'évoque pour lui opposer le 
culte véritable (2, 2). L'argument chronologique est souvent 
rappelé, mais brièvement, pour réfuter une accusation de 
plagiat, et il est généralement suivi de témoignages 
scripturaires supposés antérieurs et comme tels renversant 
l'accusation4 • Que l'inspiration divine ait visité des poètes, 
des philosophes ou même des oracles, chrétiens par anti-

1. Nombreuses références dans H. I. MARROU, A Diognète (SC 33), 
p. 108 et notes de 3 à 5. 

2. Is. 40, 19-20; 41, 6-7; 44, 9-20. Jér. 10, 1-16. Ps. 115, 3-8; 
135, 15-18. Sag. 13, 10 s.; 15, 7 s. etc. 

3. cr. MARRou, ibid., p. 106-107 et notes. 
4. Pour les exemples, voir l'Index, s. v. Moise (antériorité). 
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cipation et sans le savoir, il le croit, mais affirme simplement 
la venue incessante du Logos (4, 3, 25 s.); en sorte qu'on 
peut les dire inspirés de Dieu (6, 3, 8 s.). Bref, la polémique 
introduit à l'exposition. Et de proche en proche, c'est, tel 
qu'il l'entend, tout le christianisme qu'Origène propose. 

De la même manière, les références aux disputes d'écoles 
philosophiques révèlent autre chose, encore qu'il semble 
parfois s'y complaire, qu'une virtuosité polémique : une 
recherche de la vérité par l'examen et l'utilisation des 
doctrines'. Il fait preuve d'une telle information que le 
Contre Celse est une mine pour la connaissance de la 
philosophie hellénistique, en particulier du stoïcisme. 
Certaines thèses stoïciennes nous sont intelligibles par les 
remarques qu'il a faites sur elles2• Il connaît les œuvres 
de Chrysippe et s'intéresse à ses arguments sur la provi­
dence, sur le destin et la liberté, sur les vertus, S'il en 
rejette certaines thèses, il en utilise d'autres, Il en intègre 
des éléments dans l'élaboration de sa doctrine, même si 
ses affinités avec le platonisme du temps le maintiennent 
dans la tradition platonicienne dans sa théologie et sa 
vision du monde... Si donc il a manifesté une certaine 
mésestime de la philosophie, comme trop engagée dans le 
paganisme et la tradition polythéiste et, dirons-nous, trop 
étrangère aux données de l'Écriture, en réalité sa pensée 
reste influencée par elle. Son œuvre fut sans doute admirée 
pour son interprétation de l'Écriture et le noble idéal de 
la vie spirituelle à laquelle elle exhorte, plus que pour sa 
vigueur intellectuelle et philosophique, Cette valeur ne 
doit pas être oubliée. Si les Apologistes avaient pour but 
de prouver aux autorités que le christianisme n'était pas 
une secte dangereuse par des tendances séditieuses et des 

1. Je reprends librement Chadwick, sans pouvoir citer ici les 
textes qui fondent son jugement et qu'il discute, surtout dans ses 
articles. 

2. Ct. H. VON ARNIM, SVF 1, prae(. p. XLVI s. 

! 
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rites immoraux, et aux classes instruites, qu'il était comme 
imprégné d'intelligence, Origène insiste da_vantage sur 1~ 
second aspect. Tandis qne Celse ne voyait guère par_m• 
les chrétiens qu'un ramassis d'êtres stupides sans doctrme 
et sans loi sinon d'esclaves Origène traite d'égal à égal 
avec l'élit; des Juifs et de; païens. Et dans l'histoire de 
la lutte intellectuelle entre l'ancienne et la nouvelle 
religion, le Cont.·e Celse n'a de comparable pour son impor­
tance que la Cité de Dieu. 

LA DÉMONS'l'RATION 

La {( démonstration de.s vérités du christianisme )) par 
Origène est sans doute l'exposition raisonnée de. la .foi 
chrétienne qu'il ne cesse de poursui':re. ~~~erpretatw~ 
scripturaire, théologie, philosophie, vie spui~uelle ... ,. Il 
n'est rien à quoi il ne fasse appel dans son elaboration 
doctrinale; préparé par ses longues réflexion~ en ~ous ces 
domaines, il interroge ce livre de combat au meme. titre que 
les autres. Origène argumente en croyant, avec.la riChesse de 
sa foi mais aussi avec les ressources de sa science et de sa 
cultur~. Il cherche donc à vérifier les données de ~a foi 
qu'il a reçue et qu'il vit dans l'Église, par ~ne cntique 
pertinente, employant la raison à rendre la fo1 plus ferme. 
Il peut attester devant Dieu qu'il n'a ne~ tant ,à cœur 
que de «confirmer... par une évidence riche d aspects 
l'enseignement divin de Jésus>> ( 1, 46, 27 s.); et cela, en 
parlant de signes de l'Esprit, miracles et convers~ons, d~nt 
il se porte garant. Le souci constant d'u~e pr~s~ntation 
totale du mystère du salut que réalise l'actiOn diVme, dans 
le monde l'amène à mettre en valeur, les uns apres les 
autres et les uns par les autres, les signes évident_s de cette 
action divine en elle-même invisible. C'est à qu01 tendent, 
après ses ripostes immédiates de la . mêm~ encre que les 
attaques de Celse, tant de brèves d1scusswns, de rappels 



208 INTRODUGTION 

incisifs, d'essais recommencés, variables et suggestifs; 
parfois les développements s'amplifient et, se recoupant 
avec d'autres, facilitent le repérage des constantes de 
l'argumentation. Nul doute que pour lui elles se complètent 
et s'organisent. Car dans sa critique de la comparaison 
celsienne entre les héros et Jésus, il déclare : « De la 
divinité qu'on attribue à ces personnages, on ne trouve 
aucune preuve dans la vie des hommes; alors que pour 
celle de Jésus il y a les églises de ceux qu'il a secourus, 
les prophéties faites à son sujet, les guérisons accomplies 
en son nom, la connaissance selon lui, accompagnée de 
sagesse et la doctrine raisonnée que l'on trouve chez ceux 
qui s'appliquent à dépasser la simple foi et à scruter le 
sens des Écritures ... » (3, 33, 8 s.). Au vide laissé dans le 
monde par les héros de la légende, il oppose la présence 
de quatre signes divins inscrits par Jésus dans l'histoire. 
Son schéma didactique semble résumer toute sa démons­
tration apologétique. Elle comprendrait quatre axes 
principaux autour desquels on pourrait rassembler, pour 
apprécier leur valeur probante, de nombreux textes épars 
d'un bout à l'autre de son ouvrage. Le montrer en détail 
exigerait un livre; il n'est pas question ici de l'entre­
prendre. Mais, prenant avec souplesse l'indication qu'il 
donne, on peut examiner successivement ces quatre thèmes 
pour faire apparaître la structure de chacun d'eux et celle 
de l'argumentation elle-même. 

Origène a l'audace d'en appeler au 
Les églises 

témoignage de l'histoire. Il campe au 
milieu de la société contemporaine les églises de son temps, 
partout répandues, pour faire éclater la supériorité morale 
et philanthropique, individuelle, familiale, sociale de leurs 
membres, qui n'a de cause concevable que la puissance 
divine. Comme dans l'humanité, les sages y sont moins 
nombreux que les petites gens; à côté d'une élite à la foi 
réfléchie, avancée en perfection, la foule des humbles et 
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des ignorants, pécheurs pardonnés et convertis, ont la foi 
simple, gardent le dépôt, et s'efforcent vers les vertus 
(1, 9-13; 3, 37-40; 44-81; 6, 1-2; 10-14). Les communautés 
ecclésiales l'emportent sans conteste sur les assemblées 
politiques, si l'on compare, dans les villes d'Athènes, de 
Corinthe ou d'Alexandrie, les membres ou le Conseil ou 
le Chef « de l'Église de Dieu >>, avec les degrés correspon­
dants de l'assemblée du peuple (3, de 29, 17 à 30 fin). 
Ce n'est qu'au terme d'une initiation progressive, sans 
équivalent ailleurs pour son sérieux, que l'on y est admis 
à la pratique sacramentelle, baptismale et pénitentielle, 
eucharistique, et à l'instruction appropriée à sa capacité 
et à sa conduite (3, 51; 8, 33, 23 s.; 57, 18 s.). La prière 
des parfaits ne fait qu'nD. avec leu·~ vie en plein accord 
avec le Logos, accomplit ce que symbolisent les célébra­
tions, constitue une fête intégrale et ininterrompue; mais 
celle de la multitude a besoin d'être stimulée par les fêtes 
liturgiques, qui n'ont rien de commun avec les fêtes 
publiques païennes (8, 21-23). Les chrétiens vivent dans 
des conditions humaines, vaquent aux occupations natu­
relles, mais honorent Dieu seul, sans compromission avec 
les rites polythéistes (8, 55-65). Bref,<< les églises de Dieu, 
instruites par le Christ ... sont comme des flambeaux dans 
le monde>> (3, 29, 23 s.). Mais la ferveur interne qui les 
oriente vers la fin bienheureuse près du Seigneur ne les 
arrache pas aux hommes (3, 80-81; 5, 31-33 et notes). 
S'acquittant d'un sacerdoce spirituel par la prière, le culte 
véritable, la pratique des commandements et des vertus, 
les chrétiens sont plus utiles aux patries que le reste des 
hommes, fussent-ils soldats, stratèges ou gouvernants. Ils 
forment une armée spirituelle supérieure à celle des Césars 
régnants, et à celle des ennemis extérieurs, dont l'inter­
vention est peut-être imminente. Ils maintiennent la 
consistance du monde avec ses structures légitimes, 
éduquent leurs concitoyens, bref, assurent la promotion 
spirituelle de l'humanité vers son état définitif, dans 
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l'union au Dieu suprême par le Logos triomphant (8, 68-
74 et notes). 

Avec l'actualité du signe divin qu'est l'Église, Origène 
en célèbre la permanence et la continuité de Jésus à nos 
jours, en développant avec éloquence le thème conjoint 
de la diffusion de la doctrine chrétienne dans le monde. 
Humainement, les obstacles étaient infranchissables : 
l'antique tradition juive, qui, au terme d'un rayonnement 
séculaire, restait figée dans le refus du Christ; l'énorme 
masse de traditions doctrinales et coutumières des peuples 
gTec et barbares; enfin le mal inhérent aux structures 
sociales et fomenté aux cœurs des hommes. Monde juif, 
monde païen, monde démoniaque, Jésus par sa doctrine 
bouscule ces trois mondes et remporte la victoire. En des 
pages frémissantes d'admiration, Origène dit la pauvreté 
des moyens mis en œuvre, l'ampleur de l'entreprise, Ja 
rapidité avec laquelle elle fut menée, la bienfaisance de 
cette doctrine surpassant toute autre par son efficacité 
salvatrice. Il chante la gloire universelle de Jésus. D'un 
accent triomphal, il publie en bulletin de victoire la défaite 
des forces extérieures, unies pour lui faire échec : empe~ 
reurs, sénat, armée, gouverneurs et peuples { 1 , 3; 27; 2, 79; 
3, 8, 31 s.; 4, 31-32; 7, 26, 30 s.). Qu'en conclure, sinon 
qu'une puissance divine l'investit et marque son ensei~ 
gnement comme sa personne et ses actes? Nulle cause 
humaine de célébrité et de succès : ni naissance, ni fortune, 
ni éducation, ni patrie illustre, mais au contraire une mort 
infamante; nul emploi de violence, de flatterie, de 
corruption. Il vainc par le seul rayonnement de sa personne 
et de son exemple ( 1, 10-11 ; 26-30; 68, 35 s.; 2, 11, 60 s.; 
16, 6 s.; 34, 36 s.; 7, 55; 8, 43, 7 s.). Premiers conquis, 
apôtres et disciples se livrent à son œuvre, partagent sa 
pauvreté, sa hardiesse, ses luttes et son triomphe; quittant 
leur vie familière et leur patrie, ils témoignent par leur 
parole, leur vie, leur martyre ( 1, 31; 62, 21 s.; 63 fm; 
2, 10, 43 s.). Et de proche en proche, ils suscitent des 
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imitateurs pour cette participation plus intime à la souf­
france de Jésus, et par là même à sa victoire sur les 
puissances du mal (2, 17; 44,28 s.; 45,7 s.; 3, 8; 15,3 s.; 
7, 40, 30 s.; 8, 43-44; 54, 39 s.). En réalité, l'histoire 
ecclésiale continue l'histoire évangélique, car le Christ 
continue d'agir dans son Église... : <<J'affirme que les 
divines Écritures présentent l'ensemble de l'Église de Dieu 
comme le Corps du Christ, animé par le Fils de Dieu, et 
que les croyants quels qu'ils soient sont les membres de ce 
corps considéré comme un tout. En effet, comme l'âme 
vivifie et meut le corps incapable naturellement de tirer de 
lui-même un mouvement vital, le Logos lui aussi, par les 
motions au bien et l'actiqn qu'il imprime au corps entier, 
meut l'Église et chacun de ses membres qui ne fait rien 
indépendamment du Logos» (6, 48, 14 s.). Et ainsi, le 
Christ, <<tête de l'Église», au point de ne faire avec elle 
qu'un seul corps, communique à ses membres quelque chose 
de sa dignité (6, 79, 26 s.). 

Cette histoire chrétienne se rattache à l'histoire juive. 
L'Église était préparée par le peuple juif qu'elle prolonge, 
remplace et accomplit dans le dessein de Dieu, en un 
processus irréversible. De lui à elle ont passé les signes de 
l'Esprit. Ce peuple fut supérieur à tout autre par son 
régime vénérable, son monothéisme, sa vie sociale, et d'une 
sagesse plus profonde que celle des philosophes ou des 
peuples (1, 14-16; 18; 20-21; 4, 31-32; 5, 42-44; 8, 53, 
17 s.). Maintenant, les Juifs ne possèdent<< rien de ce qui 
autrefois leur paraissait sacré, pas même un signe de la 
présence de la divinité parmi eux. Car ils n'ont plus de 
prophètes ni de prodiges>> (2, 8, 32). La chute de Jérusalem 
est un fait attesté par les historiens ( 1 , 47; 2, 13, 79 s. ; 
78, 10 s.; 4, 22, 6 s.; 73, 7 s.; 5, 43, 15; 8, 42, 21 s.; 69, 
33 s.). Il faut l'interpréter comme une action providentielle : 
un châtiment mérité par le refus du Messie (2, 34, 22 s. ; 
4, 22; 32, fin), la fin du particularisme juif en faveur de 
l'universalisme chrétien (4, 32,3 s.; 5, 50; 7, 26), un faux pas 
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procurant le salut à la totalité des païens (6, 80, 19 s.). 
Le Règne de Dieu a été transféré à ceux qui viendraient 
de la gentilité (2, 5, 9 s.; 8, 30); à d'autres vignerons, 
les chrétiens (4, 3, 10; 27, 10 s.); à ceux qui travaillent 
«dans les églises>> (5, 58, 38). Tout cela est un accomplis­
sement miraculeux des prophéties de Jésus et des prophètes 
comprises dans leur sens véritable(2, 78 ... ). Les quatre thèmes 
sont liés et se renforcent, Origène le montre fréquemment. 

Déjà l'ordre des signes, dans le schéma, paraît significatif. 
Églises actuelles, diffusion universelle de la doctrine, bref, 
expansion du christianisme, voilà un fait patent, humai­
nement improbable, n'ayant pour cause que la puissance 
divine de leur auteur. N'est-ce pas une preuve décisive, 
et la plus frappante de la divinité de Jésus? Cette première 
preuve est d'abord historique, bien qu'elle remonte à 
l'Écriture; les trois autres sont d'abord scripturaires, et 
la première les confirme. Comme si la reconnaissance 
historique de Jésus avait une priorité sur celle de l'inspi­
ration de l'Écriture, ou du moins comme si l'histoire était 
plus accessible. Non qu'Origène doute de l'inspiration 
totale, et donc de l'authenticité et de l'historicité que 
l'Église reconnaît aux livres saints. Mais il sait bien que 
l'histoire sainte écrite est déjà une interprétation par la 
foi. Elle n'en est pas moins vraie pour le croyant, et 
Origène le rappellera durement au Juif; mais pour 
l'incroyant? S'il ne cesse de l'interroger dans ses répliques 
et ses développements, il n'oublie pas qu'il écrit encore 
<< pour les Grecs de bonne foi >> ( 1, 36, 4), pour tous les 
hommes. Ses adversaires accablent le christianisme, le 
païen au nom du milieu socio-culturel, le Juif, par quelques 
textes. Il répond au premier en opposant les prophéties 
aux oracles, les miracles à la magie et au merveilleux, 
l'allégorie biblique à la païenne; au second, en restituant 
l'unité de la lecture de foi que toute l'Écriture fait de l'his­
toire. Voyons-le établir la nécessité des signes divins pour 
la conduite de l'histoire. 
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Il situe les prophètes avec leurs prédictions et leurs 
miracles - et la Bible n'en connaît que de cette sorte -, 
par rapport au fait universel qu'était la pratique de la 
divination, dont on espérait la connaissance de l'avenir 
et des effets merveilleux, choses d'un attrait incoercible, 
vu la curiosité et les besoins des hommes. Mais cette 
pratique était liée aux croyances et coutumes païennes, 
faisait corps avec les religions polythéistes; d'où, à y 
recourir, le risque certain de contaminer la foi monothéiste. 
Des signes divins étaient donc nécessaires à Moïse, pour 
qu'il gagne l'audience des Anciens et du peuple et qu'il 
impose des lois tenues pour divines, et au peuple juif 
pour qu'il se tienne à }',écart des .;diseurs d'oracles et 
faiseurs de prodiges, et se maintienne comme peuple de 
Dieu. Prophéties et miracles étaient des signes de la 
présence et de la sollicitude invisibles de Dieu. Pour 
affermir sa foi monothéiste, entretenir son espérance dans 
sa destinée providentielle, ce peuple mis à part devait 
avoir en abondance des prophètes et des miracles, supé­
rieurs aux oracles de tous pays. Inversement, que ce 
peuple entier, au cours de son histoire, n'ait pas cédé aux 
tentations venues des peuples d'alentour ou à l'attraction 
du culte des démons, voilà un fait qui constitue un 
argument plausible en faveur de la véracité des récits de 
prophéties et de miracles (1, de 36, 1 à 37, 10; 3, 2-3). 
Du reste, auprès des oracles les plus fameux et de la 
Pythie, ou des prophètes extravagants que présente Celse, 
les prophètes juifs l'emportent par leur valeur morale et 
religieuse, leur vie vertueuse digne de leur inspiration, et 
par l'ampleur et l'efficacité de leur action (cf. 7, 3-17; 
46-47). C'est dans ce peuple, maintenu dans sa foi mono­
théiste et son espérance messianique nourries par la 
méditation de son histoire consignée dans ses livres sacrés, 
où étaient intervenus tant de signes divins, que vient le 
Sauveur. Pour amener les Juifs de leur régime ancien à 
celui qu'il inaugure, il lui faut des signes encore plus 
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grands : la comparaison avec ceux d'autrefois fait conclure 
de leur supériorité à celle de leur auteur (2, 52; 57, 8 s.; 
74-78); bien plus, les preuves tirées en sa faveur de la loi 
et des prophètes<< prouvent aussi que Moïse et les prophètes 
étaient prophètes de Dieu >> ( 1, 45, 24 s.). 

Origène rappelle au Juif <<le point 
Les prophéties 

capital de la démonstration de Jésus, 
à savoir qu'il a été prédit par les prophètes juifs, par 
Moïse et ceux qui lui ont succédé, voire par ceux qui l'ont 
précédé>>(l,49, 1 s.; 50,1 s.;2, 79,31; 3, 2, 3s.;4, 2, 26; cf.2, 
28, 11 s.). Et il va reprendre l'argumentation de la chré­
tienté primitive dans ses discussions avec les Juifs refusant 
de se convertir à Jésus. Comme elle, à la lumière de l'événe­
ment du Christ, il relit l'Ancien Testament pour en faire 
apparaître des sens mal aperçus. Les prophéties suscitaient 
une attente confiante, comme promesses faites par Dieu; 
ce qu'elles prédisaient est clairement compris quand il se 
réa1ise. Leur portée précise est connue par leur accomplis­
sement. A elle seule l'Écriture peut paraître indéterminée; 
l'indétermination est levée par l'histoire. Le Juif de Celse 
concède qu'il existe une prophétie de la venue du Fils 
de Dieu; mais que n'importe quel fanatique s'en réclame 
(1_, 50, 9 s.; 7, 9, 7; cf. 2, 28, 9). En fait, répond Origène, 
b1en peu se prétendirent Messie : Theudas, Judas le 
Galiléen, Dosithée de Samarie, Simon le Magicien, peut­
être. Leur influence s'est vite évanouie. {(Mais par toute 
la terre Jésus est prêché comme le seul Fils de Dieu venu 
au genre humain » ( 1, 57; 6, Il). Et il présente des prophé­
ties dont Jésus est l'objet, d'autres dont il est l'auteur. 

Jésus a été prédit. Pour Origène, il l'a été dans toute sa 
carrière : la naissance, les signes et les prodiges (parmi 
lesquels est la diffusion universelle de la doctrine par 
Jésus et ses apôtres), sa passion, sa résurrection (3, 2, 3 s.). 
La naissance de Jésus devait être digne de son œuvre. 
Même les partisans de la métensomatose et les physio­
gnomonistes grecs n'admettraient pas l'hypothèse d'une 
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naissance illégitime et honteuse ( 1, 32-33). << Il fallait un 
corps né d'une Vierge, enfantant, suivant l'annonce du 
signe, l'enfant dont le nom qualifierait l'œuvre, montrant 
qu'à sa naissance Dieu serait avec les hommeS>> ( 1, 33). 
Le mode virginal de la naissance est annoncé par la célèbre 
prophétie d'Isaïe (Is. 7, 10-14). Déjà un verset de l'Évangile 
de Matthieu s'y référait (Matlh. 1, 23). Origène le cite en 
entier comme pour faire saisir le caractère solennel de 
l'oracle. Et il cherche à fonder l'interprétation chrétienne 
en précisant le sens du terme << Aalma >>, le destinataire de 
la promesse et l'identité du personnage prédit. << Aalma » 
ici veut dire vierge comme a traduit la Septante et non 
<<jeune fille>>, car en quoi ·une maternité survenant à une 
jeune fille non vierge constituerait-elle un signe prophé­
tique? Dira-t-on que par signe donné à Achaz, il faut 
entendre la naissance prochaine d'un successeur (Ézéchias)? 
Mais <<qui donc est né au temps d'Achaz à la naissance 
duquel il soit dit Emmanuel, Dieu avec nous?>> Personne. 
Donc la promesse est faite non pas au seul Achaz, mais 
à la maison de David. Autrement dit, elle laisse entrevoir 
une naissance royale au delà de la continuité dynastique, 
comme une intervention divine en vue du règne messia­
nique. Aussitôt Origène rapproche du passage deux textes 
christologiques de Paul qui l'éclaireraient directement. 
L'un précise l'origine du personnage promis : <<le Sauveur 
est né de la postérité de David selon la chair>>, et l'autre 
affirme son identification avec le signe proposé << dans la 
profondeur ou sur la hauteur>> : <<Celui qui est descendu, 
c'est le même qui est monté au-dessus de tous les cieux 
afin de remplir toutes choses. >> Voilà pour convaincre le 
Juif. Au païen de trouver une autre explication de la 
parole et de l'esprit du prophète! (1, 34-35; cf. Rom. !, 
3; Éphés. 4, 10). Avec le mode miraculeux, le lieu de la 
naissance a été prédit. Origène cite la prophétie de Michée, 
comme l'Évangile de Matthieu (Mick. 5, 2; Matth. 2, 6). 
Il s'agit d'un personnage qui est venu de Bethléem pour 
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gouverner le peuple : ce qui ne convient pas aux prophètes 
imaginés par Celse, mais au seul Jésus. Qu'il soit né à 
Bethléem est prouvé par la prophétie, par les récits 
évangéliques, et par le fait qu'on montre encore la grotte 
célèbre où <<est né ce Jésus que les chrétiens adorent et 
admirent». L'Évangile montre qu'on le savait ... Après la 
venue de Jésus on caéha cet enseignement au peuple, 
comme on a voulu expliquer le tombeau vide par un rapt 
du cadavre ... (1, 51). Que si le passage, comme d'autres 
rapportant prophéties et miracles, a ce caractère de 
«l'évidence>>, qui est le critère de la vérité universellement 
reconnu, comment n'a-t-on pas adhéré à l'enseignement 
de Jésus et ne s'est-on pas converti? C'est qu'on n'eut 
pas la force d'abandonner des habitudes invétérées, plus 
difficiles à quitter en matière de doctrines religieuses qu'en 
toute autre ( 1, 52). Une autre prophétie «évidente •> est 
celle de Jacob bénissant Juda, transcrite par Moïse (Gen. 
49, 10). L'incroyant soupçonne-t-il que Moïse en est 
l'auteur? On ne peut qu'admirer comment il a pu prédire 
quelle serait des douze la tribu régnante d'où le peuple 
recevrait ses chefs et ses princes et jusqu'au nom qu'il 
allait porter; et comment il a pu fixer un terme à ce régime 
de gouvernement. Or <<il est venu, ' celui à qui il est 
réservé de l'être (l' = chef de Juda) ', le Christ de Dieu, le 
' prince ' des promesses de Dieu>>, lui seul, «l'attente des 
nations>>. Dans cette perspective d'universalisme, Origène 
évoque les pages d'Isaïe sur le retour de la captivité, libé­
ration elle-même annonciatrice d'un autre rassemblement 
maintenant réalisé, et termine sa démonstration en homélie 
(1, 53; cf. Is. 42, 4; 49, 8-9). Enfin, il complète l'allusion 
de Celse aux mages, et réfléchit à la signification de l'étoile, 
non mentionnée par lui. Ce devait être une comète, 
pense-t-il : de tels astres se lèvent, a-t-on observé, à 
l'approche d'événements malheureux, mais parfois aussi, 
d'après Chaerémon le Stoïcien, d'événements heureux. 
Dès lors <<quoi d'étonnant qu'un astre se soit levé à la 
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naissance de celui qui allait ouvrir de nouvelles voies pour 
la race humaine et introduire sa doctrine, non seulement 
chez les Juifs, mais encore les Grecs, et en outre les 
nombreux peuples barbares? •> Mais nulle autre apparition 
de comète ne fut prophétisée, comme celle-ci le fut par 
Balaam, ainsi que l'a noté Moïse (1, 58-59. Nombr. 24, 17). 
Origène présente ensuite des observations aux Grecs sur 
la conduite des mages, et aux Juifs sur celle d'Hérode 
(1, 60-61). 

La mort de Jésus. Chez tous les peuples régnait la 
croyance à l'efficacité du sacrifice volontaire d'un juste pour 
détourner des fléaux causés par des démons et assurer le 
salut des communautés. Chez le pe!lple juif, on méditait 
depuis des siècles les chants du Serviteur souffrant d'Isaïe, 
qui entretenaient l'espérance du salut. Or, Jésus, par sa 
venue et singulièrement par sa mort, accomplit en faveur 
des uns et des autres ce sacrifice mystérieux espéré et 
promis ( 1, 31, 21 s.; 54-55). Passion et mort du Christ 
ont été prophétisées, répète Origène ( 1, 50, 3; 3, 2, 9; 
6, 81, 5); et avec leur raison d'être (1, 54, 4; 7, 13, 7). 
Et cela, surtout par la figure du Serviteur, qu'évoquait 
le Nouveau Testament dans presque tous ses livres. 
Origène cite la majeure partie du quatrième poème ( Is. 
de 52, 13 à 53, 8). Le témoignage lui paraît évident et il 
en relève peu de chose. Il l'introduit en disant : << Il avait 
été prédit que même les peuples des Gentils ... le reconnaî­
traient», et qu'il offrirait <<aux yeux des hommes une 
apparence misérable •> ( 1, 54). Il l'interprète en rappelant 
un débat qu'il eut avec des savants juifs. Pour eux, le 
prophète envisagerait l'ensemble du peuple dispersé et 
missionnaire. Origène oppose plusieurs expressions qui ne 
peuvent convenir qu'à un seul personnage, le Messie : les 
unes sont attribuées d'avance par l'action de l'Esprit, à 
ceux qui, Juifs ou Gentils, ont été guéris par la passion 
du Sauveur, comme: ((par ses meurtrissures nous avons été 
guéris» ... ; les autres s'appliquant au Sauveur lui-même, 
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comme : << par les iniquités de son peuple il a été conduit 
à ~a mort» ( 1, 55). C'est là, commente-t-il, le premier 
avenement du Christ, << tout de souffrances humaines et 
d'hu.m_ilité >>;mais il en est un second<< uniquement glorieux 
et d_•vm >>, annoncé surtout par le psaume 44 ( 1, 56). Le 
sacr~fi?e. volon~aue de Jésus. ~'affaiblit pas les preuves de 
sa dlVlmté ... D autres propheties que celles de la naissance 
et la mort de Jésus seront présentées à propos de leur 
accomplissement, soit pendant la passion soit par certains 
de ses miracles. ' 

Jésus a prédit. Celse accuse les disciples d'avoir voulu 
pallier l'horreur et l'humiliation de cette mort en imaginant 
que Jés.us l'aurait prévue et prédite (2, 13, 11 s.). Avant 
de le smvre dans les exemples qu'il exploite et de défendre 
la sincérité des témoins, Origène replace la passion de 
Jésus dans son cadre, qui est celui de sa mission divine. 
Il ~entre la grandeur de son œuvre, la maîtrise souveraine 
qu 11 affirme sur le temps et l'espace, et jusque sur la 
destmée de tout homme, en juxtaposant les grandes 
a?nonces prophétiques du Sauveur. Paroles et promesses, 
VIsant au delà de son proche avenir terrestre et dont 
l'accomplissement est en cours, ne peuvent 'être une 
prophel!~ e~ evenlu. Ainsi est prédite la persécution future 
ct; ses. diSCiples. Admirable prophétie, que rien d'humain 
n ms~tre, qu'auc~n modèle ne dicte, puisqu'on ne connaît 
pas d autre doctrme dont on punirait de mort les adeptes 
offrît-elle de~ traits d'impiété, comme l'épicurisme négateu; 
de., la providence, ou le péripatétisme détracteur des 
pneres et des sacrifices. On ne peut objecter la persécution 
fa1~e aux _Sama:i~ains : elle a pour cause non leur religion, 
ma1s la mrconclSlon, de leur part infraction à la loi. Et à 
nui autre qu'au chrétien les juges ne laissent une alter­
native entre le reniement ou la mort. Or la prophétie qui 
ne repose sur aucune prévision humaine continue de 
s'accomplir, depuis la persécution des apôtres par le 
Sanhédrin, la mise à mort de Jacques, le martyre prédit 
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de Pierre, et celui de tant d'autres (2, 13, 13-42; 45, 10 s.). 
Plus extraordinaire encore est la prophétie de la destinée 
eschatologique de ceux qui auront été les témoins du 
Christ devant les hommes et que Jésus reconnaîtra devant 
son Père. Certes, la vérification n'est pas possible, mais 
comment refuser de croire à la prédiction en voyant 
réalisées celle qui la précède et celle qui la suit? Celle-ci 
concerne l'universelle prédication de l'Évangile. Comment 
ne pas s'émerveiller à voir Jésus l'enseigner jadis, Paul 
en constater l'accomplissement à la fin de son ministère, 
et cet accomplissement se poursuivre de nos jours? (2, 13, 
43-66; 42, 7 s.); toutes choses qui vérifient la prophétie 
du psalmiste ( 1, 62, 53 s.). Enfin, une autre prophétie 
porte sur la ruine de JéruSalem, centre de l'ancien culte : 
on connaît la date et l'histoire de ce désastre (2, 13, 67-84), 
et on en a vu l'importance pour la réalisation du plan 
de Dieu. 

Évidente à l'annonce de ces grands faits de l'histoire 
du salut, la prescience du Christ peut être victorieusement 
défendue des sarcasmes de Celse sur la passion. Non 
seulement Jésus n'ignore pas les souffrances auxquelles il 
s'expose, mais il les prévoit, les affronte et en triomphe. 
Et là où Celse dénonce une justification risible de méchants 
inventeurs de fictions, Origène montre un exemple de la 
sincérité d'auteurs qui disent la vérité. Les mêmes écrivains 
ont noté que Jésus a prédit que les disciples seraient 
scandalisés, et que Pierre le renierait trois fois; ils rappor­
tent ensuite le scandale des disciples et le triple reniement 
de Pierre. Une fiction ne contiendrait pas des faits de ce 
genre, qui sont de nature à troubler le lecteur (2, 15 ). 
S'il s'agit d'une prédiction de caractère divin, comment 
les disciples ne l'ont-ils pas reconnu et n'ont-ils pas renoncé 
à leur défaillance? C'est que la prescience de Jésus, étant 
infaillible, portait à la fois sur les événements et sur leurs 
causes, la malice du futur traître, la faiblesse du futur 
renégat, et qu'elle respectait leur disposition prévue. Et il 
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n'est pas vrai qu'ils ne se soient plus souciés de lui après 
leur faute : Pierre <<sortit dehors et pleura amèrement>> 
(2, 18). Et le traître manifesta par sa conduite combien 
il était tiraillé entre des sentiments contradictoires au 
sujet de son maître (2, Il). La vue prophétique de cette 
trahison serait bien antérieure : tout le psaume 108 trai­
terait de Judas et de son remplacement dans sa charge, 
comme l'a interprété la communauté apostolique (Act. 1, 
20). Pour Origène, c'est le Sauveur qui est représenté dans 
le psaume (2, 11, 45 s.; 20, 35 s.). 

Au cœur du drame se dresse Jésus, et rien n'altère son 
auguste figure ni son rôle de Sauveur du monde. Quoi 
qu'en dise Celse, beaucoup de chefs ont été livrés par leurs 
familiers, et d'initiateurs en philosophie, abandonnés par 
leurs disciples (2, 12). Et beaucoup ont sciemment affronté 
des dangers prévus, dans la droite ligne de leur devoir; 
ainsi firent Jésus, Paul, ainsi maintenant font des chrétiens 
(2, 17). Plus exemplaire que tous, Jésus assume et accom­
plit sa mission en toute conscience et liberté. Il ne fut pas 
pris contre son gré: à preuve ses paroles à ceux qui s'avan­
çaient pour l'arrêter, à celui qui tentait de le défendre par 
le glaive. Voir dans ce témoignage écrit une fiction des 
évangélistes, c'est faire fi du témoignage vécu de leur 
sincère attachement à Jésus, de leur patience et constance 
à résister jusqu'à la mort, au milieu <<des cruelles et 
multiples souffrances qu'ils ont supportées pour celui 
qu'ils croyaient être Fils de Dieu» (2, 10, 20 s.). En vain 
nie-t-on sa prescience et sa liberté en disant que si sa 
décision était divine, rien de ce qu'il a voulu librement 
ne pouvait lui causer ni douleurs ni peines : dès lors, 
pourquoi ses gémissements et sa prière? Mais Jésus, se 
livrant librement par obéissance à son Père, a subi la 
peine, éprouvé la douleur indépendante de sa volonté. 
Venu parce qu'il le voulait, il n'était pas maître d'éluder 
les souffrances que lui infligeraient les hommes. Correc­
tement interprétée, sa prière exprime, dans sa nature 
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humaine, au début la faiblesse de la chair, ensuite et par 
deux fois la promptitude de l'esprit. En cela, nulle trace 
de lâcheté; et par ses souffrances bien humaines, il est << un 
modèle de patience à supporter les persécutions religieuses>> 
(2, 25-26; 7, 55, 16 s.). Fictions mal dissimulées que tout 
cela? Si on avait voulu dissimuler, on n'en eût rien écrit 
(2, 26). La souffrance de Jésus était imméritée, mais 
volontaire et libre. Sa condamnation fut sans fondement. 
La déposition des accusateurs est un faux témoignage : 
<de puis détruire le temple de Dieu et le rebâtir en trois 
jours>> désigne «le temple de son corps, (Jn 2, 19.21). 
Cette parole est une prophétie voilée de sa mort et de sa 
résurrection (2, 10, 9 s.). De même, celle qui affirme le 
pouvoir« de donner et de reprendre s<ln âme>) (Jn 10, 18) : 
ce qu'il allait faire, la livrant après un grand cri, la repre­
nant pour apparaître à ses disciples, accomplissant la 
prédiction. Mais cette prophétie lui était attribuée depuis 
longtemps par le psalmiste : << Ma chair reposera dans 
l'espérance : tu n'abandonneras pas mon âme aux Enfers, 
tu ne laisseras pas ton saint voir la corruption J> (Ps. 15, 
9-10) : interprétation déjà donnée par les Actes (2, 62, 4 s.; 
3, 32; cf. Act. 2, 27). Et la résurrection n'était pas seulement 
prophétisée par des paroles, mais, on le verra, par des 
miracles. Ainsi, la plupart des prophéties concernant Jésus 
sont accomplies, comme aussi plusieurs de celles qu'il a 
faites. D'autres sont en voie d'accomplissement dans 
l'histoire contemporaine et continueront de l'être dans 
l'histoire à venir. Elles constituent plus encore qu'un signe 
actuel, un signe subsistant. 

Comme troisième signe de la divinité 
Les miracles de Jésus, Origène donne {( les guérisons 

accomplies en son nom J), Pour lui, les miracles au nom de 
Jésus sont des signes actuels, au même titre que les églises 
auxquelles il les associe une autre fois, cette œuvre de 
Jésus que porte toute la terre des hommes ( 1, 67, 19 s.). 
Il répète qu'il a été témoin de plusieurs d'entre eux ( l, 
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46, 16 s.; 3, 24, 15 s.). Pour lui, ils font partie de cette 
(i démonstration de la puissance )>, avec les prodigieux 
miracles de Jésus qu'ils prolongent et dont ils confirment 
l'existence (1, 2, 18 s.), ou encore des signes de l'Esprit 
qui caractérisent l'ère chrétienne (1, 46, 1-28; 2, 8, 36). 
Ils n'ont d'autre signification que ceux de Jésus. Ma1s 
qu'en fut-il de la réalité de ceux-ci? 

Pour admettre la réalité de signes divins, prophétiques 
ou miraculeux, il faut qu'apparaisse leur<< évidence )}1 sorte 
de clarté ou transparence qui enlève d'elle-même notre 
adhésion, désignée par le nom d'&wipyz.<X et par l'adje?tif 
et l'adverbe correspondants, et que tout le monde exige. 
Celse l'attribue aux manifestations passées d' Aristéas, à 
l'action constante des messagers d'en haut, parties ou 
agents célestes, à des dieux et des apparitions lointaines 
(3, 26, 7; 5, 6, 9; 7, 35, 5; 8, 45, 7). Les écoles de Démocrite, 
d'Épicure, d'Aristote rejettent ces histoires,<< alors qu'elles 
auraient peut-être ajouté foi aux nôtres à cause de leur 
évidence, si elles avaient connu Moïse, l'un des prophètes 
faiseurs de miracles, ou encore Jésus lui-même )} (8, 45, 
24 s.; cf. 1, 46, 1 s.; 7, 3, 8 s.). Mais, une fois la part faite 
à la mystification avec la thèse sceptique, restent des cas 
sérieusement attestés; alors il faut s'en tenir à la thèse 
stoïcienne : la prévision de l'avenir et même la faculté 
divinatoire, ainsi que l'art de guérir !es corps, sont, de s?i, 
choses indifférentes; technique acqmse ou don naturel, Ils 
sont neutres en eux-mêmes, et leur usage seul permet de 
porter un jugement sur la valeur morale de l'acte et de 
l'agent (3, 25, 1 s.; 4, 96, 1 s.; 7, 5, 15 s.). Mais l'hésitat~on 
n'est plus permise quand il s'agit de paroles du Dteu 
Créateur chez les prophètes, ou du Fils de Dieu : << Ce qui 
caractérise la divinité, c'est l'annonce d'événements futurs: 
leur prédiction dépasse la nature humaine, leur accomplis­
sement permet de juger que celui qui l'annonce est l'esprit 
divin>> (6, 10, 22 s.). Thèse traditionnelle qui sous-tendait 
toute l'argumentation à partir des prophéties. La trans-
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position des paroles aux œuvres va de soi : les n:uvres de 
puissance de Jésus dépassent la nature humam~; leur 
exécution permet de juger qu'il agit par la pmssance 
divine ... C'est ce qu'Origène va montrer. · 

Il lui faut d'abord écarter l'accusation répétée de Celse 
qui dénonce des tours de magie vulgaire, appris en Égypte 
par Jésus et communiqués aux siens ( 1 , 6, 2.17 s.; 28, 
16 s.; 68, 9 s.). A propos d'éventuels prodiges, Il veut 
convaincre Jésus de contradiction : œuvres de puissance 
dues à l'assistance divine, ils accréditeraient tous les 
thaumaturges, des sorciers aux faux-messies et à Satan; 
tours de passe-passe habituels aux charlatans et ~ux 
imposteurs, ils disqualifient également Jésus et les siens 
(1, 6 et 68; 2, 49; 6, 42). Origène oppose une l~ngue 
réfutation : il renvoie aux faits actuels : les chretiens 
agissent par le seul nom de Jésus joint à une lecture 
évangélique ( 1, 6); il examine le contexte rehgwux et 
moral des actes de Jésus : nulle exhibition intéressée de 
magicien ou de sorcier, qui jamais ne s~ souciè~ent de la 
réforme des mœurs, de la crainte de Dwu, du JUgement, 
pas même de bonté envers les hommes. L'ass~milat~o~ des 
conduites est impossible : il n'y a pas de magie chrettenne 
( 1, 68). Les antéchrists veulent la séduction, Jésus ~t les 
siens le salut des âmes (2, 49-51). Et toute compromissiOn 
avec Satan est rejetée par un important dossier scripturaire 
(6, 42-46). Reste à voir l'histoire vraie de Jésus. . 

Origène dit, dès sa Préface, que Jésus aurait pu fmre 
devant son juge <<un long panégyrique de sa vie et de ses 
miracles manifestement venus de Dieu>> (pr. 2, 4). Il 
montrer~ que l'histoire de sa vie publique ne .s'explique 
pas sans eux. Ni le mouvement des foules vers lm ou à 
sa suite jusqu'aux déserts, <(conquises non seuleme~t par 
la logique de ses discours, toujours adaptés à ses auditeurs, 
mais encore par ses miracles qui frappaient d'étonnement 
(2, 39, 9; cf. 1, 38, 7; 2, 46, 3 s.). Ni l.a haine que,. pour 
ruiner cette influence, cherchaient à exciter contre lm (( les 
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grands prêtres, les anciens, les scribes>> (2, 39, 4 s.). Ni 
l'accusation de chasser<< les démons des âmes des hommes~ 
par Béelzébul, prince des démons, plutôt que de croire à 
la puissance divine dont il disposait (2, 38, 19 s.). Comment 
ces effets eussent-ils été possibles si les récits de miracles 
étaient une fiction des évangélistes? Celse, qui le prétend, 
méconnaît la qualité des récits et la conviction de leurs 
auteurs. Les Évangiles ne sont pas des contes merveilleux : 
sinon, des traits d'humilité eussent été omis ou atténués, 
et par contre, ajoutés ou renforcés des traits de gloire. 
Ils auraient évité, on l'a vu, la prédiction par Jésus et 
l'histoire du reniement, de la trahison, de la fuite des 
disciples, preuves de fragilité, comme aussi l'expression de 
la faiblesse humaine de Jésus dans sa prière. Et pour faire 
étalage de puissance, la sobriété du récit des trois résurrec­
tions par Jésus eût. fait place à un embellissement : il 
serait question d'un plus grand nombre de ressuscités, et 
après un plus long séjour au tombeau (2, 48). De plus, rien 
ne rendrait raison de la conduite des auteurs et des autres 
disciples : leur sincérité a pour garantie la générosité de 
leur vie. C'est pour avoir été témoins des miracles et de 
la résurrection de Jésus qu'ils furent convaincus de sa 
divinité, et cet attachement absolu qu'ils lui ont voué peut 
seul expliquer leur hardiesse à affronter les Juifs et les 
autres peuples pour diffuser sa doctrine à travers le monde, 
au prix· de séparations, de dangers, de souffrances, d'un 
labeur incessant et d'une mort semblable à la sienne (1, 
31; 2, 10, 43 s.). L'histoire des miracles ainsi assurée, 
comment les comprendre? 

Prodiges qui rompent l'ordre habituel des choses, et 
comme tels étonnent et attirent, sans doute, ils sont 
toujours des actes de la bienfaisance divine. Jésus procure 
le bien aux miraculés et invite les spectateurs à la conver­
sion ( 1, 68, 26 s.; 2, 50, 35 s.). Pour la mentalité sémite, 
on le sait, la condition physique était facilement associée 
au péché (cf. Ps. 38, 4, etc.); dans le Nouveau Testament, 

LA RÉPONSE D'ORIGÈNE 225 

elle résulte parfois de l'action tyrannique du diable. 
L'action miraculeuse s'exerce donc sur le corps et sur 
l'âme, et contre le démon : on voit Jésus guérir le paraly­
tique pour montrer qu'il avait le pouvoir de remettre ses 
péchés (Matth. 9, 6). La guérison physique symbolise la 
spirituelle. Pour Origène elles sont simultanées : c'est« de 
façon plus intelligible que sensible que Jésus toucha le 
lépreux, pour le guérir doublement, ... non seulement de 
la lèpre sensible par son toucher sensible, mais encore de 
l'autre lèpre par son toucher véritablement divin • ( 1, 48, 
51 s.). L'action du thaumaturge sur le miraculé et son 
effet sont à la fois corporels et spirituels. Ainsi l'explique 
Jésus lui-même après la guérison de, la femme voûtée : 
<<Mais cette fille d'Abraham que Satan tenait courbée 
voici dix-huit ans, ne fallait-il pas la délivrer de ce lien le 
jour du sabbat?>> (8, 54, 14 s. Le 13, II s.). L'interprétation 
était traditionnelle. La Bible annonçait guérisons et 
résurrections comme des signes de l'ouverture des temps 
messianiques. L'Évangile les reconnaît comme tels. Dans 
sa réponse aux envoyés du Baptiste, Jésus donne comme 
actuels les signes annoncés par le prophète : « les aveugles 
voient, etc.>> (Matth. li, 4 et parallèles). De même Origène, 
répliquant à l'ironie de Celse sur la guérison de boiteux et 
d'aveugles, cite le prophète : <<Alors s'ouvriront les yeux 
des aveugles, et les oreilles des sourds entendront; alors 
le boiteux bondira comme un cerf» (Is. 35, 5-6). L'annonce 
prophétique et son accomplissement forment un tout 
significatif qui fonde notre foi au Christ Fils de Dieu (2, 48, 
7 s.). « Symboles de certaines réalités », les miracles instrui­
sent; «ils attirent immédiatement beaucoup d'hommes à 
l'admirable enseignement de l'Évangile» (id.). Ils attirent 
au sens fort, ils introduisent à la vérité de la révélation : 
sur l'action du Christ, qui bouleverse l'ordre de la matière 
et de la biologie et opère dans l'ordre de l'âme, comme le 
montrent ces analyses; sur Jésus en personne : par ses 
miracles, ((il s'est manifesté parmi les Juifs comme la 
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Puissance de Dieu >> (2, 9, 73); car ils sont dus à sa divinité 
et à celle du Père qui le gratifie de son témoignage (2, 52, 
10 s.; 8, 9, 23 s.). 

Dans leur aspect visible et invisible, les miracles évan­
géliques sont confirmés par la liaison, non seulement avec 
les prophéties juives qui les annoncent, mais avec les 
miracles chrétiens qui en continuent l'action par la puis­
sance du nom de Jésus. Prononcé par d'authentiques 
croyants, ce nom opère la guérison de maladies, de posse.&­
sions diaboliques et d'autres affiictions (8, 58, 27; cf. 3, 
24, 19); il leur substitue <merveilleusement douceur, 
modération de caractère, sentiment d'humanité, bonté, 
mansuétude >> chez ceux qui accueillent véritablement la 
doctrine ( 1, 67, 21 s. ; cf. 25, 25 ). Ils font partie de la 
<<noble action digne d'un Dieu)} qui s'accomplit, non plus 
au temps passé, comme les prodiges entourant la mort de 
Jésus, mais jusqu'à nos jours (2, 33, 16). Ce fait contribue 
à la justification de la vérité de l'histoire de Jésus, conjoin­
tement au développement de la doctrine (3, 28, 4 s.). Telle 
est la puissance de ce nom qu'il agit, prononcé non seule­
ment par des gens d'une foi saine, mais même par des 
méchants (1, 6; 2, 49,43 s.). Les démons craignent le nom 
de Jésus comme celui d'un être supérieur, les autres 
puissances invisibles lui obéissent avec respect, comme à 
leur chef légitime (3, 36, 34 s.). Et chez les hommes sa 
supériorité s'affirme. Des signes visibles de l'Esprit, qui 
existèrent jadis chez les Juifs, puis naguère au temps de 
Jésus, il subsiste encore aujourd'hui des traces ((chez 
certains dont les âmes ont été purifiées par le Logos et 
les actions qu'il inspire>> (7, 8, 21 s.). Mais la puissance 
divine a une action beaucoup plus vaste que les prodiges 
extérieurs : par ces œuvres << plus grandes que les œuvres 
sensibles» de Jésus, qu'il est donné aux disciples d'accom­
plir selon sa promesse (2, 8, 36 s.). En accomplissement des 
promesses des prophètes et de Jésus, sans cesse l'aveugle­
ment, la surdité, la claudication spirituels sont guéris, 
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le vice et toute puissance ennemie sont vaincus (2, 48, 
36 s.). Et la libération des liens de Satan, le redressement 
des âmes, la restitution de la vue, l'accès à la lumière sont 
possibles, mais par personne << sinon le Logos, venu habiter 
en Jésus et qui auparavant avait inspiré les prophètes>> 
(8, 54, 23 s.). Ce fut l'œuvre de sa vie humaine, dans son 
amour de l'homme, d'aller annoncer partout le règne de 
Dieu, procurant guérisons et conversion à <<ceux qui 
étaient tombés au pouvoir du diable>> (2, 38, 23 s.; 8, 64, 
22 s. Cf. Act. 10, 38). Et son amour pour l'humanité 
continue d'agir (1, 27, 16 s.; 3, 75, 33 s.; 7, 41,23 ... ). 
Histoire biblique, histoire évangélique, histoire ecclésiale, 
dans chacune Origène cite les sig11:es divins, sans doute 
probants à chaque époque; mais qui, de l'une à l'autre, 
se correspondent et s'enchaînent, et trouvent dans cette 
liaison plus de lumière et plus de force; en sorte que sa 
preuve de la divinité de Jésus par les miracles est complète 
quand il a montré, quelle que soit celle par laquelle il 
commence, la liaison entre elle et les deux autres, celle 
par les prophéties, celle des miracles chrétiens. Sa réponse 
aux critiques du récit du baptême de Jésus et de sa résur­
rection, où Celse ne voit qu'un mauvais conte merveilleux 
et ironise sur l'unicité du témoignage allégué, va précisé­
ment insister sur cet enchaînement de signes qui est 
l'attestation continue de la vérité. 

Certes la prudence dans leur interprétation s'impose. 
Le fait historique du baptême n'offre pas de difficulté. 
L'activité du Baptiste est signalée encore par Josèphe qui 
vécut peu après Jean et Jésus ( 1, 47). Mais la théophanie? 
Origène n'oublie pas les exigences de la critique en fait 
d'histoire. Une histoire fût-elle vraie, comment la prouver 
en recourant au critère de vérité des philosophes, « repré­
sentation compréhensive>> ou autre? Surtout quand, aux 
événements humains, le récit mêle des interventions d'êtres 
surhumains, comme pour la guerre de Troie? Pour distin­
guer le vrai du faux, on doit admettre ce qui mérite de 
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l'être, allégoriser ce qui peut l'être, rejeter ce qui doit 
l'être : bref, répartir les traits racontés sous les rubriques 
classiques de l'histoire, ou de la fiction, ou de la fable et 
du mythe. Il faut <<entrer dans l'intention des écrivains, 
pour trouver dans quel esprit chaque événement est 
décrit>> ( 1, 42). Mais, nul besoin ici d'appliquer cette grille. 
La signification est donnée par toute l'Écriture, qu'Origène 
parcourt pour répondre au Juif. La théophanie ne devrait 
pas le surprendre. Les premières pages de la Bible en sont 
pleines, et les prophètes en ont décrit : sont-ils plus dignes 
de foi que Jésus dont l'œuvre sublime ne se limite pas à 
sa vie mortelle, car ((jusqu'à ce jour la puissance de Jésus 
opère la conversion et l'amélioration des mœurs de ceux 
qui croient en Dieu par lui >> : et la preuve manifeste en est, 
en dépit de la rareté d'ouvriers, l'abondante moisson 
engrangée <<dans les aires de Dieu partout répandues, les 
églises» ( 1, 43). L'Esprit, qui enseigna à Moïse l'histoire 
plus ancienne que lui, a pu enseigner aux apôtres le miracle 
survenu à Jésus ( 1, 44). Pourquoi croire à Moïse plutôt 
qu'à Jésus? A tous deux des peuples rendent témoignage ... 
Les chrétiens partent de la prophétie de Moïse pour 
prouver la vérité sur Jésus, et croient vrais les miracles 
racontés par ses disciples. Il y a des preuves dans la loi 
et les prophètes en faveur de Jésus. L'étonnant est qu'elles 
prouvent aussi <<que Moïse et les prophètes étaient des 
prophètes de Dieu>> ( 1, 45). Et la preuve que le Saint-Esprit 
est alors apparu, ce sont les miracles accomplis par Jésus, 
les miracles accomplis par les apôtres, nécessaires pour 
faire accepter les innovations de doctrine et d'enseignement 
au péril de la vie, enfin les traces qui en subsistent chez 
les chrétiens, que l'on pourrait citer. Du reste la mission 
de l'Esprit-Saint, après celle du Sauveur, était prophétisée 
( 1, 46). On le voit : Moïse et les prophètes, Jésus, les 
églises; fondateurs et peuples; loi et prophéties, miracles 
passés, traces actuelles; missions divines: tout est groupé 
en faisceau pour un témoignage global de l'action divine 
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et de la puissance de Jésus. Démonstration au Juif, 
présentation à tous de la foi chrétienne. Ce n'est pas 
qu'Origène reste insensible à J'objection du témoin unique. 
Il fait appel aux données de la culture païenne et de la 
Bible : tous ceux qui admettent la providence croient à 
une inspiration divine de certains songes, qu'ils soient clairs 
ou énigmatiques. Or, à l'état de veille, l'esprit peut aussi 
bien être affecté par une vision ou une audition... Et 
Orig·ène expose alors sa théorie des sens spirituels. C'est 
ainsi que Jean-Baptiste a eu cette vision de l'Esprit, et 
plus tard les disciples et Paul, une vision du ciel ouvert 
( 1, 48). 

La résurrection n'a rien d'un conte_,merveilleux, contrai­
rement à ce que Celse fait dire à son Juif, en propos 
invraisemblables et incohérents chez un tel personnage 
(2, 54-55). D'après les contes, les héros ont pu se dérober, 
puis revenir et inventer n'importe quoi. Imposture incon­
cevable de la part de Jésus. Le récit évangélique est 
formel : «Jésus fut crucifié devant tous les Juifs, son 
corps fut descendu de la croix à la vue de leur peuple. >> 
Et une raison de la crucifixion en plein jour fut peut-être 
d'écarter tout soupçon de cet ordre. Le récit n'est pas un 
conte mais une histoire vraie. Et cette attestation littéraire 
de la résurrection est garantie par un témoignage ((d'une 
évidence décisive >>, la conduite ultérieure des disciples : 
<l Au péril de leur vie, ils se sont dévoués à un enseignement 
qu'ils n'auraient pas soutenu avec une telle vigueur s'ils 
avaient inventé que Jésus est ressuscité d'entre les morts. 
En outre, en plein accord avec lui, non seulement ils 
préparaient les autres à mépriser la mort, mais ils étaient 
bien les premiers à le faire>> (2, 56). Ce ne sont pas des 
témoins suspects. Pas plus que leur Maitre, ils ne furent 
des forgeurs de contes. On ne vit pas ainsi, on ne meurt 
pas ainsi pour un conte dont on est l'auteur. L'histoire 
évangélique est confirmée par l'histoire ecclésiale qu'elle 
déclenche. 
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Elle l'est encore par l'histoire biblique qui la prépare. Le 
Juil lui-même croit aux résurrections des petits enfants par 
Élie et Élisée, fait partie d'un peuple habitué aux miracles, 
et donc capable, par leur comparaison <<avec ceux réalisés 
par Jésus ou racontés à son sujet>> d'admettre que, <<entou­
ré de ces prodiges supérieurs et auteur de ces actions plus 
extraordinaires, il était un être supérieur à tous>> (2, 57) ... 
<<Nous croyons et à ceux qui ont écrit sur les personnages 
autrefois ressuscités des morts, et qui ne sont pas des for­
geurs de contes, et à Jésus qui est alors ressuscité, tel qu'il 
l'a prédit et qu'il fut prophétisé.>> Mais sa résurrection fut 
plus miraculeuse que la leur : la leur fut l'œuvre des 
prophètes, la sienne, celle du Père céleste. Et la sienne 
fut autrement efficace : car quel effet la leur eut-elle pour 
le monde «qui soit comparable à l'effet de la résurrection 
de Jésus prêchée et admise des croyants grâce à la puis­
sance divine&? (2, 58). Contre cette prodigieuse histoire, 
que valent les arguties pour récuser ceux qu'on donne 
comme seuls témoins, une femme exaltée, un halluciné? 
Le récit ne contient rien de tel... Le témoignage de la 
femme est corroboré par celui de l'apôtre Thomas qui, 
ayant appris la résurrection, fut d'abord récalcitrant à son 
caractère corporel inattendu (2, 59-61 ). La résurrection 
est un fait merveilleux, et même supérieur à tout autre : 
non pas au sens imaginaire des contes, mais au sens histo­
rique et divin de la Bible. Elle est conforme à << tout ce 
qui a été prophétisé de lui, cet événement y compris, et 
accompli par lui, et subi par lui. Car le prophète avait 
fait cette prédiction attribuée à Jésus : ' Ma chair reposera 
dans l'espérance; tu n'abandonneras pas mon âme aux 
Enfers, tu ne laisseras pas ton saint voir la corruption'.)} 
(Ps. 15, 9-10). 

Accomplissant la prophétie, l'événement l'éclaire. Le 
corps de Jésus n'est pas anéanti, se dissolvant dans l'uni­
vers. Il n'est pas réanimé tel qu'il était avant la passion. 
Encore moins est-il question de la survie d'une âme, de soi 
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incorruptible, dépouillée de son corps antérieur. Origène 
parle ici d'un état intermédiaire ... C'est comme tel qu'il ap­
parut dans la grande salle aux apôtres, y compris Thomas, 
comme aux deux disciples sur la route; et il fut reconnu 
avant de disparaître. Il n'y a rien là d'un monde de fantô­
mes et de visionnaires (2, 62). Ailleurs il sera plus explicite : 
<<La qualité mortelle de Jésus a été changée en une qualité 
éthérée et divine>> (3, 41 fin). Ainsi en va-t-il des corps glo­
rieux. Il tient fermement l'affirmation de Paul dans le chapi­
tre 15 de la Première aux Corinthiens. Mais pour expliquer 
à la fois l'identité personnelle de l'être humain et sa diffé­
rence d'état avant sa mort et après sa résurrection, il ajoute 
à la comparaison paulinien,ne une explication à l'aide de la 
conception grecque de la matière, et de la notion stoïcienne 
du principe séminal (cf. 3, 41-42; 4, 57; 5, 23 et note; 7, 32). 
Mais quelles qu'en soient les tentatives d'explication ailleurs, 
ici la réalité du corps de Jésus ressuscité ne fait aucun doute. 

Ni non plus l'objectivité de ses apparitions. Certes, 
Jésus n'apparaît point comme autrefois en public ni 
à tout le monde, mais de façon discontinue à un petit 
nombre de témoins, au témoignage des Acles, de l'Évangile, 
de Paul, dont il cite la longue liste (2, 63, 65). Mais 
d'après lui, les apparitions ne sont pas seulement un fait 
postpascal, pour faire apparaître l'identité entre le Jésus 
de l'histoire et le Christ de la gloire. Elles sont un dévoi­
lement partiel de son être véritable et divin. Comme 
d'autres manifestations de sa vie publique, son enseigne­
ment (( en particulier >>, (( dans la maison >>, (( aux disciples >>, 

et singulièrement sa transfiguration, elles sont révélation 
de lui-même; révélation toujours proportionnée à la 
capacité d'accueil de la liberté humaine. C'est ce qu'il va 
expliquer, plantant là Celse et son Juif, en consacrant 
plusieurs pages aux différentes formes du Logos ou aspects 
de Jésus et aux degrés correspondants de leur connais­
sance... Par sa théorie il veut rendre raison des faits : 
après la résurrection de Jésus, les foules ne pouvaient 
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plus le voir, elles en restaient a la connaissance du Jésus­
Christ crucifié de Paul, du Christ sans forme et sans beauté 
d'Isaïe; même les apôtres et les disciples, jadis bénéficiaires 
de clartés transitoires, étaient inaptes à soutenir sans 
relâche la contemplation du Ressuscité, et eurent peu 
d'apparitions. Après sa passion Jésus <<ne se manifestait 
plus de la même manière, mais avec un discernement qui 
donnait a chacun sa mesure». Comme jadis, a l'aube de 
l'histoire sainte, <<Dieu apparut a Abraham» ou a l'un 
des saints par intervalles, ainsi, dit Origène et on notera 
le rapprochement superbe, «le Fils de Dieu mit a appa­
raître aux siens le même discernement que Dieu mit à 
apparaître a ces personnages>> (2, 65). La démonstration 
s'achève en christologie. 

L'interprétation 
allégorique 

La quatrième raison démonstrative 
de la divinité de Jésus est plus 
complexe que les autres : (( la connais­

sance selon lui, accompagnée de sagesse, et la doctrine 
raisonnée {logos) que l'on trouve chez ceux qui s'appliquent 
a dépasser la simple foi et a scruter le sens des Écritures >> 
(3, 33, 12 s.). Pour Origène la preuve complète est l'exis­
tence même et la qualité de l'élite a la foi réfléchie, où 
s'unissent connaissance, sagesse, doctrine, étude de 
l'Écriture. Progression en connaissance, avance spirituelle, 
réflexion doctrinale et pénétration du sens de l'Écriture 
vont de pair. D'autres textes le montrent: le Logos apparaît 
sous des formes différentes (< a. chacun selon le degré de 
sa progression vers la connaissance, qu'il soit débutant, 
progressant peu ou prou, déjà proche de la vertu, ou 
établi en elle>> (4, 16, 1 s.). Après l'initiation et la connais­
sance du Christ << selon la chair», de ceux qui restent aux 
pieds de la montagne de la transfiguration, a lieu l'ascension 
de ceux que le Christ appelle pour les faire monter sur la 
haute montagne spirituelle, leur découvrir sa forme 
glorieuse, le sens de la loi spirituelle et de la prophétie 
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céleste ... (6, 68, 10 s.). Mais ici, son insistance est polé­
mique : il rappelle les consignes apostoliques de « savoir 
répondre a chacun>>, d'<< être prêt a la défense» (3, 33, 16 s.). 
Et sa réponse a la critique répétée de Celse que les chrétiens 
sont sans raison et que leur élite est incapable d'allégorie, 
est de montrer que connaissance, sagesse, élaboration 
doctrinale dépendent de la pénétration du sens scripturaire 
complet, non seulement le sens littéral, mais le sens allé­
gorique et spirituel. Telle est sa conviction, fondée sur une 
longue pratique personnelle et conforme, pense-t-il, à 
l'authentique tradition. L'enracinement de sa preuve est 
dans la défense et la justification de l'interprétation allé­
gorique : on se doit de l'e)<aminer àgrands traits. 

Celse célèbre l'allégorie païenne et rejette l'allégorie 
biblique. D'une part, il mentionne avec éloge l'existence 
d'énigmes divines, de significations cachées, et de leur 
interprétation allégorique explicite. Et cela, non seulement 
dans la littérature grecque, notamment chez Héraclite, 
Phérécyde et Homère (6, 42); mais aussi chez les Égyptiens, 
leur culte (3, 19, 2 s.), leurs mystères (6, 42, 31 s.), et, dit 
Origène, leurs mythes ( 1, 20, 19 s.). Il tient pour indifférents 
les noms mythiques dont les divers peuples désigneraient 
un seul et même Dieu (1, 24, 5 s.; 5, 41, 13 s.). Bref, il 
croit a la mythologie allégoriquement interprétée. D'autre 
part, il connaît une tendance a allégoriser chez une petite 
élite chrétienne ( 1, 27, 22 s.); il mentionne sa tentative 
à propos de la cosmogonie mosaïque et de la loi juive 
(6, 29, 7), et la déclare vaine. Les paroles de Moïse sont 
vides d'allégorie ( 1, 20, 22 s.); ainsi, l'histoire de la Tour, 
des origines de l'homme, des patriarches (4, 36-47) : la 
honte en est telle qu'elle fait chercher refuge dans l'allé­
gorie; en fait, ce sont « des fables de la plus sotte espèce >>, 
et on essaie {l de lier des choses qui n'ont sur aucun point 
aucun rapport (4, 48, 4 s.; 50, 27 s.; 51, 5-6) : témoin, 
une pitoyable Controverse (4, 52, 6-7). 

Origène répond d'abord par un argument ad hominem. 
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L,e procéd~ ne va_ pas sans risque : va-t-il simplement 
retorquer l accusatiOn? On pourrait le craindre à certains 
passages : la critique de l'allégorie, refuge pour échapper 
a 1~ ho~te. du sens li~téral, que Celse oppose à l'interpré­
tation h1bhque ?es ongmes, ne l'adresse-t-il pas lui-même, 
pour en prévemr sans doute la portée, à l'interprétation 
~aïenne des légendes? (4, 48, 5 et 3, 23, 12). Mais s'il 
ebra~Ie ch~z Celse la validité de la méthode qu'il emploie, 
sa refutatwn ne va-t-elle pas se retourner contre lui? 
Faudra-t-il donc renvoyer dos à dos les deux auteurs 
adv~rs?ire et_ défenseur semblant coupables d'une égal~ 
parhahté, q~I est le refus de tout allégoriser, Celse, avec 
sa mythologie la Bible, Origène, avec sa Bible la mytho­
logie? Mais non, malgré 1 'identité formelle du vocabulaire 
ou de la transposition de l'ordre matériel ou sensible à 
l'ordre intelligible ou idéal, on ne peut parler d'un simple 
cliquetis de mots ni d'un égal sectarisme. Suivons de près 
la réponse. Origène n'ignore pas la méthode allégorique 
des Grecs, ni la philosophie qui serait exprimée sous la 
forme imagée et dramatique de la fable, et que la raison 
aurmt à découvrir. De lui-même il verse au débat des 
exemples .. que Celse n'a pas exprimés ou développés. 
Il c?nnait le sens caché et l'interprétation allégorique 
possi~Ie , de mythes proprement dits : à propos de Zeus, 
q~I detrone son père et le précipite au Tartare (8, 68, 19); 
d Athènè qm naît tout armée de son cerveau (8, 66, 21 s.); 
de son tombeau en Crète (3, 43, 6); ou à propos de Dionysos 
(4, 17, 2 s.). Il cite tout au long le mythe d'Hésiode sur 
la création de la femme (4, 38); celui de Platon, qu'il 
admire, sur la naissance d'Amour (4, 39, 16 s.); au sujet 
des pierres précieuses, il fait allusion à des considérations 
platoniciennes contenues dans le mythe de la terre supé­
rieure (7, .30, 8). Il ne nie même pas le sens figuré et 
allégorique des histoires des anciens sages loués par Celse 
(c~. 1, 1;, 9 s.). On ne peut donc parler d'un refus global, 
meme s Il garde beaucoup de réserve. Cette réserve a ses 
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raisons qu'il va dire, et qui ne sont pas d'ordre méthodo­
logique. Comme technique, l'allégorisation est indifférente, 
et son emploi est permis à tous. Celse et les Grecs, qui 
prônent l'allégorie des légendes mythiques et se rient des 
récits bibliques, sont d'abord sommés d'admettre le droit 
à un traitement égal de part et d'autre, le recours à une 
même méthode d'écrire et d'interpréter (1, 20, 11 s.; 4, 17, 
6 s.; 38, 6 s. et 64 s.; 42, 19 s.). Mais ce n'est pas au principe 
de l'allégorisation qu'Origène place le débat, c'est dans 
l'application qui en est faite : on ne voit pas chez lui un 
vice de méthode critique, d'inconséquence, de paralogisme, 
mais un souci constant de vérité. 

Pour lui, l'allégorisme païen est nocif, parce qu'indigne. 
Mythes et fictions des Grecs sur leurS dieux, écrits ou non 
avec une signification secrète, sont honteux dans leur 
acception première. Entre ces prétendues divinités règnent 
des passions tout humaines et des pires, se succèdent des 
actions avilissantes, obscènes ou cruelles, dont la peinture 
et le récit donnent une triste idée du monde divin, et qui 
sont par elles-mêmes des exemples capables de corrompre 
la jeunesse et la foule (1, 17,7 s.; 4, 48,6 s.). Voudrait-on 
voir dans le texte mythique à la fois un conte et un propos 
philosophique sur une vérité connue et établie par ailleurs, 
liés par une correspondance imaginaire pour la satisfaction 
des lettrés? Origène s'y refuse, à cause du risque de 
contaminer la foi et la morale : toutes ces histoires sont 
honteuses, << manifestement absurdes, même allégorisées )} 
(4, 48, 15 s.). La tradition des Égyptiens ne vaut pas 
mieux. Leur culte et leurs mystères peuvent comporter 
des énigmes, des explications obscures, une philosophie 
peut-être : reste que la haute sagesse dont Celse les croit 
dotés a pour vestiges ces animaux qu'on adore comme des 
dieux, et des raisons théologiques abstruses, et ceci ne 
compense pas cela. Comment cette identification serait-elle 
possible, ou cette pluralité de dieux plus admissible que 
celle des Grecs? (3, 19, 1 s.; 1, 20, 7 s.). Et d'un peuple à 
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l'autre, il n'est pas vrai qu'une diversité de noms divins 
puisse désigner le Dieu unique et que leur emploi soit 
indifférent. Le nom d'origine païenne évoque aussitôt 
l'histoire mythique et les aventures du personnage qui le 
porte, et le danger subsiste d'idolâtrie et de scandale 
( 1, 25, 5 s.). Si la réserve de Platon pour les noms divins 
est admirable, combien plus << la piété des chrétiens qui 
n'appliquent au Créateur de l'univers aucun des noms en 
usage dans les mythologies" ( 1, 25, 46 s.; 4, 48, 28 s.). 
Et, en ce qui concerne la cohorte des anciens sages de 
Celse, a-t-elle exprimé une philosophie dans ses histoires, 
ses préceptes et ses lois? En tout cas, elle ne s'est pas 
souciée de la foule des lecteurs non préparés à la découvrir, 
mais d'un petit nombre<< de gens capables d'interprétation 
figurée et allégorique>>. Et il ne semble guère qu'on en 
ait tiré profit, car ces livres ont disparu comme inutiles 
( 1, 18, 8 s.). En ces considérations, Origène se préoccupe, 
non d'imagination ou de culture païenne, mais bien de 
vérité, de morale, de pastorale et de pédagogie. Il juge 
l'arbre à ses fruits. Immoralité et indignité évidentes à 
tous du polythéisme d'une part, de l'autre, des interpré­
tations laborieuses, accessibles à peu d'esprits, et sans aucune 
valeur salutaire, voilà ce qu'il reproche sommairement à 
l'allégorisme païen. 

Tout autre est l'allégorisme biblique. La différence 
radicale apparaît chez Moïse que dénigre Celse. Il l'emporte 
sur les auteurs païens par sa pensée, sa méthode et son 
influence. A l'inverse des mythes projetant tous les vices 
dans la divinité, << Moïse ne dit rien de tel sur Dieu, ni 
même sur les saints anges, et il raconte sur les hommes 
de bien moindres méfaits» (1, 17, 12 s.). dl a procédé 
dans ses cinq livres comme un rhéteur de race >>, présenté 
une œuvre susceptible d'une double lecture : l'une à fleur 
de texte, sans dommage pour la foule; l'autre en profondeur, 
riche de signification intentionnelle pour les chercheurs 
d'élite. De là vient que, même en dehors de la culture 
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juive, ses livres incitent des gens à croire que le premier 
auteur de ses lois est effectivement Dieu le Créateur du 
monde ... (1, 18, 11 s.). Nulle sagesse n'égale celle d'un 
auteur de lois et de livres qui convertissent et .améliorent, 
et que transmet un peuple entier répandu sur toute la 
terre ( 1, 16, 24 s.). Affirmé ainsi à l'origine de la tradition 
juive et chrétienne, l'allégorisme se retrouve au cours de 
son histoire :même des auteurs non chrétiens l'ont reconnu, 
qu'ils fussent juifs comme Aristobule et Philon (4, 51, 6-8; 
cf. 6, 21, 14), ou païens, comme Nouménios (4, 51, 14 s.). 
Distincte de l'allégorie païenne, l'allégorie biblique se 
développe dans la tradition judée-chrétienne, et le Juif 
de Celse a tort de voir là une incohérence : pour lui, les 
Judéo-chrétiens brisent leur traditio":Ù sans qu'aucun apport 
nouveau de doctrines ou d'usages ne justifie cette rupture; 
partant de vieux textes sacrés, en progressant ils les 
méprisent; or, ils n'enseignent rien de neuf sur la destinée 
humaine; et comment Jésus, soumis à toutes les pratiques 
juives, même sacrificielles, serait-il cru Fils de Dieu? (2, 
4-6). Certes, répond Origène, «l'initiation chrétienne se 
fait d'abord par les textes sacrés de Moïse et par les écrits 
des prophètes>>; mais le progrès s'acquiert par <<leur 
explication et leur élucidation>>, en quête de la révélation 
du mystère que dévoilent « les paroles prophétiques et la 
manifestation de notre Seigneur Jésus-Christ>>. Au lieu de 
mépris, c'est témoigner à la loi un plus grand honneur que 
de montrer << quelle profondeur de doctrines sages et 
mystérieuses renferment ces textes que les Juifs n'ont pas 
scrutés profondément, dans leur lecture trop superficielle 
et trop attachée aux fables>>. La loi est bien <<l'origine de 
notre doctrine, c'est-à-dire de l'Évangile>>. Le Seigneur ne 
s'est-il pas référé à Moïse, et l'évangéliste Marc à Isaïe? 
(2, 4, 20 s.). Puis sont venus les enseignements prophétiques. 
Les Juifs, arrêtés à un stade ancien et périmé, n'ont pas 
<< la lumière de la connaissance des Écritures >>; mais les 
chrétiens perçoivent<< la sublimité des pensées de la loi et des 
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prophètes» (2, 5): ils retirent<<sagesse et instruction de leur 
contemplation mystique>>. Les prophètes n'ont pas restreint 
le sens de leurs paroles au récit dans sa teneur obvie, car, 
on ra dit, ils présentent des histoires en (( paraboles l) et 
comme <<mystères de l'origine>>, ni à la loi dans son sens 
littéral, car ils demandent à Dieu le secours nécessaire pour 
la comprendre ... (2, 6). L'allégorisme biblique est donc 
spécifique, ancré dans la profondeur de la tradition à 
l'intérieur de laquelle il se développe. Origène prend à 
cœur de la faire apparaître en citant à la fois des textes 
et des exemples, d'abord du Nouveau Testament puis de 
l'Ancien, comme si la lecture néotestamentaire projetait 
sa lumière sur tout ce qui la précède et en décelait le sens 
véritable : en sorte que ses développements, dans cet 
ouvrage, constituent un exposé assez complet de sa 
conception de l'interprétation allégorique chrétienne. 

Bien loin d'être un placage facultatif, arbitraire ou 
stupide, elle est inscrite à l'intérieur de l'Écriture et fait 
corps avec elle, comme l'expression d'une prise de cons­
cience des événements de l'histoire sainte. C'est ce qu'entre 
tous a bien vu Paul, cet homme à l'esprit admirable <<qui 
exprime des vues géniales dans une langue commune>> 
dit ailleurs Origène (3, 20, 13). Des faits de la vie du Christ, 
Paul dévoile le sens qu'ils ont pour nous. Crucifiement, 
mort, ensevelissement et résurrection de Jésus sont 
assurément pour lui des événements du passé, et il les 
rapporte comme tels; mais, en indiquant la signification 
qu'ils gardent pour toujours, à la fois révélatrice et agis­
sante : comme entraînant la possibilité, l'obligation et 
l'actualité d'une intime union de chaque croyant au 
Christ, comme exprimant d'eux-mêmes ce que nous 
pouvons et devons être désormais, et ce que nous sommes; 
car, avec lui, dit-il, nous sommes .crucifiés, morts au péché 
pour vivre, ensevelis par le baptême, ressuscités (2, 69, 
7 s.). Ce qui est arrivé au Christ est à reproduire en chacun 
de nous par une véritable communion, une association 
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réelle à l'action salvatrice du Christ, une assimilation 
mystique. Autrement dit, de nous à lui il y a un rapport 
non seulement de similitude mais de participation : ce qui 
est arrivé au Christ est arrivé pour nous, nous y .avons part, 
mais nous est librement offert et nous avons à y prendre 
part volontairement, à nous l'approprier. Ainsi, dit Origène 
citant Paul, la mort du Christ était nécessaire, <<car en 
mourant, c'est au péché qu'il est mort une fois pour 
toutes >>, et le juste peut << lui devenir conforme dans la 
mort >>. Et ainsi des autres événements : ce qui est vécu 
historiquement par Jésus est à vivre avec lui spirituellement 
par nous. C'est toute la vie du Christ qui agit dans toute 
la vie chrétienne, la généralisation est d'Origène. Celse 
objectait : c'est« du hau·t de la croix que Jésus aurait dû 
soudain disparaître» (2, 68, 3). Non, réplique Origène, car 
les événements de la mort et de la résurrection n'auraient 
pas eu lieu, ni la configuration spirituelle des chrétiens été 
possible. Une telle disparition n'eût pas été utile à 
<<l'ensemble de l'Économie», celle qui est ailleurs distinguée 
d'une autre qu'il appelle<< la première Économie>>, l'Ancien 
Testament (4, 9, 4). Il songe ici à l'ensemble de l'économie 
néotestamentaire et chrétienne, comme le montrent les 
citations pauliniennes (2, 69, 1 s.). Mais aux exemples de 
Paul il en ajoute d'autres, pour lui également significatifs : 
le linceul pur, le sépulcre neuf. Ailleurs, des apparitions 
des anges au tombeau de Jésus ressuscité, il dit qu'il serait 
possible de montrer que chacune d'elles <<est à la fois un 
événement historique, et une manifestation d'un sens 
allégorique relatif aux vérités qui ·apparaissent à ceux qui 
sont prêts à contempler la résurrection du Logos>> (5, 56, 
12 s.). Aussi bien avait-il introduit sa relecture de l'Évangile 
avec son maître Paul en énonçant le principe même qu'il 
en dégage et qui est d'une portée générale : «La simple 
lettre et le récit de ce qui est arrivé à Jésus ne laissent pas 
voir la vérité totale. Car à une lecture plus pénétrante de 
l'Écriture, chaque événement se révèle en outre symbole 
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de quelque chose.>> (2, 69, 3 s.). Le principe ne vaut donc 
pas seulement pour les événements arrivés à Jésus au 
terme de sa vie humaine, mais aussi bien pour les actions 
de sa vie publique, notamment ses miracles qui font partie 
de sa mission active. On a vu la pensée d'Origène sur les 
miracles : leur rôle historique, leur interprétation véritable 
émanant des faits eux-mêmes, leur efficacité visible et 
invisible, et, à ce titre, comment ils accomplissaient des 
prophéties d'une part, de l'autre étaient les figures et les 
types d'effets spirituels semblables que le Logos conti­
nuerait d'exercer, après l'ascension, par ses disciples. 
Ajoutons ici que tout le symbolisme des miracles de 
l'histoire biblique, néotestamentaire, ecclésiale, relève du 
sens allégorique ou spirituel, d'après Origène. 

Bien compris, prophéties et miracles vérifient la mission 
divine de Jésus. Celle-ci a suscité dans le monde une 
nouveauté, la naissance du christianisme, l'intégration des 
Gentils, la substitution d'une alliance à l'autre (8, 43, 1 s.). 
Ce ne sont plus seulement les événements salutaires et 
les œuvres de puissance de la vie du Christ qui sont rendus 
intelligibles par la double lecture des récits, mais encore 
une partie de l'Écriture. Les rapports établis par le Christ 
avec les croyants exigent une manière de vivre qui leur 
corresponde, et une manière de penser qui fonde la manière 
de vivre. Les Judéo-chrétiens ne pouvaient la comprendre 
qu'en référence avec l'ancienne tradition, l'ancienne loi 
surtout qui avait guidé la conduite des croyants pendant 
des siècles : ils découvraient nécessairement qu'une bonne 
part était désormais périmée, et que toute une partie de 
leurs livres sacrés, soit historique, soit législative, ne restait 
instructive que moyennant la transposition de leur sens 
littéral à leur sens spirituel. Le bouleversement apporté 
était tel qu'ils mirent du temps à s'y résoudre, comme on 
le voit à l'exemple de leur chef : <<Pierre paraît avoir 
gardé longtemps les coutumes juives prescrites par la loi 
de Moïse, comme s'il n'avait pas encore appris de Jésus 
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à s'élever du sens littéral de la loi à son sens spirituel. >> 
D'où son scrupule à exécuter l'invitation divine à convertir 
les Gentils, avant d'y être contraint par l'intervention de 
l'Esprit (2, 1, 24 s.). Cette lenteur à comprendre, Jésus 
l'aurait annoncée, en parlant des ((nombreuses choses» 
qu'il avait encore à leur dire, mais qu'ils ne pouvaient pas 
encore porter, avant que vienne l'Esprit de vérité qui les 
conduirait vers la vérité tout entière. Qu'est-ce à dire? 
Origène commente, en s'inspirant de l'Épître aux Hébreux: 
« Parce que les apôtres étaient des Juifs, instruits de la loi 
de Moïse prise à la lettre, il avait peut-être à dire quelle 
était la loi véritable, de quelles ' réalités célestes ' le culte 
des Juifs était l'accomplissement ' en ,figure et en image ', 
quels étaient les' biens à venir' dont l'ombre était contenue 
dans la loi sur les aliments, les boissons, les fêtes, les 
nouvelles lunes et les sabbats. >> Toutes choses, ajoute-t-il, 
qui n'avaient plus de valeur ((en comparaison de la suré­
minence de la connaissance selon le Christ, c'est-à-dire 
selon la vérité>> (2, 2, 1 s.). La parole allusive de Jésus 
viserait entre autres le passage du culte légal, simple 
figure, à la vérité enseignée par l'Esprit, l'adoration véri­
table : bref, la reconnaissance d'une typologie, ou plus 
généralement «la méthode d'explication et d'élucidation 
de la loi dans un sens spirituel >> (2, 2, 33 s.). Ce passage 
d'un ordre à l'autre, de l'ancienne loi à la nouvelle, est 
célébré ailleurs : « Car ' la loi ' est sortie des habitants de 
' Sion ', et elle est passée à nous toute spirituelle. De plus, 
' la parole du Seigneur ' est sortie de cette ' Jérusalem ' 
pour être répandue partout ... >> (5, 33, 23 s.). 

Insinuée par le Christ, lentement comprise par les 
apôtres, la méthode d'explication ou de lecture dans un 
sens spirituel est mise en évidence par Paul, dont Origène 
va citer à plusieurs reprises deux passages interprétant, 
l'un, des personnages typiques de l'histoire sainte, l'autre, 
une minime prescription légale. A l'adresse de lecteurs 
tentés de maintenir la soumission aux anciennes pratiques, 
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Paul rappelle le dessein de Dieu dans son ampleur : « Il 
est écrit qu'Abraham eut deux fils, l'un de l'esclave, 
l'autre de la femme libre ... Il y a là une allégorie : ces 
femmes représentent deux alliances >> : la première corres­
pond à la Jérusalem actuelle qui est asservie à la loi, 
l'autre à la Jérusalem d'en haut ou messianique qui est 
libre... Au J nif de Celse accusant les J udéo-chrétiens 
d'abandon de la loi et de désertion, Origène ne pouvait 
citer un meilleur texte écrit par un Juif converti à d'autres 
Juifs (2, 3, 6 s.). Ille cite de nouveau en réponse à l'ironie 
de Celse sur les récits, dans la Genèse, de l'union de justes 
avec de jeunes femmes et de jeunes servantes ... Banale 
aventure en apparence, la double union du patriarche 
annonce allégoriquement les deux alliances avec leurs 
caractères propres (4, 44, 21 s.). Le texte législatif interdit 
de museler le bœuf qui foule le blé. L'interprétant, Paul 
s'écrie : ((Dieu se met-il en peine de bœufs? N'est-ce pas 
pour nous qu'il parle évidemment?>> Et il découvre, là, 
l'ordre à ceux qui annoncent l'Évangile de vivre de 
l'Évangile (2, 3, 11 s.). Origène le trouve à ce point signi­
ficatif pour une double lecture qu'il le cite encore deux 
autres fois (4, 49, 19 s.; 5, 36, 18 s.). Histoire des patriarches, 
prescriptions légales, deux domaines où Celse puise des 
exemples à critiquer, et où Origène, en réponse, applique 
et illustre la méthode d'interprétation allégorique. 

Reprenant les exemples incriminés, il les éclaire en 
exposant leur sens véritable. L'enrichissement de Joseph 
chez Laban préfigure la venue des nations à la foi (4, 43, 
14 s.). Pour comprendre que des puits soient donnés aux 
justes, il suffit de savoir le symbolisme des puits (4, 44, 
1 s.). L'histoire de Lot et de ses filles prouve d'abord la 
sincérité des auteurs de l'Écriture; du reste l'acte des 
jeunes filles en lui-même a une certaine excuse que rend 
plausible le parallèle stoïcien, et il peut s'interpréter au 
sens figuratif (4, 45). L'histoire de Joseph comprend des 
choses admirables sur sa chasteté dont Celse ne dit rien, 
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et la scène de la reconnaissance est attachante loin d'être 
absurde ( 4, 46-47). Chemin faisant Origène rappelle le 
principe de l'interprétation. Il cite Paul : <<Tout cela leur 
est arrivé en figures et fut écrit pour nous qui. touchons 
à la fin des temps» (4, 43, 18 s. I Cor. 10, 11). Il observe : 
«Maintes fois, l'Écriture prend occasion d'événements 
réels qu'elle décrit, pour exposer en figures des vérités 
plus profondes ... La Volonté de l'Écriture est que nous 
recherchions avec ardeur non point l'apparence corporelle 
des actions décrites, mais leurs significations spirituelles>> 
(4, 44, 10 s. 34 s.). L'Écriture n'est pas à comprendre à 
partir de l'histoire profane, mais par elle-même : <<C'est 
en partant des prophéties où sont relatés les faits histo­
riques... qu'on peut se cOnvaincre 'que même les faits 
historiques ont été relatés en vue d'une interprétation 
allégorique ... » (4, 49, 3 s.). Celle-ci n'est pas une invention 
de l'élite actuelle juive ou chrétienne, mais l'assertion 
expresse des auteurs sacrés : << Ils ont écrit de manière que 
ces faits soient interprétés allégoriquement suivant leur 
intention principale. >> Témoin encore Paul : son jugement 
sur la prescription concernant le bœuf qui foule le blé ... 
En outre il voit dans l'union de l'homme et de la femme 
un rapport mystérieux avec celle du Christ et de l'Église, 
une figure du baptême dans la marche de Moïse <<dans la 
nuée et dans la mer>>, une figure de l'eucharistie dans la 
manne et dans l'eau sortie miraculeusement du rocher,<< et 
ce rocher spirituel, c'était le Christ>>. Donc, le caractère 
figuratif des récits historiques de l'Ancien Testament nous 
est dévoilé par l'interprétation allégorique néotestamen­
taire. Allant plus loin, Origène ajoute que cette qualité 
de figures et de types était reconnue dans l'Ancien 
Testament lui-même : << Asaph a montré que les histoires 
de l'Exode et des Nombres sont des mystères et des 
paraboles ... >> (4, 49, 16 s. Ps. 77, 1-3). Et la Loi de Moïse 
contient des sens cachés; sinon le prophète ne demanderait 

!J 
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pas à Dieu de lui ôter le voile des yeux pour qu'il en 
contemple les merveilles ... (4, 50, 1 s.). 

Il est un nouveau champ scripturaire où Origène 
découvre et justifie ce qu'il appelle sens spirituel ou allé­
gorique. Il ne s'agit plus de faits, comme dans les passages 
historiques, d'événements passés, compris comme des 
figures lorsque les réalités qu'ils annonçaient s'accomplis­
sent dans le plan de Dieu ou la vie chrétienne; ni, comme 
pour d'autres textes législatifs, de coutumes cultuelles ou 
autres, enjointes et pratiquées jadis, regardées maintenant 
comme dt:a préfigurations de coutumes nouvelles qui, à la 
fois, les remplacent et les accomplissent; il n'y a plus ici 
de rapport prophétique ou typique. Ce qui est en cause, 
c'est la rédaction même de la loi, son texte écrit et le 
sens à donner à ses prescriptions et à leur observance. 
Origène consacre à la question maintes pages. Celse, 
s'inspirant de Marcion, avait cru établir des antithèses 
entre les prescriptions de Moïse et celles de Jésus, comme 
si l'un ou l'autre mentait, ou si Dieu en les envoyant 
s'était contredit (7, 18). Consciencieusement Origène 
explicite les allusions, s'efforce de montrer que la contra~ 
diction n'est qu'apparente, que l'accusation repose sur de 
faux sens donnés aux expressions de Moïse; qu'en réalité 
aucune ne peut être prise au pied de la lettre, mais dans 
un sens figuré ou métaphorique qu'il cherche à préciser 
d'après des passages parallèles traitant le même sujet, 
où le sens n'est évidemment pas le sens littéral ou matériel, 
mais le sens allégorique ou spirituel, comme le montrent 
et la raison et surtout les textes plus explicites. Dans les 
passages mosaïques visés par Celse, Origène écarte le sens 
matériel des expressions : richesse, puissance, domination, 
massacre total des ennemis ... Il en rapproche d'autres où 
l'interprétation allégorique s'impose. Il en conclut que 
rien n'est enseigné qui contredise l'enseignement de Jésus, 
et que, compte tenu du changement d'économie intervenu 
qui fait passer du régime de la loi à celui de l'Évangile, 
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l'harmonie existe entre le Christ et le Dieu de l'Ancien 
Testament ... (7 de 18 à 31). Quoi qu'il en soit ici du détail 
de son argumentation, sa méthode est constante. L'aban­
don du sens propre des expressions concrètes et leur 
acception au sens figuré, puis la comparaison avec des 
passages analogues plus clairs lui permettent de découvrir 
le sens véritable de certaines prescriptions légales, qui est 
leur sens spirituel. C'est de la même manière qu'il a 
expliqué tant d'autres passages tournés en dérision par 
Celse, par exemple, le récit des origines (4, de 36 à 40; 
6, de 49 à 65); l'intervention divine dans l'histoire (4, de 
2 à 9); les anthropomorphismes prêtant à Dieu des passions 
ou des actions humaines .(4, 71-72; 6, 61-63) ... 

• 
• • 

En conclusion, on notera deux observations sur la 
conviction d'Origène. 

La première est que, pris entre le Juif et le païen dont 
les objections sont précises et multiples, il s'efforce de dire 
et de redire l'essentiel. L'appel de Celse à la raison et à 
la tradition païenne l'amène à comparer la pensée chré­
tienne à la culture antique. Les critiques de Celse et celles 
de son Juif contre l'Écriture obligent Origène à en exploiter 
la richesse de significations avec autant de force que dans 
les ouvrages qu'il lui a consacrés, mais avec plus de 
sobriété peut-être. En tout cas, il n'accepte jamais de voir 
dans l'Écriture une erreur réelle, ni non plus de céder un 
point de sa foi. D'où l'ampleur de sa réponse et l'enche­
vêtrement de ses raisons. Ce théologien fait de l'apologé­
tique à l'intérieur de sa théologie sans rien oublier de sa 
doctrine, ni surtout de sa christologie. 

La deuxième est précisément que Jésus, Logos incarné, 
est toujours présent à sa pensée, au cœur même des quatre 
thèmes apologétiques. Tout, dans l'ancienne économie, le 
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prépare et converge vers lui : l'histoire sainte du peuple 
juif, la prophétie, le miracle, le vrai sens de la loi et des 
prophètes. Tout dans la nouvelle économie émane de lui : 
les églises, les prophéties d'universalisme en train de 
s'accomplir, garantie de l'accomplissement futur des 
promesses eschatologiques; les actes de puissance salutaire, 
signifiés par quelques prodiges encore, mais surtout par 
leurs effets de vie et de morale chrétiennes; la doctrine 
qu'il a explicitée et qu'il diffuse par sa puissance à travers 
le témoignage des siens. Homme, certes, et dont l'exemple 
admirable laisse derrière lui les héros des légendes et les 
grandes figures de la Bible et de l'histoire. Mais aussi 
Logos Dieu, préparant et accomplissant son œuvre, venu 
chercher les brebis perdues d'Isrâël et leur adjoindre les 
Gentils en multitude, pour les conduire en communauté 
unique vers le Père. 

Ainsi, chez Origène, les esquisses de démonstrations 
apologétiques se répètent dans des reprises inlassables, 
mais elles sont toujours, en définitive, une exposition de 
la foi. 

TABLES ET INDEX 
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70, 1 s. III 233 ap. Eus., H. E. 

7, 6 III 219 3,4 III 22 

5 v 184 4, 26, 7 I 361 
8,3 IV 131 Il, 1 1 204 

76,2 v 192 
Minucius Felix ln Num. h. 1, 3 III 237 12, 5 III 22 

77, 4 etc. v 185 
Oeta v. 8,4 IV 159; 3,3 III 237 In Mal~h. IO, 17 1 198. 

78, 2-4 1 263 
257 6, 2 III 355 

217; 

5 I 215; 
9,28 III 247 10,3 1 203 

IV 337 

6 rn 233 

12 II 297 
23 1 257 

84, 1 1 172 10-12 v 116 
13, 5 III 22 

11, 7 I 437 

Il IV 280 
85,2 1 91 

21,8 II 103 7 I 241 
12 1 279 

3 I 131 

14, 2 I 142; 
18 I 395 

86 III 262 22, 7 II 51 

II 357; 
12, 2 1 304 

88,2 1 271; 26, 6 IV 275 

III 20 
12 III 267 

v 185 28, 9 III 108 
20,3 III 69 

32 I 224; 

8 v 185 29 IV 325 
23, 3 IV 223 

III 373 

92, 6 v 190 Origène 
26,2 1 70 

13, 16 II 394 

102, 3-4 1 260 
llept &vœcr't&O'e<ùç 5, 20, 3 

3 III 22 
18 I 197 

103, 5 v 185 
'E/;·I)yl)TtXd: dç 'r'f)v 

In Jesu Nave h. 
20 III 39 

107, 3-4 v 185 Téveaw 4,37,15; 
20 IV 170 23 II 67.145 

109-110 III 98 
39, 67 

23,3 III 80; 26 1 179 

llO IV 337 Tet 1t'pœy!J-œ-re:u6éVTœ 
IV 242 14, 4 I 305 

119 IV 337 
'Îjjl.tv dç TI)\1 r. 6,49,11; 

4 1 142 17 1 70 

120, 3-5 1 221 
60, 26 

In Jud. h. 2, 3 1 70 15,10 III 287 

127 v 184 
'E!;TjYTJ'tLld: TI)ç npOr; 

In Gant. h. (in gen.) 1 205 Il 1 351 

1-2 V72 
0em:rctÀO\ILXÛÇ npo-

h. 2, 11 I 395 15 III 250 

2 II 198 
-répctç èma-roÀ"ijç 2, 65,46 

Gom. in Gant. (in 
20 III 219 

138 III 262 
'E!;ï')yï')nxà elç 't~\1 

gen.) 1 205 24 1 353 
Lactance npOç •p<v!Lct(our; 8, 65, 15 

pral. I 379; 16,8 Il72 
Tà npcty!Lct-reuOé\1~ 

III 315 12 1 279 

Div. insl. 
~/LÎ:\1 el; 't0\l 

~· 2 II 259 25 Il72 

1, 21, 31-37 IV 141 xœ! TOV i!t; o/•À~6v 7, 31, 13 
Com. in Ps. 4 (Phi- 1 104. 28.29 IV 120 

3, 17 II 333; Ep. ad Africanum 6 1 109 
loc. 26, p. 232) 139; 17,2 II 163 

371 ln Gen. h. 2, 2 II 292 
III 317 30 1 426 
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32 III 137 6, 4 (2) 1 291 In Ep. ad TU. fragm. I 279; 7 III 347 
23 1 18 6 Il 96 II 259 3,3 Il 258 

1 n M allh. fragm. 11 1 94 6 (3) III 377 Ep. ad Afric. 6 1 109 III 119 

In Malth. ser. 16 III 243 14 (7) Il 259 Dial. lier. 3-4 III 340 7,2 III 39 

33 III 205 42 (25) III 153 4,27 III 23 5 Ill 47 

37 IV 337 54 (36) IV 270 5,9 III 23 8, 1 1 142 

39 II 41 59 (38) IV 337 11-12 1 205 11,7 III 39 

40 1 325 10, 40 (24) 1204.205 12 III 337 2, 1, 3 III 359 

63 1204. 13, 17 1 145. 16-22 1 205 4 II 98 

205 291 j Exhort. marl. 4 IV 143 2, 10 III 63 

64 1 205 IV 67 5 1 80 3,4 II 351. 

66 1 204 18 III 356 6 IV 167 355 
92 I 355; 21 Il 98 7 III 42.47 6 Il 338 

IV 144 24 1 205 29 1 16; 4, 3 1 204 

95 II 161 27 III 205 IV 144 9, 1 Il 161 

100 III 371 46 1 291 30 IV 351 2 Il 357 j 

117 1 312 50 (49) 1 305 34 1 257 III 287 

134 1 325 61 II 99 46 1 136 3 II 91 

In Luc. h. 3, 3~4 1 437 19, 16 (4) 1 330 De oralione 2,2 IV 120 4 1 204 

14 IV 131 20, 2-5 1 179 5, 1 1 320 5 II 91 

15 III 22 22 (20) Il 255 11, 5 IV 255. 6 III 291 
16 1 351 43 (33) 1 204 320 7 III 39 
25 III 205 28,23 1 257 14-16 III 22 10,3 11171 

28 1 365 32, 11 (7) Il 97 14, 1 IV 120 11, 6 III 231 

In Luc. fragm. 30 (19) 1 305 16,2 IV 320 3, 1 II 195 

53.57 1 205 In Jo. fragm. 6 III 41 22,3 1 231 3,3 IV 242 

172-173 IV 120 23,3 III 356 6, 1 II 255 

198.210 1 296 
In Ep. ad Rom. 1 16 

24,2 1 141 6 II 329 

In Jo. 1, 5 III 137 
3 III 307 4, 1, 7 1 297 

1, 1 IV 67 
17 II 114 

26,6 Ill 61 2, 5 (12) IV 67 

8 (10) [1 249] 19 IV 74 
27, 8 Il 98; 3, 1 III 329 

9 (11), 52 s. Il 97 
2, 12-13 III 137 III 339 2 III 205 

17, 98 III 39 3, 1 1 129 
31,4 IV 119 6 (22) IV 67 

26 (24) 1 235 4,9 III 314 
Philoc.I5, 19, p. 85, 8 1 278 

35 (40), 257 III 39; 5 1 70 8-9 IV 31 15 (27) 1 143 

IV 67 9 IV 131 
De princ. 4 I 473; 

2, 3, 25 III 37 10 Il 355 
praef. 5 Il 258 II 115 

10 (6), 70 III 119 6,7 III 137 
10 III 39 8 II 161 

10 (6), 75 II 81; 7,4 III 47 
1, 1, 3 III 354 10 (37) 1 204 

IV 201 8,4 III 22 
6 III 339 Catena pro ph. {ragm. III 59 

Il (6) 1 197 9, 26 IV 324 
7 1 204 25 

4, 1 s. 1 143; 41 1 312 
9 1 204; Catena in 1 Cor. 

Il 394 Fragm. (Philoc. 9, 2, III 353 fragm. 47 III 249 
5, 5-6 III 69 p. 55-56) 1 87 2, 4 III 286 Sel. in Gen. 1, 26-27 III 336 
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2, 2 III 329 De migr. A br. 16 IV 61 Rufin 10 III 263 Sel. in Num. 22, 2 1 241 89-93 IV 61 Apol. adv. Hier. 2, 20 III 303 13 1 199 Sel. in Deut. 14, 6 III 219 182 IV 91 Adv. Marc. 1, 13 II 54 Sel. in Ps. 2 III 120 De mut. nom. Sextus 14 III 151 Hexaplorum ... fragw 58 1 233 Enchiridion 109 IV 238 3, 13 I 172 ment a 1 171. 66.71 III 131 19 lii 263 

249; 81 lii 133 Socrate 
21 III 98 

lii 139 137.157 III 133 llist. eccl. 4, 26 1 25 4, 1 1 351 Strom. I 16 De opif. mundi 4.5 III 296 Tatien 6 II 188 
Prédication de Pierre 23 IV 251 

Or. ad Graec. 3 II 350 Ad nat. 1, 6 II 41 
ap. Clém., Sirom. 6 1 145 

De praem. et poen. 
25 III 247 10 I 281 

23 II 291 
27 II 103 De paen. 9 lii 225 

Actes de Philippe Ill II 261 
28 IV 341 Adu. Prax. 7 IV 75 

III 169 De post. Caini 6.30 II 198 
31 II 233 De res. carnis 2 I 356 

27 lii 339 
36-38 II 233 7 II 290 

Philon d'Alexandrie De provid. 1, 79w83 II 195 
40 II 233 Adv._ Valent. 10 I 177 

Alexander 61 II 429 2, 11 IV 138 
41 II 234 15 III 155 

De Abrah. 82 III 131 24 1 379 
Fragm. 7-8 Schwartz III 307 29 III 166 

De aetern. mundi 18 II 219 98 II 343 
78 III 65 Quaesl. in Gen. 1, 20 1 143 Tertullien Ps.-Tertullien 
85 III 361 2, 62 III ll8 De animaI, 6 lii 187 Adv. omn. haer. 2 lil 249 

104 1 403 4,56 II 303 Apol. 4, Il III 247 
De agric. 131 III 219 194 I 143 9, 19 IV 129 Théodore! 
De conf. ling. 68 III 89 Quod det. pot. ins. 83 I 87 IO II 50 Therapeut. 2, 71 III 199 
De decal. 58 II 103 Quod Deus sit im. 83 I 457 13,9 II 85 

94 1 135 Quod omnis probus 21 1 91 ; Théophile d'Alexandrie 
ll6 II 429 !09 IV 138 II 15; Synod. Epist. 2 III 381 

De {uga 13 I 178 De sacrif. A. et C. v 197 
51 III 118 Ill IV 223 25,7 II 103 Théophile d'Antioche 

De gigant. 3-4 II 415 De sept. et fest. dieb. IV 223 28,4 IV 325 Ad Auto!. l, 1 IV 97 
6-18 III 153 De somniis III 232 32, 2~3 IV 325 JO II 103; 

20 I 87 1, 62 IV 91 35, 10 IV 325 III 108 
48 III 339 140 IV 251 40-41 II 41 3 v 197 
59 II 261 De spec. leg. 1, 287 IV 61 46,2 1 84 3,4 III 247 
64 III 131 2,46 IV 223 5 III 187 8 II 309 

Leg. alleg. l, 2 III 329 !56 1 233 De carne Christ. 11 IV 75 19 II 291 
5~6 III 33! De virt. 118.181 IV 320 De fuga in pers. IV 271 
35.42 I 87 De vita contempl. 68 IV 129 Adv. Jud. 3 III 98 Thomas d'Aquin 
44 IV 9! Vita Mas. 2, 224 IV 225 9 1 172 la, q. 14, a. 8, ad lum 1 339 
61 III 133 
82 III !33 Martyre de Polycarpe 

2, 21.86 III liS 1, 4 IV 323 
3, 15 III 133 9, 1, 1 I 80 

247 II ll9 14, 1, 3 III 43 
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Eccles. 792 4, 93, 23 15, 6 II 318 
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Plout. 213 II 61 12,2 II 359 

Aristote Aulu-Gelle 

1, 5, 1; 8, 3~6 11242 Analyt. post. 1,13,21; 
V, 15, 6-8 1 457 1 22 (83 a 33) 2, 12, 18 

VII, 1, 1 III 313 De anima 
II 8 (420 b 5 s.) (1 457] Bardesane 

De caelo 
11 12 (292 a 18 s.) III 38 De falo 26 IV 159 
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I,8(1098b, 12s.) 1104 Boèce 
13 (11021, 13) I 104 De consol. 1, 5 II210 

VIII, 2 (1153 b 6) III 279 5, 3 I 338 
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(736 b 5. 27 s.) 3, 80, 12 Boethos 
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Xl 23 (901 b 16) I 457 8-9 3,43,18 
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tv -r7i m:pt &.yo:0&\1 xo:t De legibus 1, 6, 18 III Ill Cléanthe 64-65 III 323 

xo:x&v elcro:yooy(i 4,63,20 7, 23 II 243 ap. Plut. Mor. 967 e II 393 85 IV 322 
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VII 85 IV 322 De nat. deor. VIII, I III 118 101 III 137 
179 1 317 1, 2,4 II 370 Xl, 21 IV 311. !03 II !60 
187 II 309 5, 10 1 94 318 !07 IV 322 

a p. Galen., De Hipp. 9 II !93 XVI, 10 1 161 109 IV 322 
et Plat. decr. VII, 9, 21 s. III 328 120 1 297 
5, 28 III 84 23 II 202 Démocrite 136 II 218 

12, 30 III 343 137 II 219 
Cicéron 17, 44 1 86 

Fragm. A 166 137-140 III 29 

Acad. 1 19-20 II 217 (Diels-K. II 129) III 109 142 II 218; 

7, 26 II 329 42, 119 II 89 
Fragm. B 33 III 65 

11, 39 II 329 II, 14, 37 II 322 (Diels-K. II !53) II 157 [147 1 !35] 

40-41 IV 295 19,49 IV 289 !51 II 88 

Acad. Il 23,59 III 332 Digeste !59 II 219 

6, 18 IV 295 33,84 II 342 XLVIII, 8, 8, Il 1 321 7, 179 1 317 

34, 109 I !07 46, 118 III 65 VIII, 1, Il [III 197] 

47, 144 I !86 60, !51 II 379 Diodore 2, 60-6!.67 1 329 

De diuin. 62, 154 II 369 IX, 1, 8 III 279 

1, 18, 34 II 422 63, 158 II 379 XI, 9, 4 [I 332] 10, 58-9 IV 138 

38, 81 II 405 64, 161 II 380 XVI, 26 [IV 26] 60 I 371 

47, 106 II 413 65 IV 18 ap. Eus., P. E. IV 26 x, 32 1 416 

50, 112 II 423 III, 7, 16 IV 289 75 I !37 

53,120 TT A.-.~ 9,21 II 386 
Denys d'Halicarnasse 117 [1 95]; 

Tl 14, 37 III 361 Ep. ad Ammon. I, 5 1 317 v !29 

15,38 III 81 Diogène Laërce 120 III 138 

17, 43-20,52 III 31 Il, 5, 43 184 131 II 182 

21,53 II 102 9,105 1 255 
33,82 IV !38 III, 1, 2 1 179 j Dion Chrysostome 
39,92 III 49 III !96 Oral. XI 1 395 

ii~ 'il g /iC. III, 33, 117 III !36 5 !Il 197 
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De falo~ ~ci "' 10 26,25 II 329 II 152 302 b IV 281 
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... :::0 t) V, 15, 34 IV 322 VI, 2, 63 III 363 464 III 29 

Vila Arisl. ~ -! 54 II 167 VII, I, 46 IV 295 469 b III 65 
(Didot 11) 1 259B:. 55 I 457 500 1 457 
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N. A. III, 23 
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1 457 
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Ill 123 
Ill 317 
Ill 123 
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X, 16 

Il 429 
Il 428 
Il 429 
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Fragm. B 115 

(Diels·K. I 357) 8, 53,8 
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Fragm. 245 Kaib III 49 
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8, 14 

12,24 
14, 4 
16,20 

II, 9, 15 
III, 5, 10 

12,2 
25,5 
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IV 325 
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27 
[1 95] 
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IV 345 Ill 196 303-304 3, 22, 86 1, 41-43 Vila Plat. 1 De flatibus 1 4, 15, 12 305-320 4, 21, 15 102.106 Il 43 4 Ill 197 
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IV. INDEX NOMINUM ET RERUM 

Les chiffres renvoient aux livres (chiffres gras), aux paragraphes 
et aux lignes des paragraphes; l'italique souligne un emploi des 
fragments de Celse. 

ABARIS (l'Hyperboréen} : usait d'une flèche merveilleuse, 3, 31, 6.8. 
ABEL : victime d'un complot de son frère Caïn, 4, 43, 4; 5, 59, 20. 
ABRAHAM : 1, 22, Il ; Moïse en rapporte la circoncision, le nom, la 

familiarité avec Dieu, 1, 22, 4.5; procréation d'- et de Sara, 
4, 43, 2; d'eux naquit Isaac, le père de toute la race juive et d'autres 
races, 8, 46, 16; il fut l'ancêtre des Juifs, 4, 33, 15; 35, 12; 5, 
48, 4; de Moise, 1, 44, 11; 2, 52, 14.15; de Jésus, 4, 33, 15; Dieu 
lui apparut, 6, 4, 32; lui parla,- 1, 43, 12; 5, 10, 18; expression 
•le Dieu d'-1)1 1, 22, 8.10; 4, 33, 19; 5, 45, 31. 

ACARNANIE ET ACARNANIENS : vénèrent Amphilochos, 3, 34, 11 j 
35, 5. 

AcHAz : cf. David. 

AcHILLE :fils d'une déesse de la mer et d'un homme Pélée 1 42 7 
ACTES {des Apôtres) : dans les -, apparitions in'termitf.e~tes 'd~ 

Jésus ressuscité, 2, 63, 7; remarque pleine de sagesse de Gamaliel, 
1, 57, 30 s.; Pierre, encore attaché au sens littéral, 2, 1, 27; Paul 
présente une offrande à l'autel, 2, 1, 62; Étienne atteste la science 
étendue de Moise, 3, 46, 19; Dieu se détourne des Juifs 5 8 15 · 
prétentions de Judas le Galiléen et de Theudas, 6, 1Î, 1

34
1

; cf: 
Simon le Magicien. 

ADAM : Dieu lui parla, 1, 43, 11; par lui vint la mort, 6, 36, 29; et 
par sa transgression, la malédiction de toute la terre, 7, 28, 34; 
29, 2; 50, 31 ; le nom, signifiant homme, désigne toute la race 
humaine, sa faute et sa malédiction sont communes, 4, 40, 10 s. 

AnoNAI : nom mystérieux par son origine, 1, 24, 25; 25, 17 ; et par 
son efficacité, 5, 45, 49.50. 

ADONAIOS : un nom de Dieu parmi d'autres, 1, 24, 2; 5, 41, 14; 
45, 2.54; 6, 32, 20.25. 

ADRIEN : sous son règne vécut l'un des deux Celse épicuriens, 1, 8, 
26; cf. Antinoos. 
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AGAMEMNON : cf. Homère. 
AGGÉE: le prophète, 7, 30, 21. . 
ArLOAIOS : dans le diagramme, archonte de la deuxtème porte, 6, 

31, 35. t 
ALEXANDRE DE MACÉDOINE :les Juifs n'ont rien souffert de sa par , 

5, 50, 11; on dit que leur grand-prêtre fut adoré par lui, 5, 50, 16; 
cf. Asie. 

ALEXANDRE DE PHÈRES : 4, 67, 15 j 5, 20, 37. 
ALEXANDRIE et ALEXANDRINS : l'église de DieU d'- COntraste avec 

l'assemblée- du peuple des -, 3, 30, 7 ; cf. Sérapis. 
ALOÉE: la légende des fils d'-, 4, 21, 13.15.20; des Aloides, 4, 21, 21. 
AMBROISE :·dédicataire d'Origène, Pr. 1, 6; 3, 1, 4; 4, 1, 2; 5, 1, 3 i 

6, 1, 3; 7, 1, 1; 8, 76, 1. ; . . 
AMMON ou AMON : 5, 34, 7; 36, 1.3.8.15; n'est pas mféneur aux 

anges des Juifs, 5, 34, 14; 36, 15; oracles au temple d'-, 7, 3, 2 i 
6, 46; 7, 35; cf. Zeus. 

AMMONITES: la.nation des -·serait issue de l'union des filles de Lot 
avec leur père, 4, 45, 44. 

AMPHIARAOS : temple d'-, 7, 35, 3 j cf. Thèbes. 
AMPHICTJONE (pour Périchtione'l) : aurait conçu d'Apollon son fils 

Platon, 1, 37, 34; 6, 8, 12; cf. Aristandre. 
AMPHILOCHOS : cf. Acarnanie. 
AMPHION : cf. Persée. 
ANANIAS : cf. Daniel. . . 
ANAXAGORE: leçons d'- sur la nature, 4, 77, 13; dtt que le soleil, 

la lune et les étoiles sont des « masses enflammées •, 5, ll, 18; 
cf. Euripide. 

ANAXARQUE : exprime son mépris pour la torture au tyran de Chypre 
Aristocréon, 7, 53, 8.11; 54, 19.20.21.24; 56, 16. 

ANDRÉ : cf. Pierre. 
ANTÉCHRIST : Celse rejette notre doctrine sur 1'-, 6, 45, 1 ; Paul 

nous parle de 1'-, 6, 46, 2; enseignement des divines Écritures 
sur le diable et 1'-, 6, 46, 55 ; cf. Daniel. 

ANTINoos : mignon d'Adrien auquel on rend ~es honn~urs dans la 
ville d'Égypte Antinoopolis, qui ne différerawnt en r1en du culte 
pour notre Jésus, 3, 36, 2.3 s.; 37, 1; qu'on lui compa_re Apollon 
ou Zeus, les Égyptiens le supporteraient, non les chrét~ens, 3, ~7, 
1.3.5 · la foi en- est due à une malchance, 3, 38, 1; tmmorahté 
des tbiases d'- d'Égypte, 5, 63, 4.9; le privilège d'être honoré 
comme un dieu n'est assurément pas donné à - par le Dieu de 
l'univers, 8, 9, 15. 

ANTIOCHE : décision des apôtres de Jésus et des anciens assemblés 
à -, 8, 29, 22. 

ANTIOCHUS: les Juifs ont souffert sous-, 3, 3, 17. 
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ANTIOPE : cf. Danaé. 
ANTIPHON : négateur de la Providence dans un traité « Sur la vérité t, 

4, 25, 12. 
ANTISTHÈNE : comparée à celle des prophètes, la fermeté d'-, de 

Cratès, de Diogène sont un jeu d'enfant, 7, 7, 9. 
ANYTOS : après la mort d'- et de Socrate, le sage prendrait-il un 

soin égal de la sépulture de leurs corps?, 4, 59, 12.13; - et 
Mélétos, 4, 67, 11; 68, 14; 5, 20, 28; 21, 11. 

APELLE : peintre célèbre, 8, 17, 30. 
APELLE : disciple de Marcion, regarde comme un mythe les Écritures 

des Juifs, 5, 54, 9. 
APHRODITE : Énée naquit d'-, 1, 42, 9; dans le diagramme, la 

seconde porte est attribuée à-, 6, 22, 14; cf. Scythes. 
APIS: les gens de la ville de Maréa et d'- n'obtinrent pas d'Ammon 

l'autorisation de manger de la viande de vache, 5, 34, 4 s.; 36, 4. 
APOCALYPSE : dans l'- de Jean, détails sur la cité de Dieu, 6, 23, 

10; les parfums sont les prières des saints, 8, 17, 7. 
APOLLON : le nom d'- évoque le fils de Létho et de Zeus, frère 

d'Artémis et demi-frère d'Hermès, 1, 25, 9; dieu, d'après la foi 
des Grecs, 1, 70, 14.17; 2, 9, 18; 7, 5, 27; 6, 1 s.;- de Delphes 
et celui de Didymes use d'une voix (celle de la Pythie ou de !a 
prophétesse de Milet) pareille à celle de Jésus, et on ne lui refuse 
pas pour autant la divinité, 1, 70, 14-17; la faculté divinatoire 
d'- est chose indifférente, 3, 25, 3; cf. 28, 12 s.; nous refusons 
d'appeler le soleil-, 4, 48, 27; l'épervier, messager d'-, 4, 91, 
45 s. ; - est peut-être un démon, 5, 2, 23 ; si - de Delphes était 
un dieu, qui devait-il choisir comme prophète? 7, 5, 28 ; 6, 35; 
les chrétiens diraient: je mc tiens devant la statue de Zeus, d'­
je l'injurie et le frappe, et il ne se venge pas de moi, 8, 38, 4; 
réponse du prêtre d'- ou de Zeus, 8, 40, 4; cf. Pythien; cf. aussi 
Amphictione; Antinoos; Aristandre; Aristéas; Chrysès ; Scythes; 
Zeus. 

APOLLONIUS DE TYANE : Mémoires d'-, mage et philosophe, 6, 41, 
13 ; le fameux Euphratès et un Épicurien, séduits par le pouvoir 
magique d'-, 6, 41, 17. 

ARABE : l'oiseau -, le phénix, émigre en Égypte, 4, 98, 26; les -
n'adorent qu'Uranie et Dionysos, 5, 34, 20; 37, 25.28; 38, 5.7.9. 
19; circoncision particulière des _, Ismaélites, 5, 48, 3. 

ARCADIE et ARCADIENS : cf. Athéniens j Pégase j Zeus. 
ARCHILOQUE : Apollon Pythien a qualifié - de serviteur des Muses 

en dépit de ses œuvres et de son caractère, 3, 25, 21.28. 
ARÉOPAGE :le Conseil dans 1'-, 4, 67, 12; 5, 20, 30; 21, 12. 
ARÈS : Askalaphos et Jalmenos, fils d'-, 1, 42, 9 ; dans le diagramme, 

la cinquième porte est attribuée à -, 6, 22, 18. 
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ARGIENS : 1, 31, 45. 
ARGIMPASE : cf. Scythes, 
ARISTANDRE : a écrit que Platon serait fils d'Apollon, 6, 8, 10. 
ARISTÉAS DE PROCONNÈSE : ses miracles, 3, 3, 6 j 26, 4-fi j 27, 1.24. 

29 ; 28, 1 ; Apollon recommanda aux Métapontins de placer -
au rang des dieux, 3, 26, 10; 27, 9; 28, 13.18; 29; 2; 31, 4; 
personne ne considère- comme un dieu, 3, 26, 10; 29, 3.7; son 
histoire n'est en rien comparable à celle de Jésus, 3, 27-29; cf. 
Hérodote. 

ARISTOBULE : ses livres contiennent des allégories sur la loi, 4, 51, 8. 
ARISTOCRÉON : cf. Anaxarque. 
ARISTON : cf. Platon, 
ARISTOPHANE : cf. Euripide. 
ARISTOTE : les Athéniens tenant ses thèmes pour impies, se retira 

d'Athènes à Chalcis, 1, 65, Il s.; après l'avoir écouté vingt ans, 
se détourna de Platon, s'en prit à la doctrine de l'immortalité 
de l'âme et a qualifié de e fredonnements.tles Idées platoniciennes, 
2, 12, 16 s.; 3, 13, 15; un peu moins impie qu'Épicure envers la 
Providence, 1, 21, 11 ; pour lui, les noms sont affaire de convention, 
1, 24, 10; 5, 45,8; l'éther est immatériel et d'une cinquième nature, 
ce que rejettent Platoniciens et Stoïciens, 4, 56, 18 ; son école 
tient la magie pour une pratique entièrement incohérente, 1, 24, 
22; il a des arguments contre la Pythie et les autres oracles, 7, 
3, 9; 8, 45, 26; cf. Péripatéticiens; Platon. . 

ARTÉMIS : nous refusons d'appeler la lune -, 4, 48, 27; les lots 
contraignent les habitants de la Tauride à offrir les étrangers 
comme victimes à -, 5, 27, 18 ; les mystères de Cappadoce en 
l'honneur d'- de Comane, 6, 22, 40; cf. Apollon; Platon; Zeus. 

AsAPH : a montré que les histoires de l'Exode et des Nombres sont 
des mystères et des paraboles, 4, 49, 37. 

AscALON : puits étonnants qu'on montre à-, 4, 44, 18. 
AscLÉPIOS : accordait guérisons et prédictions de l'avenir à toutes 

les villes à lui consacrées comme Trikkè, Épidaure, Cos, Pergame, 
3, 3, 2; une grande foule le voit en train de guérir, de fa~re du 
bien, de prédire l'avenir, 3, 24, 1.13; qu'un démon médecm, du 
nom d'-, guérisse les corps, je dirais : l'art de guérir les cor~s 
est chose indifférente, indifférente aussi la prévision de l'avemr, 
3, 25, 2. cf. 29 ; -n'est pas un dieu descendu du ciel, mais peut-être 
un démon, 5, 2, 19.23 ; cf. Dioscures ; Orphée ; Zeus. 

Asm: apparition à Alexandre d'un être revêtu du costume du grand­
prêtre, lui promettant qu'il soumettrait l'- entière, 5, 50, 18; 
que les habitants de 1'-, de l'Europe, de la Libye, Grecs et 
barbares, s'accordent pour observer une seule Loi 1 8, 72, 2.60. 

AsKALAPHOS : cf. Arès. 
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ASTAPHAros : dans le diagramme, archonte de la troisième porte, 
6, 31, 31.32; 32, 18. 

ASTYPALÉB : ct. Cléomède. 

ASSYRIE et AssYRIENS: les Juifs ont souffert en-, 3, 3, 17; conflit 
des - contre les Juifs, relaté dans les archives des-, ... désignés 
par les hi~toriens juifs comme leurs ennemis, 1, 14, 20~22; cf. 5, 
31, 22; hste celsienne des peuples très anciens et très sages : 
Égyptiens,-, Indiens, Perses, Odryses, habitants de Samothrace 
et d'Éleusis (Hyperboréens), l, 14, 30; cf. 16, 1; cf. Daniel. 

ATHÈNA (Athènè) : les traditions des Grecs ont inventé la fable ... 
qu'elle est née tout armée du cerveau de Zeus, fut poursuivie 
par, Hé~haestos ... , éleva Érichthonios, 8, 66, 20 s. ; possède Saïs 
et 1 Attique, 5, 29, 9 ; adorée des Sartes 5 34 22 · 37 31 · on 
admire son péplos à la procession des Pan'ath~nées' 6 '42 '63 · 
chanter un beau péan en l'honneur d'- serait~ce ado,rer' le Grand 
Dieu? 8, 66, 10 i 67, 11 ; serait le symb~le de la sagesse 8 67 2 · . ' ' ' ' SI- fut un être humain, il n'est pas permis de la glorifier comme 
une déesse, 8, 67, 4.8; cf. Zeus. 

ATHÈNES et ATHÉNIENS : des peuples se prétendent anciens et 
autochtones, -, l!:gyptiens, Arcadiens, Phrygiens, 4, 36, 3; furent 
en g~erre avec les habitants du Péloponnèse, 2, 30, 28; l'église 
de Dieu à - est pacifique, l'assemblée des - est tumultueuse 
3,, 30, 1.3 i discours de Paul aux-, 4, 5, 10; chez les-, singularité 
d. un hiérophante, estimé assez pur pour vaquer à leur culte tradi~ 
lziOnnel, 7, 48,8.12; cr. Aristote; Pythagore; Socrate; Thémistocle; 

eus. 

ATTIQUE : certains dieux de la légende luttèrent entre eux au sujet 
de l'-, 5, 29, 4; cf. Athéna. 

AUGÈS : cf. Danaé. 

AuousTE: Jésus est né sous le règne d'-, 2, 30, 20; la guerre avant 
les temps d'-, 2, 30, 27. 

AZARIAS : Cf. Daniel. 
AzAZEL : bouc émissaire du Lévitique, 6, 43, 15. 

BABYLONE et BABYLONIENS :les Juifs ont subi la tyrannie très rude 
des -, 5, 31, 22; indications sur le diable tirées d'Isaie, où on 

B se lamente sur le roi des -, 6, 43, 36 ; er. Daniel. 
Accaus: le mot de- chez Euripide, 2, 34, 2; initiations bacchiques, 

4, 10, 8.9. 
BALAAM ! cf. Moise. 
BANQUET ; cf. Platon. 

BARNABÉ, par crainte des Juifs, cessa de manger avec les Gentils, 
. 2, 1, 53 ; l!:pître catholique de -, 1, 63, 9. 

BEELZÉBUL : les Juifs, instruits à je ne sais quelle source sur -, 
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soupçonnèrent Jésus de chasser les démons par -, prince des 
démons, 2, 9, 77. 

BÉHÉMOTH : le nom de- dans le diagramme, 6, 25, 13. 
BÉLIAL: les fils de- dans les Juges, 6, 43, 19. 
BELLÉROPHON : cf. Joseph; Proétos. 
BENJAMIN : la Géhenne ou Ravin d'Ennon, la Jérusalem céleste, 

mentionnées dans le lot de la tribu de -, 6, 25, 28.30. 
BETHLÉEM : prophétie et histoire au sujet de-, 1, 51, 2 s.; 52, 21 ; 

cf. David. 
Brou : les Égyptiens savent les noms de démons auxquels serait 

confiée une partie du corps humain : Chnoumen, Chnachoumen, 
Knat, Sikat, -, l!:rou, Érébiou, Rhamanor, Rheianoor, 8, 58, 
9; cf. 59, 7. 

BRAHMANES: noms «efficaces & qu'emploient les- ou les Samanéens 
parmi les philosophes de l'Inde, 1, 24, 19. 

BRANCHIDES :oracle (d'Apollon) chez les-, 7, 3, 2; 6, 45; 7, 34. 

CABIRES :rien n'est emprunté aux Perses et aux- de ce que disent 
nos prophètes, ni les apôtres de Jésus, ni le Fils de Dieu lui-même, 
6, 23, 28. 

CAïN: le Seigneur a parlé à-, 1, 43, 12; cf. Abel. 
CAINITES : secte qui a entièrement abandonné Jésus, 3, 13, 20. 
CALLATIES : Indiens du temps de Darius qui pensaient faire une 

action sainte en mangeant leurs pères, 5, 34, 42; 36, 29. 
CALLIMAQUE DE CYRÈNE : très érudit, s'en prend aux Crétois dans 

son hymne à Zeus, 3, 43, 13. 
CAPPADOCIENS : cf. Artémis. 
CASTALIE : la prophétesse d'Apollon, assise auprès de la crevasse 

de -, 7, 3, 27. 
CELSE : près de 780 f. Une moitié environ des cas ne comporte pas 

de jugement : «Celse dit ... , ajoute ... & Dans l'autre moitié, une 
petite part est accompagnée d'une appréciation favorable, plus 
de 30 f.; toutefois, celle~ci est rarement sans réserve, 5, 24, 5 s.; 
8, 51, 7 s.; cf. 3, 13, 18; mais elle est le plus souvent partielle, 
assortie d'une distinction ou d'une critique pour démêler la part 
de vérité et la part d'erreur du passage cité, 1, 8, 10; 20, 1; 
62, 40; 63, 9; 2, Il, 2; 34, 30.33; 51, 1; 60,21; 63, 1; 5, 64, 
25 j 6, 59, 1; 80, 8 j 7, 17, 1; 8, 7, 2; 42, l; 43, 36 j 60, 1; 63, 
9; 66, 1; ... Partout ailleurs, l'appréciation est sévère et la quali~ 
flcation fort variée, comme on peut en voir un échantillonnage 
aux références données à ces termes &Àoc~ovdcx (-ove6ea8oct -&lv 
-ovtx&ç) et et8évcxt, &t..oyoç, &p.cxO(cx, &7tex6Wç, &q:Ht..6aocpoç { -(,)ç), 
~rop.ot..oxet\1 (-oç), 8tcxa6pew {-p.6ç), èmxoUpetoç (-(~etv), xcxxo1)6etiX 
(-1)Ç -roç), xo:xot..oye't\1, xo:xoupy!cx (-erv -roç), v66oç, ncxt~etv, 
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'l't'o:À~ÀÀoyetv, 'l'tctÀWC]l3(œ, nocvo6py(l)~, no:p&:xouov.a (-â't'tov), c:mxo· 
<p«.vTetv, 't'«Uto)..oy(œ ( -e:t\1 ), o:ptÀ«À#}rJç, <pLÀctrce:x6TJ!.J.6\Iwç, q>()..œu"toç, 
cptMx6poo~, qnÀÔcrorpoo;, <pÀurtp(:( (-e:tv), ~e:03eo6oct (--ljc; -oç), ~eu8o· 
(.L«p'rup(o: ... Voir aussi le Juif (de Celse). Sur la question de la 
philosophie de Celse, cf. Épicure; Platon. 

C:éPHAS: -,qui est Pierre, put voir la divinité de Jésus, 2, 65, 4. 
CnAERÉMON : le traité ~Sur les comètes • de -le Stoïcien, 1, 59, 5. 
CHALCIS : cf. Aristote. 
CHALDÉENS : divinations par les- tireurs d'horoscopes 1 36 18 • . . ' ' ' ' sont à dtstmguer des Mages, 1, 58, 2.9 ; -, Mages, Égyptiens, 

Perses, Indiens furent les peuples les plus inspirés dès l'origine, 
6, 80, 2.3.'!.9,13.16, 

CHAMPS ÉLYSÉES : cf. Homère. 
CHÉRONÉE : cf. Plutarque. 
CHNACHOUMEN1 CHNOUMEN : cf. Biou, 

CHRÉTIENS : notre Sauveur, devenu notre chef à notre naissance 
récente comme -, 1, 26, 18. 20; naissance soudaine, 8, 43, 3; 
rassemblement initial des- dO. à la puissance donnée aux apôtres 
ct à la grâce_ unie à la parole pour montrer la vérité des faits, 
8, 47, 20; Dteu a toujours contenu les adversaires des - 3 8 
22. f 1 1 1 J 

' c · ' 3, 11 ; 5, 50, 24; 7, 26, 27; un petit nombre facile à 
compter est mort pour la religion des - 3 8 27 · il est faux 
qu . t 1 ' ' ' ' e, SI ous es hommes voulaient devenir-, les- ne le voudraient 
~lus, 3, 9, .3.5.17.22; _10, 20; à l'origine, ils étaient en petit nombre, 

• 10, 2.6 , par la smte, les sectes entre les - se justifient comme 
dans la médecine et la philosophie cf 3 12 s · 5 61 63· 6 Il•la 
soc'é • ' · ' ·' ' • ' ' ' 1 té des - n est pas composée uniquement de gens ignorants, 
crédules et pécheurs, leur doctrine plus que toute autre invite à 
la sagesse, 3, 18, 11; cf. 1, 9, 9.13; 13, 2; 3, de 44 à 81 passim. 
. Les -, dit Celse, forment entre eux des conventions secrètes 
tlléga~es, 1, 1, 3.7.9.21; en cachette ils pratiquent et enseignent 
ce qm leur platt, 1, 3, 1 ; en fait, le monde presque entier connaît 
la préd' t" · Ica ton des- mteux que les thèses favorites des philosophes, 
1, 7, 3 i l'ésotérisme n'est pas propre à la doctrine des- 1 7 
13. c 1 ' ' ' ' • esen a pas compris l'affirmation des- : que de nombreux 
prophètes ont prédit l'histoire de Jésus ... , démonstration qui a 
conquis l?s- par sa force sans égale ... , 2, 28, Il s. ; que présentent 
ceux qm ont acquis une science profonde 5 20 9 · les -
user'td · ' ' '' aten e sophismes quand ils disent que le Fils de Dieu 
:~t s~n Logos, 2, ~1, 1; critiquant la généalogie de Jésus, Celse 

fait nulle mentiOn de la recherche existant même chez les -
2, 32, 5; dans cette grotte (qu'on montre à Bethléem) est né c~ 
Jésus que les- adorent et admirent, 1, 51, 20; les écrits des­
accusent ceux des Juifs qui ont péché (jadis par idolâtrie) 5, 8, 
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12; les -, sachant que le même Dieu parle par les prophètes et 
par le Seigneur, prouveront le caractère raisonnable de ce que Celse 
juge des menaces et nomme des invectives, 2, 76, 52 ; fiction des 
évangélistes que les paroles de Jésus à ceux qui venaient l'arrêter? 
Pourquoi la fiction ne serait-elle pas plutôt dans· les paroles 
inspirées par l'hostilité et la haine contre Jésus et les-? 2, 10, 
43; les disciples n'ont pas retranché de l'histoire miraculeuse de 
Jésus ce qui semblerait aux yeux de la plupart tourner à la honte 
de la doctrine des -, 3, 28, 36. 

La doctrine des - ne prête à Dieu aucune ambition humaine, 
4, 6, 25; se proclamer juif ou-, ce n'est pas dire tout uniment : 
c'est pour nous surtout que Dieu a créé l'univers et le mouvement 
du ciel, 4, 27, 18; les- établiront comment certains êtres furent 
entratnés par des raisons spécieuses à sc proclamer dieux, 3,37, 
29 ; selon la doctrine des-, en Dieu «nous avons la vie, le mouve­
ment et l'être l} 4, 5, 8; l'â.me humaine ,a été créée à l'image de 
Dieu, 4, 83, 26; le Christ n'est pas le Seul à être venu visiter le 
genre humain, 5, 53, 33 ; cf. 55, 17 ; la vie éternelle consiste à 
connaître le seul Dieu suprême et celui qu'il a envoyé Jésus-Christ, 
3, 37, 6; l'honneur rendu au corps où l'âme raisonnable a habité 
rejaillit jusqu'à la personne dotée d'une âme qui par cet organe 
a mené le bon combat, 8, 30, 31 ; certaines doctrines professées 
par les - ont été exprimées avec plus de beauté et de clarté chez 
les philosophes, mais restent hors de portée pour la multitude, 
5, 65, 22.24; 6, 1-2; 7, de 59 à 61 ; Celse rapproche l'initiation 
et les mystères des- de ceux des Perses, 6, 24, 2.4; et fait grief 
aux___; de propos qui ne sont pas les leurs, 6, 26, 17; cf. 37; ne 
sont pas- ceux qui appellent le Créateur Dieu maudit (Ophites), 
6, 28, 2 s. ; 29, 1.3 ; ni ceux qui donnent les noms des archontes, 
6,30, 2.29; 32, 6.13; 33, 15; 34, 25; 7, 40, 2.9.19; même les­
d'une extrême simplicité ne diraient pas que la ... Résurrection 
ait subi la mort, 7, 16, 21. 

De cet Esprit-Saint alors apparu sous la forme d'une colombe, 
il subsiste encore des traces chez les -, 1, 46, 14 ; les désordres, 
nombreux chez ceux qui ne sont ni Juifs ni -, on ne les trouve 
pas chez les vrais -, du moins pas chez ceux qui tiennent conseil, 
4, 27, 4 s.; si des philosophes peuvent s'affranchir des tradition­
nels interdits alimentaires, pourquoi pas les -? cf. 5, 35, 12; 
cf. Sextus ; eux qui ont appris à avoir en horreur le vice et à 
éviter les actions qui en procèdent, à adorer la Vertu comme 
née de Dieu et Fils de Dieu, 5, 39, 13; nous -, sachant que la 
loi qui par nature règne sur tous est identique à la loi de Dieu, 
nous nous efforçons de vivre d'après elle, 5, 40, 12; le - ne 
saurait tenir un propos de la chair, 7, 38, 18; Dieu a choisi ... 
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les plus simples parmi les -, dont la conduite est plus modérée 
et plus pure que cene de bien des philosophes, pour faire honte 
aux sages, 7, 44, 26; chez les -, on peut voir des hommes qui 
n'ont pas besoin de ciguë pour servir Dieu dans la pureté, des 
vierges que n'influencent ni les honneurs humains, ni un salaire 
ou des dons en argent, ni la gloriole, 7, 48, 12.20; nous, les -, 
consacrés au seul Dieu qui a créé toutes ces choses, pour elles 
aussi nous rendons gràce au Créateur, 4, 75, 24; tous les -
tâchent d'édifier en eux des autels (spirituels), 8, 17·20; le- le 
plus simple sait que n'importe quelle parUe du monde est une 
partie du tout et que le monde entier est le temple de Dieu, 
7, 44, 36; les- évitent d'adorer autre chose que le Dieu suprême 
et son Logos, 7, 70, 14. 

Le Sauveur a prédit ce qui est arrivé aux - même dans les 
générations postérieures, 2, 13, 15; puisque Dieu voulait que la 
doctrine de Jésus prévalù.t parmi les hommes, les démons ont 
perdu tout pouvoir, bien qu'ils aient mis en branle toutes les 
influences pour anéantir les -, 4, 32, 19; les - exercent un 
certain pouvoir, non par l'invocation de certains démons, mais 
par le nom de Jésus, 1, 6, 3.26 ... ; le véritable- qui s'est soumis 
à Dieu seul et à son Logos ne saurait souffrir quoi que ce soit 
des êtres démoniaques, puisqu'il est supérieur aux démons, 8, 36, 
15; beaucoup de- chassent les démons par la prière ... , 7, 4, 17; 
67, 12 s.; 8, 43, 34; cf. 1, 6, 26; les- combattent jusqu'à la mort 
pour éviter de donner à Dieu le nom de Zeus, 1, 25, 37 ; cf. 50; 
mais dire qu'ils défient les statues de Zeus est une calomnie, 
cf. 8, 38, 3; 39, 2; les démons croient se venger des - parce 
que ceuxvci les chassent des statues, des corps et des âmes d'êtres 
humains, 8, 43, 34; ils remplissent les âmes de ceux qui condamnent 
et livrent les -, et de ceux qui prennent plaisir à faire la guerre 
aux -, 8, 43, 37.38 ; vaincus par les martyrs, ils ont craint 
de revenir se venger et le monde sera probablement en paix avec 
les-, ... ils luttent parfois ardemment avec les- qui sont livrés, 
8, 44, 9.11.19 s.; aux seuls- les juges laissent jusqu'au dernier 
soupir pleine liberté de renier le christianisme, 2, 13, 37 ; ils 
s'enorgueillissent quand un - défaille, 8, 44, 23 ; s'il arrive à 
un- de fuir, ce n'est point par crainte, 8, 44, 30; nous voulons 
d'abord familiariser tous les hommes avec toutes les doctrines 
des-, surtout les gens circonvenus contre eux au point de s'ima­
giner qu'ils ne sont pas religieux (en enseignant la rétribution 
finale) 8, 52, 3 s.; cf. 51, 11 s.; il serait préférable, pour ceux 
qui injurient si témérairement la doctrine des -, d'hésiter au 
moins à en parler ... , 8, 53, 43; qu'on soit persuadé que les décla­
rations des - sont exactes, à voir que même l'auteur d'un livre 
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contre les - en vienne à cette conclusion (sur la puissance très 
limitée des démons), 8, 62, 14; que tous les hommes fassent 
comme moi, il est évident ... que seul le culte des- sera en vigueur, 
8, 68, 40 ; si les Romains étaient convaincus par la doctrine des 
- ... , 8, 69, 14; les - sont plus utiles aux patries que le reste 
des hommes, 8, 74, 6 j ce n'est pas que les - fuient les services 
communs de la vie quand ils délaissent les charges publiques, mais 
ils se réservent au service plus divin et plus nécessaire de l'Église 
·de Dieu pour le salut des hommes ... , 8, 75, 17; ... 

CHRIST : cf. Jésus. 
CHRYSÉIS : fille de Chrysès, 7, 6, 33. 
CHRYSÈS : chez Homère, obtint d'Apollon qu'une peste contraignit 

les Grecs à lui rendre sa fille, 7, 6, 30.35. 
CHRYSIPPE (de Soles) : cite ses raisons et renvoie souvent à d'autt•es, 

1, 40, 28 ; dans son «Art de guérir les passions », veut soigner 
l'àme par des doctrines provenant de toute école, 1, 64, 23v30; 
8, 51, 19·33; s'attaque à Cléanthe qui fut longtemps son mattre 
et propose des innovations contraires à ses thèses, 2, 12, 25.30; 
dans son « Introduction à la question du bien et du mal », donne 
un exemple de la croissance du mal, 4, 63, 20 ; rapporte des traits 
merveilleux, 5, 57, 5; explique un tableau de Samos ... , cf. Zeus. 

CHYPRE : cf. Anaxarque. 
CILICIE et CILICIENS: vénèrent Mopsos, 3, 34, 10 j cf. 35, 6 j 7, 35, 3. 
CmcÉ : qui a compris les béatitudes ne peut traiter de - celui qui 

est tombé dans l'erreur, 5, 63, 30. 
Cxs : prédiction particulière pour qu'on retrouve les ânesses perdues 

de-, 1, 37, 8. 
CLARIEN :le dieu- {Apollon), 7, 3, 2 j 6, 45 j 7, 34. 
CLAZOMÉNIEN : un Certain -, 31 3, 6 j 32, 1. 
CLÉANTHE : cf. Chrysippe. 
CLÉOMÈDE n'ASTYPALÉE : auteur de prodiges, 3, 3, 6; 33, 2 s.25.31 ; 

pugiliste, puis jugé digne des honneurs divins, plutôt que Pythagore 
et Socrate, par Apollon Pythien, 3, 25, 17vl9. 

CLÉOPHAS. : Simon et- près de qui survint Jésus ressuscité, 2, 62, 
15; lequel leur donna le pain ... , 2, 68, 19. 

CoLCHIDIENs : les - ont été circoncis avant les Juifs, 5, 41, 17; 
mais, en fait, d'une autre circoncision, 5, 47, 2; 48, 2. 

CoLOSSIENS : dans l'Épître aux-, mise en garde contre l'idolâtrie, 
5, 8, 24 ; cf. Paul. 

CoMANIENS : cf. Artémis. 
CORINTHE et CORINTHIENS : l'église de Dieu à - et l'assemblée du 

peuple des -, 3, 30, 5; dans la Ire Épître aux - : à des Gre.cs 
fort enflés de la sagesse grecque, 3, 47, 1 ; non encore purs, 3, 
53, 1 ; apparition de Jésus ressuscité, 2, 63, 13; cf. 66, 3; résur-
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re~tion des rnorts, 2, 65, 30; 5, 17, 16; 18, 17; folie de Ja croix 
qm est sagesse de Dieu, 3, 47, 1 ; idolothytes, 8, 24, 9; dans Ja 
ne, aspiration aux biens supracélestes, 6, 19, 34. 

Conrscos: Lettre de Platon à Hermias, Érastos et-, 6, 8, 33; 12, 23. 
Coa;miLLE: apparition de l'ange de Dieu à-, 2, 1, 29; pour commu­

mquer les doctrines de la foi à -, qui n'était pas Israélite selon 
la chair, il fallut une vision à Pierre, 2, 1, 45. 

Cos : cf. Asclépios. 

CRATÈS: se libéra en gratifiant les Thébains de l'argent que lui avait 
procuré la vente de tout ce qu'il possédait, 2, 41, 13; cf. Antisthène. 

CRÈTE et CRÉTOIS : cf. Zeus. 

CRITON : interlocuteur de Socrate : 2, 17, 5 ; 7, 58, 6; ouvrage de 
Platon, 7, 61, 6. 

CRONOS : les audaces de - envers Ouranos, 1, 17, 14; certaines 
tribus de Libye sacrifient des enfants à -, 5, 27, 19; dans le 
diagramme, la première porte lui est attribuée, 6, 22, 12; le fils 
de - le fourbe, 8, 68, 3 s. ; cf. Phérécyde; Zeus. 

CYNIQUE : le philosophe grec qui aima la pauvreté se proclama -, 
6, 28, 28; certains des - s'entretenaient en public avec les 
passants; 3, 50, 18. 

CYRus : un prophète très ancien prophétisa plusieurs générations 
avant le règne de-, 6, 5, Il. 

DANAÉ : mythes grecs de -, de Mélanippe, d'Augès et d'Antiope, 
1, 37, 44. 

DANIEL : -, Ananias, Azarias et Misaël, bien supérieurs aux sages 
d'Assyrie et de Babylone, 3, 45, 48; 6, 14, 23; sa vie pleine de 
force malgré sa sobriété et son abstinence! 7, 7, 25; comparé à 
Jésus, 7, 53, 23; 57, 16.22; (livre de-) d'après lui, l'Antéchrist, 2, 
50, 25; 6, 45, 2; 46, 31.36.49; la résurrection, 4, 30, 17; 5, 10, 27. 

DARIUS : les Juifs ne prirent pas les armes contre -, 5, 50, 14; 
cf. Callaties. 

DAVID : la parole du Seigneur à Achaz est dite à la maison de-, 
1, 35, 21; le Christ devait naître à Bethléem, lieu d'origine de-, 
1, 51, 28.30; on lit (dans II Rois) que la colère de Dieu persuada 
-de dénombrer le peuple, et {dans 1 Chr.) que ce fut le diable, 
4, 72, Il ; - avait noté la profondeur et l'abondance des pensées 
sur Dieu que possèdent ceux qui s'élèvent au-dessus du sensible, 
6, 19, 17 ; sur la sagesse, 3, 45, 5 ; 6, 13, 20; les mains de Dieu, 
4, 37, 4; l'immutabilité de Dieu, 6, 62, 25, 

DELPHES ; cf. Apollon. 

DÉMÉTER : Rhampsinite, chez Hadès, joua aux dés avec -, 2, 55, 
8.37. 

DÉMOCRITE : laissa son bien, 2, 41, 12; son école s'accommode à la 
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foule et feint de prier les statues, 7, 66, 5; refuse toute créance 
aux oracles, 8, 45, 25 ; cf. 1, 43, 3. 

DÉMOSTHÈNE : sa lâcheté, 4, 25, 10. 
DENYS : musicien d'Égypte, 6, 41, 2. 
DEUCALION : déluge au temps de-, 1, 19, 1.13 j 4, lf, 9 j 41, 4 j 

42, 7.10. 
DEUTÉRONOME : dans le-, le terme « aalma ))' 1, 34, 25 ; le tombeau 

de Moise, 2, 54, 8 s. ; les nombreuses imprécations, 2, 76, 40 ; 
la prophétie du cantique, sur la vocation des Gentils, 2, 78, 29 ; 
le partage des peuples de la terre, 5, 29, 16; la pédagogie de D!eu, 
4 71 13 · contre l'adoration des astres, 5, 10, 8; appel à la hbre 
dêter~in~tion d'Israël, 6, 57, 36. 

DIDYMES : cf. Apollon, 
DIOGÈNE :vivait dans un tonneau, 2, 41, 16.18; cf. Antisthène. 
DIOMÈDE : cf. Homère. 
DIONYSOS : frénétique dans seg habits de femme, 3, 23, 10; (mythe 

orphique de -) cf. 4, 17, 2 s. : Éthiopiens, Arabes l'adorent, 
5, 34, 20.21; 37, 23.26.29; 38, 4.5.21 ; nous n'insultons pas -, 
serait-ir un démon qui hante une statue, 8, 41, 3.33; 42, 5. 

DIOSCURES: les-, Héraclès, Asclépios et Dionysos, hommes devenus 
dieux d'après la croyance grecque, 3, 22, 3; cf. 42, 18; les -
vivraient un jour sur deux, 3, 22, 35 s. ; quelle œuvre admirable 
(les autres) ont-ils donc fait 'l 3, 42, 20. 

DoooNITES : les oracles (de Zeus) prononcés par les prêtresses -, 
7, 3, 1; 6, 43; 7, 34. 

DostTHÉE, DosiTHÉENS : après le temps de Jésus,- le Samaritain, 
voulut persuader les Samaritains qu'il était le Christ, 1, 57, 27; 
6, 11, 20; les- ne seraient plus qu'une trentaine, 6, 11, 20. 

DRUIDES : cf. Galactophages. 

ÉAQUE : cf. Persée. 
ÉBIONITES : Juifs qui ont accepté Jésus comme Christ, et doivent 

leur ·nom à la pauvreté de l'interprétation de la loi, 2, 1, 22; ils 
veulent vivre selon la loi des Juifs comme la foule des Juifs, 
5, 61, 29 s.; furent deux sectes, dont l'une acceptait la conception 
virginale de Jésus, l'autre non, 5, 61, 30; toutes deux refusaient 
les Épttres de Paul, 5, 65, 5. 

EccLÉSIASTE : parle des cercles du vent, 6, 35, 8 ; de la vanité de 
tout, 7, 50, 16. 

ÉGINE : cf. Hécate. 
Ji:GYPTE et ÉGYPTIENS : l'histoire des- fait allusion à la division des 

~nomes & de l'-, de même les doctes parmi les-, 5, 29, 7.8.10; 
ils ont des mythes, différents des mythes grecs, 1, 20, 19; 23, 13; 
et des mystères et leur explication, 6, 22, 39 ; ainsi ceux de Typhon, 
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Horus et Osiris, 6, 42, 31; les- seraient très sages, 1, 14, 30; 
20, '1; même quand ils justifient leur doctrine sur les animaux, 
1, 20, 10; chez eux, les temples ont des alentours et un extérieur 
magnifiques, mais à l'intérieur, des animaux qu'on adore, 3, 17, 
2 s.; 21, 19; 6, 80, 7; ce sont des symboles de la divinité pour 
les initiés, 3, 18, 1-5; des énigmes représentant des idées éternelles, 
3, 19, 1-5; ils adorent des animaux, 4, 90, 9; 5, 51, 15; 6, 4, 18; 
8, 53, 38; sont attachés à cette tradition, 1, 52, 17, et à d'autres 
plus ridicules, 5, 35, 20.24; ils s'abstiennent de leur chair, 5, 36, 
13; 41, 18; 49, 11 ; en jugent certains aptes à la divination, 
4, 93, 7; ils pratiquent la circoncision, 5, 41, 17; de là viendrait 
celle des Juifs, laquelle est en réalité différente, 1, 22, 2; 5, 47, 
2 ; 48, 2; leurs sages interprètent philosophiquement des usages 
tenus pour divins, 1, 12, 25; cf. 4, 38, 66; transmettent la doctrine 
du retour périodique, 5, 21, 12; cf. 4, 67, 24; usent de noms 
Hfficaces ~. 1, 24, 18 ; ceux qui se targuent d'un pouvoir magique 
parsèment leurs formules d'expressions hébraïques : •le Dieu 
d'Abraham, etc. "• 1, 22, 13; cf. 4, 34, 23; les- vilipendent les 
Juifs dans leur histoire, les Juifs accusent de même les -, 1, 
14, 15; cf. Juifs; Moise. 

Venue de Jésus en-, et sa signification mystérieuse, 1, 38, 
1 s.; cf. 5, 58, 29; objection de Celse, 1, 66, 3; pour lui, Jésus, 
obligé par pauvreté d'aller louer ses services en-, y aurait acquis 
l'expérience de certains pouvoirs magiques dont se vantent les-, 
et grâce à eux se proclama Dieu 1, 28, 16; 29, 44; 38, 11; 46, 6; 
ceux qui sont en ambassade pour le Christ n'adoreraient aucun 
prince des -, 8, 6, 15; si l'accord se fait dans tout l'empire, 
tous prieront le Logos qui autrefois parla aux Hébreux poursuivis 
par les-, 8, 69,25; cf. Antinoos;_ Arabes; Athéniens; Chaldéens; 
Denys; Hébreux; Joseph; Moise; Platon; Rhampsinite; Zeus. 

ÉHÉES et THÉOGONIES : histoires grecques sur les origines, 4, 36, 29. 
ÉLÉAZAR : passage de l'Exode où l'ange pouvait agir contre Moïse 

avant la circoncision d'-, non après, 5, 48, 12. 
ÉLEUSIS et ÉLEUSINIENS : chez les Grecs, les mystères d'-, 6, 22, 

36 ; cf. Assyriens. 
ÉLIE : fait une réprimande à Ochosias, 1, 36, 34; ressuscite un enfant, 

2, 57, 7 ; résurrection moins miraculeuse et do moindre effet que 
celle de Jésus, 2, 58, 15.19; Moïse et - apparus dans la gloire, 
2, 64, 12; 65, 18; symbolise la prophétie, 6, 68, 29; justement 
nommé homme de Dieu, 8, 25, 9. 

ÉLISÉE : ressuscite un enfant, 2, 57, 7; cf. 58, 16.20; prophétisa la 
naissance d'un enfant et l'obtint par sa prière, 8, 46, 23.24. 

ÉLOAI et ÉLOAIOS : noms tirés des écrits hébraïques, désignant le 
Dieu unique, 6, 32, 20.25.26. 
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EMMANUEL : les prophètes juifs ont prédit qu'une vierge concevrait 
1'-, 3, 2, 5 ; cf. 1, 34-35. 

EMPÉDOCLE : Celse en fait mention, 1, 32, 32 ; à propos de la méten-
somatose, 8, 53, 7; cf. Orphée ; Pythagore. 

ENCRATITES : secte qui refuse les Épîtres de Paul, 5, 65; 6. 
ÉNÉE : cf. Aphrodite. 
ÉNOCH : Celse cite apparemment le livre d'- sans le nommer ni 

le comprendre, 5, 54, 17.22; 55, 19; livre non tenu pour divin 
dans les églises, 5, 54, 25. 

ÉPHAESTOS : cf. Athéna; Héra. 
ÉPHÉSIENS : cf. Paul. 
ÉPICTÈTE : esclave conduit récemment à la philosophie, 3, 54, 23 ; 

admiré même par les gens du commun, 6, 2, 15 ; Celse nous renvoie 
à - et à sa noble parole quand son mattre lui tordait la jambe, 
7, 53, 13; elle n'a rien de comparable aux œuvres miraculeuses 
de Jésus et à ses paroles qui opèrent !a conversion de la foule 
et d'une élite, 7, 54, 24 s. 

ÉPICURE, ÉPICURIEN : c'est du hasard que dépend le choix d'être 
stoïcien, platonicien, péripatéticien, épicurien ... , 1, 10, 13 s.; nul 
d'entre rious ne dit : je sais· tout de l'épicurisme, du platonisme, 
du stoïcisme, du péripatétisme, 1, 12, 17; les - se targuent 
d'être philosophes, 5, 61, 23; il n'y a pas à reprocher à la philo­
sophie l'existence des -, 2, 27, 10; les Platoniciens n'ont pas 
à faire l'apologie d'- et de ses doctrines impies, 6, 26, 22. 

Thèses : les dieux, composés d'atomes, sujets à la dissolutiqn, 
4, 14, 22; la création, par un choc fortuit d'atomes, 4, 75, 19; 
négation de la Providence, 1, 8, 22; 10, 23; 13, 21; 21, 10; 2, 
13, 25; 42, 22; 3, 75, 15.16.19; cf. 5, 3, 3 s.; de l'immortalité de 
l'âme, 3, 80, 22; refus des visions et des songes, 1, 43, 3; 2, 60, 3 s.; 
des oracles, 7, 3, 12; 8, 45, 26; de la magie, 1, 24, 22; mais, par 
accommodation à la foule, ils feignent de prier les statues, 7, 66, 
4; la fin est le plaisir, et le bien suprême le sain équilibre du corps 
et la confiance que met en lui -, 3, 80, 23.27; cf. 75, 20; le 
courage, 5, 47, 15; la justice, 5, 47, 11 ; l'abstention de l'adultère 
et son motif, 7, 63, 19 s. ; les noms ne sont pas affaire de convention 
mais de nature, 1, 24, 13. 

Celse est-il épicurien'? A ses autres écrits on reconnaît l'-; 
ici, son accusation contre le christianisme paraîtra plus plausible 
s'il ne professe pas les thèses d'-, 1, 8, 11.12, cf. 22; j'ai 
entendu dire qu'il y eut deux Celse-, 1, 8, 24; contre la Provi­
dence, 1, 10, 23; 4, 75, 3.6; l'allégorie biblique, 1, 20, 24; sur 
les visions, 2, 60, 3; la magie, 4, 86; les images, 7, 66; ne peut 
comprendre Jésus en croix, cf. 2, 42, 20; 61, 2; ni les apparitions 
de Jésus ressuscité, 2, 60, 3; 61, 5; ne reconnatt pas l'existence 
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des démons et des dieux, 3, 35, 10; que la culture aide à la connais· 
sance de Dieu, c'est à nous de le dire plutôt qu'à Celse, surtout 
si on le convainc d'être -, 3, 49, 26; qu'il s'avoue donc - et 
réfute les thèses de l'immortalité de l'âme {platonicienne), de sa 
survie (stoïcienne), ou de l'immortalité de l'esprit (aristotélicienne), 
3, 80, 15; Celse 1'-, si toutefois ·c'est bien lui qui a composé 
deux autres traités contre les chrétiens, 4, 36, 35 ; toi qui, dans 
ton ouvrage, ne te montres pas précisément -, mais affectes de 
reconnaître la Providence, 4, 4, 8 ; ou il dissimule son opinion -
ou il l'a abandonnée, ou il n'est qu'un homonyme de l'-, 4, 54: 
9.11 ; on le prend, lui qui tout au long de son traité refuse de 
s'avouer -, à passer en transfuge au camp d'-, 5, 3, 3; cf. 
Apollonius de Tyane. 

:ÉPIDAURE : cf. Asclépios. 

ÉPIGONES : difficulté de discerner la réalité et la fiction à propos 
des-, 1, 42, 17. 

:ÉPOPS : cf. Nouménios. 
ÉRASTOS : cf. Coriscos. 

ÉRATHAOTH : nom, dans le diagramme d'Origène, qui correspond, 
dans celui de Celse, au sixième démon archonte, 6, 30, 22. 

ÉRÉBIOU : cf. Biou. 
:ÉRICHTHONIOS ; cf. Athèna. 
!!:nos : cf. Socrate. 
:Éaou : cf. Biou. 
ÉsAü : cf. Jacob. 

:ÉTÉOCLE : aventures d'Œdipe, de Jocaste, de leurs enfants - et 
Polynice, 1, 42, 14 ; 2, 20, 60. 

ÉTHIOPIENS : les - qui habitent Méroé adorent les seuls Zeus et 
Dionysos, 5, 34, 19; 37, 22.24; 38, 3 s.; cf. Grecs. 

:ÉTIENNE : cf. Actes. . 
EuPHORBE: Pythagore, d'après un de ses récits merveilleux, 6, 8, 17. 
EuPHRATÈS : initiateur des doctrines sacrilèges des Ophites, 6, 28, 32. 
EUPHRATÈS : Cf. Apollonius. 
EuRIPIDE : plus sage que Sophocle, d'après Apollon Pythien, 7, 6, 

13 ; bafoué par Aristophane, pour avoir prêté à des femmes 
barbares ou esclaves l'expression de doctrines tirées par lui 
d'Anaxagore, 7, 36, 34; cf. Bacchus. 

EuROPE : cf. Asie. 

EuRYNOME : les :Égyptiens no connaissent dans leur langue ni 
Mnémosyne mère des neuf Muses, ni Thémis mère des Heures, 
ni- mère des Grâces, 1, 23, 15. cf. 7-9. 

tvE : le Seigneur parla à -, 1, 43, 12. 
ExODE : ce qui est écrit dans 1'- sur la sortie des Hébreux de la 
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terre d'Égypte, 4, 47, 27; l'Exterminateur dont parle 1'- de 
Moïse, 6, 43, li ; cf. Asaph; Éléazar. 

ÉzÉCHIAS : histoire d'-, dans lsaie, 8, 46, 18. 
ÉzÉCHIEL: écrit sur l'ouverture du ciel et la vision de Dieu, 1, 43, 

15.23.35; 44, 2; 48, 1.4.22; des invectives contre le peuple, 
2, 76, 27; au prince de Tyr, 3, 45, 52; sur le feu purificateur, 
5, 15, 19; sur les Chérubins, 6, 18, 17; sur l'Adversaire, 6, 43, 
34; 44, 30; cite un proverbe, 8, 40, 17; ses contradictions appa­
rentes, 7, 20, 19 s.; a eu des pensées trop élevées pour être écrites, 
6, 6, li; à la fin de la prophétie d'-, la vision du prophète, 
6, 23, 6; Commentaires sur -, d'Origène, 7, 11, 7. 

GABRIEL : parmi les anges de Dieu, Michel,-, Raphaël sont nommés 
d'après les fonctions qu'ils ont à remplir dans l'univers, 1, 25, 21; 
en quel sens leur rendre un culte? cf. 8, 13, 5 ; nom, dans le 
diagramme d'Origène, qui eorrespond, .dans celui de Celse, au 
quatrième démon archonte, 6, 30, 17. 

GALACTOPHAGES : les - d'Homère, les Druides de la Gaule, les 
Gètes so~t des peuples antiques et de haute sagesse, qui professent 
des doctrines apparentées à celles des Juifs, 1, 16, 1'1. 

GALATES ou GAULOis : Épître aux .--..:.. : Paul y montre Pierre se 
retirant des Gentils, 2, 1, 48; la manière de comprendre allégo­
riquement les passages sur les mariages et les unions avec les 
servantes, 4, 44, 33-34; cf. Galactophages. 

GAMALIEL : cf. Actes, 
GÉANTS :les-et les Titans de la fable, types des adversaires de Dieu 

et de Jésus : démons terrestres, 4, 32, li ; Ophites, 6, 28, 13; 
Celse et ses partisans, 8, 11, 16; signiflcation des mystères traitant 
de la guerre des Titans et des - contre les dieux, 6, 42, 30.39. 

GÉHENNE : la -ou le Tartare, dans le diagramme et dans l'Écriture, 
6, 25, 19.20 s.; la doctrine de la- n'a été connue ni des auteurs 
du diagramme, ni de Celse, 6, 26, 15; cf. Benjamin. 

GENÈSE : dans la -, histoire de la tour, 4, 21, 5; 5, 29, 22; villes 
détruites, 4, 21, 25; généalogie, 4, 33, 2; patriarches, 4, 34, 14; 
les • mains de Dieu t 1 4, 37, 2; la colombe, 4, 42, 2 ; les puits, 
4, 44, 17 ; fils de Dieu et filles des hommes, 5, 55, 2; le paradis 
de Dieu, 6, 36, 23; menaces pédagogiques de Dieu, 6, 58, 5; 
Commentaires sur la-, d'Origène, 4, 37, 15; 39, 67; 6, 49, 12; 
60, 27. 

GÉSEM : nome d'Égypte, 4, 47, 24. 
GÈTES : les- vénèrent Zamolxis, 3, 34, 10; cf. Galactophages. 
GNOSTIQUES : secte, 5, 61, 22. 
GoMORRHE : l'histoire de Sodome et de -, détruites par le feu pour 

leur péché, 4, 21, 24. 
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GONGOSYRE : cf; Scythe!i• 
GRÂCES : cf. Eurynome. . . 
GRÈCE et GRECS : Religion : mythologre et polythérsme, _1, 23, 6 s. ; 

25 6 . cf. 3 38, 2 ; noms différents donnés à leurs dreux par -
t '5 

8
Îhes p;rses et Indiens, Éthiopiens et Libyens, pour n'avoir 

e cy dé 'ta pure conception originelle du Créateur de l'univers, 
~3~9ga;7 s.; cf. 1, 24, 5 s.; les astres, ap~elés chez les- divinités 
' ·t' 1 4 56 9 · dieux visibles et sensibles, 5, 10, 3; où les-sensr es, , ' • ,. , 

ont vu des temples de divinités, nous sr:;avons qu Il n y a que des 
habitations de démons imposteurs, 7, 3o, 9.; nous déclarons culte 
d dé ns toute adoration prétendue des dteux chez les- auprès 

d e m1°18 7 69 29 · libre aux sages de la - de dire que des es au e ... , , ' ' 
démons ont reçu en partage l'âme humaine dès sa nai~sance, 

8 34 22 • même des - rejettent des oracles reçus et admirés de 
' 1 ' 1 ' 7 3 14 · 8 45, 24; sages et savants parmi les -touea-,,, '' ... 

f Oyaient dans leurs pratiques religieuses, 6, 4, 22; les 
se ourv . , 1 · 'lé 1 · 

1 · Iles ne sont pas ceux qm n on pas ass1mi a SCience pusmcu , . 
d _ mais ceux qui ne rougissent pas de s adresser à des objets 
. es . 'é 6 l4 1 5 • cf Apollon ; Dioscures; Pythagore; Zeus. Inanim s, , ' ., · . . . 

Culture et philosophie : les - perfectionnent les mventwns des 

b 1 2 7 . des notions communes ont été semées dans bar ares, , , ' 
les hommes, Héraclite et n'import? quel autre des - ou des 

b . 1 5 12 · foi inévitable à n'Importe lequel des fondateurs bar aies, , , , . 
d 'é 1 1 10 26 · il a plu aux - de caractériser les formes 

co e ... , , ' ' ,. b 1 
diverses des météores, 1, 58, 20 ; qu 11 est nom reux chez es -

1 h des philosophes qui furent volontairement pauvres, 2, 
e c œur . ,. . 2 . o . 7 . 

41 1o s.; leur doctrme de limmortahté, 3, 22, 7, 8 , 15, , ~~ 2, 
de' la matière, 3, 41, 13; de la liberté de la vertu dans leurs Ir;res 
sur la Providence, 4, 3, 51 ; compter au nombre des gens cultivés 

· professent des doctrines erronées, les sages mêmes de ceux qm . . 
la _ n'y souscriront pas, 3, 49, 18 ; certams sages ou plulosoph~s 
ont connu Dieu, 3, 47, 21; 4, 30, 60; cf. 4, 89, 23; 90, 3; mars 
non véritablement, 7, 42, 26 ; graves désaccords sur Dieu entre 
les plus pénétrants des hommes de tous les pays - _et barbares, 

4 88 5 • cf. 25 · les - ont cherché la nature des actiOns bonnes, 
' ' · ' 8 1·nd1·rr' érentes 4 45 17.31; le nom de la justice est mauvaise , ' ' • . 

le même chez tous les -, mais non la conceptiOn, 5, 47, 10; 
· x plusieurs écoles sur le bien et le mal, 6, 53, 28; la parmi eu , . . 

destruction des hommes par le dé~uge est une pur1ficatwn de la 
terre au dire même de quelques philosophes ~e valeur chez les -, 
6, 58, 22; nombreuses écoles dans la médecme, _3, 12, 13; les-

· 1 ue les plus sages doivent leur éducatiOn à la chance, 
diron q 't 'j . . 1 t \ \ d' 3 38 10. aux yeux des- serai ~1 vrai que s1 e ou es 1eu, 
aiors' aus~i ses parties sont divines? 5, 7, 12.23.26; la nature 
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divine pourvoyait au bien non seulement de ceux qu'on regardait 
comme formés à la culture des-, mais aussi au reste des hommes, 
7, 60, 29 ; cf. Asie ; Corinthiens; Cyniques; Platon. 

Chronologie et dépendance: les-, faute de souvenirs, tiennent 
pour antiques l'inondation du temps de Deucalion et l'embrasement 
du temps de Phaéton, 1, 20, 3; nous parlerions du déluge et de 
l'embrasement pour avoir mal compris ce qu'on en dit chez les 
-et les barbares, 4, 11, 3; tout aurait été mieux dit chez les-, 
6, 1, 7; 7, 59, 3.5.10; en disant que Dieu est Esprit, les chrétiens 
n'auraient aucune différence avec les Stoïciens chez les-, 6, 71, 6; 
qu'en certains points les doctrines soient identiques entre les -
et ceux qui prêchent notre Évangile, elles n'ont certainement pas 
la même puissance pour attirer les âmes et les disposer à en vivre, 
6, 2, 32; Jésus n'a pu apprendre les lettres ni des - ni même 
des Hébreux, 6, 16, 12; cf. Hébreux; Juifs; Moïse; Platon. 

Origène met les- en demeUre de se pron'oncer avec impartialité 
sur : la métensomatose, 1, 32, 23 ; les prophéties, 1, 36, 4 ; la 
naissance virginale, 1, 37, 11.23.25.29; les mages, 1, 59, 22; 
60, 1 ; la voix (de Jésus), 1, 70, 16; l'argument paresseux, 2, 20, 
26.47; le délai d'un châtiment divin, 2, 35, 5.8; l'exhortation 
aux foules des simples, cf. 3, 50-54 passim ; les initiations aux 
mystères de Bacchus, 4, 10,10; la purification périodique de la 
terre par le déluge et l'embrasement, 4, 20, 15.20; cf. 6, 58, 22; 
la citation (d'Euripide), 4, 30, 21 ; l'interprétation allégorique, 
1, 20, Il s.; 4, 17, 6; 38, 6s. 64 s.; 42,19 s.; cf. 48-51; l'existence 
de réalités merveilleuses, 5, 57, 2.9; 8, 45,24; 47, 1.3.6; même som­
mation à Celse sur : les histoires respectives des harbares et des-, 
et celles des Juifs affirmant leur antiquité, 1, 14, 8; la réalité des 
démons, héros ou dieux, acceptés par les-, 3, 35, 3 s.; l'initiation 
des - et celle que donnent les maîtres de la doctrine de Jésus, 
3, 60, 25; cf. 4, 10, 10; et à son Juif, sur des accusations contre 
Jésus, qui valent d'abord contre Moise, 2, 55, 46, etc. 

Supériorité du christianisme : Jésus, Logos de Dieu, a conquis 
toute la- et, plus encore, la barbarie, 1, 27, 10; cf. 5, 62, Il; 
a pu convertir un grand nombre de- et de barbares, 1, 26, 26 ; 
cf. 32, 19; 59, 12; a détruit les lois des-, surtout par rapport 
à la divinité, 1, 29, 31 ; nous pouvons montrer la foule innom­
brable d'hommes, - et barbares, qui reconnaissent Jésus, 3, 24, 
15; les disciples de Jésus furent remplis d'une certaine puissance ... , 
pour qu'ils se distinguent entre tous les - ensemble avec les 
barbares, 1, 31, 45; sans aucune puissance de raisons qui ressemblât 
à la sagesse dialectique des-, 1, 38, 21; cf. 62, 26 et 3, 39, 14; 
ils ont surpassé de loin tout ce que les- racontent de l'endurance 
et du courage des philosophes, 2, 45, 24 ; quand le christianisme 
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prit sa valeur aux yeux de nombreux lettrés -, inévitablement 
des sectes se formèrent, 3, 12, 26; des chrétiens rendent raison 
de Jeur conduite avec des raisons profondes, ou, dirait un -, 
ésotériques et époptiques, 3, 37, 21 ; des gens ..• se sont fatigués 
à rechercher l'intention des saintes Écritures plus que les philo~ 
sophes - à acquérir leur prétendue science, 6, 37, 25; c'est le 
devoir des ministres de la vérité d'attirer par philanthropie tous 
les hommes, - et barbares, 6, 1, 12. 

HARPOCRATIENS : les -, disciples de Salomé, 5, 62, 15, 
HÉBREux : Dieu s'est présenté aux - dans le plus grand éclat, 2, 

74, 12; s'est manifesté à la race des - par intermittence, 2, 77, 
27 ; leur a parlé, 8, 69, 24 ; le peuple des - a été appelé par Dieu 
à être une race choisie, etc., 5, 10, 18; le jugement de Dieu, que 
l'usage traditionnel des- nomme t colère », 4, 73, Il ; les prophètes 
ont prédit qu'à cause des péchés du peuple des-, Dieu appellerait 
des élites de partout, 2, 78, 23 ; et. Moïse. 

Aux seuls- Celse dénie l'antiquité et la sagesse, 1, 16, 20; 
Égyptiens, ils auraient dû. leur origine à une révolte, 3, 8, 2 ; en 
fait, les Égyptiens ont accablé d'avanies la race des - qui, par 
suite d'une famine sévissant en Judée, étaient venus en Égypte, 
3, 5, 10.19; 6, 2.5; et leur exode de la terre d'Égypte n'est pas 
une fuite, 4, 47, 27; 5, 59, 26 s.; ils avaient une langue ancestrale, 
3, 6, 10.19; d'où furent tirés leurs noms, 3, 7, 11 s.; 4, 35, 37; 
et des formules telles que «le Dieu des - », 4, 34, 22; 5, 50, 8 ; 
histoire et noms des personnages sont interprétés grâce aux -, 
4, 34, 27.33.36.38; de même que des expressions traitant de l'origine 
des hommes, 6, 49, 43 ; les livres des prophètes ont été écrits 
dans la langue des-, avec l'art de composition littéraire de leur 
langue, 7, 59, 17 ; cf. Juifs. 

Des emprunts ont probablement été faits aux - : la doctrine 
de l'embrasement admise de philosophes grecs de valeur, 5, 15, 
~; des maximes du Phèdre, 6, 19, 24; dans les formules magiques, 
le nom de lao ou de la, 6, 32, 19; pour le cas où l'accord existerait 
dans tout l'empire romain, alors ils prieront le Logos qui autrefois 
dit aux - poursuivis par les Égyptiens : le Seigneur combattra 
pour vous ..• , 8, 69, 24; cf. Grecs; Satan; Syriens. 

HÉCATAEOS :livre de l'historien- sur les Juifs, où il loue la nation 
de sa sagesse, 1, 15, 11 ; cf. Philon (Hérennius). 

HÉCATE: les apparitions d'-, l, 9, 6; les mystères d'- sont commu­
niqués aux initiés d'Égine, 6, 22, 37. 

HÉLÈNE, HÉLÉNIENS, HÉLÉNOS : certains vénèrent Hélène ou 
Hélénos leur mattre et sont appelés Héléniens, 5, 62, 2. 

HÉLIOS : cf. Soleil. 
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HÉRACLÈS : beaucoup usèrent de contes merveilleux ... , en Scythie 
Zalmoxis, esclave de Pythagore, Pythagore en Italie, Rhampsinite 
en Égypte, Orphée chez les Odryses, Protésilas en Thessalie, - à 
Ténare, et Thésée 2, 55, 6 s.32.35 ; 56, 7-9 ; la licence effrénée 
d'- et son esclavage efféminé auprès d'Omphale, 3, 22, 32; 
cf. 7, 54, 1 s.; ne supporterait pas l'insulte; 8, 41, 8; 42, 6; cf. 
Orphée, Socrate. 

HÉRACLIDE (du Pont) : chez -, le récit de la femme privée de 
respiration, 2, 113, 28. 

HÉRACLIDES: le retour des -, 1, 42, 18 
HÉRACLITE: contre l'idolâtrie, 1, 5, 7.12; 7, 62, 11.14.18; 65, 18; 

les cadavres t: plus à rejeter que le fumier~. 5, 14, 21 ; 24, 12; 
pour la distinction de deux sagesses, 6, 42, 19.23.38; cf. Grecs. 

HÉRENNIUS : cf. Philon. 
HERMÈS : dans le diagramme, la quatrième porte est attribuée à 

-, 6, 22, 16.18; cf. Apollon; Ulysse; Zeus. 
HERMIAS : cf. Coriscos. 
HERMIPPOS : cf. Pythagore. 
HÉRODE: s'informe sur la naissance du Christ, 1, 51, 25; les mages 

furent avertis par un ange de ne pas aller vers -, 1, 60, 40 ; il 
n'est pas étonnant qu'- ait tramé un complot contre le nouveau­
né 1 61 1 s ·il valait mieux que l'enfant Jésus évitât le complot ' ' ' . ' . 
d'-, 1, 66, 40.43; mort de Jacques par le glaive sur 1 ordre 
(d'un autre)-, 2, 45, 19. 

HÉRODE LE TÉTRARQUE(!) : 1, 58, 4. 

HÉRODOTE: témoigne que les Perses ne sont pas idolâtres, 1, 5, 14; 
Celse paratt avoir tiré l'histoire d'Aristéas de Proconnèse de 
Pindare et d'-, 3, 26, 12; les croit-il incapables de mentir? 
3, 27, 17; ses témoignages sur les traditions des différents peuples: 
5, 34, 3.14.29 j 36, 1.27 j 41, 10; 6, 39, 6.10; 7, 62, 6. 

HÉSIODE : a chanté les peuples qui se prétendent anciens et 
autochtones, 4, 36, 8.20.26; poète inspiré d'après Celse, 4, 38, 12; 
7, 41, 12; le poète d'Askra dit qu'il y eut dès l'origine un lien social 
entre la nature divine et les hommes ... , 4, 79, 28; cf. Zeus. 

HESTIA : cf. Scythes. 
HEURES : cf. Eurynome. 
HoMÈRE: nature du corps qu'imaginent les mythes d'-, 1, 66, 11 ; 

insinue les mêmes vérités qu'Héraclite... dans les paroles 
d'Héphaestos à Héra, 6, 42, 38.58; savait le comportement de 
certains démons, 7, 6, 37; parle des Champs Élysées, 7, 28, 8; 
le meilleur des poètes, 7, 6, 28; sut maintenir ses personnages 
avec un caractère constant, par exemple Nestor, Ulysse, Diomède, 
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Agamemnon, Télémaque, Pénélope, 7, 36, 30; cf. Galactophages ; 
Hermès ; Moise; Orphée ; Platon ; Ulysse. 

HoRAIOS : dernier archonte du diagramme d'Origène, 6, 31, 39.41 ; 
32, 18. 

HoRus : cf. Égypte. 
HYPERBORÉEN : cf. Abaris j Assyriens. 

lA ou lAo: archonte du diagramme d'Origène, 6, 31, 20.21; 32, 19.23. 
JALDABAOTH : id., 6, 31, 12.13.19 j 32, 17. 

ILION : cf. Troie. 

INACHOS : certains écrivains grecs rapportent la naissance de Moise 
au temps d'-, fils de Phoronée, 4, 11,16. 

INDIENS : initiations interprétées rationnellement par l'élite chez les 
-, 1, 12, 36; noms« efficaces» employés par les philosophes chez 
les -, 1, 24, 19; peuple inspiré? 6, 80, 14-15; cf. Assyriens; 
Callaties ; Grecs. 

ISAAC: un des trois ancêtres des Juifs, 4, 33, 15.27; Dieu lui apparut, 
6, 4, 32; lui parla, 1, 43, 12; il sentit d'une manière non sensible 
les vêtements de son tUs, 1, 48, 47 ; dispositions prises par Rébecca 
pour faire tomber les bénédictions d'- sur Jacob, 4, 43, 9; cf. 7, 
7, 28; sa douleur au départ de Jacob, 4, 43, 6; expression (Ile 
Dieu d'-&, 4, 33, 19; 5, 45, 31; cf. 1, 22, 11; cf. Abraham. 

IsAïE : vie très austère d'-, 7, 7, 23; invectives, 2, 76, 12; cf. 6, 
67, 13; que Dieu agit en bienfaiteur même quand il éprouve, 
5, 15, 23.32; expressions «les œuvres du Seigneur, les œuvres de 
ses mains~, 7, 31, 23; vision du Seigneur et des Séraphins, 1, 43, 
25.35; 44, 2; 48, 2.5; cf. 6, 18, 15; admiré chez les Juifs pour 
sa prophétie, 1, 35, 33 ; prophéties de l'Emmanuel, 1, 34, 2 ; de 
l'envoi du Christ, 1, 46, 32; du Christ, attente des nations, 1, 53, 
27; de la venue de Jésus sans gloire, 6, 75, 15; de l'incrédulité 
des Juifs, 2, 8, 22; sur la lumière, exhortation à Jérusalem et 
prophétie de la venue de Jésus, 6, 5, 18 s.; 8, 54, 7; le Seigneur, 
lumière éternelle lors de la restauration, 6, 51, 10; description 
de la cité de Dieu, 7, 30, 4; 8, 19, 30; cf. Babylone; Ézéchias. 

ISIS : cf. Osiris. 
ISMAËL : tUs d'Abraham et circoncis avec lui, 5, 48, 4. 
ISRAEL : nom employé dans les formules magiques des Égyptiens, 

1, 22, 12; les prophètes prédisaient ... les malheurs futurs d'-, ... 
la maladie dont souffrirait le tUs du roi d'-, 1, 37, 6.10; de 
nombreux prophètes avaient réformé ce peuple d'-, 4, 9, 2; 
mystères représentés par les campements des tUs d'-, 6, 23, 16; 
expression «le Dieu d'- ft, 4, 34, 22; cf. 5, 45, 38. 

IsRAÉLITES:- qui ont cru, et croient en Jésus, 2, 3, 2.26; cf. Arabes; 
Corneille. 

ITALIE : cf. Pythagore. 
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JACOB : un des trois ancêtres des Juifs, 4, 33, 16; Ésaü contre-, 
4, 43, 5~10; 46, 2; 5, 59, 20.21; vision de notre patriarche- en 
songe, 6, 21, 9; enrichissement de - chez Laban, 4, 43, 15.16; 
signification du nom ct de l'histoire, 4, 43, 22.24 ; les fils de -, 
4, 46, 7 ; douleur de -, 4, 43, 7 ; 46, 8 ; au moment tle quitter 
la vie, il prophétise à chacun de ses fils, 1,. 53, 4; 7, 7, 29; Jésus 
a bu au puits de-, 1, 70, 7; expression «le Dieu de-», 4, 33, 
20; cf. 1, 22, 12; cf. Isaac. 

JACQUES : par mariniers, Celse désigne peut~être - et Jean, 1, 62, 
11 · une preuve de conversion, la mort de-, frère de Jean, apôtre 
et Îrère d'apôtre, 2, 45, 17; malheurs survenus aux Juifs pour 
venger - le Juste, d'après Josèphe, 1, 47, 15 s.; 2, 13, 82; 
cf. Pierre. 

JALMENOS : cf. Arès. 
JAMBRÈS : histoire de Moise, Jannès et -, 4, 51, 24. 
JANNÈS : cf. Jambrès. 
JASON : Controverse de Papiscos et de -, 4, 52, 6.18. 
JEAN : cite Jésus affirmant qu'il donne librement sa vie, 2, 16, 38; 

cf. 3, 32, 13; le tombeau de Jésus, 2, 69, 26.32.34; deux anges 
au tombeau, 5, 56, 7 ; le Logos, 6, 5, 4 ; affirme avoir touché de 
ses mains le Logos de vie, 1, 48, 38; 7, 34, 31; caractère de ses 
écrits 3 76 6 · dans son Évangile, les Juifs savaient que le Christ 
naîtr;it' à Éethléem, 1, 51, 29; l'éloquence de Jésus consistait 
moins en paroles qu'en actes, 2, 73, 11; déclaration sur l'Esprit 
de vérité, 2, 2, 4 ; on trouve souvent appelé monde ce lieu terrestre, 
6, 59, 11 ; dans l'Apocalypse, allusion à des pensées inexprimables, 
6, 6, 15.28; détails sur la cité de Dieu, 6, 23, 10; les parfums 
sont les prières des saints, 8, 17, 7; cf. Jean~Baptiste; Pierre; 
Platon. 

JEAN-BAPTISTE : l'existence de - est relatée par Josèphe, 1, 47, 
2.3.5. 7 ; - prophétise que le Fils de Dieu allait bientôt paraître, 
2, 9, 52; Jean l'Évangéliste cite- affirmant la présence du Logos, 
5 12 14 · - introduit avant Jésus ..• , correspond au t nom • de 
Plato'n. L

1

e d~uxième après - et désigné par lui est Jésus, 6, 9, 
12.14; baptême du Sauveur par Jean, 1, 40, 3; cf. 41, 10; seul 
il vit le ciel ouvert, 1, 48, 77.82; Celse redit que- a subi chez 
les Juifs le châtiment de ses fautes, 2, 5, 2.3; cf. 1, 41, 10~16; 
mais les Juifs ne rattachent pas - à Jésus ni son supplice au 
sien, 1, 48, 94.95; et quelle charge constitue pour le christianisme 
la qualité juive de- qui a baptisé Jésus? 2, 4, 36 s. 

JÉRÉMIE : la vie de-, relatée dans la prophétie qui porte son nom, 
7, 7, 22; séduction qu'avait en vue - quand il eut l'audace de 
dire à Dieu : • Tu m'as séduit, Seigneur •.• & Pr. 5, 13; paroles 
efficaces données à-, 4, 1,4.26; il est dit que la parole du Seigneur 

11 
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est dans la main de - (sens spirituel), 1; 34, 27; ceux que -
appelle tles. captifs de la terre t, 8, 54, 5; que le mal ne vient pas 
de Dieu, 4, 66, 7 ; la t colère & de Dieu, 4, 72, 8 ; reproche aux 
Juifs d'adorer les astres, 5, 8, 8; dans les Lamentations de -, 
la non-résistance au mal subi, 7, 25, 13. 

JÉRUSALEM : châtiments de ceux qui avaient commis des sacrilèges 
contre le culte exercé dans le temple de -, 8, 46, 26 ; • mon 
prophète a dit un jour à - que le Fils de Dieu viendrait •· parole 
faussement attribuée à un Juif, 1, 49, 12.18.32; ruine de -, 
2, 78, 15; 4, 22, 10; prévue par Jésus, 2, 25, 25; et prédite, 2, 
13, 69.76.81; cause de cette ruine, 1, 47, 10.22;- au sens non 
littéral, 7, 19, 23; -céleste, 6, 23, Il ; 25, 29.30; cf. 26, 1; 7, 
29, 7.9.17; 8, 19, 31; cf. Paul. 

Jtsus : plus de 700 f.; Christ: plus de 130 f,; Jésus~Christ: près de 
40 f. On ne peut indiquer que les principaux thèmes. 

D'après Celse : venue récente, 1, 26, 19; prétendue généalogie, 
2, 32, 9 s.; naissance, 1, 28, 9 s.; cf. Panthère; visite des mages, 
1, 58, 2 s.; massacre des Innocents, 1, 58, 4 s.; fuite en Égypte, 
1, 66, 2 s.; séjour ultérieur, 1, 28, 15 s.; au baptême par Jean, 
l'apparition d'oiseau, 1, 41, 10; la voix du ciel, 1, 41, 13; 2, 72, 
2; une existence précaire, 1, 61, 34s.; 62, 4s.; avec des compagnons 
misérables, 1, 62, 2 s. ; 2, 46, 2; des miracles dus à la magie 
vulgaire, 1, 28, 14 s.; 68, 4 s.; 2, 32, 1; 49, 22 s.; 8, 41, 8; 
précaution contre des rivaux possibles, 2, 49, 22 s. ; il garda les 
usages en vigueur chez les Juifs, 2, 6, 1 s.; eut des enseignements 
contraires à ceux de Moise, 7, 18, 1 s.; usa de menaces et d'invec~ 
tives, 2, 76, 5 s. Passion : sans secours divin, 1, 54, 2 s.; sans 
action digne d'un Dieu, 2, 33, 1 s. ; soi-disant prévue et prédite, 
2, de 13, 11 à 20, 10; 44, 15 s.; il fit une prière angoissée, 2, 24, 
3 s.; il fut trahi, 2, 9, 6 s.; 12, 1 s.; renié, 2, 45, 2 s.; condamné 
et moqué sans vengeance, 2, 34., 18 s.31.33; 35, 1 s.; cf. 8, 41, 
4 a.; châtié, 2, 39, 3 s.; cf. 47, 11 s.; 6, 42; 68 s.; il but du fiel 
et du vinaigre, 2, 37, 2.4; 4, 22, 4; 7, 13, 13; et le dénouement 
de la tragédie fut sans noblesse, 2, 55, 14 s. ; il aurait dù disparaître 
de la croix, 2, 68, 3; et apparaître à ses ennemis, 2, 63, 2 s. Sa 
pseudo~résurrection, 2, 55, 2 s.; 5, 52, 9 s.; 6, 72, 16 s. 

Christologie celsienne : objections à l'idée d'incarnation, 4, de 
2, 1 à 7, 8; et à celle de l'envoi d'un esprit divin dans un corps, 
6, de 69, 1 à 75, 6; corps qui n'a rien de divin, 1, de 69, 3 à 70, 
12; 3, 41, 2; chair corruptible, 3, 42, 2 s.; petit, laid et vulgaire, 
6, 75, 6; arrogant, menteur et impie, 2, 7, 1.13.17; ni pur de tout 
mal, 2, 41, 2; ni irréprochable, 2, 42, 1; on l'a déclaré Logos 
par sophismes, 2, 31, 1 s.; il n'est pas descendu dans l'Hadès, 
2, 43, 1 s.; fut~il un messager condamné? 2, 44, 6; caché? 2, 

NOMS PROPRES 323 

70, 3; un ange parmi d'autres? 5, 52, 3. Il ne fut qu'un homme 
hai de Dieu, 1, 71, 3; cf. 2, 79, 2; il est l'objet d'un culte inférieur, 
3, 17, 5 s.; 34, 9; 36, 4; et séditieux, 8, de 2, r à 15, 16; démon 
qu'on injurie impunément, 8, 39, 5 s. 

D'après Origène : voir les réponses respectiveS à chaque 
accusation de Celse. Principaux passages de la christologie origé~ 
nienne : conception miraculeuse prophétisée, 1, 32-37; 69, 4 s.; 
divinité·àme-corps, 1, 28, 21 s. ; de 66, 8 à 70 fln ; 2, 9, Il s. ; 
3, 28, 24 s.; 29, 9 s.; 41, 5 s.; 4, 15~19; 5, 39, 14 s.; 48 fln; 6, 
11, 6 s. j 45, 13 s.; 47-48; 68, 3; 73, 8 s.; 7, 13, 13 s.; 16-17; 
8, de 12, 7 à 13 fin; 17-19; 42, II s.; réalité de sa souffrance, 
2, 16, 7 s.; 23, 4 s.; 42, 16 s.; formes du Logos ou de Jésus : 
4, de 15, 23à 16fln; 6, 68,22s.; 77, 17s.; cf. 3, 21, 10et6I, 16 s.; 
aspects de Jésus : 2, 9, 24 s.; 25, 1 s.; 64~66. Voir à l'Index 
i)vo!J.«, mXOoç, &v&<S't'IXO'I.Ç; Mvœ!J.tÇ, Myoç et autres titres divins 
xUptoç, fLO\Ioyev~ç, '1t'p<ù't'6't'OXt;JÇ, ul6ç ; &1-:fj{letœ, Stxœtoa6V1), aorp(œ. 

JoB : épreuve de-, à l'instigation du diable, 6, 43, 22.23.28.31.32; 
parle des e mains de Dieu &1 4, 37, 4; du bien et du mal, 6, 55, 4. 

JOCASTE ; cf. Étéocle. 
JONAS :comparé à Jésus, 7, 53, 22; 57, 2.3.12.22; cf. Ninive. 
JosEPH : 1, 32, 15;- et l'ange, 1, 61, 13; 66, 31 ; 5, 58, 27; Jésus, 

regardé comme le fils du charpentier-, 6, 16, II. 
JoSEPH, fils de Jacob: venu en Égypte, 4, 43, 7; 46, 7.9.11 ; supérieur 

à Bel1érophon par sa chasteté, 4, 46, 15.19; libéré et libérateur 
de son peuple, 4, 47, 6.17.20 s.; cf. Momos; Pharaon. 

JOSÈPHE (Flavius) : atteste l'antiquité des Juifs, 1, 16, 8; 47, 7; 
4, Il, 19; attribue la ruine de Jérusalem à la mort de Jacques le 
Juste, 2, 13, 81; cf. Jean~Baptiste. 

JOURDAIN : cf. Jean~Baptiste. 
JUDA: prophétie de Jacob à-, 1, 53, 5.7; tribu de-, 1, 53, 13.17. 
JUDAS : prophéties concernant -, 2, II, 47; 20, 31.35; signale 

Jésus à la foule, 2, 64, 27; ses contradictions intimes envers son 
maitre, 2, 11, 3 s.; 12, 31.34; cf. Matthias. 

JUDAS : vers le temps où Jésus est né, un certain- Galiléen s'attira 
de nombreux partisans, 1, 57, 23 s.; cf. Actes. 

JUDÉE : par suite d'une famine sévissant en-, les Hébreux étaient 
venus en Égypte, 3, 5, 10; ils n'ont pas abandonné l'Égypte à 
la suite d'une révolte pour venir en Palestine habiter la région 
appelée maintenant-, 3, 6, 18 s.; la puissance qui a obtenu la 
- devait-elle établir ces lois en vigueur chez les Juifs, 5, 26, 21 ; 
les prédictions des habitants de la-, 7, 3, 5; 8, 2; nous admirons 
les oracles des prophètes de la -, 7, 7, 36 ; les mages vinrent 
en -, 1, 60, 29; signification mystérieuse possible du départ de 
Jésus de la - et de son séjour en Égypte, 1, 38, 5; Jésus ne 
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dédaigna pas un village de la -, 2, 38, 25 ; il suffisait que le 
Logos unique ... envoyât de la - ses rayons jusqu'aux âmes de 
ceux qui veulent l'accueillir, 6, 79, 5; la t: bonne terre t n'est 
pas la- d'ici~bas, 7, 28, 32.47; cf. 29, 4.7. 

JUGES : cf. Bélial. 
JUIF: plus de 120 f. (un Juif) 1, 34,20; 4, 27, 17; 52,24; {un inter­

locuteur d'Origène) 1, 55, 3; 56, 32; (Jean-Baptiste) 2, 4, 36; 
(Paul) 2, 7, 24; (Pierre) 2, 1, 46. (Le Juif de Celse, cf. 3"1]!J:t)yopfœ, 
1t'poarorronottoc). Nommé sans appréciation pour les 3/5 des cas. 
Ailleurs sévèrement critiqué. Ses propos : - a) ne conviennent 
pas à un Juif, 1, 28, 5; ni sur les miracles, 1, 43, 6.9; 44, 20; 
ni sur les prophéties, 1, 49, 10.25.30 s.; 2, 28, 17 s.; ni sur le 
Logos, 1, 31, 18; ni sur la culture grecque, 1, 67, 1 ; 2, 34, 1-5;­
b) pèchent : par confusion, 2, 3, 14; déloyauté ou malveillance, 
1, 50, 18; 65, 7-8; cf. 2, 59, 22; ignorance, 2, 3, 2; cf. 79, 33; 
inattention, 1, 56, 1; 2, Il, 5 s.; méprise, 1, 58, 1; mensonge, 
2, 13, 1.11-13; 39, 1 s.; 49, 37; 59, 22; 70, 1-3; 72, Il ; 73, 1~5; 
74, 1 s.; niaiserie, 2, 18, 1 s.; cf. 44, 1 ; puérilité, 2, 12, 1;- c) se 
retournent contre lui, 2, 53-57 ; 75-76. 

JUIFS : Histoire et croyances. D'après Celse, leur peuple est sans 
antiquité ni sagesse, 1, 14, 4 s.; les -, bernés par l'ignorance, 
sont tombés dans l'erreur, 1, 26, 10 s.; Égyptiens de race, ils ont 
abandonné l'Égypte à la suite d'une révolte, 3, de 5, 1 à 8, 3'1; 
jadis esclaves fugitifs, ils sont restés insignifiants dans l'histoire, 
4, 31, 3; blottis dans un coin de la Palestine, 4, 36, 6; ils devinrent 
une nation particulière, comme les autres nations qui sont attri~ 
buées à des puissances tutélaires, 5, 25, 2 s.; 26, 6 s.; 27, 20; 
29, 11 ; 41, 4.6; 43, 5; ils n'ont pas compté au nombre des peuples 
inspirés dès l'origine, et leur perte est imminente, 6, 80, 12.1'1; 
cf. 8, 69, 11.33; Celse veut que la discussion ne porte pas sur les 
seuls-,mais sur la nature entière, 4, 73, 15; cf. Ammon; Assyrie; 
Joseph; Perse. 

Ce furent des Hébreux, venus s'établir en Égypte, 3, 5, 1.10 s.; 
ils rattachent leur généalogie aux trois ancêtres Abraham, Isaac, 
Jacob, dont les noms, joints à celui de Dieu, ont un effet mira­
culeux, 4, 33, 3.12 s.; 34, 21.29; 35, 11.27.29.32.38; la nation 
entière des-, selon les oracles, vint d'Égypte fonder une colonie 
en Palestine, 8, 46, 8; sur leur exode, ct. 4, 47, 26 s.; 5, 59, 24 s. ; 
ils ne furent en rien inférieurs aux peuples anciens et sages, 1, 
14-21; 4, 11, 19; ils eurent un régime vénérable, 4, 31-32; 5, 42; 
6, 80, 20; une sagesse supérieure à celle des philosophes et des 
peuples, 5, 43, 9 s.; 44, 6 s.; 7, 59, 6 s.; 60, 7; 8, 47, 7.14; 53, 
17.33.37; bien des ouvrages circulent en Égypte, en Phénicie, 
en Grèce qui témoignent de l'antiquité des Juifs, 1, 16, 5 s., et 
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de Moise, 4, Il, 15 s.; cf. 21, 18; les écrits des Juifs sont antérieurs 
à ceux des Grecs, 7, 59, Il ... ; cf. Abraham; Hébreux; Hécataeos; 
Hermippos; Josèphe; Moise; Platon; Tatien. 

Ils n'adorent pas les anges, 1, 26, 1 s.; 5, 6, 1 s.; qu'ils consi­
dèrent comme les messagers de Dieu, 5, 36, 14; ni le ciel, 5, 7, 
2 s.; ni ne s'adonnent à la magie, 1, 26, 1.3; 5, 6, 2.7; sinon par 
transgression du judaisme, 5, 8, 5 s. ; 9, 3 s. ; ils pratiquent la 
circoncision, 1, 22, 1; 2, 13, 32; 5, 47, 1 s.; 48, 1 s.; cf. 41, 16; 
l'abstinence, 5, 49, 2.9 s.; cr. 41, 18; sur la nécessité pour eux 
des miracles, 3, 3, 7 s. ; et des prophètes, 1, 36, 5 s. ; 37, 3 ; 3, 2, 
13 s.; ils croient que les prophètes ont parlé par l'esprit divin, 
1, 36, 2; que Dieu use de l'âme et du corps du prophète comme 
d'un instrument, 2, 9, 15; ils croient à la résurrection, 2, 77, 2; 
ils ne s'occupent guère de la littérature grecque, 2, 34, 5.6; les 
juges, appelés dieux selon un usage ancestral des -, 4, 31, 42; 
les Écritures des- parlent du Léviathan, 6, 25, 4 ; de la Géhenne, 
6, 25, 22; Samaritains et __,. pratiquaient les préceptes de la Loi 
d'après la lettre et en figures, 6, 70, 29 ; ils eurent des sectes, 
3, 12, 37; des gens appellent Dieu maudit le Dieu des-, 6, 27, 
1'1; cf. Alexandre ; Apelle; lsaie. 

Leur châtiment: 5, 41, 4.24; 50, 5; 8, 69, 10~11 : il est dû. 
à la mort de Jésus, 1, 47, 12 s.; 2, 8, 26 s.; 13, 67 s.; 25, 26; 
34, 21; 78, Il; 4, 22, 3.4.7 s.; 27, 10; 32, fin; 73, 3.7; 5, 43, 
17; 8, 42,21 s.; 47, 14; 69, 33; c'est un moment de l'« économie&, 
la fln du particularisme juif, 4, 24-31; 32, 3 s.; 5, 50, 1 s.; 1, 
26, 23; et le transfert du Règne de Dieu à d'autres, 2, 5, 9; 8, 
30; 4, 3, 10; 42, 16; 5, 58, 38; même leur faux pas a procuré 
le salut des païens, 6, 80, 20 s. ; cf. 2, 78, 3,5 s. 

Les Juifs et Jésus : bien avant les Perses et les e Anciens •, 
les prophètes des- en général avaient prophétisé l'existence du 
Fils de Dieu, 6, 47, 10; le Fils de Dieu envoyé aux -n'est pas 
une fiction dérisoire, 6, 78, 9 s. ; 79, 43 ; le point capital de la 
démonstration de Jésus, c'est qu'il a été prédit par les prophètes 
chez les -, 1, 49, 3; ni les - ni aucune de toutes leurs sectes 
n'ont nié que le Christ ait été prédit, 1, 49, 5; l'histoire du Christ 
Jésus a été prédite par les prophètes chez les-, 7, 2, 2.5 ; prophètes 
illuminés par l'Esprit divin, 7, 4, 2; 7, 1 ; 8, 10.15; mais que des 
gens déclarent venir d'en haut en qualité de fils de Dieu, ce n'est pas 
un fait reconnu chez les-, 1, 50, 9.11 ; cf. 2, 31, 15.18 ; et que chaque 
prophétie puisse s'adapter à une infinité d'autres qu'à Jésus n'est 
pas une objection plausible de la part d'un-, 2, 28, 15 s.; ct. 9; 
est-ce présomption que de rattacher la généalogie de Jésus au 
premier homme et aux rois des-? 2, 32, 10.16; Jacob prédit, 
chez Moise, que des rois des - sortiraient de la tribu de Juda ... , 
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et qu'après ces rois viendrait l'attente des nations, 1, 53, 12.14. 
21 ; les prophètes des- ont prédit le lieu de la naissance, qu'une 
vierge concevrait l'Emmanuel, que tels signes et prodiges seraient 
accomplis par le personnage prédit, quelles souffrances il subirait 
après sa condamnation par les - et comment il ressusciterait 
3, 2, 3.9; cf. 1, 50, 3; que le Christ naîtrait à Bethléem le bruii 
s'était répandu chez la plupart des-, 1, 51, 25.29; sur les mages 
et l'étoile, observation aux-, 1, 59, 22; Hérode crut bien à la 
naissance du roi des-, mais voulut le supprimer, 1, 61, 6.18; 
Jésus est venu chez les - habitués aux miracles 2 57 8 · il 
' . ' ' ' ' s est mamfesté parmi les - comme la puissance de Dieu, et cela 

par les miracles qu'il a accomplis, que Celse attribue à la sorcellerie, 
et les - d'alors à Béelzébul, 2, 9, 74; le temple de pierre, plus 
honoré chez les - que Celui qu'il aurait fallu honorer comme le 
véritable Fils de Dieu qui est le Logos, la Sagesse, la Vérité, 
2, 10, 12; notre mattre à qui le Dieu suprême a rendu témoignage 
par tant de signes, par les discours prophétiques des - et par 
l'évidence elle-même, 5, 51, 23; Jésus a observé tous les usages 
~n vigueur chez les-, 2, 6, 1; né et élevé chez les-, il n'a pu 
hre Platon, 6, 16, 10; toute sa vie et ses actions parmi les- sont 
un victorieux témoignage, Pr. 1, 4; il a introduit dans l'humanité 
une doctrine qui abolit les coutumes des - tout en respectant 
leurs prophètes, 1, 29,20; cf. 59, 12; ni les-, ni Celse, ni personne 
ne pourraient établir avec preuves à l'appui qu'une peste conver­
tisse tant d'hommes, 2, 29, 9.10 s.; la nation entière des -, 
suspendue à l'attente de celui dont elle espérait la venue, se divisa, 
après la venue de Jésus : un grand nombre le reconnut comme 
Christ, les autres furent incrédules et persécuteurs, 3, 28, 26 ; 
cf. 32, 23 ; bien des - de 1 'époque ne purent regarder en face 
dans leur évidence les prophéties et les miracles 1 52 10 24 · 

' . ' ' ' . ' d où vient la haine excitée contre lui par les grands-prêtres ... 
chez les -, sinon de ce que les foules étaient conquises 2 39 4 · 
46, 4; 3, 10, 8; le peuple des- a condamné Jésus à êt;e ~rucint'/ 
8, 42, 21 ; il fut crucifié devant tous les -, 2, 56, 15.24 ; c'esÎ. 
aux- de dire qui le prophète fait parler (du fiel et du vinaigre) 
2, 37, 11 ; à l'incrédulité aux théophanies, comme il est écriÎ 
dans la loi des -, correspond l'incrédulité des - à l'égard de 
Jésus, en dépit de ses paroles dites avec autorité et de ses actions 
miraculeuses, 2, 74, 24 ; 75, 2 s. ; et de sa puissance qui convertit 
encore, malgré le refus des- et des Grees incrédules à sa doctrine, 
et ne voyant là que séduction, 2, 79, 16.22; Jésus n'est pas venu 
pour provoquer l'incrédulité des -, mais l'a prédite et l'a fait 
servir à la vocation des Gentils, 2, 78, 5 s. ; audace des disciples 
de Jésus à prouver aux -, d'après les paroles des prophètes, 
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qu'il était celui qu'ils prédisaient, 1, 31, 18; ct, malgré leur manque 
de culture, pour traiter avec les- de la foi en Jésus, le prêcher 
au reste du monde et y réussir, 1, 62, 42; 2, 45, 12; si les ennemis 
de la doctrine des-, de Moise et des prophètes, de. Jésus et de 
ses apôtres étaient circonspects ... , ils ne mettraient pas les seuls 
- au-dessous de toutes les nations de la terre, 8, 53, 17.33.37; 
nous chrétiens, nous déclarons : il leur est bel et bien arrivé de 
jouir de la faveur et de l'amour de Dieu à un plus haut degré 
que les autres, mais cette dispositionfavor able s'est portée sur 
nous quand Jésus eut transféré la puissance en action chez les­
à ceux des Gentils qui ont cru en lui, 5, 50, 22. 

Les Juifs et les chrétiens. D'après Celse, qui proclame tout 
savoir ce qui concerne chrétiens et -, 1, 26, 6 et multipliera 
contre eux les accusations, 4, 47, 9; 48, 2; 77, 2; 5, 1, 6 ... : des 
- se sont révoltés au temps de Jésus contre l'État des- et mis 
à la suite de Jésus, 3, 8; e:t se sont séparés des-, 5, 33, 8; -
et chrétiens manquent de savoir et de culture, 4, 36, 17 i ont mal 
compris de vieux auteurs sur l'embrasement, 4, 11, 23, et le déluge, 
cf. 4, 21, 2; ou les ont ignorés (origine de l'homme), 4, 36, 6.23; 
les plus raisonnables se réfugient dans les interprétations allé­
goriques, 4, 38, 9.68; 48-51; 87, 33; ils ont même Dieu, 5, 59, 2, 
à l'exception de quelques-uns, 5, 61, 8.10.13.14; même cosmogonie, 
5, 59, li ; même histoire du premier homme et de ses descendants, 
des frères ennemis, de la descente en Égypte et de l'exode, 5, 59, 
17.28.24.25; les chrétiens avancés dans les Écritures prétendent 
connattre plus de choses que les-, 5, 65, 12.18; la doctrine de 
la résurrection n'est pas admise de tous, 5, 14, 8 ; certains chrétiens, 
pour avoir mal compris les expressions platoniciennes, exaltent 
le Dieu céleste et s'élèvent au-dessus du ciel des-, 6, 19, 3.4.6.9; 
à signaler, outre l'influence de Platon, celle de l'initiation et des 
mystères mithriaques, 6, 22, 4.31.44 s. ; au lieu des oracles attestés 
dans les temples célèbres, ils admirent des prédictions coutumières 
aux habitants de la Judée ... , 7, 8, 10; cf. 3, 1 s.; Jésus établit 
des lois contraires à celles de Moise le législateur des -, 6, 29, 
15; cf. Moïse; mais rien n'est plus sot que le débat entre les 
chrétiens et les - sur le Sauveur prédit, déjà venu ou encore à 
venir, 3, 1, 18.16.21 s.; 2, 20; 4, 2.14; 4, 1-4; 20, 1 s.; 22, 1 a.; 
5, 2-4; 41; 51 ; et Celse entend montrer leur infériorité aux 
autres hommes, 4, 23-31; 77, 2.10; 89, 23. 

Or, certains prouvent par les Écritures qu'il y a un seul et même 
Dieu pour les- et les Gentils, 5, 61, 13; la doctrine des chrétiens 
et des - a su garder l'invariabilité et l'immutabilité de Dieu, 
1, 21, 18; ils rejettent le culte des astres, 5, 6, 17.19, ainsi qu'autels, 
temples, statues, 7, 62, 2; 64, 7; chez les - et les chrétiens, 
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mêmes raisons pour prouver la sainteté des ancêtres de la race 
des -, 4, 33, 25.27; 35, 32.38; on croit que l'âme humaine vit 
et subsiste après sa séparation d'avec le corps, 7, 5, 2; on a la 
même disposition par rapport au siècle à venir, 8, 48, 18; il y a 
divergence sur les interdits alimentaires mais accord sur l'absten­
tion des idolothytcs, 8, 31, 2; des mêmes doctrines enseignées 
chez les Grecs, les- et les chrétiens, on peut dire paradoxalement 
qu'elles ont été mieux exprimées par les prophètes des - et les 
discours des chrétiens, 7, 59, 6.9.15.19-21; les miracles des Grecs 
viennent des démons, ceux des -, de Dieu par les prophètes ou 
des anges ou de Dieu par les anges, et ceux des chrétiens, de Jésus 
et de sa puissance qui résidait dans ses apôtres, 8, 47, 7; les 
chrétiens ne constituent pas un peuple unique comme les -, 
5, 35, 4 ; ils ne sont pas sous le même régime providentiel, 7, 26, 2 s. 

Le christianisme se rattache bien aux-, 1, 16, 16; 22, 19 s.; 
3, 8, 7 ; oui, notre MaUre est sorti des -, 5, 33, 41 ; les apôtres 
et les disciples étaient des -, 2, 2, 12.15.35; cf. Jean-Baptiste; 
Ébionites, Paul, Pierre ; nous avons les mêmes Écritures, 4, 89, 
23 ; la même croyance aux livres inspirés, mais ni la même inter­
prétation ni la même manière de vivre, 5, 60, 2.6 ; pour les chrétiens, 
l'initiation se fait par les textes sacrés de Moïse et les écrits des 
prophètes, et le progrès, en montrant quelle profondeur de 
doctrines sages et mystérieuses renferment ces textes que les -
n'ont pas profondément scrutés, 2, 4, 8.18; mais nous reprochons 
aux Juifs de n'avoir pas tenu Jésus pour Dieu malgré les prophètes, 
2, 8, 8; 9, 29.39; 38, 5 s.; 4, 27, 10; Origène discute avec des 
Juifs sur la prophétie d'lsaie, 1, 55, 1 s., sur le psaume 44, 1, 56, 
32, sur Moïse et Jésus, 1, 45, 1 s.; deux peuples rendent témoi­
gnage, les - à Moise, et les chrétiens, loin de nier la mission 
prophétique de Moïse, partent de là pour prouver la vérité sur 
Jésus, 1, 45, 14 s.; nous avons fui les fables des-, et nous retirons 
sagesse et instruction de la contemplation mystique de la loi 
et des prophètes, 2, 6, 7 ; cf. 5, 18; on peut vraiment regarder 
les doctrines des - actuels comme des fables et des futilités, 
car elles n'ont pas la lumière de l'intelligence des Écritures, et 
les doctrines des chrétiens comme la vérité ... , 2, 5, 13; les -
n'ont plus de prophètes ni de prodiges, tandis qu'on en trouve 
des traces chez les chrétiens, 2, 8, 32-36. 

KNAT : cf. Biou. 

LABAN : cf. Jacob. 
LACÉDÉMONIENS : les ambassadeurs des - refusèrent d'adorer le 

roi des Perses, 8, 6, 9 ; cf. Léonidas ; Lycurgue ; Zeus. 
LAIOS : réponse de l'oracle à -, 2, 20, 33.48.55. 

-:;-, 
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LAZARE : le troisième de ceux que Jésus a ressuscités, 2, 48, 21. 
LÉBADIA et LÉBADIENS : les - vénèrent Trophonios, 3, 34, 12; 

cf. 35, 4. 
LÉONIDAS : parole de -, stratège des Lacédémoniens, aux Thermo-

pyles, 2, 17, 8. 
LÉTHO : cf. Zeus. 
LÉVI : cf. Sichémites. 
LÉVI : le publicain, n'était pas du nombre des apôtres, sauf d'après 

quelques manuscrits de l'Évangile selon Marc, 1, 62, 16. 
LÉVIATHAN : dans le diagramme, 6, 25, 3.11.14; 35, 7; dans les 

Écritures juives, 6, 25, 10. Cf. 4. 
LÉVITIQUE : imprécations dans le -, 2, 76, 39 ; cf. Azazel. 
LIBYE et LIBYENS : aux gens habitant les régions limitrophes de 

la -, qui se tenaient pour - et non pour Égyptiens, Ammon 
refuse d'être indifférents à manger de la viande de vache, 5, 34, 
6 s. ; 36, 5 ; lois contraignant certaines tribus des - à sacrifier 
les enfants à Cronos, 5, 27, 19 ; cf. Asie ; Grecs ; Scythes. 

LINOS : liste celsienne des anciens sages : -, Musée, Orphée, 
Phérécyde, le Perse Zoroastre et Pythagore, 1, 16,25.30; cf. 18, 2. 

LOIS :la doctrine de l'humilité est une contrefaçon de ce que Platon 
a écrit quelque part dans les -, 6, 15, 4. 

LoT : histoire de - et de ses filles, 4, 45, 5.12.41 ; cf. Ammonites; 
Sodome; Thyeste. 

Loxos : cf. Zopyros. 
Luc: d'après-, les anges, à la naissance de Jésus, 1, 60, 9; Pierre 

se déclare pécheur, 1, 63, 13; Simon et Cléophas, 2, 62, 14; 68, 
17; le tombeau de Jésus, 2, 69, 34; un ange au tombeau, 5, 56, 
7; dans les Acles, les pseudo-messies, 6, 11, 34. Cf. 20. 

LucAIN : les partisans de- ont remanié l'Évangile, 2, 27, 7. 
LYCAMBE : cf. Paros. 
LYCURGUE : 3, 73, 9; la loi de-, 8, 6, 12; législateur des Lacédé-

moniens, 8, 35, 13.16. 

MACCABÉES : les châtiments racontés dans les livres des-, 8, 46, 28. 
MACÉDOINE : cf. Philippes. 
MAGES : cf. Chaldéens. 
MALACHIE : sur l'immutabilité de Dieu, 6, 62, 25. 
MARC : un des évangélistes, montre que le commencement de 

l'Évangile se rattache aux Écritures juives, 2, 4, 26 s.; atteste 
le silence de Jésus, Pr. 1, 15; parle d'un ange au tombeau, 5, 
56, 7 ; cf. Lévi. 

MARCELLINA : les Marcelliniens, disciples de -, 5, 62, 14.15. 
MARCION : critiques faites à-, 6, 53, 3.6; 74, 2.5.8.13; ses disciples, 

2, 27, 6; cf. Apelle; Marcionites. 
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MARCIONlTES dif;Ciplcs de Marcion, 5, 62, 21. 
MARÉA : cf. Apis. 
MARIAMME : les disciples de-, 5, 62, 16. 
MARIE : des gens plus pauvres que - sont issus d'ancêtres riches 

et glorieux, 2, 32, 21 ; il vint un ange auprès du charpentier 
pour expliquer la grossesse de - 5 52 14 · 58 27 

MARIE (pl.) :les- déjà nommées (M~ri~-Ma~ele{ne ef. l'a~tre Marie), 
2, 70, 20. 

MARIE-MADELEINE : témoin de Jésus ressuscité, 2, 59, 18; 70, 15. 
MARTHE : les disciples de -, 5, 62, 16. 
MATTHIAS : choisi à la place de Judas, 2, 65, 6, 
MATTHIEU: publicain, 1, 62, 10; Celse a mentionné plusieurs passages 

de l'Évangile selon-, comme l'astre qui s'est levé à la naissance 
de Jésus, et d'autres miracles, 1, 34, 18; d'après-, la venue de 
Jésus en Égypte, 1, 38, 2; l'histoire de la colombe, 1, 40, 1; le 
jugement de Jésus, Pr. 1, 14.16; le tombeau, 2, 69, 32; un ange 
au tombeau, 5, 56, 6; apparitions de Jésus ressuscité, 2, 70, 13.18. 

MÉLANIPPE : cf. Danaé. 
MÉLÈTOS : cf. Anytos. 

MÉRAGÈNE : ce qu'a écrit -, auteur non chrétien mais philosophe, 
des Mémoires d'Apollonius de Tyane, 6, 41, 12. 

MÉROÉ : cf. Éthiopiens. 
MÉTAPONTlNS : cf. Aristéas. 
MICHÉE : prophétie de- sur Bethléem, 1, 51, 12. 
MICHEL : dans le diagramme, l'archonte, dont Celse ne cite pas le 

nom, correspond à -, l'ange du Créateur célébré dans les saintes 
Écritures, 6, 30, 10; cf. 7, 40, 40; cf. Gabriel. 

MILET : cf. Apollon. 
MINOS : cf. Persée. 
MisA:itL : cf. Daniel. 
MNÉMOSYNE : cf. Eurynome. 
MoABITES : la nation des - serait issue de l'union des filles de Lot 

avec leur père, 4, 45, 43. 
MoisE : on a écrit la vie de -, dont on rapporte éga1erilent des 

prophéties inscrites dans la Loi, 7, 7, 20; pieux et inspiré, 1, 19, 
16; 44, 9; 3, 5, 22; 4, 55, 23; 96, 18; homme de Dieu, 8, 25, 8; 
serviteur de Dieu, 2, 53, 39; 5, 29, 16; 7, 41, 21 ; sa connaissance 
de Dieu, 6, 17, 23.25; sa sagesse, 3, 46, 18.28; 6, 14, 23; cf. 1, 
21, 4; ses miracles, 2, 50, 30.32; 8, 45, 28; les Égyptiens les 
attribuèrent à la magie, 1, 45, 10; 3, 5, 19.20; bien à tort, 2, 52, 
9 s. ; 3, 5, 22; les commandements furent écrits par Dieu et 
donnés à-, 1, 4, 13.16; -institua des lois pour les Hébreux 
sous la dictée de Dieu, 3, 5, 24 ; cf. Éléazar ; Inachos. 

D'après Celse, -a connu une doctrine ancienne et l'a transmise 
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aux Hébreux, 1, 21, 4; sous la conduite de - leur chef, des 
gardeurs de chèvres et de moutons ... ont cru qu'il n'y a qu'?n 
seul Dieu, 1, 23, 2; il semble indiquer que la puissance tutélalre 
du pays a collaboré avec-, 5, 25,26; déclare inutile de dénombrer 
les anges qu'on dit avoir été envoyés à - et à d'au~res, 5, 52, 
16 i 58, 31 ; dit que les Juifs honorent les anges et s'adonnent .à 
la magie à laquelle les initia-, 1, 26, 3, 4; or, comment la magw 
peut-elle exister chez ceux qui ont reçu la loi de - .. ? 1, 26, 7 ; 
et aucun observateur de la loi de - n'adore les anges, ni les 
astres 5, 6, 28; 7, 33 s.; 9, 20; 10, 4; 12, 31; Celse a cru aux 
Égyp{iens plus qu'à- selon qui le premier homme à être circoncis 
fut Abraham, 1, 22, 3.5; pourquoi- et les prophètes auraient-ils 
plus de complaisance pour leur passé que les écrivains des autres 
peuples? 1, 14, 11 ; ceux qui sont sortis d'Égypte avec- n'étaient 
pas des Égyptiens, 3, 7, 8.15.16; les lettres hébraïques différaie.nt 
des lettres égyptiennes, et c'est elles que - employa pour écr1re 
les cinq livres que les Juifs tiennent pour sacrés, 3, 6, 21 ; cf. 4, 
67, 23; la naissance de sectes dans le judalsme est due à l'inter­
prétation différente des livres sacrés de - et des prophètes, 3, 

12, 22.38. 
Ancienneté : elle est attestée par ses lois incomparables, 1, 16, 

27; 18, 4 s.23.28; 20, 21; 5, 43, 19; et par des auteurs, 1, 16, 
13; 4, 11, 14.21; les écrits de-, bien antérieurs non seulement 
à Héraclite et Phérécyde, 6, 43, 5, mais encore à Homère, 4, 21, 
18.23 s.; 6, 7, 1; 43, 5; 47, 8; méconnue par Celse, cf. 1, 16, 
24.29; 21, 3.4, l'antériorité de - rend vaines ses accusations 
d'ignorance d'Hésiode et mille autres, sur l'origine de l'homme, 
4, 36, 22; d'inintelligence et de plagiat : de la doctrine du retour 
périodique, sur le déluge et l'embrasement, démarquage sans 
scrupule de l'histoire de Deucalion, 4, 11, 21 ; 12, 7; 42, 6.8; 
cf. 11, 9 et 1, 19, 2 s.; de la légende des Aloïdes, pour l'histoire 
de la tour, 4, 21, 12.18.23; du mythe de Phaéton pour l'histoire 
de Sodome et Gomorrhe, 4, 21, 24.28.30; des Anciens qui ont 
nommé le monde enfant de Dieu ou demi-dieu, pour l'appellation 
Fils de Dieu, 6, 47, 8. Cf. 2; de ceux qui ont parlé en termes 
énigmatiques d'une guerre divine, pour imaginer un adversaire 
de Dieu qu'ils nomment le diable, 6, 43, 5.7.11.21; cf. 42, 2 s.; 
et de Platon, qu'il parle du Souverain Bien, 6, 4, 28; cf. 3, 2 s.; 
7, 1; de la route des âmes, 6, 21, 7; à la suite des hommes divins 
des anciens temps, de la vie de félicité réservée aux àmes bienheu­
reuses, 7, 28, 28; 30, 18; 31, 15; de la non-résistance à l'outrage, 
7, 58, 2; 59, 6.11 ; enfin de maintes vérités divines, 7, 41, 20.21 ; 

cr. 42, 2 s. 
L'interprétation figurée et allégorique de - : blâmée par Celse, 
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1, 17, 3.23; 20,21; cf. 4, 48, 3; elle est fondée, 1, 17, 12; 18, 
11; 2, I-4; 4, 44, ID s.; 50, 1 s.; 55, 2.22.23; 5, 7, 33; 4.4, 13; 
60, 8 s.; 7, 18, 32.44; 29, 15; 34, 28; 39, 22; cf. Aristobule et 
Philon; Nouménios; Paul; calomnie de Celse sur le récit mosaïque 
de la création et des origines, 1, 19, 2.16; 4, 33, 2; 40, 3; 80, 1 ; 
6, 49, 3.11.32; 50, 4.19.23; 51, 5.9; dans ce récit, le Père a donné 
un ordre, et le Logos, l'ordre reçu, a fait tout ce que le Père lui 
avait commandé, 2, 9, 32 s. ; Adam signifie homme, - traite 
de la nature de l'homme, 4, 40, 13; des gens appellent Dieu maudit 
le Dieu de- et de la création décrite par lui, 6, 27, 18; 28, 6; 
29, 2 ; - déclare des animaux impurs, 4, 93, 1.9 ; défend de 
prendre des auspices, 4, 95, 5 ; retrace le partage des peuples de 
la terre, 5, 29, 16.22; sur les symboles de la route indiquée pour 
ceux qui s'avanceront vers los réalités divinos, on lira le livre de 
-intitulé les Nombres, 6, 23, 14;- et les prophètes ont interdit 
de prononcer les noms d'autres dieux, 5, 46, 2; leur pensée sur 
Satan n'a pas été aperçue même en songe par Celse, 6, 44, 41. 

L'initiation chrétienne commence par les textes sacrés de -, 
2, 41 9; le régime des Juifs suivant- ,celui des chrétiens suivant 
Jésus, 7, 26, 2 s.; Jésus prédit par-, 1, 49, 3.4.15.18; 53, 4.10. 
11 ; 57, 28 ; cf. 3, 73, 16 ; selon -, Balaam a prophétisé sur l'astre 
qui s'est levé à la naissance de Jésus, 1, 59, 18; 60, 21; le bois 
de la croix est décrit dans les livres de-, 6, 36, 33 ; -, supérieur 
aux sages poètes et philosophes de Celse, est inférieur à Jésus, 
1, 18, 28 ; cf. 4, 4, 17 s. ; comme le prouve le parallèle, 1, 45, 
6 s.; 2, de 51, 48 à 55; 75, 16.18; d'après Celse, ils auraient 
établi des lois contraires, 6, 29, 15.20; 7, 18, 4.7.15.16; 25, 19.20; 
c'est seulement vrai en ce qui concerne les interdits alimentaires, 
8, 29, 2 s.; les _alliances de Dieu, données par- et notre Sauveur 
Jésus, 8, 5, 5; - et Élie apparus dans la gloire, 2, 64, 12; 65, 
18; suffisance de Celse qui s'élève contre nous et contre notre 
Jésus, et encore contre - et les prophètes, _5, I, 32; Celse et 
ceux qui baissent - et les prophètes parmi les Juifs, Jésus et 
ses véritables disciples, 8, 53, 32.35; nous n'avons pas été séduits 
par l'imposture de- ou de notre Sauveur Jésus, 5, 51, 5.7. 

MOMos : -lui-même n'aurait pas pu fairo une critique raisonnable 
de l'histoire de la reconnaissance de Joseph, 4, 47, 15. 

MoPsos : vénération et temple de - en Cilicie, 3, 34, 10; cf. 35; 
7, 35, 3. 

MousoNios : cf. Socrate. 
MusÉE : cf. Linos. 
MusEs : cf. Archiloque ; Eurynome. 

NAZARÉEN : l'homme - promulgue des lois contraires à celles de 
Moise, 7, 18, 9; 23, 1. 

NOMS PROPRES 333 

NAUCRATITES : Cf, Sérapis. 
NÉRON : il y eut un des deux Celse épicuriens sous -:-1 1, 8, 25 ; 

le siège de Jérusalem a commencé sous le règne de-, 2, 13, 79; 
cf. Vespasien. 

NESTOR : cf. Homère. 
NIL : !':Égypte est le pays que le - arrose, 5, 34, 11; Celse veut 

dire : parce qu'ils boivent l'eau du -, ils doivent garder les lois 
égyptiennes sur les vaches, 5, 36, 12. 

NINIVE : Jonas prêcha la pénitence à la seule ville de -, 7, 57, 4. 
NoÉ: ce que le Seigneur a dit à-, 1, 43, 12; -faisant une prophétie, 

7, 7, 28. 
NOMADES : cf. Scythes. 
NOMBRES : cf. Asaph; Moïse. 
NOUMÉNIOS LE PYTHAGORICIEN ! 8 Classé les Juifs parmi les peuples 

qui ont défini Dieu comme incorporel dans son traité «Sur le 
Bien», 1, 15, 4 s.; là, et dans les autres, t Épops &, «Sur les 
Nombres!}' e: Sur le lieu», il a cité et interprété allégoriquement 
des passages des prophètes et de Moise ... 4, 51, 14 s.; rapporte 
des manifestations merveilleuses, 5, 57, 8; cf. Sérapis. 

OcÉAN : cf. Phérécyde. 
ÛCHONIAS : Cf. Élie. 
OnRYSES : Orphée use de contes merveilleux chez les-, 2, 65, 10; 

56, 7 ; cf. Assyriens. 
ŒDIPE : cf. Étéocle. 
OMPHALE : cf. Héraclès. 
ONOEL ou THAPHABAOTH : dans les diagrammes, septième archonte, 

6, 30, 24.25. 
OPHIONEUS : cf. PhéréCyde. 
OPHITES : secte qui a entièrement abandonné Jésus, 3, 13, 20; 

7, 40, 4; fort obscure, 6, 24, Il; ils ont pris le parti du serpent, 
d'oû leur nom, 6, 28, 14.25.31 ; les noms des sept démons archontes 
sont transmis par les -, 6, 30, 3 ; cf. Euphratès. 

ÛRPHÉE : Celse entend-il par poètes inspirés -, Parménide, 
Empédocle, Homère, Hésiode? 7, 41, 11; si Héraclès, si Asclépios 
ne vous plaisent pas, vous aviez -, homme à l'esprit pieux, 
7, 63, 6 ; 54, 1 s. ; la légende des dieux supposés, aux passions 
tout humaines, due principalement aux poèmes d'-, 1, 17, 3; 
ses poèmes plus encore que ceux d'Homère méritent d'être bannis 
d'une bonne république, 7, 54, 18; cf. Linos. 

OSÉE : à la fin de son livre, sur le sage, 3, 45, 46. 
OsiRIS : tous les Égyptiens adorent - et Isis, 5, 34, 21; 37, 30; 

dans les mythes, ils désigneraient allégoriquement l'eau et la 
terre, 5, 38, 24.28; cf. Égypte. 
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OuRANtos : ct. Zeus. 
OuRANOS : ct. Cronos. 

INDEX 

PALESTINE : traditions très vénérables répandues dans la -, 4, 36, 
27; les prédictions ... suivant un usage encore en vigueur aujour­
d'hui chez les gens de Phénicie et de -, 7, 3, '1; 8, 9; manière 
d?nt se font les divinations en Phénicie et en-, 7, 9, 1; cf. Juifs; 
Stmoniens. 

PANATHÉNÉES : Cf. Athéna. 

PANTHÈRE : fable de l'adultère de la Vierge avec un soldat nommé 
-, 1, 32, 5.6; 33, 19; 69, 20. 

PAPAEOS : cf. Zeus. 

PAPiscos : Controverse de - et de Jason, 4, 52, 6.18. 
PAQUE : nos célébrations de la-, 8, 22, 2; le Christ notre- a été 

immolé, 8, 22, 11 ; le terme veut dire sacrifice pour un heureux 
passage, 8, 22, 13. 

PARALIPOMÈNES: dans le premier des-, ce fut le diable qui persuada 
David de dénombrer le peuple, 4, 72, 12. 

PARMÉNIDE : cf. Orphée. 

PAROs : le poète Iambique de - adresse à Lycambe le reproche 
d'avoir rompu l'alliance du sel et de la table, 2, 21, 9. 

PAuL : scrupuleusement élevé dans la pratique des Juifs et plus 
tard converti au christianisme par une apparition miraculeuse 
de Jésus, 5, 8, 21; disciple de Jésus, 2, 17, 15 ... ; véritable disciple 
de Jésus, 1, 13, 28 ... ; apôtre, Pr. 6, 7 ... ; apôtre de Jésus, 3, 
76, 4 ... ; fondateur, après Jésus, des églises chrétiennes, 1, 63, 
19 s.; a vu Jacques et l'appelle frère du Seigneur, 1, 47, 18; 
se dit • bonne odeur du Christ a, 1, 48, 37 • tut ravi au troisième 
ciel, 1, 48, 69.71 ; entendit des paroles ineffables 6 6 16 · 7 43 ' ' ' , ' , 10; son discours aux Athéniens, 4, 5, 10; rayonna de Jérusalem 
jusqu'à l'Illyrie, 7, 21, 21.29; cf. 1, 63, 25; mis au ceps avec 
Silas à Philippes de Macédoine, fut délivré par une puissance 
divine, 2, 34, 10; présente une oblation à l'autel, afin de persuader 
les Juifs qu'il n'était pas un apostat de la Loi, 2, 1, 63; monta 
à Jérusalem, 2, 17, 15-19; montre Pierre, resté juif, 2, 1, 48 s.; 
se fit juif pour gagner les Juifs, 2, 1, 60; sa doctrine et sa prédi­
cation, 1, 62, 48; ses réflexions philosophiques, 2, 16, 14; cf. 
3, 21, 15 i exprime des vues géniales dans une langue commune 
dans les Épîtres aux Éphésiens, aux Colossiens, aux Thessalo~ 
niciens, aux Philippiens, aux Romains, 3, 20, 8; ct. 76, 4 ; dans 
le Co~mentaire sur l'Épître de - aux Romains, les différentes 
doct.rmes de ceux qui se font circoncire, 5, 47, 24; cf. Ébionites. 

. Chez - : causes qui séparent de l'amour du Christ, Pr. 3, Il ; 
dtscours selon les éléments du monde, Pr. 5, 1 ; sagesse et folie, 
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1, 13, 4.28.37; 2, 24, 43; 3, 18, 6; 19, 15; 20, 2.10; 21, 15; 46, 
11 ; 47, 2; 73, 20; 6, 12,4; 13, 28; la pensée du Christ, c'est-à-dire 
de la Sagesse ct du Logos, 3, 21, 15; pluralité d'aspects de Jésus, 
2, 66, 3; apparitions de Jésus ressuscité, 2, 63, 13; 65, 10; la 
simple lettre et le récit de ce qui est arrivé à Jésus. ne laissent 
point voir la vérité totale, crucifiement, mort, ensevelissement, 
résurrection, chaque événement se révèle en outre symbole ..• , 
2, 69, 3-18; sur ce sens allégorique, 4, 49, 19 s.; la lettre et l'esprit, 
6, 70, 23; 7, 21, 14.17.23; résurrection des morts, 5, 10, 34; 
17, 18; 18, 16; allusion à certaines disputes sur la résurrection, 
3, 11, 12; esprit de crainte ou de filiation divine, 1, 57, 4.9; 
Antéchrist, 2, 50, 1 s. ; 6, 45-46 ; contre le culte des anges, 5, 8, 
21 ; raisons pour lesquelles le Père a envoyé son Fils, 2, 71, 14; 
utilité des sectes, 3, 13, 3 ; dépasser la simple foi, 3, 33, 17 ; cf. 6, 
10, 7; connaissance de Dieu, 3, 47, 20; 7, 38, 5; que l'évêque 
soit didascale, 3, 48, 12; diversité de la nourriture spirituelle, 
3, 53, 1 ; malice initiale dCa bommes, 3, 62, 26 ; libre descente 
du Christ à la condition humaine, 4, 18, 39 ; même les plus grands 
scélérats contribuent au bien de l'ensemble, 4, 70, 20; la colère 
n'est pas une passion de Dieu, 5, 61, 13; armes spirituelles, 5, 64, 
24; aspiration aux biens supraterrestres, 6, 19, 32; dans le 
diagramme, inventions de • ceux qui envoO.tent des femmelettes 
chargées de péchés &1 6, 24, 14 ; temps présent qui est mauvais, 
6, 54, 23; la persuasion, adhésion personnelle, 6, 57, 29; • tout 
est de Lui ... », 6, 65, 3 ; pouvoir dire avec la sincérité de - : 
nous sommes en ambassade pour le Christ ... , 8, 1, 8; les seigneurs 
authentiques, 8, 4, 9.17; ceux qu'on appelle dieux, 8, 5, 9; le 
temple spirituel, 8, 19, 26; les fêtes et la fête, 8, 21, 30; 23, 5; 
les idolotbytes, 8, 24, 9 ; contre les interdits alimentaires, 8, 29, 18. 

PÉGASE : était d'Arcadie, 6, 49, 35, 
PÉLÉE : cf. Achille. 
PÉLOPONNÈSE : cf. Athènes. 
PÉNÉLOPE : cf. Homère. 
PÉNIA {Pauvreté) : du jardin de Zeus, comparable au serpent du 

jardin de Dieu, en veut à Poros {Expédient), comme le serpent 
en veut à l'homme, 4, 39, 54.55. 

PENTECÔTE : nos célébrations de la -, 8, 22, 3 ; jours de la -, 
8, 22, 20. 

PENTHÉE : pris de transports furieux et mis en pièces, 2, 34, 19.23. 
PEON : un remède de -, 2, 76, 70. 
PERGAME : cf. Asclépios. 
PERICHTIONE { 'l) : cf. Amphictione . 
PERIPATÉTICIENS : le doute sur l'apparition conviendrait à un 

personnage-, 1, 43, 3; les- jasent des~ fredonnements • (Idées) 
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de Platon, 1, 13, 20; il n'y a pas à reprocher à la philosophie 
l'existence des-, 2, 27, 10; ils tiennent que l'esprit qui vient du 
dehors est immortel et sera seul à survivre, cf. 3, 80, Il ; affirment 
que l'éther est immatériel et d'une cinquième nature, ce que 
rejettent Platoniciens et Stoîciens, 4, 56, 18; nient la Providence 
à notre égard et la relation entre les hommes et la divinité, 3, 
75, 22; jugent inutiles prières et sacrifices, 2, 13, 27 ; attaquent 
la Pythie et les autres oracles, 7, 3, 10; par accommodation à 
la foule, feignent de prier les statues, 7, 66,4; cr. Aristote; Épicure. 

PERSE et PERSEs : les Juifs ont souffert en -, 3, 3, 17 ; chez les -, 
initiations interprétées rationnellement par l'élite du pays, mais 
accomplies dans leurs figures extérieures par la multitude plus 
superficielle, 1, 12, 33; noms «efficaces~ employés par les doctes 
parmi les mages, 1, 24, 18.32; lois n'interdisant pas les unions 
incestueuses, 5, 27, 6; 6, 80, 13; sur les plus hauts sommets, ils 
offrent des sacrifices à Zeus, appelant Zeus tout le cercle du ciel, 
5, 41, 10; 44, 5.10.16; doctrine et mystères, 6, 22, 3.4.24.30.33; 
23, 28; 24, 3; pouvoir des officiers subordonnés du roi des -
contre qui les néglige, 8, 35, 2; cf. Assyriens ; Cabires ; Chaldéens; 
Grecs ; Lacédémoniens; Zoroastre. 

PERSÉE : les anciens mythes ont attribué à -, Amphion, Éaque et 
Minos une naissance divine, 1, 67, 3. 

PERSÉE : esclave que Zénon conduisit à la vertu, 3, 54, 22. 
PERSÉPHONE : cf. Zeus. 
PHAÉTON: l'embrasement du temps de-, 1, 19, 14; histoire à laquelle 

Celsa compare celle de Sodome et de Gomorrhe, 4, 21, 26.29. 
PHAINON (Saturne) : nom, dans le diagramme d'Origène, qui corres­

pond au premier archonte de celui de Celse, 6, 31, 19. 
PHALARIS : -, et le taureau de-, 4, 67, 14.16; 5, 20, 34. 
PHARAON :les songes du-, et leur interprétation par Joseph, 4, 47, 

3.5; montagnes et fleuves d'Égypte et du-, 4, 50, 15.19. 
PHARISIEN : suffisance du -, 3, 64, 13 ; la raison pour laquelle le 

Christ est descendu est indiquée dans les entretiens avec les 
scribes et les -, 2, 73, 1 I. 

PHÉDON : converti par Socrate de la débauche à la philosophie, 
1, 64, 2.9 ; 3, 67, 9 ; fut jugé par Platon digne de retracer le discours 
de Socrate sur l'immortalité, 3, 67, 16; dans le-, Platon a spéculé 
sur la t: terre pure 11, 7, 28, 26; 31, 2; cf. Xénocrate. 

PHÈDRE : Celse cite des passages tirés du -, 6, 17, 5; cf. Platon, 
PHÉNARÈTE : 5, 20, 21.25. 
PHÉNICIE et PHÉNICIENS : cf. Palestine ; Syriens. 
PHÉRÉCYDE : bien plus ancien qu'Héraclite, raconte le mythe du 

combat de deux armées, dont l'une a pour chef Cronos, l'autre 
Ophioneus... et la convention que celui des deux partis qui 
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tomberait dans l'Océan serait vaincu, 6, 42, 22 s. Cf. 39.59; c'est 
l'histoire biblique du serpent qui est à l'orîgine de l'Ophioneus 
de -, 6, 43, 7; d'après Celse, les oiseaux divinateurs seraient 
supérieurs à -, Pythagore, Socrate et Platon, 4, 89, 26; 97, 
9. 32; cf. Linos ; Moise. 

PHIDIAS: a réussi d'admirables chefs-d'œuvre, 8, 17, 29; on ne peut 
établir de comparaison entre le Zeus Olympien sculpté par - et 
l'homme sculpté à l'image de Dieu qui l'a créé, 8, 17, 36; cf. 18, 21. 

PHILÈBE : l'admirable mot de Platon sur les noms des dieux, dans 
le -, lorsque -, interlocuteur de Socrate, avait appelé le plaisir 
un dieu, 1, 25, 46.48 ; cf. 4, 48, 31. 

PHILIPPE : parole de Jésus à-, sur le Père, 7, 43, 28. 
PHILIPPES de Macédoine : cf. Paul. 
PHILIPPIENS : cf. Paul. 
PHILISTINS : des puits ont été creusés par les justes dans la terre 

des -, 4, 44, 16. 
PHILON : allégorie dans les écrits de-, 4, 51, 7; sur l'échelle de 

Jacob, 6, 21, 14. 
PHILON : Hérennius -, dans son traité f Sur les Juifs», doute de 

l'authenticité de l'ouvrage de l'historien Hécataeos, 1, 15, 13. 
PHLÉGON : dS:ns ses Chroniques reconnatt au Christ la prescience 

de certains événements futurs bien qu'il ait confondu son cas 
avec celui de Pierre, 2, 14, 9; a noté l'éclipse arrivée au temps 
de Tibère César sous le règne de qui Jésus a été crucifié, et les 
grands tremblements de terre alors survenus, 2, 33, 19; cf. 59, 3. 

PHORONÉE : Cf. lnachos. 
PHRYGIENS : cf. Athéniens. 
PIERRE : - et André son frère doivent être comptés non parmi les 

mariniers mais les pêcheurs, 1, 62, 13; Jésus prit avec lui -, 
Jacques et Jean, comme les seuls capables de contempler sa 
gloire, 2, 64, 9 ; sincérité des évangélistes sur le reniement de 
-, 2, 15, 8.9.11 ; prédiction de Jésus à -, 2, 45, 15; délivré 
par un ange, 2, 34, 9 ; garda un temps les coutumes juives, 2, 1, 
24.30.43.48; 2, 1.43 s.; à la venue de Jacques, se tint à l'écart 
des Gentils, cf. 2, 1, 48; exploits de- et des autres apôtres dans 
leur intrépide prédication de l'Évangile, 2, 45, 21 ; sa déclaration 
sur les 'pierres vivantes~, 8, 19, 23 ; cr. Actes; Corneille ; Gala tes ; 
Luc ; Phlégon ; Platon. 

PILATE : c'est moins- qui a condamné Jésus que la nation juive, 
2, 34, 20. 

PINDARE : a eu raison de dire que la loi règne sur tous, 5, 34, 47 ; 
40, 2; cf. Hérodote. 

PIRÉE : cf. Platon. 
PLATON : fils d'Ariston, 6, 3, 2; ou d'Apollon (1), cf. Amphictione, 
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Aristandre; du fait qu'Aristote l'a quitté et critiqué, est-ce un 
motif d'accuser -? 2, 12, 14.17.19; chez -, sur l'apparition 
d'images semblables aux ombres, 2, 60, 10; sont-ils attirés par 
des espérances vaines ceux qui ont accepté la doctrine de Pythagore 
et de - sur l'âme? 3, 80, 5; la venue de l'être immortel dans un 
corps mortel, expliquée sans suivre la métensomatose de -
4, 17, 16; cf. 1, 32, 31; Homère chassé de la République 4 36

1 

31.33.35; cf. 50, 34; 7, 54, 16.18; paroles de Socrate sur 
1

A~ou; 
dans le Banquet, 4, 39, 12.15 s.46.47.52.64; ce mythe est-il une 
découverte personnelle, ou un emprunt à des Hébreux au cours 
de son voyage en f:gypte? 4, 39, 57 ; le rejet de l'homme chassé 
du jardin avec sa femme contient un enseignement supérieur à 
la doctrine de - sur la descente de l'âme qui perd ses ailes, 
4, 40, 25; sans leurs transgressions, les Juifs offriraient un modèle 
de la cité céleste que - a cherché lui-même à décrire 5 43 18 · 
les disciples de - disent que le monde en sa totalité e~t Îe s:cond 
dieu, 5, 7, 15 ; même s'ils gardent le monde incorruptible, ils 
tOI~nbent dans l'aberration (sur le retour périodique) 5, 21, 1 ; ils 
VOient dans la justice un acte de chacune des parties de l'âme ... , 
et dans le courage une vertu de la partie irascible de l'âme localisée 
aut_our de la poitrine, 5, 47, 13.18; cf. Aristote et Péripatéticiens; 
tpiCure; Nouménios; Phédon; Phérécyde; Philèbe; Sériphien; 
Thrasymaque. 

Celse : partageât-il ou non ses idées, en tout cas cite-, 1, 32, 
24.31 ; en bien des points entend platoniser, 4, 83, 39 ; cf. 7, 42, 
'1 s.; 45, 12 s. 

- 1_) cite maints passages de -, les compare aux :Écritures, et 
soutient que tout cela a été mieux dit chez les Grecs 6 1 5 · 

- 2) sur le déluge et l'embrasement, peut produire les
1 

di~lo~ue~ 
de -, 1, 19, 14 ; 

- 3) sur la constance du mal dans le monde, parait s'inspirer 
du « Théétète)} de -, 4, 62, 8.10; 

- 4) sur le Souverain Bien: a) ineffable, 6, 3, 2; b) inexprimable 
au grand public, 6, 6, 2; c) pour avoir compris - de travers, 
n_ous exigeons une foi immédiate, alors que - procède par dialec­
tique et réfutations bienveillantes, 6, 7, 6.1'1; d) qu'il est connais­
sable d'un petit nombrl3, -l'avait dit, sans recourir au merveilleux 
6, 8, 6; e) il donne la vraie raison qui empêche qu'on ait l'audac~ 
d'?n traiter, les facteurs de la connaissance, 6, 9, 4; f) et il le 
fa1t sans vantardise, 6, 10, 1.11; 

~ 5) après les sages de la Grèce, Héraclite, il distingue sagesse 
dtvine et sagesse humaine, 6, 12, 12,1'1; 13, 1.18.34; 
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- 6) notre doctrine de l'humilité est une contrefaçon de ce que 
- dit quelque part dans les Lois, 6, 15, 4 ; 

- 7) la sentence de Jésus contre les riches est tirée de -, 6, 
16, 4.6; 

- 8) les passages sur le Royaume de Dieu sont dus âux paroles 
inspirées de - dans les Lettres et le « Phèdre ,, 6, 17, 4 ; sur le 
Roi de l'univers et son cortège, 6, 18, 6 ; se méprenant sur le 
sens, certains chrétiens exaltent le Dieu supracéleste et s'élèvent 
au·dessus du ciel des Juifs, cf. 6, 19, 2; le lieu supracéleste, et 
l'essence mystérieuse, objet de contemplation pour le seul pilote 
de l'âme, notre intellect, 6, 19, 24 s.; l'espoir de parvenir aux 
sommets célestes pour vaquer sans cesse à la contemplation, 
cf. 6, 20, 16.21; la route des âmes passe par les planètes, 6, 21, '1; 

- 9) après les hommes divins des anciens temps et Homère, qui 
ont parlé de la vie de félicité réservée aux âmes bienheureuses, 
- qui croit l'âme immortelle nomme terre pure cette région où 
elle est envoyée, 7, 28, 12.26; l'explication du mythe de -, 
qui est difficile vu notre faiblesse et notre lenteur, est renvoyée 
à plus tard, 7, 31, 2; 

- 10) maitre plus efficace en matière de théologie, - s'exprime 
sur la laborieuse découverte de l'auteur et père de l'univers, et 
l'impossibilité de le dire à tous, 7, 42, 2. '1 ; 

- 11) le précepte de tendre l'autre joue est un écho vulgaire 
de la belle page du dialogue de Socrate avec Criton sur la non­
résistance au mal subi, 7, 58, 6.16.22. 

Réponses d'Origène 

- 1) c'est à un petit nombre qu'a été utile le style élégant et 
raffiné de - ... , à peine le voit·on aux mains des lettrés, ... 
cependant la grande foule des hommes en a retiré des avantages, 
6, 2, 11.14.19 j 

- 2) à nous aussi il est permis de croire que dans l'âme pure 
et pieuse de Moïse résidait un esprit divin qui fit connattre la 
vérité de Dieu bien plus clairement que - et les sages grecs et 
barbares, 1, 19,_18; 

- 3) Celse me paratt ne pas avoir entendu exactement -, à 
preuve le passage du t Timée t sur la purification périodique de 
la terre par le déluge et l'embrasement, 4, 62, 10.17; cf. 20, 16; 
- 4} a) on convient de la beauté de la parole de-, 6, 3, 2.26 s.; 
mais Dieu qui l'a révélée exige de pratiquer la religion conforme 
à cette vérité; or ceux qui ont si bien écrit sur le Souverain Bien 
descendent au Pirée prier Artémis comme une déesse, cf. 6, 3, 7 s. ; 
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4, 1 s. ; que soudain comme d'une flamme jaillissante surgit une 
lumière dans l'âme, maints passages de nos :Écritures l'affirment, 
supérieurs à la noble parole de -, et combien plus efficaces, 
6, 5, 27.29; b) - avait-il une doctrine plus sage que celle qu'il 
a écrite? Nos prophètes, Ézéchiel, Jean, Paul, recevant leurs 
pensées par une grâce de Dieu, voyaient mieux que- ce qu'on 
devait écrire et comment l'écrire, 6, 6, 7.24; c) ne peuvent avoir 
compris - de travers ni Moise et les prophètes, antérieurs à -, 
ni les apôtres de Jésus, plus récents que - {Paul, Pierre, Jean, 
vu leur condition sociale); nous n'exigeons pas de foi immédiate, 
les Écritures nous invitent à la dialectique et aux réfutations 
bienveillantes, 6, 7, 2.8.12; d) il y a des traits de merveilJeux 
dans la vie de - et de Socrate (Apollon, le cygne, le dérrion de 
Socrate), 6, 8, 10.13.20; et Celse, qui cite de nombreux passages 
de-, omet la parole dite par- dans la Lettre {VI) et que voici ... , 
6, 8, 31.34; e) aux facteurs ou étapes de-, il y a chez nous des 
correspondances : au nom, Jean; à la définition (logos), le Logos 
fait chair; à l'image, l'empreinte des plaies dans l'âme ou Christ 
vivant provenant du Logos Christ; et à la connaissance, le Christ, 
d'après nous sagesse qui réside dans ceux qui sont parfaits, 
6, 9, 13.16; nous aussi devons rendre raison de notre foi et ne 
pas croire à la légère, 6, 10, 6 a.; f)- se vante bel et bien dans la 
harangue de Zeus dans le Timée, 6, 10, 15.18 s. 

- 5) sur la distinction platonicienne, on peut ajouter la Lettre 
de- {VI), 6, 12, 24; la distinction des sagesses était faite dans 
la prière {Sagesse), chez les prophètes avant Héraclite et -, et 
elle l'est dans les charismes chez Paul, 6, 13, 1 s.; 

- 6) l'humilité est affirmée chez des sages bien antérieurs à-... , 
et plus que le sage de- est humble et rangé le juste, 6, 15, 10.26. 

- 7) Jésus aurait lu -, approuvé sa sentence sur les riches 1 
(d'ailleurs quel est le sens de la sentence évangélique?) 6, 16, 14 s.; 

- 8) aux passages de - qui ne manquent pas de puissance 
persuasive, mais n'ont pas pourtant disposé le philosophe à vivre 
d'une manière digne de lui dans la piété envers Je Créateur, 
comparons ceux de nos Écritures, 6, 17, 8 s.; 18, 3 s.; cf. 7, 42, 
25; les prophètes des Juifs, reconnus parmi nous, ne peuvent 
avoir appris quelque chose de -, 6, 19, 9; je ne doute pas que 
- ait écrit les maximes du e Phèdre » après les avoir apprises de 
certains auteurs hébreux, ou après avoir lu les discours prophé­
tiques, 6, 19, 24; la Bible parait enseigner qu'il y a plusieurs 
cieux (planètes des Grecs, ou chose plus mystérieuse) ; et Moise, 
notre prophète le plus ancien, a parlé de la vision de l'échelle, 
par Jacob, vision très sug'gestive, cf. 6, 21, 7 s.; 
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_ 9) l'idée que l'éclat des pierres précieuses d'ici-bas serait un 
reflet de celles de la terre supérieure me parait empruntée par -
à la description de la cité de Dieu par Isaïe ; - a emprunté son 
mythe aux prophéties, notre doctrine sur la terre sainte ne doit 
rien aux Grecs ni à-, 7, 30, 3.8.11.16; et moi ausSi je renvoie 
l'explication aux Commentaires des prophètes, cf. 7, 31, 12; 
- 10) sublime assurément est la sentence de -, mais plus 
encore la représentation scripturaire du Logos Dieu, inconnue de 
-, 7, 42, 16.20.25; l'auteur et père de l'univers est exprimable 
à un petit nombre dit -; Celse, comme s'il avait oublié les 
paroles de - qu'il a citées, le dit innommable à tous; il y a 
d'autres êtres qui sont ineffables, et si la vision de Dieu est labo­
rieuse, elle est possible à certaines conditions indiquées, 7, 43, 1.5 s. ; 
- 11) qu'une doctrine bienfaisante soit enseignée chez les. Grecs 
par- ou l'un de leurs sages, chez les Juifs ... , chez les chrétiens ... , 
il ne faut pas la blâmer chez' ceux-ci, surtOut quand est démontrée 
l'antériorité des écrits des Juifs par rapport à ceux des Grecs, 
7, 59, 5; cf. 49, 2; paradoxalement, il faut dire qu'elles ont été 
mieux exprimées par les prophètes des Juifs ou les discours des 
chrétiens, comme le montre la comparaison soit avec la nourriture 
et la· façon de l'apprêter, soit avec le médecin, 7, 59, 19 s. ; 60, 3 s. ; 
- est à peine compris de ceux qui ont reçu la culture générale 
avant d'aborder la vénérable philosophie des Grecs, 7, 61, 6. 

PLUTARQUE : traits merveilleux chez - de Chéronée dans son traité 
t De l'âme t, 5, 57, 8. 

POLÉMON : cf. Xénocrate. 
PaLÉMON : cf. Zopyros. 
POLYCLÈTE : sculpteur ayant réussi des chefsvd'œuvre admirables, 

mais bien inférieurs aux statues intérieures à l'âme ... , 8, 17, 30; 
18, 22. 

POLYNICE; cf. Étéocle. 
POROS {Expédient) : cf. Pénia. 
PosÉIDON : cf. Scythes; Zeus. 
PROÉTOS : donna sa fille à Bellérophon, 6, 49, 34. 
PROTÉSILAS : cf. Héraclès. 
PROVERBES : passage de Salomon tiré du livre des - {sur quatre 

animaux, expressions à comprendre comme des énigmes), 4, 87, 
13.23 • sur l'homme riche en opinions mensongères, 7, 23, 8; 
Salo m'on, disant dans les-: Tu trouveras un sens divin, 7, 34, 35. 

PRUNrcos : une vertu émanant d'une certaine vierge -, 6, 34, 5; 
35, 20; le nom de - est celui que donnent les Valentiniens à 
une certaine sagesse, 6, 35, 16. 

PSAUMES : le prophète dans les -, sur la parole que Dieu lui a 
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envoyée, 1, 64, 22; dans le livre des -, mystères et paraboles, 
4, 49, 39. 

PTOLÉMÉE : cf. Sérapis. 

PYTHAGORE et PYTHAGORICIENS ; risques Courus pOUr la philOSOphie 

par-, 1, 3, 6.8; les - ont établi pendant longtemps leurs écoles 
dans la partie de l'Italio appelée la Grande Grèce, 1, 3, 9; les 
auditeurs de- s'en tenaient au« le Martre a dit •, 1, 7, 15; d'après 
Hermippos, - aurait emprunté aux Juifs sa philosophie pour 
l'introduire en Grèce, 1, 15, 9; chaque âme est introduite dans 
un corps pour des raisons mystérieuses, d'après -, Platon, 
Empédocle, 1, 32, 31; la défection de certains n'affaiblissait pas 
la doctrine et les preuves de - et de ses disciples, 2, 12, 38; 
le~ - bâtissaient des cénotaphes pour ceux qui, après s'être 
orientés vers la philosophie, rebroussaient chemin vers la vie 
commune, 2, 12, 35; 3, 51, 23; un des - traita des doctrines 
exprimées syinboliquement par Homère, 7, 6, 33; - et ses 
disciples s'abstiennent de fèves et de tout être animé, 5, 41, 19; 
49, 15; 8, 28, 4; notre abstinence n'a pas le même motif que 
la sienne, 8, 30, 26; aberration des disciples de - sur le retour 
périodique, 5, 21, 1 ; Jésus, plus influent que Thémistocle 
d'Athènes, -, Platon, 1, 29, 49; cf. Cléomède; Euphorbe· 
Héraclès; Linos; Phérécyde; Platon. ' 

PYTHIE : la prophétesse d'Apollon, 7, 3, 28.38; selon les Grecs on 
tient que c'est un dieu qui parle et qu'on entend par l'entre~ise 
de la -, 2, 9, 23; des oracles de la -, (les chrétiens) ne tiennent 
aucun compte, 7, 3, 1.11.25; 7, 34; non sans bonnes raisons, 
7, 3, 17.25; 4, 14; 8, 46, 1; cf. Aristote; Péripatéticiens. 

PYT~IF:N {Apollon) : un dieu, d'après la foi des Grecs, 1, 70, 14.17; 
n a JUgé aucun sage, ni même aucun homme digne de ce qui 
passe aux yeux des Grecs pour la possession divine, 7, 6, 1 ; 
émousse son éloge de la sagesse de Socrate, 7, 6, 11 ; Apollon ... 
et la prophétesse assise à l'ouverture de la grotte de Pytho, 3~ 
25, 32 ; dans ses oracles on trouverait des injonctions déraison­
nables, 3, 25, .15 s.; n'est pas un dieu descendu du ciel, mais 
peut-être un démon, 5, 2, 18; cf. Archiloque; Cléomède; Euripide~ 

RAPHA~L: dans le diagramme d'Origène, troisième archonte, 6, 30, 14 ~ 
cf. Gabriel. 

RAVIN (Pharanx) : cf. Benjamin. 
RÉBECCA : cf. Jacob. 
RÉPUBLIQUE : cf. Platon. 
RHAMANOR : cf. Biou. 
RHAMPSINITE : cf. Déméter j Héraclès. 
RHÉA : cf. Zeus. 
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RHEIANOOR : Cf. BioU. 
ROIS: la« colère de Dieu» dans le 26 livre des-, 41 72, 10 j prophétie 

de Samuel sur la maladie du fils du roi dans le 38 livre des -, 
1, 36, 31 ; récits du 3e et du 46 livres des- sur les petits enfants 
ressuscîtés1 2, 57, 5; dans le 46 livre des - 1 Élisée·prophétise 
la naissance d'un enfant, 8, 46, 22. 

RoMAINS : Dieu préparait les nations à recevoir l'enseignement de 
Jésus en les soumettant toutes au seul empereur des-, 2, 30, 15; 
les - 1 malgré leurs nombreux desseins contre les chrétiens pour 
les empêcher de subsister davantage, n'ont pu y réussir, 5, 50, 24; 
le sénat des-, parmi les forces persécutrices, 1, 3, Il; 2, 791 9; 
Jésus a prédit ce que les- feraient subir à Jérusalem, 2, 13, 71 ; 
sous les -, les Juifs furent entièrement abandonnés, 4, 32, 44; 
il ne convenait pas aux Gentils appelés à la foi de suivre à la lettre 
le régime de Moïse, puisqu'ils étaient soumis aux -, 7, 26, 6; 
mystères des - auxquels se (ont initier les plus nobles sénateurs, 
6, 22, 41 ; inefficacité des noms propres si on les traduit de la 
langue grecque à celle des -, et inversement, 5, 45, 19.21 ; la 
foule des chrétiens n'use pas dans ses prières des noms de l'Écriture 
pour désigner Dieu, mais les Grecs se servent de mots grecs, les 
- de mots latins, 8, 37, Il ; pouvoir des officiers subordonnés 
de l'empereur des - contre qui les néglige, 8, 35, 2; si le sens 
de jurer par la fortune de l'empereur des- est jurer par son démon 1 

nous devons mourir plu tOt que jurer, 8, 65, 32; si les-, convaincus 
par la doctrine chrétienne, négligeaient leurs rites habituels de 
piété, qu'arriverait-il? 81 69, 3.13.23; que tous les-, convaincus1 

se mettent à prier1 ils n'auront même plus de guerre du tout, 
8, 70, 2; voir le Commentaire sur l'Épttre aux -, sur les diffé­
rentes doctrines de ceux qui se font circoncire, 5, 47, 24; sur 
l'obéissance à l'autorité légitime, 8, 65, 15 ; cf. Paul. 

SABA : la reine de- et la sagesse de Salomon, 3, 45, 14. 
SABAOTH : nom mystérieux par son origine, 1, 24, 3.25; 25, 17; 

et par son efficacité, 5, 45, 43.50; désigne le Dieu unique, 6, 32, 
20.24 ; 39, 24 ; dans le diagramme d'Origène, archonte du cinquième 
empire, 6, 31, 25; cf. Zeus. 

SADDUCÉEN : Celse attribue au personnage du Juif des paroles qui 
conviennent mieux à un Samaritain ou un -, 1, 49, 11 ; les 
Samaritains et les- acceptent les seuls livres de Moise, 1, 49, 16. 

SAGESSE (de Jésus, fils de Sirach) : 6, 7, 23. 
SAGESSE (de Salomon) : 5, 29, 38. 
SAIS et SAÏTES : cf. Athèna. 
SALOMÉ : cf. Harpocratiens. 
SALOMON : sur le sens divin, 1, 48, 30; 7, 34, 34; la sagesse, 3, 45, 
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9.13; 54, 10; 5, 29, 38; 6, 7, 21 ; 44, 9; les cycles, 4, 12, 3; la 
science de certains animaux, 4, 87, 13; le véritable riche, 6, 44, 
9; 7, 21, 11 ; le juste, 7, 24, 19. 

SAMANÉENS : cf. Brahmanes. 
SAMARITAINE : parole du Sauveur à la- (sur l'adoration véritable), 

6, 70, 31. 
SAMARITAINS : les - sont persécutés pour leur religion, 2, 13, 29; 

- et Juifs pratiquaient les préceptes de la Loi d'après la lettre 
et en figures, 6, 70, 29 ; cf. Dosithée ; Sadducéen. 

SAMos : tableau de-, 4, 48, 19.24; cf. Zeus. 
SAMOTHRACE : cf. Assyriens, 
SAMUEL : prophétie de- sur les ânesses perdues, 1, 36, 30; cf. Rois. 
SARA : cf. Abraham. 
SARPÉDON : cf. Zeus. 

SATAN : (Jésus) nomme un certain -, habile à contrefaire ces 
prodiges, 2, 49, 25; 51, 2; cf. 6, 42, 5.11; énigmes que nous aurions 
mal comprises dans notre doctrine sur -, 6, 42, 18 ; le mot -
en hébreu ou Satanas en grec signifie Adversaire, 6, 44, 22.23 ; 
cf. 45, 26 ; que de gens, actuellement liés par -, sont courbés 
et ne peuvent absolument pas se redresser, 8, 54, 23 ; quiconque 
a choisi la malice est un satan, 6, 44, 26. 

ScYTHES : résistance aux - dont les lois sont impies, 1, 1, 10.13. 
17.25; lois des - sur le parricide, 5, 27, 6; l'anthropophagie, 
5, 34, 26; 361 24; (les chrétiens} ne peuvent tolérer la vue des 
temples ... , mais les- non plus, ni les Nomades de Libye, ni les 
Sères, peuple sans dieu, ni les Perses, 7, 62, 3; 63, 1 ; 64, 5 ; 
cf. 65, 1.15; les - appellent Apollon Gongosyre, Poséidon 
Thagimasade, Aphrodite Argimpase, Hestia Tabiti, 6, 39, 1 s.; 
cf. Grecs; Héraclès; Zeus. 

SÉRAPIS: les Naucratites, depuis quelque temps seulement, invoquent 
-, 5, 34, 23; 37, 32; - fut introduit récemment par certains 
sortilèges de Ptolémée, désireux de le présenter aux Alexandrins 
comme un dieu visible, 5, 38, 29; d'après Nouménios, - parti­
ciperait à l'être de tous les animaux et végétaux régis par la 
nature, cf. 5, 38, 33. 

SÈRES : cf. Scythes. 
SÉRIPHIEN : histoire du - chez Platon, et comparaison avec celle 

de Jésus, 1, 29, 32 s. 
SExTus : f. Maximes » de -, dont la plupart des chrétiens lisent une 

très belle (sur la manducation de la chair animale), 8, 30, 12. 
SIBYLLE et SmvLLISTES : la - que certains d'entre vous utilisent) 

7, 53, 1'1; 56, 1; les-, peut-être ceux qui croient au don prophé~ 
tique de la -, 5, 61, 35.36. 

SICAIRES : les- sont mis à mort pour leur circoncision, 2, 13, 31.34. 
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SrcHÉMITES : histoire de Siméon et de Lévi qui cherchèrent à venger 
leur sœur violée par le fils du roi des -, 4, 46, 5. 

SIKAT : cf. Biou. 
SILAS : cf. Paul. 
SIMÉON : cf. Sichémites. 
SIMON, nommé PIERRE : l'ange enjoignit à Corneille d'envoyer à 

Joppé vers -, 2, 1, 30. 
SIMON : cf. Cléophas. 
SIMON et Sn.tONIENS : d'après les Actes, -, le Magicien de Samarie, 

voulut par la magie s'attacher des gens, ... aujourd'hui, de tous 
les- du monde on ne trouverait pas une trentaine, 1, 57, 39. 
41.48; l'évidence a prouvé que- n'était nullement divin, 1, 57, 
48; les - refusent de reconnattre Jésus, affirment que - est 
une puissance de Dieu ... , 5, 62, 5.9; cf. 6, 11, 20 s. 

SIRÈNES : paroles flatteuses ct caressantes des - à Ulysse, 2, 76, 
62; ce que désigne les - danseuses et .séductrices, je ne le sais, 
5, 64, 15. 

SocRATE : il y a des gens tellement changés qu'on les propose en 
modèle de la vic parfaite : on cite parmi les héros Héraclès, Ulysse, 
plus tard -, Mousonios, 3, 66, 12; risques courus pour la philo­
sophie par-, 1, 3, 5 ; -savait que s'il buvait la ciguë, il mourrait 
2, 17, 4; belle parole de-, 8, 8, 3; du mal est arrivé à- qui 
n'a pas pu prouver qu'il était pur de tout mal, 2, 41, 8; dans 
le cas de -, les Athéniens sc repentirent aussitôt et ne lui tinrent 
pas rigueur, 1, 3, 7; le reproche adressé à Jésus d'avoir cu une 
mort très lamentable pourrait aussi être formulé à propos de -, 
7, 56, 16; blâmer notre doctrine à cause de sectes serait aussi 
bien blâmer l'enseignement de -, 3, 13, 13; - à chaque retour 
périodique 1 4, 67, 9 s.; 68, Il s. ; 5, 20 20s.; 21, 9 s.; Celse cite 
l'Apologie de -, 6, 12, 18 s.; cf. Anytos; Cléomède; Criton; 
Phérécyde ; Philèbe ; Platon ; Pythien; Théétète ; Thrasymaque. 

SoDOME et SoDOMITES: les- furent frappés d'aveuglement lorsqu'ils 
conspirèrent contre la beauté des anges reçus en hospitalité chez 
Lot, 2, 67, 8; cf. 1, 66, 46; ce que signifie allégoriquement-, 
4, 45, 8; cf. Gomorrhe. 

SoLEIL : dans le diagramme, la septième porte est attribuée au -, 
6, 22, 20; en quel sens faut-il bénir le-? 8, 66, 10.14 s.; 67, 11. 

SOLES : cf. Chrysippe. 
SoLON : législateur, 3, 73, 9. 
SOPHOCLE : cf. Euripide. 
SOPHONIE : passage de -, sur l'eschatologie, 8, 72, 29. 
SOPHRONISQUE : 5, 20, 20.22.25. 
SPHINX : dans le récit de la guerre de Troie, le -, sorte de demi­

jeune fille, 1, 42, 16. 
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SToA et STOiCIENS : pour eux, pas de réalités intelligibles, 7, 37, 7 ; 
Dieu est un être corporel, 1, 21, 11.14; 3, 75, 29; 4, 14, 25; en 
quel sens Dieu est esprit, 6, 71, 6.9; les principes premiers sont 
corporels et périssables, 6, 71, 14.25; le monde en sa totalité est 
le premier dieu, 5, 7, 15; il est corruptible, cf. 4, 60, 9; le retour 
périodique, 4, 68, 3.9.18; 5, 20, 14.41 ; 23, 7; 8, 72, 9; l'homme 
est le but de la création, 4, 74, 11 ; cf. 54, 13; le principe séminal, 
cf. 1, 37, 20; l'âme est inséminée avec le corps, cf. 4, 30, 43; 
elle a huit parties, cf. 5, 47, 11-13; ils tournent en ridicule l'adhé­
sion à la doctrine platonicienne de l'immortalité de l'âme, 1, 13, 
19 ; mais tiennent la survie et la métamorphose, 3, 37, 28 ; 80, 9 ; 
le problème du mal, cf. 2, 51, 17~18; 6, 53, 33; les choses indiffé~ 
rentes, cf. 4, 45, 17 s.; 6, 54, 5~6; 73, 12; la vertu est identique 
chez l'homme et chez Dieu, 6, 48, 2; ni elle, ni le vice n'ont de 
degrés, cf. 2, 7, 15~17; destin et liberté, cf. 2, 20, 21~22.47 s.; 
exemple de la corde tendue, cf. 3, 69, 21; la justice et le courage, 
5, 47, 12.16; l'intérêt, cf. 8, 62, 21~23; la pitié, cf. 3, 63, 8; 71, 
3~4; le tort, cf. 8, 8, 6-7; motif d'éviter l'adultère, cf. 7, 63, 11 s.; 
hypothèse d'une union incestueuse indifférente, pour le salut de 
l'humanité, 4, 45, 32.38; toute compréhension dépend des sens, 
cf. 7, 37, 7 s.; la représentation compréhensive, 8, 53, 47; cf. 
1, 42, 3 ; l'argument paresseux, cf. 2, 20, 62 s. ; le syllogisme de 
deux propositions, 7, 15, 25; les noms, affaire de nature, 1, 24, 
11.14; cf. Chrysippe; Cléanthe; :Épicure; Grecs; Péripatéticiens; 
Zénon. 

SunmL: dans le diagramme d'Origène, deuxième archonte, 6, 30, 12. 
SYMPOSIUM : Cf, Banquet. 

SYRIENS : 7, 60, 26.27; chez les-, il y a des initiations interprétées 
rationnellement par l'élite ... , 1, 12, 36; comment, en quittant 
l'Égypte, les Hébreux n'ont-ils pas adopté le langage des - ou 
des Phéniciens 'l 3, 6, 13. 

TABITI : cf. Scythes. 
TARTARE : dans le diagramme, 6, 25, 19. 

TATIEN LE JEUNE: savant compilateur des historiens de l'antiquité 
des Juifs et de Moïse, dans son Discours aux Grecs, 1, 16, Il. 

TAURIENS : Cf, Artémis. 
TÉLÉMAQUE : cf. Homère. 
TÉNARE : cf. Héraclès. 
THAGIMASADE : cf. Scythes. 
THAPHABAOTH ou ÛNOEL : dans le diagramme de Celse, septième 

archonte, 6, 30, 23. 

THARTHARAOTH OU ÛNOEL : dans le diagramme d'Origène, id. 
THAUTHABAOTH : dans le diagramme d'Origène, correspondant au 

cinquième archonte du diagramme de Celse, 6, 30, 19. 
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THÈBES et THÉBAINS : les - vénèrent Amphiaraos, 3, 34, 11; 
cf. 35, 4. 

TnÉÉ'l'ÈTE: parole prêtée par Platon à Socrate sur le mal dans le-, 
4, 62, 7. 

THÉMIS : cf. Eurynome. 
THÉMISTOCLE : raison de sa gloire, 1, 29, 33.36.49; 30, 17; cf. 

Pythagore. 
THÉOGONIES : cf. Éhées. 
THERMOPYLES : cf. Léonidas. 
Tu:Ésim : cf. Héraclès. 
THESSALIE : cf. Protésilas. 
TuESSALONICIENS : dans la Jrc aux -, sm• la résurrection, 2, 65, 

35 s.; 5, 17, 17 s.; dans la IIe aux-, sur l'Adversaire, 2, 50, 
1 s. ; Commentaire sur la Jrc aux-, par Origène, sur la résurrec­
tion, 2, 65, 46; cf. Paul. 

THEUDAS: un certain- naquit.en Judée av~nt la naissance de Jésus, 
qui se déclara *un grand personnage& ... , 1, 57, 18; cf. Actes. 

THOMAS: ses paroles d'incrédule avant l'apparition de Jésus ressuscité, 
2, 61, 14. 

THRACE : les mystères des habitants de -, 6, 22, 40. 
THRASYJ.fAQUE : le- de Platon ne permet point à Socrate de répondre 

à sa guise sur la justice, 1, 17, 19. 
THRÈNES {Lamentations) de Jérémie : cf. Jérémie. 
TnYES1'E : histoire de Lot et de ses filles, plus abominable que les 

crimes de -, 4, 45, 6. 
TIBÈRE CÉSAR : cf. Phlégon. 
TIMÉE: le passage de Celse «Dieu n'a rien fait de mortel ... & est une 

paraphrase du -, 4, 54, 2; cf. 52, 11 s.; sur la purification de 
la terre par le déluge ... , 4, 62, 13; sur la laborieuse découverte 
de Dieu et l'impossibilité de le dire à tous, 7, 42, 3; cf. Platon. 

TIMOTHÉE: dans l'Épître à- Paul se déclare pécheur sauvé, 1, 63, 15. 
TITANS : des êtres déchirés par les- peuvent-ils avoir une existence 

réelle et mériter les honneurs et l'adoration (sc. Dionysos) 3, 23, 
15; 4, 17, 3; cf. Géants. 

Tn·us: fils de Vespasien, détruisit Jérusalem, 2, 13, 81; cf. 4, 73, 3. 
Tosm : dans le livre de-, sur le secret du roi, 5, 19, 29. 
TRÈs~ HAuT : ces gardeurs de chèvres et de moutons crurent en un 

seul Dieu,-, etc., 1, 24, 2; 0- ou Céleste (Ouranios), 2, 74, 9; 
si les Romains invoquaient ton-, 8, 69, 5.16; cf. Zeus. 

TRIKKÈ : cf. Asclépios. 
TROIE et TROYENS : embarras où nous met la fiction qui s'entrelace 

je ne sais comment avec l'opinion qui prévaut chez tous que la 
guerre de Troie (Ilion) entre Grecs et - a réellement eu lieu, 
1, 42, 13 ; Moïse, bien antérieur à la guerre de -, 4, 36, 23. 
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TROPHONIOS : temple de -, 7, 35, 2 j cf. Lébadia. 
TYPHON : cf. Égypte. 
Tvn : il est dit, dans Ézéchiel, au prince de - qui s'enorgueillissait 

de sa sagesse ... , 3, 45, 53. 

ULYSSE : interpellé par Hermès chez Homère, 2, 76, 58.60; le grand 
-,ami d'Athéna d'Homère, est-il inférieur à l'esclave meunière? 
4, 94, 8; cf. Homère; Sirènes; Socrate. 

URANIE : cf. Arabes. 

VALENTIN (les disciples de): les- ont remanié l'Évangile, 2, 27, 6; 
allusion de Celse aux-, 5, 61, 19; cf. Prunicos. 

VESPASIEN :le siège de Jérusalem ... a duré jusqu'au gouvernement 
de -, 2, 13, 80; cf. Néron; Titus. 

XANTHIPPE ; 4, 68, 13, 

XÉNOCRATE : Phédon outragea le vénérable-, 3, 67, Il ; Polémon, 
jadis débauché, devint son successeur, 1, 64, 6; 3, 67, 23. 

ZACHARIE : chez -, sens figuré du plomb, 6, 26, 4. 
ZALEUKOS : législateur, 3, 73, 9. 

ZAMOLXIS : esclave de Pythagore, conduit par lui à la vertu, 3, 54, 
22; cf. Gètes ; Héraclès. 

ZEN : cf. Zeus. 

ZÉNON {de Cittium) :sans esprit de vengeance, 8, 35, 14.19; parait 
à Celse plus sage que Jésus, 5, 20, 43; dans sa République, contre 
les temples, 1, 5, 15; Celse se proposait de contredire (sur la 
création) avec nous l'illustre école philosophique des disciples de 
-, 4, 54, 13; les philosophes qui suivent - évitent l'adultère 
(au nom du bien commun et de la justice), 7, 63, 13 s.; selon 
nous, Dieu n'est pas un corps : nous refusons les erreurs absurdes 
où tombent les adeptes de- et de Chrysippe, 8, 49, 29; cf. Persée. 

ZEus : pour Celse, il est indifférent d'appeler Zeus Très· Haut, Zen, 
Sabaoth, Amon comme chez les Égyptiens, Papaeos comme chez 
les Scythes, 5, 41, U; 45, 2 s.; cf. 1, 24, 2.6; 2, 74, 9; cc que 
les chrétiens refusent : 1, 25, 37; 4, 48, 26; 5, 44, 17; 45, 53; 
46, 7 s. ; le nom de - évoque immédiatement le fils de Cronos 
et de Rhéa, époux d'Héra, frère de Poséidon, père d'Athèna et 
d'Artémis, séducteur de sa fille Perséphone, 1, 25, 6; Sarpédon, 
fils de -, 1, 42, 8; Asclépios, foudroyé par -, 3, 22, 34; 23, 
9.15; prétendu tombeau en Crète, et prétendue naissance en 
Crète ou en Arcadie, 3, 43, 2 s.25 s. ; ce que dit Hésiode sous la 
forme d'un mythe sur la femme aurait un sens allégorique quand 
il fait d'elle «un mal~ donné aux hommes par - «à la place 
du feu tt, 4, 38, 14; Chrysippe explique un tableau de Samos où 
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Héra était peinte commettant avec - un acte obscène ... Héra 
c'est la matière et - c'est Dieu, 4, 48, 20.24 ; chez Homère, les 
paroles de - à Héra ... sont les paroles de Dieu à la matière, 
6, 42, 44 s.63; est·ce que - aurait distribué à une ou plusieurs 
puissances le peuple des Juifs et leur pays? 5, 26, 19; dans le 
diagramme, la troisième porte est attribuée à -, 6, 22, 15; le 
-de la comédie, à son réveil, envoya Hermès aux Athéniens et 
aux Lacédémoniens, 6, 78, 2. 7 ; cf. Antinoos ; Apollon ; Athéna ; 
Éthiopiens; Perses ; Phidias; Platon. 

ZEUXIS : peintre célèbre, 8, 17, 30. 
ZOPYROS : admettons qu'il y ait du vrai dans la doctrine des physio· 

gnomonistes - 1 Loxos, Palémon, 1, 33, 14. 
ZOROASTRE : cf. Linos. 



V. INDEX VERBORUM 

Cet index prend pour base celui de Koetschau. Mais il enrichit 
encore son ample choix de termes, d'expressions et de références 
et ii présente parfois, au cours de l'article, un classement nouveau 
fondé sur le sens non moins que sur la forme. L'astérisque signale 
ici les termes rares, l'italique, un emploi des fragments de Celse. 

Les chiffres renvoient aux livres (chiffres gras), aux paragraphes 
et aux lignes des paragraphes. Les parenthèses qui entourent certains 
numéros de lignes indiquent que le mot fait l'objet de variantes 
{signalées dans l'apparat critique). 

Les principales abréviations utilisées dans cet index sont : act. 
= actif; adv. = adverbialement; ass. = associé; comp. = compa­
ra Ut; fig. = au figuré ; inlr. = intransitif; mét. = métaphorique. 
ment; moy. = moyen; opp. = opposé; par{. = parfait; part. = 
participe; en partie, = en particulier; pass. = passif; pl. = pluriel; 
subst. = substantif; su p. = superlatif; frans. = transitif. 

à:ôei,TI)rAa (x. axat6't''t)ç) 3, 55, 22, 
&6po8!at<oç (pl.) 7. 59, 27, 
&6p6ç (yUvo:to: 't'tl &ôptl x. eôysv1)) 3, 9, 15. 

&yo:06v ('t'6) 1, 24, 41 ; 25, 2; 3, 75, 20; 80, 25; 6, 8, 2; (l!éytat"ov) 
3, 78, 24; (1t'p6hov) 6, 3, 3.5.27; 4, 1.30; 5, 27.31 ; {oU y&p 
oi6v 't'' f)v Ol!o(wç s!vo:t 't'i(> oUat<ù86lç à:y();Oé{> - 't'O K();'t'à: oul!ÔtÔ't)xOç 
x. iÇ èrrtyev~fJ.X't'oç -) 6, 44, 1.2; (rrspt 't"&yo:Ooü, ouvrage de 
Nouménios) 4, 51, 20; (TÉÀetov) 2, 42, 22. - pl., 6, 44, 33 ; 
8, 63. 13 ; (&À~6t>&) 7, 21. 10 ; (xop(ooç 8·~··· &. dcrtV a! &peTa! 
x. ();{ KO:'!tl 't'();U't'();Ç 'It'p&Çetç) 6, 54, 5; ('t'pLo: yév't) 't'OOv &.) 1, 64, 
29 ; {oihe 8è "Cd: &. oiS-re 't'& xo::xd: èv -ro'ù; OV't)'t'oi:ç èÀ<i'!T!ù i) nÀd!ù 
yévot-r' &v) 4, 69, 6 ; ('It'ept &. x. xo::x6lv) 4, 63, 13.21 ; 6, 53, 28 ; 
54, 1 s. ; 55, 12, cf. 3 ; (&. x. xo::xtl x. &S'uX:q~opo::) 4, 45, 17 s. 
Cf. épfJ.'IjvsUew, 086c;, np60upov. 

&y();06c; {6e6c;) 3, 70,9; 4, 14,4; 28, 17; 6, 72, 12; 8, 21, 6.10.12; 
{y'))) 7, 28, 48 ; 29, 8.15 ; 31, 9 ; {8o:Lfl.oveç) 4, 24, 25 ; (8't8&axo:Àot} 
3, 57, 16; (èÀTr(Ô'eç) 3, 80, 21; (~pyov) 7, 21, 19; (xo:Ààç x.&.) 
4, 29, 37; (1t'6't't(J.ot) 4, 44, 5; ('t'éÀoç) 5, 41, 27; 42, 6; 51, 6 ; ... 
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&y();EIO't'l')c; 7, 48, 25 ; {"t'oÜ Oeoü) 5, 11, 34. 
&yo:Àf.LO: 8, 38, 3 j 39, 7.- pl., 2, 51, 52 j 3, 15, 15; 17, 11 j 34, 

14; 40, 5.11 ; 76, 15; 77, 16 j 4, 26, 10; 31, 18; 5, 5, 25 ; 
8, 7 j 35, 13.29 j 6, 5, 22 ; 7, 41, 16 ; 44, 24.33 ; 51, 21 ; 56, 
24 j 62, 3.16.18.22; 63, 5.8; 64, 4.11.26; 65, 16.26; 66, 1.3.7. 
8.11.21; 69, 29; 8, 11, 7; 17, 2.33; 18, 21 j 20, 18.27; 41, 2.32; 
43, 27 ; 53, 24. - mét. { = 't'O Xct"t'' E:tx6vo:: "t'OÜ X"t'Lao:v-roç} 8, 18 
(2); (pl.) 8, 17, 1!.20.21.26.34; 18, 6.9.20; 19, 3; 20, 18.24. 
Cf. lepeUc;. 

à:.yO::À(J.O:"t'O'lt'Otei:\1 8, 17
1 

31, 
&yrxÀ(J.ct't"07t'o~6c; 4, 31, 16.- pl., 5, 38, 36; 8, 17, 28. 
&yo:vo:x't'ei:v 7, 52, 1. 
&yo:vctXTI}t'tX6ç (neutre} 7, 55, 14. 

&ycmav (repris de l 'f:criture, 8txo:toaUv1jv} 1, 56, 30 ; 6, 79, 22 ; ... 
sens profane 8, 66, 26 ; {eÔ"t'ÉÀetow, sc. Diogène) 6, 28, 26. 

&y&:'It''l) 6, 38, 15; {"t'oÜ Oeoü èv Xpta"t'é{> 'I7Japü} Pr. 3, 9 s.; {~ 'It'pàç 
't'Ov -o6lv6À<ù\l €1e0v &. &:8to:(pe't'Ôç x. &oxtoTÔ"c;) 3, 81, 13; {npOc; -rOv 
OsOv 't'6lv Ô:À<ù\1 èv 'I7Jaoü "t'é{> Xpta-ré{>} 3, 15, 12; (~ xaÀOU(J.év'l') &. 
XPtOt't();v&vnpOc; &ÀÀ-IjÀouc;} 1, 1, 6 ; (aL87jpoç -·l)c;) 6, 34, 17 ; 37, 11. 

&yyeÀ[Lo pl. 8, 41, (9).(10); (8eou) 8, 43 (8).(12). 
&yyeÀoc; {=Jésus} 2, 70, 3; 5, 52, 3; 53, 17.23.30; 55, 12; 

7, 18, 17; 25, 21 ; (-njç !JZy&::X'f)c; (3ouÀ'ljç) 5, 53, 24 ; 8, 27, 7 ; 
(6eoü) 5, 58, 18; ( ... 't'OÜ v.ey(cr't'ou) 2, 9, 10.- (=ange) 1, 38, 
4 ; 60, 38 ; 66, 4.32,34 ; 2, 34, 9 ; 5, 48, 8.1 I. 18.26 j 52, 10, 
14.15; 57, 26; 58, 2.17.27; {'t'oÜ 87Jl!tOupyoü) 6, 30, 9; (€1ei:oç) 
1, 66, 23; {Oeoü) 2, 1, 29; (xupLou) 8, 36, 18.20.- pl., 1, 60, 
14.37; 66, 7; 2, 67, 9; 3, 37, 34 j 4, 29, 16; 45, 9 j 5, 2, 3; 
4, 3.7.14.21; 5, 1.20; 7, 36; 9, 20; 10, 2; 30, 23.25; 41,23; 
50, 4 ; 54, 21 j 55, 24.27.28 ; 56, 3.5 ; 57, 15.33 j 58, 32 ; 6, 
71, 27; 7, 68, 9; 70, 28; 8, 13, 6; 25, 11.22; 36, 28 j 47, 8; 
57, 25; 64, 7; {&ytot) 1, 17, 13; 3, 28, 19; 5, 5, 10.16; 8, 60, 
20; (8&:xpu(); "t'6lv &.) 5, 52, 9; 55, 27; {Ô'taô6:Xou) 4, 65, 26.29; 
8, 6, 17; 25, 13.16; {èvo:v .. l:ot) 8, 36, 29; (é'It'-r&;) 6, 27, 9; (Oei:ot) 
5, 4, 16; 8, 32, 21.29; (Elet6t'epot) 2, 44, 6; (6eoü) 3, 37, 27; 
4, 80, 3; 5, 12, 41 ; {€1ei:oL '!t\leç &. Oeoü) 8, 31, 18; {-roü €1eoü) 
1, 25, 21; 4, 24, 26; 6, 21, 10; 8, 25, 11.17; 36, 3; ( ... Oei:ot) 
8, 27, 4; ( ... €1ei:ot x. &ytot) 3, 37, 13; ('Iou8o:L<ùv) 5, 34, 16; 
36, 14.16; {ol X();T& .. o., KéÀcrov) 5, 55, 28; (èv oÔp();vé{>) 4, 92, 3; 
5, 6, 3.27.31 j 8, 5.32 j 9, 5 j ('It'O\I't)f)O() 8, 32, 2 j "t'OÜ 1t'OV7jpoÜ 8. 
25.17; {q~o:ü:Xot} 7, 68, 44; 8, 15, 34.- (=messager) 4, 91,46; 
(pl.) 4, 41, 3; {o6p&:vtot} 5, 6, 14; 12, 39.41. Cf. v.o:x&:ptoc;, npoa~ 
xuveiv, aéôetv, cp6lç. 

&ydpetv 1, 50, 10; 51, 8; 61, 34; 3, 50, 3.10.16.23; 52, 3.6; 
7, 9, 8. 

à:yev-ljc; (neutre) 7, 55, 14. 
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&:yéV't)"t'OÇ ("t'OÜ ()~o\i -r&v QÀ<ù\l &px~) 2, 51, 54 j (6e6ç) 6, 66, 21 j 
(X60'(J.OÇ) 11 191 5, Cf. 9 j 4, 79, 14,17 j 6, 52, 2 j ('t'dt èv oÔpttVOÎ:Ç, 

"6"pov y<VI)'« ~ .<y<VI),& to-rw) 6, 73, 33; (llÀ~) 4, 60, 15.16.18; 
('t'ot:î 6e:oü q:ll)O'tç) 4, 38, 72 ; {·Û.l\1 &. x. mXOl)ç ye:V"t)'Ôjt; rpUaewç 
1tpOO't'6't'OXOV) 6, 17, 37. 

&yéwe:Let 7, 55, 18. 
&ye:w-Jjç (oùx &:. <ptÀocr6cpoov o:;tpemç, des Stoïciens) 4, 54, 13; 

(aW(J.tX, de Jésus) 2, 38, 27; 6, 75, 6.14. - ne,utre 1, 61, 36; 
2, 34, 42. - pl., 2, 79, 28 ; 3, 44, 9 ; 49,1 (oux &. q>tÀ6crocpot) 
6, 41, 15 ('t"E:X(.t1}ptœ) 2, 30, 3.4.- sup. 1, 29, 47; (pl.) 2, 8, 46. 
- &:yew&ç ·1, 61, 34; 2, 47, 12; 4, 52, 26; 56, 21; 6, 4, 11; 
35, 25. 

&yéw"l)'t'oç (6e6ç) 3, 34, 23 ; 8, 14, 16 ; (!Jiuxoct) 4, 30, 41. 
&yt&~et\1 8, 33, 26. - pass. 8, 32, 32. 
d.y(tXcr(J.et ('t'0 Àey6(J.E:VOV) 2, 78, 15. 
&ytoç (Myoç xct6ctp0ç x.) 2, 31, 4; (o!xoç) 5, 44, 77. - pl. 2, 

66, 12 (x. xœ6ctpo() 3, 60, 16; (neutre) 5, 29, 47; ciyt<.i>'t'epot 5, 
41, 16 j ... Cf. 1:J.yyeÀoç, y9j, ypctcplj, 7tV€Ü(J.ct1 crxihoç, O'iil1J.ct1 x<.i>pct. 

ciytG-rdct 4, 22, 12 (7tctp' 'A6l)vctl.otç} 7, 48, 12. 
&yvoto: 1, 49, 20 ; 53, 31 ; 3, 54, 9 ; 4, 25, 30 ; 50, 5 ; 5, 65, 19 ; 

7, 36, 29; 51, 29; 8, 32, 15; 36, 14; (&t~-œ6(œ x.} 4, 25, 16 i 
8, 9, 11; (6eoü) 3, 77, 15; (nepl 6eoü) 4, 65, 18; 6, 67, 24; 
(x. &créôetct x .... &p..œ6(œ) 6, 66, 18 ; (-r&>v xa.:"AC>v) 7, 69, 4 ; (nept 
-roü x-r(crctv"t'oç} 8, 1, 13; (nept -roü 1!t~-e-répou "A6you) 8, 66, 8; 
(!J.ey(G't'l)} 6, 42, 3. Cf. crx6-roç. 

ciyv6ç (cinQ 1t'IXV't'àÇ fLÛO'OUÇ) 3, 59, 'l j 60, 14, 
ciyVC41J.OV€Î:V (nept 't'OÜ 'l"IJO'OÜ) 3, 43, 32. 
&yv<.i>tJ.OOV (miW I:ÎyVCt:l!J.OVéO''t'IX't'OV) 6, 27, 21, 
&:yopœv611-oç (pl.) 4, 74, 24 ; (Ücr-repov 8è ot &;, -roÛ't'ouç, sc. 't'oÙ.; 

I:Î!l-CfltÔ6"Aouç, è!;&crctv) 4, 63, 25. 
1:J.yoç (7r&V't'Ct:lV àvocrtfu't'IX't'OV) 4, 22, 20 j (Xa.:'t'à 't'OÜ 'll)O'OÜ) 8, 42, 

35 i ... 
&yp&l-'-!1-a.:'t'o<; (&7tocr't'6Àouç, &v8pa.; &. x. t8tfu't'aç) 8, 47, 21. 
&ypotxoç (pl.) 7, 59, 26; (x. &x&6ctp't'ot) 8, 49, '1; 50, 16.22; 

(ass. à &nctt8eû't'a't'oq 3, 57, 24; 58, 3; (x. t8t&"t'ctt) 1, 29, 27; 
(vljntot x. ~"AWtot) 3, 75, 49. - comp. 6, 14, 21; 8, 50, 18.20; 
(ot t8t&'t'ctt x.) 1, 27, 13.15; (7téVl)'t'€o:; x.) 7, 59, 30. - sup. 3, 
56, 10; 6, 24, 19; (&7tat8eû-rct't'm x.) 3, 55, 6; (x. tSt&-rctq 6, 
1, 13. - &ypotx6't'epov (adu.} 7, 58, 5 ; 61, 1. Cf. ~uxetyroyeï:v. 

&yôp~~ (pl.) 2, 55, 25. 
ciyxLvott:t (sc. -r&v t<f>rov) 4, 74, 4. 
&n6v"IJ 5, 27, 14; 6, 34, 14; 37, 4. 
&.yroy+, 1, 62, 32; 66, 36; 3, 73, 12; 5, 42, 13; (nept ciy.txp-rtxv6v­

"t'OOV) 3, 51, 19; (-r&v Myrov) 6, 74, 23.- pl. 3, 51, 16; 4, 72, 3. 
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&:yooy6ç (neutre) 3, 39, 18; 4, 47, 16. 
&y6>v 1, 22, 18; (0 np& .. oç x. ~ytO''l'Ot; -n)ç ~uxii.;) 2, 42, 30. -

pl., 6, 20, 14 j ("(U!LVLXOt 'Ïj 6Ufl-€Àtxot 'Ïj t7t1ttXO() 5, 42, 16, Cf. 
eôcréôet«. 

&:yoovtiiv 7, 10, 5. 
&:yoov(t;;ecr6ctt (nepl. eÙGeôdru;) 8, 70, 19; (ônèp ... ) 3, 8, 24 ; (8t0: 

't'&\lnpàç 6eàv eùx&v) 8, 73, 24 ; (gooç 6a.:wi"t'ou) 1, 62, 63 ; (p.éxpt ... ) 
1' 25, 36 ; 26, 27 ; 8, 48, 2 ; ... 

&:yoovtcr'l"ijc; 6, 72, 13; ({léyt:tc;, Jésus) 1, 69, 7. 
48et\l (pass., -rà 6\IOfliX ... 48ecr6cxt) 8, 67, 7. 
&:Séxo:cr't'oo:; (&:xporx't'ctL} 4, 21, 22.- &:aex&cr't'ooo:; 3, 36, 11 ; 4, 49, 1 ; 

52, 22. 
48~~ (&1<0 48ou) 2, 56, 6 (d~ ... ) 2, 43, 3; 55, 36; 56, 1.18.21 (tv ..• ) 

2, 16, 27; 55, 8 (1t6À"I) ... ) 6, 77, 37. 
&:8trx(pe't'oÇ {6e6.;) 4, 14, 30.- &:8trxtpé"t'ooo:; 8, 4, 27. Cf. &:y&.1t"''), 't't!-'-1}. 
&:attxV6l)'t'OÇ (t7tt 't'&v &.} 5, 23, .15 ; (-reX yeypcx{lp.évcx) 4, 55, 21. 
&8t&~eopo~ ( &~p) 8, 31, (26). 
&8tœcpopdv ('t"~Ç 7tpàç gnpov nept"t'Ofl-ii.;) 5, 47, 6; (7tepl. -njç XP1Jcreoot; 

ôvov.rhoov) 1, 25, 45; {npàt; ~\1 xp~crtv 't'&v 6"1)"Aéoov{3o&v) 5, 36, 5. 
&:at&q>opoç (eôepyecrkt) 1, 61, 23. - neutre (6uy«'t'p&crt l-'-(yvucr6rxt) 

4, 45, 23.26 ; (npiiy(J.cx) 5, 36, 6 ; ('t'à <p6«p't'6v) 4, 54, 36 ; (pl.) 
4, 45, 17.19.22; ~. 73, 12.- &:8tetq>6pooç 4, 26, 38. 

&:8tXl)'t'tx&ç (8tat;;9jv) 5, 40, 11. 
&atxo7<p&~f'<X* (pl.) 1, 26, 35. 
&:8top(cr't'OOÇ 4, 58, 3.14. 
&:8o'AeO'xer\l 3, 35, 2. 
118o"Aoc; ('t'O &. 'l'9jÇ npo<XtpéO'eoo<;) 3, 39, 22. 
&:So!;dv (&x "t'OÜ {lotxeûetv} 7, 63, 27. 
&:Sol;(« 1, 30, 3.19; 3, 9, 20; 5, 37, 11. 
&8\J't'0\1 (pl.) 8, 45,4,19, 
&:e't'('t'l)c; ('t'à\1 "Aey6!).evov -'l')V ),L6ov) 4, 86, 27. 
&e,oet8~ç* (r~6pt~À) 6, 30, 17. 
&:"1)81)c; (pl., Otyy&vr;:tv &:"1)8&\1, du médecin) 4, 15, 12.15. 
&:~p (pl., -rlj\1 -.&\1 &éprov xpiicrw) 8, 52, 20; cf. &.St&q>Oopo.;, <p(I)Vlj. 
&:Octvt:tcr(ct 3, 22, 26 j 60, 13 j 67, 16 j 7, 32, 35 j ('t'oÜ \IOÜ) 3, 80, 

17; {njç ~ux'l).;) 1, 13, 17; 2, 12, 17; 60, 9; 3, so, 16; 81,2; 
5, 42, 26 ; (~ux9jç) 5, 38, 16 ; 42, 26 ; (crxotv(ov -ta.;) 6, 34, 
16 j 37, 6. 

&:6&.\lt:t't'oc; (de Jésus) 2, 16, 6.50.51.52.53.54; 4, 17, 15; cf. 
14, 11; (6eo~ Myo~) 4, 15, 19; (6 ,oü eeoü u!6~) 6, 72, 4; (ôÀ~ç 
~xyovov oû8èv -ov) 4, 61, 1 s. ; (~pooe.;) 3, 22, 22 ; (voü.;) 3, 80, 
12; (tJ!ux1}) 6, 58, 18; 7, 28, 12; 8, 18, 24.- .. o &:6&\lt:t-ro\1 7, 32, 
32.35 j ('ll)O'OÜ) 4, 16, 19 j (pl.) 4, 52, 12 j 54, 3 j 68, 5, Cf. 
x6cr{loc;. 
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&6eoç 3, 22,13; (noÀu6e6't"Y)r;) 1, 1, 17; 3, 73, 23.- pl., 8, 38, 12; 
(o:tpéaetç) 2, 3, 23 ; (::E~pe:ç) 7, 62, 4; 63, 2; 64, 5. 

1!6ÀeÏ:v (x. &.y(l)v(~eaOo:t ne:pt eôae:ôd~) 8, 70, 19. 
&.6À'Y)-ri]c; (pl., e:ùae:ôe(~) 3, 60, 11 ; 8, 55, 28. 
il6Àov 7, 6, 17. 
œtymt-rlhl;etv 7, 60, 22. 
o:ty{m't'toc; (<pwvlj) 1, 24, 31; (1to't'ctjL6c;) 4, 50, 13; ..• 
cxt8éatv.oc; (~pyov) 3, 77, 18. 
&.·t8tor; (Mv«(J.tc; 't'OÜ 6eoü x. 6et6'0}Ç œÙ't'oÜ) 6, 4, 11 ; 1, 46, 42 ; 

cf. t8é~. 
œteéptoç (pl., 8tXtv-oveç fj 6eo( "CLVt;) 8, 58, 6 ; cf. nm6-t"'')r;, a&v.oc, 

ot61t'OÇ. 

o:t6-ljp 3, 42, 10 ; cf. &UÀoc;. 
o:!t-to: to) humain ('t'oÜ "I1)aoü) 1, 66, 12; 8, 42, 33; (-njç 7te:pt't'O{Lljt;) 

5, 48, 19.20; (-rà npàç -'t'OÇ auyye:véç) 1, 47, 19; (&:.voccr-ri}aetv 
èx. ve:xp00\1 œù.ro cro:px.t x.. -·n) 6, 29, 11.25. - 2°) animal 8, 
29, 27 j 30, 3 ((.L1) xpljaflœt -'t'L ~~OU etç 't'poq>-ljv) 8, 29, 4 j des 
sacrifices paiens 3, 37, 17; 4, 32, 9; 8, 60, 8.22; 61, 20.24; 
62, 6.34; 63, 2.10; 64, 20 i (pl.) 3, 37, 10; 7, 5, 20; 35, 6; 
56, 23; 8, 20, 21 j 62, 19. 

a.(.,~y!J.ct (pl.) 1, 48, 9; (dans l'Écriture) 1, 9, 19; 12, 9; 50, 13; 
3, 45, 44 ; 74, 17 ; 4, 87, 23 ; 7, 10, 21 ; (en Égypte) 1, 20, 20 ; 
3, 19, 2.8 ; (€1e:ï:a) 6, 42, 3.17 ; 43, 2; {...-~.,ac; XIXÀda€1œ~ œt.) 5, 
64, 11. 

«fpe:atc; école philosophique 1, 62, 32; {de Celse) 3, 80, 14; 
(q:aÀoaotp(œc;) 3, 66, 8; 4, 29, 3; (rptMaocpoc;) 3, 81, 15 ; (cptÀo­
a6tp(t)\l) 1, 10, 7.9.14; 4, 54, 13 ; 8, 53, 49 ; ('t'&V :E't'(t)'f:x&v) 

. 4, 45, 32. - secte religieuse 1, 69, 1 ; 5, 54, 9 ; 6, 23, 1 ; 24, 8 ; 
34, 21; 35, 6; 51, 13.17; 53, 2; 8, 15, 17; 16, 2 ('Oqnct\100\1) 
6, 24, 11. - taction 8, 11, 3; (pl., rcctpà Oe:éj>) 8, 11, 15. - pl., 
écoles 3, 12, 10; (dans le christianisme) 3, 12, 2.27.31; 13, 
2.11.12; 5, 61, 4; 65, 9.16; (chez les Juifs) 1, 49, 6; 3, 12, 
22.37 ; 13, 11 ; (en médecine) 3, 12, 13.35 ; 13, 6 ; 5, 61, 9 ; 
63, 15; (en philosophie) Pr. 5, 17.21; 1, 10, 11.19.25; 64, 27; 
3, 12, 19.37; 38, 13 j 4, 65, 22; 5, 61, 7; 63, 15; 6, 53, 28; 
73, 33; 8, 45, 25; (sectes religieuses) 2, 16, 15; 27, 13; 4, 
2, 10; 5, 64, 19; 65, 9.16 j 6, 24, 6; 27, 7 j 34, 21.24; 35, 20 j 

53, 1 j 8
1 

15
1 

20 j (-ràc; fictÛÀOU èmO''t'OÀà.Ç 't'OÜ &7t'OO''t'6ÀOU tJ.lJ 
rcpoaté[J.e:\lctt) 5, 65, 4 ; ('Orptct\100\1 x. Kœtœv&v) 3, 13, 18; 4, 2, 10. 
cr. &esoç. 

~[o6~n\p•ov (pl.) 4, 50, 9. 
œta€11)atc; 6, 73, 25.32.35; 7, 36, 3.4.8; 37, 5,15.23.25; 46, 32; 

(oôx o:.ta61)-ri}) 1, 48, 42; (Odet) 8, 20, 23; { ... 't'tc; ye:.,tx-1)} 1, 48, 

MOTS GRECS 355 

28.31 ; {€1e:to't'épa, xpd...-...-rov x. oô arottct't'tx1l) 7, 34, 13.33,- pl., 
7 37, 7.9.14.21. cr. 6~6ol.f1.6ç. 

œta6~'t'6ç {yovotl} 5, 12, 34; (h8oxfJl 6, 70, 26; (Àénpo:.) 1, 48, 
54; {!J.ÙPtL'))XE:ç) 4, 87, 29; (oùpo:..,6ç) 1, 48, 20; (nüp} 4, 13, 
19. -neutre 3, 34, 20; 7, 44, 46; 8, 16, 10; (pl.) 2, 48, 37; 
3, 47, 7,18; 56, 4; 6, 4, 10; 16, 32 j 19, 19; 20, 2.4 j 51, 1 j 

66 16; 70, 21 ; 7, 31, 20 ; 37, 6.21.22; 45, 19 ; 50, 12. -
' ' • ' 0 6 6 ata6'1')'t'&Ç 1 

1 
48, 51 j 7 1 7 1 17, Cf. &:xo'l')1 O:.ffl'))1 ~À~OI;;, VI!: 1;;1 X O"t!O~, 

Ocp€1aÀfL6ç, nctp&8e:tyttœ, np6aronov, rpûatc;, <pOOc;, xdp. 
œlax0v1) 3, 28, 35; 77, 19; 4, 48, 6.16. 
o:.htoÀoys:~\1 (-rljv Xpta't'OÜ è1t'l.81jfL(1Xv) 4, 20, 1. 
at@v 4, 7, 7; 8, 12; 6, 31, 6; (0 l:ve:aT@ç) 2, 42, 30; (ènoup&vtoc; 

x. xpd't"t'(t)V) 6, 35, 13 ; {0 ~J.éÀÀ(t)\1) 2, 42, 29 ; 8, 48, 20 ; (6 
oO't'oç) 1, 13, 15; 3, 47, 14; 8, 13, 13; (niic;) 1, 19, 6. - pl. 
(&Àot) 4, 69, 27 ; 7, 5, 13. ... 

at@'JtOÇ (~roi)) 2, 77, 31 ; 3, 37, 6; 4, 17, 13; 23, 19; (n:up) 7, 
9, 15; (a&;p~) 5, 14, 22; cf. 24, 22; {~ux.~) 8, 49, 13; 51, 4.­
pl., 7, 9, 18; (neutre) 3, 47, 6; 7, 7, 18; (xo:.x&;) 8, 49, 16; 
51, 6.36.40. Cf. ~toc;, ~to-ri}, x6ÀIXO'tc;. 

&:xa6a(pe:Toc; ('t'O a0o't'l)ttO:. -njç noÀt...-dac;) 7, 26, 7. 
&xœOctpatœ 7, 48, 4. 
&x&Eietp't'oc; (~p@tJ.et't'IX) 3, 11, 9 ; 8, 29, 4 ; {8ctittove:c;) 4, 93, 29 ; 

(a@tLa...-o:.) 4, 92, 4. - 't'0 &x6.Eiap...-ov 7, 12, 4.13.17.24; ('t'oÜ 
n\leÛ!J.O:.'t'OÇ) 7, 3

1 
31. - pl., 2, l, 43 ; 7, 21 (&:xœ€1etp't'6't'r.t't'O:.) 7, 

13, 10.11.- ol &:x&:€1o:p't'Ot 8, 49, 8; 50, 17.24. Cf. ~éj>ov, 1j€1m;, 
xa0œp6c;, ÔÀ1). 

dxo:6~x6v<wç* (!;~v) 3, 25, 13. 
&:xatpopp-/j!J.rov* 7, 36, 35, 
&Xct't'tÎ7tÀ1)X't'OÇ 71 71 7, 
&xct't'IXO'Xe:UtÎ0'1"(t)Ç (ptn't'e:tv) 4, 58, 2. 
&xa-rov6f.I.«O''t'OÇ (6 6e:6c;) 7, 42, 9 ; 43, 3.6.8. 
&x.À·I)poc; (pl., &tt<Xp't'roÀ&\1 x.) 6, 53, 16. 
&x.of) (œta61)-ri)) 1, 481 14.16; 2, 72, 17; (&:\l't'tÀcttLÔ«VOttéW! <prov&v) 

1, 48, 33; {81)ttro8e:a't'épct) 4, 8, 10; (€1eto't'épa) 2, 72, 17; 8, 19, 
19; {rctÎ'J8'))ttoç} 5, 19, 18; 7, 10, 20; {niiaa) 6, 1, 16; {T&v 
noÀÀii>v) 5, 48, 23 ; (-rijç ~ux.ifi~;;) 2, 72, 21 ; (&xo.ifjc; x.œu,a-rljptct) 
5, 64, 10. - pl. 2, 64, 23 j (è~ronptx.cti) 3, 21, 6 j ('t'UXOUO'r.tt) 5, 
29, 46. cr. ~éo~J.oç. 

&xoittlJ't'OÇ (rppoupOç 80vo:.tttc;) 1, 61, 18. 
&x.oÀCLO''t'O:.(\IE:L\1 3, 51, 20, 
dxoÀ&o'O)f!.~ (pl.) 1, 26, 34. 
&.xoÀoOthjatç 8, 15, 22. 
&xott~o~;; (pl., des chrétiens) 3, 78, 11. 
&:x.ovfi.\1 (npOç &.v8ptctv ~X0\11){JhJot) 2, 39, 13. 



356 INDEX 

&xocr!J.or; 3, 48,· 19. 
&xpo&<S61Xt 7, 60, 30; 8, 47, 25. 
cixp6ocatc; 2, 12, 16; 3, 54, 18 ; 7, 60, 32. 
<ixp6'0)ç 6, 45, 15.28.- pl., 6, 45, 14. 
&xp&>petœ ('t'&\1 &ya:600v) 6, 44, 21. 
&w•IJt-tOa6\ll) 6, 28, 28. 
&;).cx~ovdœ de Celse 1, 40, 24; 4, 1, 19; de Jésus 2, 7, 1; des 

Juifs 5, 42, 3 ; des philosophes 7, 44, 21. - pl. (tte-rŒ 't'àt; 

dp't)(.Lévœr; &cmep &Àœ~6\loov -to:r;) 6, 10, 11. 
&:Àoc~ove6eo61Xt Celse 1, 48, 96; (oôx &:.) les chrétiens 5, 51, 4; 

Platon 6, 10, 11, 15 ; ... 
&:/..oc?;ovtx&c; 6, 50, 12; (-CÔ't'œ't'IX) 1, 12, 7. 
ti).œ/:;6>\1 {OOr; ciÀ1)6&r;, Celse) 2, 32, 7 ; (è1t'typoccp1) Ké).aou) 3, 1, 1 ; 

(oô8dr; ij!J.&v) 3, 75, 57; (de Jésus?) 2, 7, 3.5.10; 32, 1; ... Cf. 
&l.ol;ove!o. 

&J~.e~tcp&p(LIXXOC 6, 39, 36 ; {x. &:N:#xœxo:, connus des animaux) 
4, 86, 9.13; 87, 1. 

cX).1j6etœ Jo) sens théol. (=le Christ) 2, 2, 23; {=Jésus-Christ) 
7, 1, 7 ; ( = 6 Myoç ou utàç -roü 6eoü) 2, 10, 17 ; 4, 99, 38 ; 5, 
5, 8 i 6, 17, 40 j 44, 27 j 47, 25 ; 7, 16, 22.29 j 8, 1, 11 ; 6, 4 ; 
9, 27.28; 12, 22; 13, 28; 15, 30; 75, 26; (~-tovoyev1jç) 8, 63, 
8 ; {Ô -r'ijç &:. 7t<X-ri}p) 8, 76, 18 ; (6p"l)csxe:Oo~-te:V oôv -ràv mxTépa 
rijç &:. x. Tàv utàv TI)v &:.) 8, 12, 24.25; (6eoü) 7, 1, 12; 8, 60, 
14; {id., 1) ~o)..o6pe:Ooucsœ ToÙç q,eu8dç Myouç) 1, 71, 22; (-cà 
rijç &:. meü!J.<X) 8, 62, 16. cr. Myoç. - 2°) sens ordinaire 1, 64, 
36; 2, 5, 15; 10, 43; 13, 83; 51, 27.28; 69, 8 j 3, 5, 25; 12, 
16 j 16, 21 j 22, 14 ; 37, 26 ; 49, 15 ; 57, 14 j 59, 4 j 72, 
14; 4, 1, 10; 4, 16; 19, 3; 30, 46.58; 31, 29 i 35, 14; 
38, 68 ; 39, 51 j 62, 11 j 69, 29 j 5, 42, 31 ; 6, 67, 25 ; 7, 6, 20 j 

7, 10; 10, 24; 14, 27; 22, 15; 40, 30; 41, 8 j 45, 24 j 8, 22, 
17 j 43, 6 j (j3toc~6(-!.e:VOÇ Ô7tà rijt; &:.) 2, 49 1 28 j 53, 33 j {7tetp' IÏ:À"I)-
6s(~ 8txet~o0crn) 1, 1, 15; (7tpàç à)..1j6stetv 8tx&~stv, -scs6ett) 3, 
63, 9.10; 4, 24, 18; (ôyt&v 8oy!J.CÎ'r(.o)V) 8, 76, 10; {rijç &:. 
tv&:pyetœ) 7, 14, 26; {7tept à;)..1j6etetv •.• èma-c1)!J.1)) 7, 45, 14 ; 
(l;~nlv &l.~6e"'v) 8, 66, 31 ; (rrep! 6eoil) 6, 3, II ; (6 -rijç &. 
Myoç) 7, 13, 20; {8t&: -càv Tijç &:. v6~-tov) 1, 1, 13; (iJ 1tept -c&v xa..-&: 
-roùç v6~-touç) 5, 60, 20; (Tijç &. oùa(a) 8, 12, 22; (!J.e't"à oôcs(ocç 
&..) 7, 45, 13; 46, 27; {7tept &:À:tj6docç, ouvrage d'Antiphon) 4, 
25, 14 ; (1) TÇept h&:cs-cou) 4, 31, 28 ; {èv IIM.'t"(.o)Vt) 6, 5, 29 ; 
(dans le titre de Celse) 4, 62, 11 ; 84, 11; (oôx 0C)..oyov oiSv 
auv61jxocç 1t'ctp&: 't'à VSVO!J.tG(J.éVet 7tOte:iv 't'à<; t:mSp à;).;f)6e:(aç) 1, 1, 
19; (q>LÀ"I} yàp 1) &.) 1, 12, 16; 3, 16, 7; {1tetptcs..-&v't'et 't'à q,e:ü8oç 
~<; à)..-lj6e:tetv) Pr. 5, 3; -xa't'à (-r~v) &. 3, 23, 18; 4, 60, 7; 7, 42, 
25; ( ... éop't'&~e:tv) 8, 21, 28; { ... 1t'Ào0cstoç) 6, 44, 9; ( ... èv Xpta'réj) 

MOTS GRECS 357 

csoq>6t;) 7, 11, 15 ( ... auve't'ot) 4, 97, 21 ; npàç <iÀ1j6eta:v 8, 21, 2. 
Cf. 86y!J.et, 6e:(.o)p(oc, xocT&:À1)~tç, !J.&p-ruç, 086.:;, meüv.oc, 7tpecsôe:Oe:w, 
cso<pioc, ..Un;oç, <p&ç. 

<iÀ1)6e:Oe:tv (Celse) 7, 17, l; (oùx &., id.) 3, 67, 24 ;_ (-oOo-71 -r7i 
8toc6éo-e:t) 7, 52, 6 ; (Jésus) 2, 15, 7 ; (xptve:tv 't'&: 7tept -6V't'(I)V '/) 
!Jleu8o!J.êv(.o)v) 5, 57, 17 s.; (Moise) 1, 45, 10; (67t6't'e:pot fÛÏÀ),ov 
-oucsw) 8, 48, 16 ; (les prophètes) 4, 21, 36; (les sages païens) 3, 
47, 21 ; - pass. (7te:pt XptcrToü, sc. &:1t'à -njç 7tpocp"l)·t-drxç) 6, 76, 24. 

&À"I)6tv6ç {&(.!.7te:),oç) 5, 12, 8.10; (6e:6ç) 2, 51, 43; 4, 92, 8; 5, 3, 
21 ; 46, 10 ; 8, 76, 7 ; (6eol) 3, 76, 16 ; 6, 14, 9 ; (tep&) 7, 
52, 3. - .. a <iÀ"I)6tv&; (1t'rivTa 6(-!.d:lvu!J.et .. otç 't'fj8e: xa6oÀtx.(l)'t'épotç) 
7, 31, 16. - &Àl)6~v&ç (~"fjv) 8, 22, 7 ... ; Cf. &yœ66v, 86y(.!.œ, ~(.o)-1}, 
eôcsSOetoc, x6cr!J.o<;, xOp~oç, 686.:;, 7t'O't'6v, aocp(«, cp&~, XfH<1't'tctvtcs~6ç. 

&l.~66'0)ç (<iv<t6l.t<j>œ< 'Îi &.) 7, 59, 2. 
&À"I)7t't'O~ (J3&;6oç 't'iJJV 7te:pt 6e:oü 8oy!J.&'t'(.o)V) 6, 17, 28. 
&;)..x1j 6, 75, a ; 77, 3 ; 8, 69,· r. 
!Î).Àl)yopeiv {des mythes) 4, 38, 64; 7, 30, 8; 8, 68, 19; ('t'p07to­

)..oye:ï:v x., en général) 1, 18, 10; (des passages de l'Écriture) 1, 
17, 24; 4, 38, 11; 48, 4; 49, 10; 50, 28; 87, 34; ('t'po7toÀoye:ï:v 
x.) 1, 17, 4.- pass., 4, 38, 13; 48, 16; ll'Écriture) 4, 38, 8; 
44, 33. 

&ÀÀ"I)yop(« 1, 20, 23; 27, 22; 50, 14; 4, 38, 65; 49, 18; 50, 29; 
{xoc't'ct<pe:Oyew è1tt TI)v &.) 4, 48, 5, - pl., 3, 23, 13 ; 4, 42, 21 ; 
51, 2.8; 7, 10, 21 ; (è7tt &:. xa-cwpeOyetv) 3, 23, 12. Cf. 8d')y"l}cstç, 
't'l)7tdl8l)<;. 

&ÀÀotro't'6t; (ô 6e:6ç, d'après les Stoiciens) 1, 21, 16; (id., a&v.a) 
3, 75, 30. Cf. ill.~. 

&ÀÀo1t'p6o-oc),)..oç (Àéyov-ceç àÀÀo7tp6csetÀÀet) 7, 11, 28. 

&ÀÀ6't'ptoç ('t'tt; x. ~évoç; 6e:6ç) 6, 53, 20 ; {oô ... n&v't"(( &:. 6e:oü, sc. 
't'à Mytxov ~éj)ov) 4, 25, 24 ; {-Jj 7t&V't"(.o)V 8ett!J.6V(.o)V 6epœ7tda &:. 
~fl&V èo-'t't) 7, 69, 19; (&. &:v8pd(.o)v ... &v8p&v, sc. 't'tt; (.LE:Tà 8ou­
Ào7tpe7te(«ç x. 't"a1t'etv6TI')'t'OÇ <p(.o)V-1}) 8, 65, 5. - pl. {'t'oÜ 6e:oü) 
8, 10, 14; (ot 't'fj8e, sc. pour Dieu) 6, 52, 6; (-njç 7tOÀt't"e:(ocç TOÜ 
6e:oü) 8, 5, 27 ; (-njç 'l"l)o-oü 8t8ocax.aÀ(rxç) 7, 40, 3 ; ('t'oÜ Myou) 
6, 27, 32; 7, 8, 10; ('t'&v 7tpocp1)-ctx&v ypa!J.~&'t'(.o)V) 2, 28, 16; 
{G(.o)TI')p(ocç) 6, 30, 29; (neutre) 8, 47, 5; ('t'à 't'iJJv netTp((.o)v &.) 
8, 47, 19; ('t'à ~évoc x. &. -c&v auv't'p6tp<ùv œÔ't'oÎ:ç 8oyv.&:.nw) 8, 
4 7, 27. Cf. èttocyye:Àtoc, 6e:t6't'l)Ç, 6e:oo-éôe:toc, 7tet-ri}p, tt(o-'t'tt;. 

IÎÀoyta 2, 79, 13 ; 3, 75, 43 ; 4, 85, 21. 
IÏ:Àoyta't'(et (&vocvfjtpetv &n;O -njç ... &:.) 8, 63, 17. 
&)..oyoç {èvépye:toc, des démons) 4, 32, 22; ('t'à &. ijyev.ovtxOv x. 

Ô7tà Opv.'ijç x. cpctV't'etcs(«ç; &My(.o)ç xtvoU~J.evov) 4, 85, 10 ; ((.!.Opp:rpte:<;) 
4, 84, 10. - neutre (V."I}8Sv &. 7tp&.'t''t'e:tv) 8, 9, 26; (adv.) 1, 57, 



4, 24, 22.2'4; 58, 6 ; 59, 5 ; 
:%§;::~!>.;, 01 ,, •·•"··"'; 83, 48; 84, 7.8.9; 85, 19; 

30, 31. - sup. (pl.) 2, 79, 12. - &:Myroç 
8;-37,,3; '50, 15; (&:noa't'â:.V't'(t}\1 't'OÜ aéôetv 

~~;;l~:~!:~.~1~,<f~2~3i,~l4; (<<i do. ytV6f'OV") 5, 23, 21. -6, 28, 18; ... Cf. &;).-ljfle~œ, ?;lj)ov, 
np6vot«1 aOO!J.œ, q>Ua~ç. 

t!MoVTo'~ !v &:yewet a6>!J.IX't't) 2, 38, 26. 
(et ':t'li; &:., i)xé1'(t}1 diraient les chrétiens) 3, 44, 
4, 33, 6; 35, 22- sup. (pl.) 3, 44, 3 ; 6, 13, 

3,· 44, 21 ;· 72, 13.24; 4, 25, 16; (&vtlp(t}rcL\1"1)) 
2, 3, 1 ; 79, 32 : (m:pt 't'0 OeLo\1) 6, 66, 19 ; 

aux 1, 26, 10,12; 4, 36, 17; {aux chrétiens) 
; .Gr 1_4, 13:; 7, 45,_ 31; 51, 19. 
('Tii)V 686)v) 4, 84, 14; pécher 1, 7, 7; 2, 8, 46; 71, 

20.; .59, 22; 62, 9.12,14.16; 63, 12.16.24.26; 
j_ '66, 2.5.6.15.22; 68, 21 ; 79, Il j 4, 10, 7; 

70, 15.33; 71, 4 j 72, 4.18 j 74, 23 j 99, 24; 
' j 31, 32; 32, 3,12 j 46, 21; 6, 3, 12; 26, 10 j 

. 64, 11; 81, 3.8; 7, 7, 11 ; 66, 13; 68, 22.30; 
$'!,. -,.pa!SB., 1, 4, 5 ; 2, 11, 31.32 ; 45, 9 ; 3, 56, 25 ; 64, 6 ; 

j 31, 18.24 j 43, 15; 6, 26, 13 j 55, 19 j 7, 

.J~:,~R;i%;2,5 ; 11, 25. 
'7, '5, s. 

(1'0Ü ÀIXOÜ) 2, 78, 19. -pl., 11 68, 32 j 2, 44, 11 j 75, 19 j 

9 j 60, 15; 67, 2 j 4, 27, 13; 70, 16; 5, 8, 14; 58, 36; 
12.13; 72, Il; 1, 24, 4; (1'oÜ 't'&v 'Eôpa:(ro\1 Àcxoü) 2, 

78, 23. cr. &q:.eatç, ènta"t'péq:.etv (-oq:.-1}), xOat~. 
<Ïj.~.«p't'kt 3, 64, 5 j 4, 19, 30: 28, 33 j 70, 34; 5, 32, 15; 8, 19, 7 j 

(d'Adaril) 4, 40, 10 ; 6, 49, 27; 7, 39, 36; (&vtlpronot <Ï!J.ocp"t'LIXç) 
8, 25, 14; (nept "t'&V &p"t'L yeyeV"'jj.J.éW4\I 6>~ où xœ8ocp&v &:nO &.) 7, 
50, 6 ;·(dos disciples) 2, 45, Il; (dont Jésus fut exempt) 1, 69, 10; 
{de Judas) 2, 11, 51 ; (des Juifs) 4, 32, 45 ; ('t'oÜ x6ap.oo) 6, 
34, 9; 36, 2; (de Sodome) 4, 21, 25, -pl., 1, 9, 30; 55, 17; 
2, 67, 28; (cxl Snt -rlj\1 &n&Àet«V q:.époocroct) 6, 36, 17 ; ("t'iï>V 
'Joo8cx(rov) 4; 22, 3.14 j 5, 31, 12; (-r-oü Àcwü) 7, 18, 50. Cr. 
v6p.oç, oôa(oc, notv~, "t'p«Üp.cx, cpUatç, xUatt:;. 

&p.ocp-r-roÀ6t:; 3, 59, 11.13; 64, 3.4.7.8; (~Ovoç) 5, 15, 24; (Judas) 
2, Il, 36.- pl., 3, 59, 21; 62, 4,8; 4, 19, 28; 28, 33; 8, 48, 21 ; 
(x«-rcx8(xrov &p.ocp"t'roÀ&\1 x. &:xÀ~prov) 6, 53, 16. - comp. 4, 23, 5, 
Gf. npo"t'LfL'I')O"tç. 

&!J.rtopoUv (pass.) 6, 2, 3, 
&!J.ÔÀUvew ("t'àv ~nœtvov) 7, 61 12. 
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&:p.ep(O"t'OOÇ («ô-ràv cré6etv, sc. 't'àv tle:6v) 8, 4, 27. 
dof'(UV<O~ (3e~toX) 8, 73, 18. 
&!'tY>\ç (&!'•Y<~ "poç <o o/eil3oç &À~6éç) 5, 51, 19. 
&(J.tÀÀOC (pl., des dieux) 6, 42, 25, 
<ÏfLtÀÀiiatlœt (nep! Tijç • Antxljç) 5, 29, 4. 
&p.v't)a't'Loc 3, 71, 15 ; 5, 32, 6, 
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&:v.ot6~ ("t'&V 6Àrov) 4, 11, 10; (n«À(-J"t'ponoç) 4, 60, 2,7,12; {èl; 
&AA~À(J)V dç &ÀÀ't)ÀIX) 4, 69, 3 ; (i) ùnO 6eoü "t'oLç xpdnoat\1 &:.) 3, 
65, 10. 

&v.opq:.oç ('I't)croUç) 6, 76, 12. 
&:1-1-ne:Àoupytx~ (sc. "t'éX.v't)) 4, 76, 15. 
&;p.o\l't'tX6ç (Myoç) 8, 41, 24, - &p.U\I"t'LX&~ 8, 42, 4. 
&!J.q>~ptO"t'OÇ 6, 11 1 10, 
&:p.q:.(6toç 6, 30, 13; 7, 40, 24.29.35. 
&p.<pU)oÀoç (pl. ot x.œ'AoUp.e\lot· &.) 4, 63, 2·3 ; ... 
&:p.q:.Lo-xeo-tlœt* (èo-6lj'l'IX 8oa-rljvc:.w) 6, 15, 17 ; (not6'P)"t'EXÇ) 3, 41, 14. 
&vœ6ocLvew (&:. !J.è'.l ... xœ't'ocôcx(vetv 8é, des anges) 5, 4, 9.12; 6, 

21, 11. - mét. (vers Dieu) 4, 26, 31; 7, 46, 41; 8, 4, 24.26; 
( ... "t'l;> Àoytap.lj)) 8, 53, 25 ; ( ... 8tt% "t'&\1 p.ey&:'Arov np&.l;erov) 5, 
53, 26 ; (-re? vii) &nb Opœ"t'&v ... Snt "t'(w 6ÀNV 8't)p.~oupy6v) 6, 66, 
15 ; (-c1i npooctpéae~ n-pàç "t'à\1 8't)(J.toopy6v) 5, 35, 30; (&nO "t'iJJv 
t,.., x6afL~ xœÀ&\1 ènt -ràv "t'à: 6À« not-/jaocv"t'œ) 4, 26, 13.15 ; (ènt 
~" &:yéV"I)"t'0\1 't'OÜ Oeoü <pUaw) 4, 38, 72; (è1tt ••• &:yyéÀro\1 è;op.o((l)­
aw) 4, 29, 25 ; (é"l <<i &,opp~<6lÇ etp~f'éva) 6, 2 (8) ; (é"l -ri)v 
&~L8oc "t'oU oôpcxvoU) 3, 80, 6 ; 5, 2, 26 ; (&nO "t'OÜ {)Àenov.évoo) 
7, 44, 35 ; (è1t't "t'~\1 yv&o-w) 7, 46, 47 ; (&.nb Ti)ç XIX"t'd: cr&px« 
etaocyroiijç) 6, 68, 17; (ènt '1'1jv 6erop(ocv) 6, 61, 15; (&nb -r&\1 "t'OÜ 
x6crp.oo X"t'~O'p.<h·ro\1) 7, 46, 39 ; (&nb 't'&\1 6pœ-riJJ\I è1tt 'td: \10'1')'1'&:.) 
3, 47, 25; (ènt .. a vooUp.e\loc) 6, 4, 10; (ènt -ri)\1 -rOOv vo'I')'T&\1 cpUat\1) 
7, 37, 22; (etç oôpocv6\l) 4, 17, 5; (&nb 'tOÜ XIX"t'd: "t'à yp&:p.p.oc 
\16p.oo ènt -ràv Xoc"t'd: "t'à 1tVeUp.oc) 2, I, 26 ; ('t'fi croq:.Lq;, Moïse) 4, 
93, 5 ; (&.nb -ô)ç; tVt'Aljç nio-"t'e<ùç) 3, 33, 13 ; ... 

&;..,&6cxat~ (dç .. a OeLoc) 6, 44, 19 ; (ènt .. a npciyfLoc"t'« 6w "t'IX ye..,6p.e:vœ 
1jv O"'')fi.CX\I"t'tXci) 2, 69, 46 j ... 

&.vœôtô&?;e:w mét. ("t'à\1 &v6p(J)1tOV, sc. 6e6~) 5, 23, 28 ; (ocÔ"t'oÙç 
è1tt "t'à t8dv œô"t'6\l, sc. -rb" Myo\1) 6, 68, 15 ; ("t'oÙç np&l"t'(t}Ç 
daocyop.évooç ... è1tt "t'à\1 X"t'Lcrocnoc "t'à: 6).oc) 3, 15, 18 ; (ijp.iiç èn-l 
<o Àoytxov ôo/~Mv 6poç) 6, 68, 22 ; (é"l <O aefLvov x. ôo/~Mv <'ijç 
... xp~cr"t'tOC\1&\1 p.eyocÀotpro\l(ocç) 3, 58, 30 ; (ènt "t'àv -r&v /)'Aro\1 
3~f'taupyov -ri)v o/ux~v) 3, 56, 3. 

&:\locÔtOOcrxew* (oto\ld &:vaôtOOaxo\I'Toç) 4, 17, 5. 
&:voc6Mnew 3, 77, 6; (elç "t'à\1 ... 6e6\l) 7, 56, 25; {npàç p.6vov &. 

8uX 't'OÜ Myou ..-oU OeoU "t'à\1 1t'OC't'époc "t'OÜ Myoo 6e:6v) 7, 41, 17 ; 
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(vi;i) 7, 36, 8 ; 39, 17 ; cf. 6, 66, 15 (xwl.uou"ll &. 't'l)v <J>ux~v 
xaxo8œL!J..ov!q;j 3, 38, 18. 

&:vo:yx«cr't"~x6ç (-6v 't'L elç &:vo:'t'po'ldj\1 o:Ô't'OOV drc&:'t'oo) 1, 50, 20. 
&:vetyV(I)(JLO"/L6Ç 4, 47, 12.14, 

&v&yvrocr!J.ct pl., 6, 25, 27 ; (8t' &vœyvoocrEUX't'rov x. 3tà: 't'&\1 elç 't'd: 
&;, 8t1)yfjcre:Cùv) 3, 50, 11.12; (e:ùocyye:Àtx&:) 2, 10, 3. 

&:vcty(J)y/) 4, 45, 6. 

&voc8éxe:cr6at Jésus (ôrcèp &:v6pfu1t'oov &7to€lœve!v) 7, 57, 8; {'t'0\1 
6&va't'ov) 7, 16, 4; {-ràv ôrcèp <Î\16pfunoov 6&vrt't'o\l) 7, 57, 15 j (Tàv 
6âvct't'OV Ôrcèp 't'OÜ yévouç 't'WV &.v6pfurcoov) f, 31, 21 j (TCtiV't'O:, Ôrrèp 
&v.cxp't'wÀ&v) 4, 19, 29. -les martyrs (néicro:\1 cdx!ocv~J.éxpt 6ocv&-rou) 
5, 57, 14; (néicro;v œbdocv x. n&:v.-cxç 6o:v&'t'ouç) 2, 44, 31 ; (!J.up(ouç 
xwMvouç x. Oo:vci't'ouç, des Juifs) 8, 53, 22.- L'élite chrétienne 
(rc&;v-rœ 1t'6vov ônèp &:pe-njç x. &À1)6e(o:ç) 7, 10, 24. - Les chefs 
des églises ('Tljv xotv~v q~pon(8oc -.7îç èxKÀ1)cr(o:ç 't'oU OeoU) 8, 75,9; ... 

à:vo:Mecr6oct (-O(J.évwv x. q~euy6v't'tt:~V 't'tÙ; •.. &rro8dÇetç, les Juifs) 1, 
45, 21 ; (à:rcà r~ç y9jç &voc8Uv't'1XÇ) 5, 14, 5 ; 18, 13. 

à:vo:~wypo:q~dv 2, 68, 10 j ({J.OVO!J.1XX(1Xç) 6, 74, 13, 
à:v&61)(J.oc pl. (Oe&v) 7, 62, 22 ; 66, 17 ; (rcep! .. o 6e:Lov) 7, 66, 20; 

(npérrov't'oc6e(i'>) 8, 17, II. 
&:vo:6U(J.t0Cv ('t'&V &:rr0 yljç &voc6U{J.tW!J.êVtt:~V) 8, 57, 33. 
&vo:6utJ.letcrtç pl. (&n' o:Ô't'oU, sc. o:t{J.OC't'O<;) 8, 30, 5 ; (&nb 't'&v 6ucrt&v) 

7, 5, 20 ; 35, 7 ; (&nb -.7îç xv(crO'"I)<;) 4, 32, 10. 
&vo:(!LO:X't'oç (6ucr(o:t) 8, 21, 29 ; (xe:Lpe:ç) 8, 73, 18. 
&vœtpdv (86y!Loc xifÀÀtcr't'ov) 4, 63, 3 ; ('t'Œ rrep1. 6eoU tbrt<po:vdo:ç 

8oÇœ~6v.evœ) 5, 2, 12 ; (&:peTijç •.• 't'à éxoUcrtov, ... -rljv oücr(«v) 4, 3, 
48.49 ; ('t'à 6e:Ov èm8'1}!J.e:Ï:v) 5, 3, 5 ; {'t'Ov rrep1. xoÀ&crewç Myov) 3, 
16, Il ; ('t'IÎ:Ç (J.«V't'do.:ç) 4, 89, 6; ('t'O rco:t8Lov, Jésus) 1, 66, 43; 
(rcp6votetv) 2, 13, 26 ; 35, 7 ; 3, 75, 22 ; 4, 25, 13 ; 5, 3, 7 ; 61, 
24; 8, 38, 13; cf. 1, 10, 21.23; ('t'IÎ: ••• 't'éxvo;) 8, 55, 25. -
pass. ((3o:crtÀeUç, .Jésus) 1, 61, 8; ('t'IÎ:Ç é't'œip!Xç &:1tb Tijç 7t'OÀt-re:iœç) 
4, 31, 38; (-rO e!vo:t 6eoùç èrc1. yljç) 5, 2, 16; {-rljv xœxiœv) 8, 
72, 22. - moy. ('t'éxvœ) 8, 55, 4 ; ... 

&vœLpecrtç (à:v6pU.rrou) 3, 8, 10.14; ('t"ijç v(x'l}ç 't'oU 6œv&.'t'ou) 5, 19, 
48; ('t'où 'l'l}croù) 1, 66, 47; ('t'&v x.œx.&v) 8, 72, 26; (rcœ't'ép(t)v) 
5, 27, 6; (Tijç 7tpovo(oo;) 3, 75, 19. -pl. ('t'00\1 ~'t"t'l)!J.êvtt:~v) 4, 81 
(12); ... 

&:vo:tpe't'tx6v ('t'où e!viXt ocÜ't'àv 6e6v) 5, 24, 2 ; ('t"ijç 't'OÙ è7t't 7t'.Xcrt 
6eoù rcpovol«ç) 5, 26, 28. 

&vœtcr6'1}crf« 3, 75, 43 ; 5, 43, 6. 
~vxtcr61)'t'd'v {Myov't'oç Oeoü) 2, 72, 21. 
o:voda6'1}'t'OÇ (pl.) 3, 44, 10 ; 49, 2 ; 8, 20, 16 ; (&y&.Àf1.et't'œ) 8, 

18, 7 ; (&v6pwTÇ"ot) 8, 20, 22 ; (6eo() 8, 20, 16.22 ; (wxo() 8, 20, 14 ; 
••• Cf. fLwp(œ, cro<pl«. 
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&vccxœwoUv ('t'IÎ: 7tp&.yfLIX't'<X) 4, 20, 14 ; (pass., lfa<ù &v6pWrc<c-> x. 
-OU(J.~V'fl) 6, 63, 2 7. 

&vœxa(v(t)atç* ('t'oU nœv't'6ç) 4, 21, 32. 
&vocxo:M7t''t'é':t\l pass. ('t'Ov Oe6v) 5, 6, 13. 

&vocxe:Lo6o:t (8o:i!J.OO't 't'«Ù't'o:, sc. &y&.À!J.CG't'O:) 7, 67, 3 ; ('t'(i'> 81)!J.toupy(i'>) 
3, 75, 34 ; (6e<i}, ~Ovoç &ytov) 5, 43, 21 ; ( ... , XfHO"'t'tocvo!.) 4, 75, 
24 ; ('t'(i'> Oeij)) 4, 43, 13 ; 8, 36, 31 ; ('t'(Ï> é7t't 7t'iX.at Oeij>) 3, 75, 26 ; 
8, 31, 4; 61, 5.11 ; (-r(Ï> 't'&v 0Àwv 6e(i'>) 3, 3, 7; cf. 8, 36, 26; 
( ... , aOO!J.:x) 4, 26, 44; (&cpûetq: yvtt:~pl!J.<ùV) 1, 65, 26; ... 

&:vocxe:p«wUvo:t (pass., xocx(Gt, 8t' 0À1)<; -rijc; ~ux~ç) 4, 13, 25 ; ('t'(i'> 
't'où Oe:oü My<t>) 8, 75, 23 ; (~ux~, 't'(i'> a@!L«'t't) 4, 18, 31. 

&v&xpœotç (évWcre:t x. &vocxp&.ae:t) 3, 41, 9. · 
&:v!Xx.0xÀ1)0'tÇ cf. 't"&croetv. 
&vœÀtx!J.O&:vew (&y&.7t'1)v) Pr. 3, 8 ; 3, 81, 13 ; ('t'Ov ?;&v't'œ &p't'OV} 6, 

44, 3 ; (~(ov 8v 'I~ooüç t8(8ol;ev) 3, 28, 49 ; (86W"""' 2, 2, 21 ; 
(eùaéôetocv) 4, 26, 25 ; (Myov) 8, 7, 14 ; (À6yov, ... xocxtocv) 4, 
64, 7.8 ; (~fLOC.;; 't'~V npOç œÙ't'6v, sc. 't"Ov 6e6v, otxd(JlaW), 4, 6, 24 ; 
{1t'ot6'0)'t'O:ç ... 8to:<p6pouç, sc. 6À1)) 3, 41, 17 ; ·(1td.V't'tX n6vov fmèp 
&:pe:TI)c;, les prophètes) 3, 3, 22 ; ('t'O oU!J.ÔOÀov 't'oU &noxexoc-
6&.p0txt) 3, 51, 12; (~~<; {mèp eùcreôdo.:ç 't"«.U't'tx, ces épreuves) 2, 
Il, 63; (Ô1tO!J.ov~v x. ~vcr't'œcrtv !J.êxpt 6ocvchou) 2, 10,46; de Jésus 
('t7jv èv &v6p@rcot.Ç cr&.pxœ) 3, 28, 40; (cr&fl«) 1, 70, 10; 2, 23, 
II. 14 ; 5, 48, 28.29 ; cf. 6, 73, 15 ; (cr&!Ltx x. ~ux~v &v6pc.mLv-qv) 
2, 31, 8; (cr&!Ltx Ov'l}'t'0V x. tjl. &v.) 4, 15, 19; (&vOpwn(v-qv <pÛow) 
1, 61, 39; ($ux~v x. a&!J.« &:vOpWmvov) 3, 28, 43; de l'âme 
(cr&!J.a) 6, 73, 15 j (cp(À't'pov <pUO'tX0\1 ... 't'0 1t'p0ç 't'0v K't'LO'OCV't'IX) 
3, 40, 17 j ... 

&vocÀ&!J.7t'etv {'t7jv ... &.vtxÀ&.!LIJltxcrœv 8tŒ 'll)croü Xptcr't'oU 6eooéôettx\l) 
5, 33, 20. 

&vtiÀ1)tjJtç (TI)<; &:peTijç) 3, 66, 18 ; 8, 10, 15 ; (émcr't"/jv.l)ç) 6, 37, 25 ; 
('11)0'0Ù) 7, 8, 20. 

&vœÀ(axetv (-rljv xœx.fa.v) 6, 72, 13. - &v:ùoüo9txt (6À1)V) 5, 15, 10. 
&vœÀÀol:tt:~'t'OÇ {'t'0 &'t'pe:1t''t'O\I X. &. 't'OÜ 6eoU) 1, 21, 19. 
&v«Àoy(œ 7, 42, 11 ; 44, 3.4 (pl.) 6, 42, 55, - X<X't'IÎ: (-rljv) &:. 5, 

21, 15 j 30, 19.21 j 31, 17 j 6, 55, 19; 7, 60, 39. 
&v&.Àoyov adu. 1, 18, II, ete.; ('t"à &. œÔ't'oÏ:ç) 6, 34, l ; (6 &. 't'oLç ... 

7t'O't'«fLotç 8p&x(Jlv) 4, 50, 20 ; ('t'oüç &. ocô't'(i'> 1tp01p'l)'t'tx.oùç Myouç) 
4, 1, 28 ; (noÀÀIÎ: yevéa6oct ... &. 't'<i'> '11)ooù 7t'VeUf1-tx't'œ) 6, 79, 2 ; ... 

&vctÀUetv (pass., oô8' e!ç 7t'Üp -otJ.êWjv -rljv &:v6pW1t'oU $ux~v) 6, 71, 27. 
&v&.Àuatç cf. crUv6e:crtç. 
&vctÀU't'6ç (pl., o[ 't'OÜ 'EmxoOpou 6eo() 4, 14, 23. 
&viXÀw't'tx6c; ('t'Lvwv -6v, sc. rcùp : 6e6ç) 6, 72, 11. 
&voc!L&.p't'l')'t'OÇ (&v6pwnoç) 3, 62, 17; 63, 19; (Xooptç Myou x. 't'CGÙ't'IX 
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't'eÀe:(ou &tJ."/)x.«vov -ov yevéa6o:~ &1J6pwrrov) 3, 69 39. pl. 3, 
62, 11.13.15; 65, 26; 69, 33.34. 

civœ!J..~f.tv-,)axew {0 6eàç &vev.vqo'f}1) 8txœt&aa:t} 4, 7, '1 ; 8, 12. -
moy. (&xoûet\1 &et "t't x. &vcqJ.t{.J.v-,)axea6œt rrepl èxe:Cvou, sc. 't'OÙ 
6eoü) 1, 8, 16. 

&vo:j.tV1)t-toveÔetv* (èv xœp8(~) 5, 46, 4, 
&v!X\18p(oc 8, 52, 31. 

&vo;v8poç (pl.) 2, 79, 28 ; 3, 68, 9. 
&v&veuatç (&rro8ex-rlj &. &nO 't'OÜ ~eüaouç) 4, 3, 40. 
&vo:v1jq>ew (&nb njç ..• &Àoyta-r(o:ç) 8, 63, 17, 
&vo:v.-(pp1)'t'OÇ (-rO yewo::ïov x.&.) 4, 61, 23. 
&vcbrccucrtç (1rcxpOC 't'<;l MyCjl -.oü 6eoü) 3, 63, 31. - 1rpàc; &v&1t'o:ucnv 

4, 77, 9 ; 6, 61, 10, 

&:vœrr~IJ.';ew (ass. à l'idée de prière) (Tijv eôx~v 't'~ 6eij>) 7, 44, 34.44; 
(euxo:c; -réj) 8"1)!J.toupyij>) 7, 46, 8 ; 8, 34, 6 ; 46, 15.- pass. (eôxoc() 
8, :_4, 5; (1tpoaeuxcà &1rà auvet81jaewc; xcd}IXpiXc;) 8, 17, 6; ... 

&vocrrvew (&épa) 8, 28, 11 ; 31, 14,26 ; (&vocrcenveuxévoc~ 't'Ov 6e6v) 
6, 72, 16 ; (d~ M;IXv 6eoü) 8, 32, 27; (&rcO rij~ 1re(lt 't'OÜ Oœv&:'t'ou 
cppov't"(3oç) 3, 8, 31. 

&viXrroÀ6y1)'t'OÇ 1, 4, 9. 
&v&:p!J.OO"'t"OÇ (Oe(/l) 8, 14, 14. 
&viXp't'&v (~uxd:ç Oeoü 't'OU !nt rc&at) 1, 9, 44. 
&va:axo)..o1t'L~etv 8, 39, '!, - pass. 2, as; 1; 3, 32, 19; 7, 40, 27, 

32.34. 

&v&:a't'o:<n.~ 1°) de Jésus 1, 7, 6; 50, 4; 70, 9; 2, 2, 26; 16, 21.24; 
58, 18.20 ; 62, 7.25 ; 63, 6 ; 65, 21.22; 66, 2; 68, 18 ; 69, 63 ; 
77, 7.12.29.32; 6, 36, 25; (èx vexpWv) 2, 56, 32; 5, 57, 25; 
7, 35, 16; (ao:px.Oç &:1tO l;UÀou) 6, 34, 11; 36, 26; (Ô1to3e3e~y!Jlv't) 
•.• x. Mycp x. ~pyq>) 2, 77, 32; ('t'oU Myou) 5, 56, 15 ; ( = 0 Myoç) 
7, 16, 23.27,30,- 2°) générale 1, 7, 9; 3, Il, 14; 5, 10, 28.34; 
18, 15; 20, 1.3 j 7, 32, 1.13.41 ; 33, 2; 37, 14; 8, 19, 18; 
49, 19; ('t'WV 3txo:trov) 4, 30, 12; .8, 50, 4; ('t"O '1tept &:. 36y!J.o:) 
5, 22, 3 ; (vexpWv) 2, 5, 5; 4, 57, 9 ; (rijç crœpx6ç) 5, 18, 2 ; 7, 
36, 19 j ('t'oU a-00~-to:'t'oç) 8, 50, 7 j ('t"ClV O"OO!J.(hrov) 2, 77, 15.17.-
3°) (un miracle de Jésus) 1, 68, 4; cf. 2, 48, 33; (olo\ld &.) 5, 
18,27; {'t'Orijç&. 0\IO!J.IX) 5, 20,23; ('1to:t3ap(ro..,, par l!:Iieet Élisée) 
2, 58, 18. cr. (3&.p1XOpov, X1jpÔaaew. 

&vaa't'pocp-1} (rrapd: 'Iou3a(ot~) 1, 18 (21). 
&..,&:-racrtr; (xwptç &. x. èmxyyeÀ(IXç) 6, 1, 7, 
&vam.Oé'>'ttL (&rr1Xpxà:r; 3o:t!J.O\I(otç) 8, 34, 1 ; (éo:u't"Ov 3t3o:axaÀ(Cf) 3, 

81, 27 ; {«Ô't'oùo; 't'D è;e't'&:cret 't'oU Myou) 7, 60, 37 ; {éa.u't'oùr; 't'(/l 
è;e't"&Set\1 -ri)\1 &À~Oe~IXv) 4, 30, 46 ; (1t&:\l-ro: 't"0\1 (3(o\l éo:u't"OOv ... 't'<i> 
èpeu\lo:\1 't'ch; ypo:cp&:o;) 6, 37, 23; cf. 7, 30, 12; (éo:u't"oÙç 't'<i> Oe<j>) 
3, 31, 17; 7, 17, 29; 8, 64, 18; ... 

~~- ~ .... 
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&\11X't"OÀ1j 1, 401 20.- pl., 1, 23, 23 j 5, 30, 4 S. j 31, 4 j 32, 12. 
&:\IIX't'porrh 4, 69, 5; 7, 3, 11; 27, 5; ('t'ii'>V npocpl)'t'e~&v) 1, 50, 20; 

('t"Vjr; XP~crewr; 't'ii'>\1 rrpocp'fj't'txOOv) 2, 28, 6. , 
li\IIX't'pOcp-lj 1, 47 1 20 j 3, 38, 14.- pl., 3, 38, 23 j 69, 5 j (XIX't'O:: 

't'oÙ.; xetj.J.é\louç \16j.J.ouç} 2, 52, 19. · 
&\lœcpépew ( n&aœ\1 eôx1)\l T<j) 't'OÜ nav-rO<; 31J!J.Loupy<j)) 7, 51, 24 J 

(eôx1J" èrt"t 't'Ov f.le6v) 8, 26, 20 ; (eôxà:o; 3tOC 't'OU !J-6\Iou &pxtepéror; 't'<!l 
Oe<;l 't'&\1 ()Àro\1) 8, 36, 21 ; ('t'èN Myov è1tt 't'àv et36-ra 6e6\l) 3, 38, 8 ; 
(mi\1-ret l:rrt -rOv 't'&v 8Àwv 3'fjj.J.toupy0v !J-6\Iov 6e6v) 1, 20, 13; 
(mi\1-r' ènt -r1}v npOr; èxeÏ:\IOV &:pécrxe~œv) 1, 47, 26; cf. 9, 45; (ot 
I.J.e't'OC 3txœtooÔ\I'fjÇ -one.; rrpoaeux&o;) 8, 73, 32. - pass. (OucrEœv) 
7, 50, 5 ; .... 

&:wxcp0éyyecr6œt 2, 34, 43 ; 8, 54, 36. ~ 
&.vo:cpop&; (rr&.v-rœ 1tp&.-r-rew XIX"t'' &:vœ<popOC\1 't'OÜ &:p&crxetv "t'éj) ... 6ecp) 

1, 68, 40; 3, 69, 11 j 4, 53, 19. • 
&:vœxwpeî:v (dr; &.'t'onw't'OC'Oj\1 _&:..,:xxGlpl)crtv}, 5, 23, 13 ; (~ux è\1 &voe-

xexwpl)x6at ... yéyp1X1t't'1Xt) 7, 37, 16 j (&:\IIXXeX<.ùP'fJXUtOC\1 'rWIX X. 

v-ua't'tX1}v ... Oep1X7tda\l) 1, 20, 9 ; ... Cf. &.\le;éÀeyx:'t'o~. 
&...,axGlp'fjcrtr; (&"t"onro-r&'Oj) 5, 14, 13; 23, 12.- pl., 6, 6, 20. 
&.\18p1XyÔC01jj.J.IX ('ll)crOÜ) 1, 43, 37,- pl., 6, 70, 14,15 j 7, 19, 18 j 

('Jl)O"OÜ) 7, 57, 11. 
d:v3p1Xrro3ta-ri)o; 6, 53, 11. 
&v3p&:rro3ov pl., 3, 44, 10; 49, 2; 6, 13, 33; 14, 2.11 ; 23, 21; 

7, 48, 2; 8, 12, 22, 
&..,3parro30031)~ pl., 3, 18, 13.- comp. 3, 12, 25.- &.v3pœno3<.ù8Wr; 

3, 75, 11. 
&:..,apeEoc 5, 28, 13; 8, 17, 15.18; (définitions) 5, 47, 15 s. Cf. 

0"1tép!J.«. 
&..,apeî:or; pl., 2, 79, 28 ; (&v8peo;) 8, 65, 5.- &v3pet6"'t'rt't"IX (ônojJ.é\lew, 

de Jésus) 8, 43, 10. 
&;..,3p(oc 2, 42, 23.26 ; 45, 25 ; (1tp0ç &...,3p(ocv i)xoV"II!.J.é"o~) 2, 39, 13. 
&\13pt1XV't'07tOt6r; pl., 6, 66, 14, 
&\lex3t~YlJ't'Oç* {dp~-tot x. &xoÀou6Eœt &cpœ't'Ot x. &:.) 4, 8, 27. 
&vsv8e~ç (6e6ç) 7, 65, 13. 
&:..,e;œrr&.'Oj't"OÇ 1, 42, 21.- neutre 5, 57, 18. 
&ve~éÀeyx't'or; (XIX'Ojyop(œ) 5, 15, 37 ; (dr; &:..,e~i:M:yx:'t"o\1 &vaxwpeï:v) 

6, 10, 3. 
&veÇé't'o:cr't'oÇ (neutre) 7, 1, 4. - &veÇe't'&:cr't'WÇ 3, 23, 28 ; 53, 21. 
&:..,e;tx«XÎIX (x. jJ.O:XpoOu~-tLoc) 2, 34, 40 ; (0 nept &. voUr;) 7, 61, 9. 
&ve~(xœxoç (x. 7tp~oç) 7, 60, 16 ; (pl.) 7, 60, 18.21. 
&.ve1t"ÎÀ1)1t''t'OÇ 2, 42, 1.5. 
&:\le7ttv61)'t'oc; ('t'&\1 't'exv&v, sc.1j &..,Opwn(\11) crûveatr;) 4, 76, 7. 
&:vepeuv&v (-rljv .. &vnpœy!J.CÎ't"wv <pûcr~\1) 1, 30 (1). 
&:..,eptJ.ÔC't'tO"'t"OÇ pl. 1, 49, 23 ; (è\1 6eoae6d(f) Pr. 3, 21. 
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&vecrt.; 3, 15, 9. 

&:v~p {&.pxato.;) 8, 68, 1. - pl. {6e!ot) 7, 49, 5 ; 58, 23; (6e'tot 
'1tiXÀIXtO(} 7, 28, 5,25 j (1t'IXÀIXtO() 6 47 3 10 ' 7 45 29 · 51 6 · 
{ l ' ! • • ' ' ' ' ' ···K. croqw ) 7, 43, 7 ; 8, 60, 'l; (rptÀo:Àij6e:~ les évangélistes) 7 
55, 8 ; ... Cf. ~v6eo.;, -réÀetoç. ' ' 

&v6pC:.me:tor;; {mfpxe:ç) 6, 80, 16; (crGlfLIX't'«) 4, 54, 27. 
&vOpC:.mwo.; de Jésus ("t'O &v€1p@mvov) 2 25 7 · 7 43 25. ('· e , 

e- , , ,, , ,v;vpw~ 

mvo~ no: e:tv) 2, 42, 18; (&v6p@7twœ mxOe:tv) 7, 16, 8; (TeX &;, 
n:d)e:w) 2, 25, 38 ; {'t'à &;, IXÔ't'oÜ 1t'iiow 'ljv Opa't'&) 2 70 24 · 
{&ywy~) 1, 66, 36; (nep•a<&ae•ç) 3, 28 42 · {a&p') 2 23' 15: 
258·(& ' ' s'' ' ' , ,a fnce:ç) 3, 42, 2 ; •.• Cf. xoc't'&:6o:crtç, cr&!J.cc, q>Ucrt.;. 

&v6pro7toe:t8-qç (€Iso() 7, 35, 8.12.18.26; (cr&v.œ) 7, 27, 3, 
&v6p(t)7t'6!J.opo:poç ('t'O 6e:ro\l) 7, 66, 23. 

&v6pw1<o1m6~ç {6e6ç) 1, 71, 9; 4, 71, 2; {6eo() 1, 17, 2; {M/;e•ç) 
6, 58, 24.- neutre 1, 56, 9.- comp. (è1t'~8·f)!J.Lo: Xp~cr't'oü) 1, 56, 4. 

&v6p(ù1t'OÇ (déf. 't'OU't'éO"'t't o/ux."i) XPW{J.éV"f) O"chfJ.O:'t"t) 7, 38
1 

15 j (0 ~O'W) 
2, 48, 42; 5, 60, 19; 6, 63, 27; 7, 38, 16; 46, 18; de Jésus 
1, 66, 20.49; 2, 31, li; 7, 16, 10; ({3Àe1t'6tJ.evoç) 1 66 50. 
(xo:'t'à: 't'( 8è &.. ÀéyotJ.ev} 2, 8, 11 ; (0 Xa:'t'à: 't'~W o:ô't'Ov ~ooU~evoç) 
2, 2~, 5; ~3, 62, 19; 6, 45, 16; 7, 16, 13.19; {0 1J1Xtv6{J.evoç xa.Tà: 
't'~JV lfjcrouv) 7, 16, 25. - pl. (X!X't'' a.Ô't'oÙ.:; 't'oÙ.; "EÀÀ"f)Va..:; oô 
1t'livt'e.:; &.. èÇ &:v8p0.:; x. yuva.txOç èyévov't'o) 1, 37, 23; ... Cf. !pa.ÜÀo.:;. 

&:vt{J.ôta6a.t (ôrrO 't'OÜ Myou è1t'~ 't'"ijv ••. tJ.a.xa.pt6'tl)'t'O:) 6, 44, 19. 
&:vta't'&:va.t (-o:a6cxt) 1°) trans., 2, 48, 20; 57, 7; 58, 15; (vexpoû.:;) 

2~ 48,_1.1~; (èx vexpWv a.ô't'jj crcxpx! x. a.t{J.cx't't) 6, 29, 11. 24; ('t'tvOC 
auv 't'C!l O'(t){J.a.'t't) 2, 77 (5).- 2°) intrans., 2, 16, 22.23; 48, 14. 
32 i 6, 29, 28 ; (èx vexpWv) 2, 58, 3 ; (id., mét.) 3, 51, 28 ; 
(1t'cc:t8&:pta.) 2, 58, 19 ; (aW!J.o;) 8, 49, 3; (cc:ô't'éj'> afutJ.«'t't) 2 55 12 • 
57, 2.4; (èv crch!J.O:'t't) 2, 771 2; à propos du retour périodiqu~ 
5, 20, 24.27.29; Jésus 2, 54 5.12 · 58 13 ··59 21 · 70 23 31 
33 35 7 ' 1 

' 
1 1 

' ' • • · ;_ 7, 28 i 3, 21 10; 5, 52, 11; (vexp6.:;) 2, 55, 11; 59, 5; 
(&nO -cwv vexpwv) 1, 31 1 3; 51, 35 ·, 3, 43 35 · 6 77 47 · {'"' 

- 1 2 16 1 1 
' ' • t;,. vexpwv , 1 50 ; 56, 24 ; 58, 14 · 59 17 · 63 26 · 64 41 · 

70 11 73 ' ' ' 1 
' ' ' ' i • 4 ; (!J.e't'à: 't'OÜ crch!J.o:-co.:;) 6, 72, 11 ; (èrd &!peÀdq; 

&v6pc17t'WV) 5, 581 12 j ••• 

&vo8oç 7, 40, 29 ; {-rijç ~ux~ç) 7, 3, 23. 

&:v6't)'t'o.:;. 6, 1, 12; 7, 10, 31; 34, 30; (pl.) 4, 31, 18; (le ou les 
chrétiens) 3, 44, 1; 481 26 ; 7, 9, 21 ; 10, 31 ; 11, 44 ; (pl.) 3, 
18, 13; 50, 6; 52, 9; 53, 17; 64, 24· 55 9· 57 12· 71 2• 
74, 1.2.4.7.8:9.12; 4, 33, 6; 35, 23; 6'1, 2s; 1

{cro~ot x:) 1,
1
26: 

26 ; (x. &vo"tj't'(t)V 8etv 't'à:.; o/ux.à:.:; 6epo:1t'eUew) 3 54 8 - sup 
(des Juifs) 4, 38, 70. ' ' · • 
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&:votyvUva.t (&:vo(l;o:v't'o.:; 't'OÜ Myou "t'OÙÇ 0!p6a.À!J.OÙ.:; ..n)ç ~uxl)ç) 6, 
67, 14; (mJÀa.ç) 3, 65, 4; 6, 34, 10; 36, 9.21 ; {'t'Ov 't'&:!pov) 5, 
52, 12 j 58, 6, 15. 

&:vov.to: 6, 44, 31 ; (Tt'cc:pà: 't'éj'> Zo:xo:piq;) 6, 26, 4. 
&.vov.oç 2, 50, 16 (pl.) 2, 44, 22. - comp. 4, 45, 7; 5, 63, 5. 

- sup. (x. &:yptch't'oc"t'o~ ~&pôo:pot) 8, 68, 1.36; (€6v"1) 8uaocyécr't'OC't'!X 
x.) 7, 63, 3. 

&:vop6oüv (0 èv 't'éj'> 'll)aoü è1t'L8"1)!J.~ao:~ Myoç) 8, 54, 25. 
&:v6crtoç {Tt'a.-rljp) 8, 41, 12 ; (&v6crtov 1tep! 6eoü ••. v-eÀl)cro:t) 8, 66, 7 ; 

('t'à: &:v6a~a. 't'OÜ 'll)aoü) 2, 7, 11; {les disciples) 2, 20, 6.- sup. 
{les chrétiens) 3, 65, 3 ; •.• 

&:\l't'IXyelpew* 6, 42, 16. 
&:v't'o:ywv(~ecr6o:t partie. 6, 43, 13 j (~~OfJ.évOUÇ 8o:(j.tOVO:Ç -r1j CJ(I)'t'"l)p(~) 

8, 64, 17. 
&v't'O:YWVLO"t~~ (pl.) 1, 27, 9 j 8, 70, ~0. 
&:v"t"a.rroxp(vea6o:t 3, 20, 5. 
&V't'e~cr&yetv {~(ù1jv xpdnovoc -ea61Xt) 2, 24, 29. 
&:v-re:l;'t)ydaOa.t* ("t'Ov voüv) 5, 65, 14. 
&:v't'(ypa.<pov pl. {xo:-r&: •two: 't'Wv &:. 't'OÜ xo:-rtl M&:pxov eôa.yyeÀ{ou) 1, 

62, 18 ; (Xa.'t'à: 't'à: xotvà: 't'Wv &:.) 5, 48, 15. 
&v"t't8ta.cr't'oÀ-/j (rrpOç --~)v 't'&v o:la6"1)'t'&v) 6, 70, 21 ; ( •.. &rr&:'t'"f)ç) 

Pr. 5, 12; ( ... ~uxljç vexpOO;) 6, 35, 24. 
&v"t't8~a.-r&craew* ('t'&v -6v"t'roV -r1j 1tpovo(q;) 2, 68, 4 ; (oùx -e't'O:t. 

6eoÜ 't'0 eÙIXyyéÀ~OV 't'éj'> 't'OÜ v6!J.OU 6eéj'>) 7, 25, 16. 
&\l•n8ol;ei:v 6, 42, 16.37. 

&:v't'txei:crOa.t (Tt'&:cr"')ç 8uv&:v.eroç -(J.éV"f)~) 7, 57, 18 ; {-v.evoç, = :Eoc't'o:-
vôtç) 6, 441 24.26.27.- 't'à: &V't'tXd(.L€VIX 7, 15, 8.16. 

&.v't'IJ.."tjtjnç ('t'oÜ Myou) 1, 33, 9. 
&v"t'tÀoy(o: (IIocTt'(crxou 't'tvOç x. 'l&:crovoç) 4, 52, 6.18. 
&:v"t'WO!J.o6eni:v 7, 18, 10; 23, 2. 
&v't'mo:pa.À«!J.Ô&:vew* {'t'oùç xo:6' 1jp.OO; va.oU;) 8, 20, 14. 
&:v't't7t&:axew (Tii'>v xo:ÀoutJ.évwv -7te:1tov66't'wv) 6, 57, 13. 
&V't'trreÀa.pyei:v* 4, 98, 16. 
&v't'tcr't'a.atW't7)ç (6eéj'>) 8, 11, 4.15. 
&v't'ta"t'po:'t'e0ecr6a.t {des démons) 8, 64, 16. 
&:v't'('ru1tOÇ (èv achfLO!."t't o:ô"t"Ov, sc. 'l"t)aoüv, &v't't..Orr<il Sytjyép6a.~) 2, 

61, 10. 
&:vU1to:px-roç (èTt'! -cii'>v &:.) 5, 23, 14. 
&vro6ev (d &.. eù6ùç ëarro:p't'o) 6, 73, 8; ... cf. &:pxa.toç. 
&:l;twfJ.o: {x. "t'tve.:; 't'Wv èv &;tW(.LIXO't ••• &7to8éxov't'o:t 't'où; &Tt'O 't'OÜ 

Myou) 3, 9, 15. 
&:l;twatç pl. 8, 131 19. 
&.6pa.'t'OÇ (6e:6ç) 61 64 1 23 j 69, 13 j 7, 37, 12 j 38, 2 j 66, 21 j 
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(~ôatœ) 6, 71, 21 ; (tPux~J 7, 32, 15 ; (neutre) 3, 47, 12 ; {'t'à 'tljç 
yqç &:.) 6, 49; 16. - pl. (yeü>pyo() 8, 31, 21 ; (8'o:([J.oveç) 3, 36, 
33 j 8, 31, 27 j (8'11fLtOUpy/j!J.tX't'O: à., 't'OU't'éO''t't VO'I')'t'i%) 7 37 13 • 
ct. 46, 32.35 ; (8uv&!J.etç;) 3, 36, 33 ; (Oeœ't'cd) a, 31, 39 '; (n~utre) 
3, 47, 6.18 ; 56, 7 ; 6, 59, 23 ; ('t'oÜ Oeoü) 6 20 23 · 7 7 16 · 
46 40 .J. 1 ' ' , ' 1 , • - ~op&:'t'roç (è7tt8''1)1J.e'tv) 5, 1, 14. 

&rr&yew 4, 92, 8 ; 6, 16, 24 ; 8, 26, 15 ; 39, 7, - pass., 7, 40 
(27) ; (Jésus) 2, 9, 7; 31, ô; {~v è1t~ 6«v&TCfl, du martyre) 2 
13, 36; 5, 38, 14; 7, 44, 19, ' 

&7rod8eu't'oç 3, 44, 7; 48, 26 ; (Tàv rcoÀÙv x.) 3, 36, 20 ; (1t"1Xpocv61J.OU 
x.) 8, 38, 2. - pl., 6, 14, Il ; 41, 4 ; 7, 36, 23.29 ; ('Iou8tXtot) 
4, 36, 7; (XptO''t'tctvoL) 6, 12, 7. - sup. 7, 44, 24 ; ('Ïj &v8p0C1t'o8C< 
i} &v.ccOéa't'oc't'ot) 6, 13, 33 ; 14, 1 s. ; (tPuxcd) 8, 32, 13. Cf, &ypotxoc;. 

&.1t'o::~8(o:: 8, 45, 13; 46, 13. 
&.1t'o::ta(6lÇ (&.0X,l')P,6V6lÇ X. Q:, 't'IXTCS:WOÜ't'O::t) 6, 15, 1/j, 

&no:).e(o:pe,tv 8, 63, 7 ; (xœpocxTijp~) 4, 83, 46. 
&nocllo:.yq (&nO 't'OÜ ~(ou, 8t<% 7tUp6c;) 5, 27, 16; (èv't'eü6ev) 3, 22, 

30; (v6aou) 8, 46, 19; (&nO a&p.o::'t'oç, 1t'OÀÀ&v tjlux&v) 8, 32, 9. 
&nocÀÀo::x·mc6c; {Myoc;, 't'OaoU't'<olV xœx&v) 1, 26, 39. 
&1t'o::ÀÀ&aaetv (-li't"t'etv) {&j.Lo:p't'(œc;) 4, 19, 29; ('t'OÜ &!J.o:pt61iÀÀetv 1t'ept 

't'OÜ 6e(ou) 4, 89, 30; (eùl')Odocc;} 4, 72, 50 ; ('t7iç èv ao:pxt l;<olYjç) 
6, 59, 8 ; {xocx{ocç) 4, 4, 10 ; {xocxo8o:t~J.ov(o::c;) 4, 6, 10 ; {xax&v) 
3, 75, 33 ; (xpetn6v6lv) 3, 81, 25 ; {1t'lia'l'jc; v6aou) 2, 64, 18 ; 
{n&;6ouc;) 4, 72, 32 ; (j.Ley&:À<ol\1 't'piXOj.L&:'t'<olv) 3, 75, 27. - inlrans. 
{&'j.LetVov) 3,, 81, 25; ( ... ~ xetpov) 8, 45, 13; 46, 12 j (e?.i) 8, 
52, 29 ; {eu'ruxéa't'epov) 8, 62, 31 ; {xocxo8o::tj.Lovéa-repov) 2 44 
5.8 ; {xoc{p<olV) 8, 41, 4; 42, 7. - pass. {&7t'Ca8eucr{ocç) 6, 14,

1 

12; 
(~0::0'0::\ILO't"')p(<_'?V) 8, 58, 14.21 j {~(ou) 1, 53, 4 j {XO::X081XL!J.OV(O::Ç) 
4, 6, 15 ; {'t"')c; &nO xax(ocç j.Lé61)c;) 3, 76, 7 ; (XO::Àen&v O'UIJ.7t't'6l­
(LiiT6lV} 3, 24, 20 j (cr<fl~J.IX.'t'OÇ) 6, 27, 10 j 8, 44, 21. 

&1t'&voupyoc; (neutre) ('t'&v !J.CX6'l')T&v) 3, 24, 9. 
&ncxp&:SexToç (xœx(o::c;, le Logos) 4, 15, 18; {(L&-ro::6oÀ1jç) 3, 66, 7. 
d:mxp&:ÀÀOCX't'OÇ ~~ 68, 12.15 j 5, 20, 28 j (7t1W(cx;) 5

1 
20, 32 j (1t6Àtç) 

5, 20, 33; (6l!J.6't"')c;) 5, 20, 38. -pl., 4, 12, 12 j 68, 9.13.16 j 

5, 20: 35.39 j 23, 9 ; 7, 3, 7 ; (tj.Lchtoc) 5, 20, 31 ; (8tcxx60'j.L'l'jOW, 
rcliv't' &n:œp&;ÀÀocx't'cx; llxoucrcxv) 5, 20, 15. 

&1t'&:pe~-roc; {'t'if> Oe<'f)) 5, 37, 16.- neutre 4, 53, 20 (pl.) 1, 9, 46. 
&;rçcxpxl'J (xp!cr~-to::-roç) 6, 79, 23. - pl., 8, 34, 1.5 ; (-Œç x. eùxà:ç 

&1t"o8o't'éov, sc. 8oc{j.Locrt) 8, 33, 5. 

&1t'~TCiv ... ('t'oùc; !J.ocll~}Tcio;, Jésus) 2, 12, 6, - pass. (ônO 't'OÜ 'l'l'jcroü 
l')7t«'n')cr6o:t rç&;w yeÀo(<olç) 2, 1, 16.69; (<!lç oùx é-ro(j.Louc; &.) 6, 
14, 20 ; ... 

&;rç&;'Tl'J (-roü yévouç 't'&v &v6p6l7t6lV) 6, 45, 34 ; (ào:p6«À(L&v) 3, 33, 
30 ; ... Cf. &vTt8tœcr't'oÀ1), tjluxocywyetv. 
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&Ttocu6o:8dcr6o:t* (&.1t'f)u6oc8l)cr6œt ToÙç yeveo:Àoy~crav't'o:ç) 2, 32, 9, 

&.1t'o:o6œ8t&.?;ecr6o:t (7tep{ 't'tvoç) 5, 65, 20. 
ci1t'IXU't'O!J.OÀÛV (dç llXAo 5VO!J.1X) 2, 1, 17.69. 
&;rçe~x6ç (oùx &. ècr't'tv, avec l'accus. et l'infln.) 6, 35, 28. 
&1t'etÀeÏ:v (Dieu) 2, 76, 9.48 ; 4, 99, 10,28 ; 6, 53, 2~ ; 58, 3.17; 

7, 18, 9; (Jésus) 2, 76, 5.30; 3, 79, 10; 6, 42, 72; (le chrétien, 
des châtiments éternels) 8, 48, 7 ; ... 

&1t'etÀ'f) (de Dieu) 2, 76, 23 ; 4, 99, 30 ; 6, 58, 20.- pl. (6eoü xoc't'a 
't'é:l'J lj!J.«p'n')X6't'WV) 4, 71, 3 j 72, 40,41 j cf. 21 76, 19.21.54 j 

(de Jésus) 2, 76, 21.43.54 ; (des chrétiens) n:ept xoÀ&crewv) 4, 
10, 14. 

&7teX't'~6évoct* {'t'&V xo:p1t'&V 't'cl<; èwpUcretç, sc. ot v.Up!J.l')Xec;) 4, 83, 32. 
&rreÀœOvew {8cxt(L6Vt1X) 7, 35, 24; (8œtv.ovocç) 7, 67, 12; 8, 43, 33; 

(oGcr't'tVtXc; -et 't7ic; i:o:u-roü noÀt't'do::ç 0 'll')croüç, sc. des sorciers} 1, 
6, 20.22 ; (1t'&V't'IX cro((làv -6vTWV 't'OÜ Myou -njc; 1t'{crTewç O::Ù't'&v, 
les chrétiens, au dire de Celse) 3, 18, 12; ... 

&ne!J.((ltdvetv partie. 4, 97, 34 ; 6, 71, 16. - pl., 4, 45, 2; 5, 20, 
Il. .. 

&1t'é!J.o:petcrtç (xo::Tii -rljv l.aTopLx.v) 4, 45, 16. - pl., 4, 68, 9 ; ('t'lie; 
8oxoUcrocç &. Metv) 7, 12, 11. 

&it'eptcrn&cr't'<olÇ (~Àé1t'etv) 7, 39, 43. 
&;:neUX't'IXÎ:OÇ (yeyo'Jé'Jct.L èv ~oc{<p 7tp6.yj.LtX't't) 4, 70, 18 j (de; xpdet'J 

-o::Lx.v) 4, 70, 14. 
&1t'eux't'6ç (pl., laeo-6o:t èv 't'OÏ:ç &.) 4, 70, 22. 
&1t'éxecr6o::t (T&v &xo::O&:p't'wv) 8, 29, 4 ; (l;cjlwv ~p&aewç) 8, 28, 4,14 ; 

30, 17.19.Cf. 26; (è~J.tj~Oxwv) 5, 41, 20; 49, (16).19; 7, 7, 27; 
(o:tyOOv, ~oOOv 61)Àet&v, tx6Uwv, xpoxo8dÀ<ù~ btwv, cru&v) 5, 34, 
24-26 • 39 4 • 41 18,19; 49, 1.10.11; ('t'OU !cr6Lew KtX't'<% yoco-'t'pt­
(-UXpytoc~) 8, 3Ô, 21 ; ('t'&v 't'OÜ ~tou 'ij8éwv) 8, 22, 8 ; (tepd(I)V) 
8

1 
28, 3.16 j 30

1 
16 j (:rccfGl')Ç Xrt.K(ctç) 8, 30, 17 j {'t'<1V Xpet't''t'6VW'J} 

3, 78, 7; (xu&!J.<.ùV) 5, 41, 18.19; {'t'oÜ !J.OtxeUetv) 7, 63, 19.32.34; 
('t'OUT<.ù\1 8t' & oct xoÀ&aetÇ} 3, 78, 13 ; ... 

<i"ex6wç (x. oô TIÀœÀ~6wç ouv~yœys "" &,o -rijç !<noptœç b KéÀooç) 
4, 46, 12. 

&.1tWœvoc; (pl.) 1, 67, 6, - neutre 6, 7, 9; 36, 10; 8, 30, 9, -
sup. (neutre) 4, 88, 38 ; (pl., x. &:!J.oucr6TIX't'ct cruvéOeo-«v, sc. 
'lou8oci:ot) 4, 36, 9.24.- &1t't6&vwç 4, 51, 18 ; 6, 17, 8 ; 7, 18, 23. 

&m6ocv6't"')ç (1t'Cicrœv &. e!xe .. o 8t&yp«!J.!J.CX) 6, 24, 18. ~ 
&mcr't'ei:V 2, 11, 44 ; 78, 2; (atcrxpii> x. xœxij>) 7, 14, 11 ; ('t'ote; 

&:ÀÀoTp(otc;) 8, 47, 5; {Toi:ç &:vocypo::((lei:crt) 1, 69, 19; (&v8pt &pxo::tcp) 
8, 68,1; (&v8p&:crt) 1, 67, 18; ( ... croq>oi:c;) 8, 60, 6; (-rij> èÀ'f)Àu66Tt) 
2 8 19 · (è1t'tcpocvdoctc; 6eoü) 2, 74, 23; (-rote; eùocyyeÀ(otc;) 1, 63, 6 i 
2: 3

1

3, 1i.1z; (!J.épecr~v eùrxyyeÀ{ou) 2, 61, 5; ('L'ii> 'll')O"OÜ) 2, 75, 
22; ('t'oi:ç 1t'ept 'll')croü) 3, 23, 28; ('t'<'f) 'll')croüv Ôrt'èp &.v6p&nwv 
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&1t'o't'e6v1]Xévrtt) 1, 31, 29; (1tept Oi8bro8oç) 1, 42, 13 t ('t'fow, 
sc. ta-rop(o:tç) 1, 42, 23.- partie. 1, 28,20; 2, 61, 6; 4, 6, 5.12.15; 
('t'xLç ..• 'Iou8cdwv ypaq>ocLç) 5, 54, 14 ; (6dœt.; è7ttq>œvdcw;) 2, 
75, 22; ('t'ii> 'Ie~e:xt1jÀ x. -r<j) 'Hactta) 1, 44, 1 ; (Tij) 'I"I)croü) 2, 
13, 50 ; 75, 24; 3, 32, 23; (1t'ept 't'OÜ 'l1jcroü, lS·n) 2, 13, 68; ('t'ci) 
'11)croü ~ç Xptmc'f'>) 1, 47, 9; ('t'cc!ç fcr't'op(octç) 3, 3, 18; (Àoc6ç) 
2, 75, 18; ('t'cf> )..6ycp, sc. -roü Xptcr't'oÜ) 2, 79, 17; (-rotç v.e:(~oow) 
2, 75, 13; (MC:ùUcre:t) 2, 55, 31; ('t'oLç McvUcréwç) 2, 53, 11.28; 
(-roï:ç 1te:p! M6>Ucréwç 1t'c.cpao36Çotç) 2, 55, 34; ('t'<Ï> ••• lp<iO"fLIX't't) 1, 
43, 1 j (ne:pt 't'OÜ cpiÎ;O"!J.IX't'OÇ) 1, 431 9,- pass. ('bjO'OÛV) 1, 451 12 j 

2, 70, 9; (-roü ·r~oü !pyotç) 7, 54, 27; (6e:6ç) 2, 74, 10. I6; 
75, 5 ; 6, 73, 7 ; (na:p&:8oÇx) 3, 26, 3 ; ..• 

cbrta't'La: (m:pl 6eoü) 5, 53, 29; (des Juifs, etc; '11)0'0Üv) 2, 8, 42; 
(npàc; 't'OV "11)croüv) 2, 75, 2 ; (tv' èpy&a1)TOCt ~v &:. 'Iou8oc(otr;) 2, 
78, 3 ; (auvexp-f)aocTo 't"(j &:. 't'&v 'lou8cdoov 7tpàr; -djv x).ijcrtv 't'&v 
è6v&v) 2, 78, 5 ; (nept np&yJJ.ocTor;) 1, 44, 20. 

~1ttO''t'OÇ 7, 8, 3 j (3Cd1J.WV) 8, 65, 35. -pl., 1, 7, 10 j 46, 24 j 2, 
16, 25.28 ; 69, 55 ; 75, 19 j 3, 14, 11 j 26, 2. 

&7<l.~Vljç (5l.~v -rljv &.) 1, 23, 22; (iv -rjj &.) 1, 58, 17; 8, 52, 18; 
(Tijc; Te&:., sc. nept68ou) 6, 22, 6 ; (pl., &:O"tépeç) 5, 6, 6, 

&:nMT't)c; 7, 49, 10; (no).).-fj) 1, 48, 25; 3, 37, 18; (n6).).ocx~ 
xpdT't'wv) 7, 49, 14. 

0C7t).oüc; (pl., des chrétiens) 7, 27, 10.- comp., 4, 9, 13 ; 7, 4, 20 ; 
(pl.) 1, 48, 24 j 3, 49, 7 j 52, 18; 75, 47; 78, 10 j 4, 50, 32; 
52,4 j 83, 10; 5, 19, 17 j 64, 14; 6, 13,26; 7, 41,29 j 54, 29.­
sup., 7, 16, 20 ; 44, 27 ; ... - 0C1tÀ&r; cr. mcrTeUetv. 

&7tVOUÇ (~ 1<œp(t 'i;> 'Hpœxl.d3n) 2, 16, 28. 
&:noô&Ue:tv (8oc{JJ.ov:xç &:v6pcJmwv) 2, 49, 44 ; {ToÙç 31X(!J.ovocç ... Tijç 

,.&v &:v6pC:mrov ~uxijr;;) 2, 38, 22 ; (TOv Myo\1) 8, 51, 16. 
&:no8stXTtX6ç (Myoc;) 8, 21, 19 j (À6yot) 1, 19, 10.- &:7to3etXTtX00ç 

4, 89, 5.6 ; 6, 10, 32 ; 7, 14, 18. 
&:n68et!;tç 1, 68, 24; 2, 29, 8.11 ; 38, 8; 3, 27, 16; 4, 33, 26; 

5, 36, 2; 6, 49, 10; 7, 14, 21 ; 8, 9, 17 ; {ôytoûç ~(ou) 4, 31, 40 ; 
(éÀÀ1)vtx1j) 1, 2, 12; (otxdoc 'l'OÛ Myou, 6etoTépiX ... 7tV€UJJ.a:'l'oç 
x. 8uv&v.e(l)ç) 1, 2, 14.16 ; cf, 3, 68, 17 ; (loxupo'l'&'t"'J) 2, 28, 12. -
pl,, 2, 22, 1 j 4, 9, Il j 14, 3 j {yp«J.I.!J.OCTLXIXL} 8, 11, 5 j (èva:pyé­
O"t'S:pett) 8, 59, 6; (7tepl 'l"f)O'oÜ) 1, 45, 24; (nept M(l)Uaéwç) 1, 
45, 21 ; {Àoytxcd 7tept Tijc; 7tLa"tewç) 7, 4, Z5. Cf. ntO''l'tx6ç. 

&:no8ex'l'6ç* {-7) &:v&veuO'tÇ &:nà 'l'OÜ $eU3our;) 4, 3, 40; (1)6oç, 6e:éi)) 
8, 61, Il.- neutre 6, 16, 26. 

&:7to81)lJ.(oc (ij dç Aiyun'l'ov) 4, 39, 58 ; 5, 59, 24 ; ('l'OÜ 'IIXx<Üô} 
4, 43, 6. 

&:noMeaB.xt {3t' e:ûoéôe:t«.v &:. T& a&llJ.IX'l'OC) 8, 44, 13. 
&:no6e:oüv (&:no6e&ao;t 'l'à "t&v 8tetcpe:p6VT(l)V aWwx:Toc) 4, 59, 7. 
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&:n<.>Ovflaxew (èrcl. ..0 &:., ()'te: 8e:1, é't'o!lJ.CùÇ ~PXOVTIX~) 7, 64, 26 ; 
(~tiX(wç) 3, 27, 22 ; 7, 53, 7 ; (ônèp TÎÎ<; 'l't)aoü 8t8aaXIXÀ.b:ç) 
2, 45, 13 ; (3t' e:ùcré6e:tocv) 8, 44, 16 ; (Urcèp eùcre:Odaç) 2, 40, 7 ; 
(~ooç 6.xvo:hou) 7, 39,9; (Unèp 't'OÙ xowoU) 1, 31,26; {8~' Oa~6T'1}T«) 
8, 54, 43; {ônèp 1t1X'l'p!awv) 1, 31, 22; {!Le:'l'à 'l'OÜ ne:(Oe:aO:xt .. ,) 
8, 55, 20 ; (&:rroOocv't)Téov 7tptv ne:ta€1îjvoct 3oc(p.oatv) 8, 26, 4 ; 
(npotp't)-rdocv oùaè ... &:no6'Jflaxouaa\l) 6, 68, 28 ; {atà XP~O''t'to::­
vtav.6v) 8, 44, 1; cr. 2, 17, 20; {0 lJ.éyaç Oe:6r;) 7, 14, 5.6; Jésus 
1, 61, 40; 66, 6; 2, 36, 7 j 40, 4 s. j 45, 4; 46, 14 j 54, 4.12 j 

55, 12 j 56, 23.28.30 ; 67, 20 j 69, 52 ; 72, 3.24 ; 3, 22, 8 ; 
34, 9; 43, 34; 7, 16, 9; 17, 22; {ônèp &:vOpWrcwv) 1, 31, 30; 
54, 5; 61, 42; 2, 16, 11 ; 7, 57, 9; (8t' eôaéôetrxv) 2, 34, 38; 
(ônèp e:ùae:Odot:ç) 2, 16, 9 ; cr. 40, 7 ; (&nt xœ€1tttpéae:t p.ey&Àou 
acxtlJ.OVOÇ) 1, 31, 35 j {XO!:Tà 'l'à XOLV(.ùVtX6v) 2, 44, 34 j {U7tèp 1t!XVTàÇ 
-roü x6alJ.OU) 8, 43, 23 ; ... 

&notoç (ÜÀ"f)) 3, 41, 14; 4, 5~, 11 ; 61, 71 

&:noxiX6œ(pew ('t'àv x6ap.ov) 4, 20, 12.- J)O.ss., 3, 51, 12. 
&:noxocOtaToiv* {Tij 6ep1Xne:Lq: 't'à a&lJ.a) 2, 24, 35. 
&:rcoxa:O(a"tot:a6oct 4, 22, 19; 7, 29, 18. 
&:noXIX'l'&O''l'IXO"tÇ {Tijç &;)."f)Otvîjç e:ùae:ôdaç &. 7tpàc; "tàv Oe6v) 7, 3, 24. 
&:7toX"f)pÔaaet\l {-e:'l'IXt -r&v xoc'l'à "tàv 'l'67tov 1j YO"f)"tdoc) 2, 49, 45. 
&:rcoxt\lei:v (rljv néTÇIIX\1) 5, 52, 13 ; 58, 6. 
&:noxÀ'I)pwatr; (T(ç ij &:., avec l'in{in.) 1, 25, 12; 45, 9; (xa'l'à -aw 

aéôew) 5, 39, 3. 
&:7toXÀ1JflWTtX6ç {neutre) 4, 91, 37. - &:noXÀ1)proTtx&ç 1, 10, 6; 

3, 23, 26; 5, 26, 25; 8, 47, 4. 
&:n6xptatç 2, 37, 6; 6, 69, 2. Cf. è:p<ÜT'tjcrtç. 
&:n6xpUtJnç 1, 29, 29. 
&1toxue:î:v {'l'àv è:~ 'An6ÀÀwvoc; anocpév"toc) 1, 37, 35. 
&:noÀe:(7tetv (Oe:oü 8è oà8xp.7J oà8ocp.&ç -nTéov) 8, 63, 19 ; 
&:7toÀeÀ.up.évwc;* (=absolument) 1, 13, 15. 
&::noÀoye:taOoct, fréquent Pr. 1, 9 ; ... 
&:rro).Oy(:x Pr. 3, 2 ; 4, 23 ; 6, 26; 2, 63, 31 ; {è" 'Tflnpàç &:ÀÀ6"tptov 

'l'ljr;; n(aTeooç &:. yp1Xrpop.é"n) 5, 18, 6 i ( èv 'l"(j &:. 'l'oc6-rnnpàç 't'1jv KéÀaou 
xox'l'Y)yop(ocv yeypetp.p.évn) 4, 53, 9; (~<o:~xp&Touç) 6, 12, 18; ... 

&:rcoMe:w {(3i:À'1) èn' ocô-r&) 4, 90, 33 ; ('l'&v O'Cùjuhwv) 6, 59, 8. -
pass., 8, 721 62 j {T&\1 8e:tt1J.&V, de la mort) 8, 55, 13 j 57, 2 j ... 

&:nop.&ne:a6at {'l'à acpéTe:pov nck8oç e:tç Tàv €1e:6v) 8, 2, 10, 
&:7tonév.m.:tv ("toÜ (3(ou TtV&) 8, 56, 1 ; ... 
&:non(me:tv {6eoü) 8, 9, 12; 62, 29; (-roü 6dou v6p.ou) 7, 69, 5; 

(Tijç èrrt 'l'à &:ya:Oàv 03oü) 7, 69, 10 ; {e:tç 't'ljv &6e:ov noÀu6e:6T'1}-r«) 
3, 73, 23 ; ... 

&:7to1tÀocvcia6oct {6dwv cd\ltyp.&"trov) 6, 43, 2. 
&:no7tVe:t'\l (=mourir) 2, 55, 16; 58, 7. 
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cbro1t'6(J.1t't!J.O<;* (cprovcd) 6, 39, 34. 
&:1t'61t''t'Ocr-roç (neutre) 5, 14, 9, 
&.noppl)yvôvoct (éa.u-roùc; &nO -rCw ÀO~nii'>v &v6p6mwv, des chrétiens) 

8, 2, 8 ; 5, 26. 
&?t6pprrroc;, (Myoc;} 1, 24, 9; 25, 3.16; 4, 40, 24; 8, 3, 6; (Myot) 

1, 31, 24; 32, 30; 33, 1; 2, 4, 17.- neutre 5, 7, 35; 19, 24; 
31, 2; (èv &.7topp1rr~) 1, 7, 16; 5, 44, 14; ('t'à: 1t'e:pt «Ô't'oÜ èv 
&. !J.UO"'t'LXC:II; b.o 't'aÎ:ç 6e(octç ypctlfliXÎ:Ç Àe:y6v.evoc) 6, 48, 10 ; (& etxOç 
cd)"roùç èv &. &1tO 't'oU 'lïjcroü (.LS:tJ.tX6"t)xévctL) 1, 31, 38; (pl.) 5, 19, 
17; 46, 1; 6, 31, 3; ('t'à Atyu1t''t'(wv &. 1, 12,31; {Bt' c.dvty(J.&.'t'(l}\1 
x.) 1, 20, 21; {èv &7topp~Totç) 1, 25, 19; 6, 35, 22; 8, 72, 27. 
- comp., 1, 29, 31 ; 6, 21, 4; (pl.) 4, 66, 2, - &rroppfrrw; 6, 
2, 9; 7, 62, 15; •.• Cf. ènta-ri)!J."I), 6eoÀoy(o:;, 6ewp(cx, xowwv(a., 
Mytoç, aocp(œ, crUvea~. 

&7toppm't'E:Î:\I (0cx(f!OV1XÇ) 6, 42, 57 j ('t'0 aOOf!cx) 5, 24, 20 ; .•. 
&:noppo~ (du Logos) 1, 48, 43; (&nO T00v &v 't'Ü xpd«ovt iii Àt6<.ùv) 

7, 30, 2. 
&:n6ppmcx (pl., -(cxç èxXÀ1)a(CK.ç èmye(ou x. nept't'OtJ.i)<;) 6, 34, 4; 35, 

11 s. 
&noppot68dv (Toü-r' &cp' é:rx.u-roü, sc. Celse) 8, 71, 17. 
&noa-r&'n)ç {v6jJ.oU) 2, 1, 64. 
&:noa-rcx-rtx6ç ('t'O IL~ n&v't"() &. -roü 'loOOcx) 2, 11, 39. 
&nocr't'oÀtx6ç (Myot} 2, 65, 19; (cp<.ùv~) 8, 73, 7; {cp<.ùvœ() 3, 16, 22. 

Cl. Mi;,,. 
&n6cr't'oÀoç (Jacques, Jean) 2, 45, 18; (Paul) Pr. 6, 7; 1, 13, 8 i 

63, 16 j 2, 50, 23 j 65, 29; 3, 76, 5; 4, 49, 19 j 70, 20 j 5, 17, 
7.15; 19, 16; 64, 8; 65, 4.6; 6, 36, 2; 7, 29, 9.- pl., Pr. 4, 
3.6 j 1, 12, 12; 46, 8 j 62, 22.47.59; 63, 2.10; 2, 2, 13; 11, 51; 
30, 18; 45, 21 ; 64, 9; 65, 1.15 j 71, 14; 3, 2, 9; 11, 4; 28, 8 j 

58, 35 j 68, 18 ; 4, 44, 37 j 5, 5, 9 ; 6, 2, 5 j 7, 8 ; 23, 30 ; 76, 
22; 7, 49, 5; 69, 8; 8, 22, 21 ; 47, 9.21; 53, 26; (&ncxpx~ -rOOv 
&. Pierre) 2, 65, 5; (&ptO(J.O<; -.OOv &.) 1, 62, 1, 9.17; (llp&l;etç 
1'00V &.) 1, 57, 31.46 j 2, 1, 28 j 3, 46, 19 j 5, 8, 15 j 6, 11, 34 j 
('t'pe!ç, Pierre, Jacques et Jean) 6, 77, 13. 

&noa't'pécpecr6cxt (xcxxtcxv) 3, 58, 8 ; {xotv(i)v(av) 5, 41, 8; (1'&: 
xpet-r-.ova) 8, 60, 16; (1'00V xpet«6V(i)V) 8, 60, 6; {crrx.px6ç) 7, 36, 
8 ; 39, 18 ; {auvoua(cxv) 7, 48, 6. 

&noau(J.Ôcx(vetv 6, 44, 4.5. 
&noauoxecprXÀe~v* {-.oùç net6o(J.évouç) 5, 64, 16, 
&noT&:Ol}v {xtveï:v Myouç) 2, 73, 8. 
&noTdvetv p .. 6yov) 7, 40, 2. 
&7to't'e-rcxy~v(i)ç {eôp(axew) 4, 87, 4; {ve6etv) 4, 87, 7. 
&no-re-reuyj.dv<.ùç* ('t'ponoÀoyeiv) 4, 51, 23. 
&noTeTOÀ!J.1)(J.éV(i)Ç (èx't'WeafJcxt) 6, 44, 36. 
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&noTWecrfJcxt (-rljv &yvotav) 3, 54, 9 ; (not61'1)Trt<;) 3, 41, 16 ; {a&:pxcx<;) 
3, 42, 17 ; ('t'O 6v1)T0v aOO(J.a) 3, 42, 30. 

&rroTtwUetv (x&ptTcxç) 4, 98, 21. 
&noTpe1t1'tX6ç (-&: 't'OÜ &axeï:v aorp(av) 3, 44, 24. 
&noTpontcX~ew* (pass., 8C. -rOv !" 't'(j> Aeu~TLX(j> &noTt'Of.1.1ttX~ov) 6, 

43, 16. 
&no't'p01ttiXGf.1.6<; (-oùç êjl.nOte~v rpaÔÀ(i)\1 OIXt!J.ov(wv) 1, 31, 26. 
&7to't'up.nœvt~etv (1'0 aii>v.a) 8, 54, 38. - pa8s. {de Jésus) 2, 31, 5 ; 

(Otà: -rljv &pe'Tlj\1) 8, 54, 42. 
&nocp0éyyea6rx.t (!J.IXVTeÔ!J.tXTcx, la Pythie) 7, 3, 29. 
&no<pOL't'ii\1 ('t'Ov 'Apta't'oTéÀl) ... TIM:'t'<.ù\loç) 2, 12, 16.21 ; cf. 3, 

13, 16 ; (Toü 'll)aoU, des sectes) 3, 13, 21. 
&norpop&: {'t'OOv Ouo~-tévw\1) 7, 64, 15.- pl., 3, 37, 11 ; 7, 5, 21. 
&notpp&:«tWJ {'t'00v yÀ001''t'CXV) 6, 8, 6. 

&notpucriiv {v6aouç, = ~pyov 't'OOV yo~'t'(i)\1) 1, 68, 13, 
CÎnOX,~ {'t'OÜ OC(fLIX't'OÇ) 8, 30, 9. j ('t'ClV d0WÀo0Ô't'<ùV) 81 31, 3 j {Tii>V 

êtJ.o/ûxwv) 5, 49, 17 ; ('t'OOv noÀÀOOv xiXxOO"f 5, 16, 20 ; ('t"i)ç fLotxeLIXç) 
7, 63, 33 ; 64, 2. 

&:nox<.ùÀeUetv (-rd:ç ljluxd:ç &noxex!ùÀeUtJ.évoL) 7, 45, JJ ; ct. 46, 10. 
&npooc(pe't'oç (-ov 0 n6\loç) 2, 23, 8. 
&1tpocs8e~ç (6e6ç) 8, 21, 7.10.13; 62, 32. 
&1<pocrei;E~ (!BE~) 7, 69, 4. 
&rrp6crÀoyoç* (-œ yp&cpetv) 6, 49, 39. 
&nfuM:tiX (1tÔÀo:ç OS: Ocx\l&:'t'ou Td:ç è1rt -ri}\1 -tœv <pepoUaiXÇ &!J.1Xp1'(1Xç) 

6, 36, 17 ; (è1rt -rljv -tiXV OOeûetv) 5, 53, 28 ; (TOOv 't'éK't'WV) 6, 43, 26. 
&p&. 4, 97, 14; 6, 28, 7; ('t'oÜ 'AO&:fL xotvi) nci\IT<.ùV) 4, 40, 19; 

cf. 7, 29, 4. - pl., 2, 20, 42; 76, 38 ; {'t'àv •Hpo:xÀéoç Ocx(tJ.OVa; 
ÀIXfLÔ&:vetv !J.€1'&. 't'WWV &pOOv "t7jv Oucr(œv) 7, 54, 8 ; (è&:v !J.~ &pOO; 
61j't'cxt KtX't'à: 't'OU '11)GOÜ) 6, 28, 17. 

't'è &p&ôtov ~(j>ov, 0 tpoi:vtl; 4, 98, 26. 
&:péaxeta: (1tpàç 't'àv ènt niiat Oe6v) 3, 31, 19; cf. &vcxtpépetv. 
&:pécrxetv {=à Dieu) 1, 68, 41; 3, 30, 2; 69, 11; 4, 53, 19; 5, 

37, 11.13.15; (0 xpeh't'(ù\1 {3(oo:; x. &péax!ùv T(j> 6e4'>) 4, 3, 30; 
(~ii\ My<r) 4, 72, 5.- ~o &pocrxov (~ii\ My<r) 1, 13, 23; .•. 

&peax6v't'wç (n&.vTcx 7tp&'t'Tew, 8C. à Dieu) 1, 32, 20; 7, 35, 23; 
cf. 4, 26, 21. 

&pe-ri) 1, 24, 42; 57, 7; 2, 42, 23; 59, 8; 76, 83; 3, 3, 21 ; 25, 
27 j 49, 16; 64, 21; 58, 7.11 j 60, 11 ; 62, 22.24; 63, 20; 
71, 7.17; 73, 10; 4, 3, 36; 16, 4.5; 24, 28; 64, 10; 5, 2, 26; 
12,9; 47,17.19 j 6, 44,14; 7, 54,23 j 66,27; 8, 50,9; 64,3 j 

(=de Dieu). 6, 62, 18; (le Christ= 1r&aiX &.) 3, 81, 11 ; (ij 
neptex't'tK~ 7trtcr00v &pe't'OOv &., le Fils de Dieu) 5, 39, 22 ; (ij IXÔTIJ 
&. &"Opfunou x. 6eoü) 4, 29, 29 ; 6, 48, 1 ; (&y&À!J.IX.'t'CX -rljç &.) 8, 
18, 9 ; (8t8où, &pe<ij, &<popr«!,, 6 6e6,) 4, 7, II ; (&<popfL"- ~xov 
7tp0ç &, 8C. 't'à À6ytx6v) 4, 25, 18; {&axljarx.t npOç &:.) 1, 2, 6; 
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('t'OÙ<; 8uv&t-teL. ~xov-ro:ç 'r1jv &. x. -r&: anép[J.ct't'oc o:ùn)ç rr&v't"() cbtoÀéaœL 
oà 8uvcq.t.évouç) 4, 25, 20 ; (&pe~ç Mv &vé).nc; 't'à éxoOawv, &.vs::tÀeç 
aÔ'l'ijç x. -dj\1 oôa(o:v) 4, 3, 48 ; (Tà ~py« rijç &..) 7, 6, 27 ; (i~IXy(.i)ylj 
8t' eôaéôe~o:v x. &:.) 8, 55, 17 ; (Myot &pe-ôjç) 2, 48, 39; (ij -ôjç 
tfux'i)c; 8t' &. 7topdoc) 7, 3, 24 ; ('t'à xup(roç e>UIJ.q')épov &. èa't't x. 
ij xoc-r' &pe-d)v 7tpii!;tc;) 8, 62, 23 ; (cd xo:'t'' &:. np&~etç) 6, 36, 21 ; 
{xoÀÀoia6at ôrcà -n)ç &.. x. Svoüa6ca 't'cj) a:Ù't'oÀ6y<P 't'àv 't"éÀetov) 6, 
48, 6.- pl., 1, 33, 24; 2, 29, 14; 4, 80, 6; 7, 60, 20 j 8, 1, 11 ; 
(d'Antinoos) 3, 36, 22; (cd&., tJ.LIJ.-Js~-to:'t'oc 't'uyx&.vouaœt TOÜ 7tp(t)'to­
T6xou n&a"fjc; x:t'(aewç, èv cf) èa·n .•. -r&v ... &:pe't'&\1 1t1Xpoc8dy{J.«'t'O:) 
8, 17, 13 s. ; ... Cf. &yœ66v, &vœ8éxea6o:t, &v&À"t)c.jltç, &no-rutJ.Tt'«­
v(~e:tv, ~Loc;, ~toüv, xap"t'epLrt, t-tœx&.ptoç, oôa(oc, npoawnonote:'i:v, 
aOvElpovoç. 

&:pljyetv 8, 73, 1.4.11. 
&p~~tç (&p~ym ... 6dav ... &p~~tv) 8, 73, 5. 
&:pxoet81jç 6, 30, 19. 
&pxoc; (-ou np6awnov) 6, 30, 18.- pl., 6, 33, 4. 
&pmxK"nx6c; {'t'OOv ~<.[lwv 't'à -Ûl't'epa) 4, 92, 9. 
&:pp"l)'t'onoteî:v {-oüaa -1) "Hpa 't'àv â(œ) 4, 48, 20. 
&pp~'01tOt6ç (pl.) 4, 63, 29. 
&pp"l)'t'Oc; {Ele6ç) 7, 43, 3.9. - neutre {'t'à &ÀÀroç -ov 8t8&l;at) 7, 42, 

12 ; {P-/j!J.et't'œ) 6, 6, 17 ; ... Cf. 80vœ!J.LÇ, p1)'t'6c;. 
&p't'oc; 2, 68, 20 ; 69, 65 ; 8, 67, 27 ; ('t'oÜ &v6p&nou) 7, 28, 43 ; 

{eôxetpto-'t'iet xœÀoO!J.evoc;) 8, 57, 19; (~&v) 6, 44, 3.7; ( ... , ~ 
oôpetvoü Xet't'œôœ(vwv) 1, 48, 34; 7, 16, 23.- pl. {'t'OÙÇ IJ.€'t'1 eôxœ­
pto't'(:xç x. eàxYjc; -rijç Snl 't'ote; 8o6ei:o-L 1tpooetyo[J.évouc; &p't'ouç èaEl(o­
[J.ev) 8, 33, 25; {7tepl &.p't'WV 0)..(ywv ElpetjJ&V't'WV 1tOÀÀo0ç) 1, 68, 4, 

&pxatOÀoyta (tou8atx1j, ouvrage de Josèphe) 1, 47, 6; (pl., 
•Ao-o-up(wv) 1, 14, 21. 

&pxettoç {&pxœtœ 't'tc; yevo[J.éVl) &.vElpro1toc; ~ •Ael)v&) 8, 67, 4; (&.vw6ev 
Myoc;) 1, 14, 2'1; cf. 21, 1.4; ('t'oÜ't'o) 7, 58, 4; {pl.) 1, 16, 4; 
6, 50, 3; 8, 53, 16; (&.v8pe:ç &:. x. aorpo(} 1, 16, 22; (~Elvl)) 1, 16, 
18; (ta't'opl<xt} 1, 37, 31; (nporp'Yj't'at) 7, 8, 7; ('t'c% &pxetta} 4, 
36, 29 ; ('t'etÜ't'a) 1, 20, 3.- comp. (Myoç) 1, 21,4; (xalMwOaéwç, 
Job) 6, 43, 21 ; (•HpœxÀehou, Phérécyde) 6, 42, 22 ; {Moise) 4, 
11, 20 ; (xœl 't'&v éÀÀl)Vtx&v ypoqJ.fLthrov) 7, 28, 29 ; ("Ü!J.-/jpou) 
4, 21, 23; cf. 6, 43, 4; (pl.) (~(m} 1, 26, 43; {ll)..(hwvoç, les 
Psalmistes) 6, 15, 10; (neutre) 7, 56, 5; (auyyp&!J.!J.IX't'et} 4, 
51, 8. - sup. ('lou8œ(wv ypœtp-/j) 4, 41, 7 ; (~Elvoç •Eôpœtwv) 5, 
15, 6 ; (Mwoaéwc; x. 't'&V 7tpOtpl)'t'&v Myoc;) 7, 31, 15 ; (Moise) 4, 
11, 17 ; 6, 4, 28 ; (id., iJ!J.&V rcpotp'Î)'t'l)c;) 6, 21, 8 ;, (un prophète) 
6, 5, 11 ; (&.v8pec;, Moise et certains prophètes) 4, 12, 7 ; (x. aotp&­
't'ct't'œ ~Elv1)) 1, 16, 2. Cf. &v-ljp, Ml;o::, 6e:oMyoc;, XW!J.~8(œ, 1tpotp'Î)'t"1)c;. 

&:pxcxt6't"Y)c; 1, 14, 8 ; 16, 21 ; 4, 36, 3; 6, 13, 11; ('t'&v 't'œü't'o:: 
ypet~âV't'WV) 4, 20, 24 j ('t'<"i>V 'lou8a(rov) 1, 16, 6.11.13 j (id., 
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ouvrage de Josèphe) 1, 16, 9; 4, 11, 20; {M(t}Uo-éwc;) 1, 16, 13; 
4, II, 15; 21, 28. 

&:px-f) -théolog. (npàc; Tijv &yév1)'t'OV 't'OÜ Eleoü 't'iJ>V &Àrov &:.) 2, 51, 
54 ; (et Àex-réov ... taéa.v t8e&v x. &. 't'OV IJ.Ovoyev'Yj) 6, 64, 26 ; 
(-rijc; 't'WV 1t&V't'WV Ô1t'Oa't'&aewç} 6, 65, 4 ; (pl., = puissances angéw 
liques) 4, 29, 23 ; 6, 71, 28.- philosoph. (èv 't'Ote; &Myotc; .•• &;, ••• 
CÎÀoy(o::) 4, 85, 20; (oà8' &1tà voü Mxe:t 't'~v &., les plantes} 4, 75, 23; 
(oà8È: yà:p &nà CÎVElpC:mrov Tijv &;, ~XOUO'W etl !v CÎvElpÛl1tO~Ç 8~&;ÀeX't'Ot} 
5, 45, 9; (rijc; xœx.(œc;) 6, 43, 38; (-rijc; O"Ua't'&o-eroç't'oÜ aÛl(.Lct't'oç} l, 
37, 39; {tpSo::p't"'l), O'W(.Ltx't'tx'Î), le }er principe d'après les Stoiciens) 
1, 2I, 13 (pl., id.); cf. 6, 71, 15; (pl., ~uxijc;) 4, 17, I4.­
historique : du christianisme 3, 10, 19 ; (ij &1tà ~o:pô&pwv) 1, 2, 3 ; 
(Tj!J.E:'t'Épœ) 3, 15, 12 ; {'t'oÜ lJf.!.e't'épou 86y(.Lct't'oc;, 't'OU't'éa't't 't'OÜ 

eôcxyyeÀ(ou) 2, 4, 20 ; ('t'oÜ Myou) 3, 12, 32; ('t'oÜ xpto-'t'tœvta[J.oÜ) 
1, 16, 15; 22, 21 ; d'après Celse, ij U't'&o-tc; = 7) &. du christianisme 
3, 8, 5.6.14.36; 14, 21 ; .(cf. a't'&:aetc;), 3, IO, 4; ('t'~V &. &1tà 
'Iou8œ(wv dÀl)ql60'tV) 3, 8, 7 ; {&. 't'OÜ 86y[J.a.'t'oc; = 6 v6(J.oc;) 2, 
4, 7 ; {(.L1)8e!J.(œv &. 't'OÜ 86y(.L«.'t'oc; ~xouaw) 5, 65, 1'1 ; (oôx ètJ.IJ.E:À<"i>ç 
!v &pxœtc;) 5, 65, 20 ; et du judaïsme (&1tà u't'&aewc; -ri')v &:. 
dÀl)qlÉ:Vet~ 't'OÛc; 'Eôpœ(ouc;) 3, 8, 2. 36 ; cf. 6, 7 ; 4, 34, 32 ; d'après 
Origène ('t'~V &. rtÔ't'OÜ eivœ~ Ele6v) 3, 14, 8 ; (oàx &1tà auvéaewç 
&vep.mlv~ç -ri)v &. ~ .a -~~ç "ÎÎ &. ~xwv &ÀÀ. &1t0 rijç 'oü eeoü 
è1ttcpœvd«.c;) 3, 14, 17. - institution. : politique 8, 68, lB; 
{(.L(OC 't'tc;) 8, 71, 7.14; {1t&acx 7) Û1tà 'ProtJ.a(wv) 8, 69, 23; (pl.) 4, 
81, 23.29.31 ; 83, 4 ; (!J.txp6't'epœt) 8, 35, 4.9 ; ecclésiast. (rijc; 
Àeyo(J.éV1)Ç èxxÀl)O'(œç 't'OÜ eeoü) 3, 51, 30 ; ... Cf. 8t8œaxœ)..(o::, 
El&vœ't'oç, x6a(.Loc;, 1t'fjy/j, rcpoxo7dj. 

&pxl)yé't'l)c; (0 8e6ç) 5, 14, 19; 24, (8) 9; (Jésus) 2, 77, 4; 5, 33, 
5.30; {-rijc; O"T&aewç, de Jésus) 8, 14, 4.20. 

&:pxl)y6c; (Jésus) 5, 33, 36 ; 51, 11 ; ('t'oü &qlewc; che; &px"l)yoü 't'Wv 
xœÀWv, doctrine des Ophites) 6, 28, 23. 

&pxtepe:Uc; {Jésus) 3, 34, 26 ; 7, 46, 9 ; (ëv.~uxoc; Myoc; x. 6e6c;) 5, 
4, 21 ; cf. 8, 13, 23; 26, 19; 36, 22; (des Juifs) 5, 44, 9; ('t'àv 
'Iou8o::toov &. 1t'poax.ex.uvrjaElat Ô1t' • AÀe:l;&v8pou 't'OÜ Maxe86vo<;) 5, 
50, 15 - pl., 1, 51, 26; 3, 39, 5. 

&pxta't'p&'t'l)yoc; pl., 1, 27, 5. 
&:pXt't'eX't'OVtX-/j (sc. 't'éXVl)) 4, 76, 20. 
&pxov't'tx6c; pl., 6, 27, 11.12; ('t'oùc; é1t't'à: 't'&v &:. x0x)..ouc;) 6, 35, 7; 

(dç ,aç &, ftOp~oç) 6, 33, Z, 
&.pxwv ('t'oÜ œtWvoç 't'00't'ou) 8, 4, 33 ; 13, 13 ; ('t'&v ... &pxov't'txOOv) 

6, 27, 12; {8txt(.L6vwv) 1, 3I, 36; 7, 70, 10.- pl. (ol 8oputp6pot 
't'<"i>v &:. 8«.((.Lovec;) 8, 6, 16; (é1t't'c% &. 8œ(j.~.ovec;) 6, 30, 10; {1t0Àoct 
-6V't'W\I) 6, 31, 5 ; (ot T7i8e) 8, 63, 26 ; ... 

&:aétleta 1, 71, 2; 2, 20, 90; 40, 8; 3, 77, 17; 4, 75, 12; 97, 1; 
5, 35, 32 ; 8, 65, 4 ; ef. &yvotet. 
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&.creOd" 5, 38, 22 ; 7, 46, 48 ; 8, Il, 2; 52, 9 ; 66, 4; (de; 't'0v 
€1e6v) 4, 74,27; 6, 29,24; 7, 8, 17; (de; -ri)v 1t'p6vow:v) 1, 21, 10. 

&:creô~ç 1, 65, 13; 4, 75, 13; 5, 38, 9; 8, 19, 8; («Îpea~c;) 6, 61, 
17; (6 'lou~cd(l)V ... Myoç) 1, 21, 20; (neutre) 2, 2, 22; 4, 75, 
11 ; 5, 29, 49; 8, 61, 16; (8~&.ypcq.t!J.OC) 6, 25, 10.- pl., 2, 24, 
23; 4, 71, 3 j 5, 43, 14 j 6, 33, 11 j 8, 19, 12; 20, 30; 39, 17; 
62, 10; (&v6proteoL) 2, 16, 18; 20, 5; (8oc([J.ov~) 4, 92, 2; (Myot, 
de Celse) 6, 52, 18; (v.ü6ot) 7, 54, 15; (neutre) 1, 21, 21; 6, 
32, 12 j (a6y{-tct"t'OC) 1, 65, 14 j 6, 26, 22 j 67, 7 j 8, 32, 16 j 38, 
14. - sup., 2, 40, 9 j 6, 28, 5 j (a6y!J.CC't'IX) 7, 63, 35. - &.ae6Wç 
2, 44, 38; 4, 97, 1 ; 6, 52, 15; 7, 2, 15; (sup.) 4, 50, 31 ; 6, 42, 2; 
43, 2. 

&.cr6évet« (&v0pro1t'(v1)) 4, 73, 19; ('t'&V &v6p<fmoov) 1, 9, 22; (mxp~ 
xtx~) 3, 42, 11 ; (-r1jç crocpx6ç) 2, 25, 14 ; (~'t'~ èvu1t&:px_oucrœ 't'OÎ:Ç 
Ocp6œÀ{Loî:c;) 6, 67, 21 ; ... 

&a6ev1ûv (7tmoÜv't'e:Ç &.voatm't'cx't'CX -ràv Oe:àv ... -oÜV't'«) 4, 36, 15 ; 
40, 2; ... 

&aOe:v~ç (&:1rà -oüç 't'OÜ auve:~86't'oc; èÀe:yx.6(J.e:vo~) 3, 36, 24. - neutre 
('t'à -r1jc; &:v6p(l}1t(V"t)c; acxpxbc; &.., de Jésus) 2, 25, 8.9; ('t'à 't'&V 
8oc~(J.OV((I}V e:Ô"t'E:ÀÈ:c; X. &:.) 7, 4, 23 ; (pl., 't'tl e:lpl)(J.évcx 7te:pt 't'OÜ 
'll)aoü x. XPtO''t'tctv&v, par Celse) 7, 2, 13; ... 

&:axe:tv (e:ôaéôe:tctv) 4, 48, 28 ; 7, 10, 14 ; (Oe:oaéôetctv) 6, 3, 11 ; 
('t'à {LctO~{LCX't'«) 3, 45, 50 ; (èv x_pta"t'tocvotç .•• &:. -rljv 7ttx.V't'e:Àlj 

7tocp6e:v(ocv) 7, 48, 21 ; (ao'fiLocv) 3, 44, 24 ; (&c; etc; Oeàv e:ùaéôe:~ctv, 
-ri)v O"(l)'flpoaÛVljV) 4, 26, 48 ; (cptÀOO"O'fi&Î:v 't'ci Xcx't'à 't'OV Myov) 3, 
79, 19. - pass., 3, 78, 20 ; ... 

&ax."'jcrtc; 3, 69, 21.24; 7, 7, 24; 60, 39.- pl., 8, 73, 32. 
&ax~<i)G pl. (x. ,i;>V èv ~(LtV &.) 5, 49, 18. 
&a;.:~(L&""'OG (ÔÀ~) 4, 56, 1 1. 
&axta"t'oc; (&:y&:7t1)) 3, 81, 13; {'t't{L~) 8, 58, 22. - &:ax{a't'(ùÇ 

{aéôew) 8, 4, 27. 
&:am!J.ct't'oc; (6e6c;) 1, 15, 5; 6, 64, 25; 7,·27, 12.15; 66, 21; (voüc;) 

7, 38, 2; (oôa(a:) 6, 64, 19; 71, 21 ; {q>ûatc;) 8, 49, 11; (tjlux~) 
3, 32, 4; 7, 32, 14. -neutre 3, 47, 12. 

&"V>\G (MyoG) 8, 12, 4.18. 
&:'t't{L&:?;e:tv ('t'à &:y&:À(.I.ct't'cx) 7, 62, 19; ('t'~W Oe:6v) 8, 10, 9; 56, 36; 

("t'àV (J.ct{L(ùViiV) 8, 56, 34 ('t'àV VO{L06e-roÜV't'CX) 8, 56, 30. 
&-ro{LOÇ pl. (cp0opo7to~o{) 4, 14, 24 ; (Oeo{, crûv6e:'t'ot è~ ci't'6{L(ùV 

-ruyx&:vov"t'e:ç) 4, 14, 23. Cf. auv't"uxt«. 
ci't'p&:voo-roc;* ('t'ci &:'t"pcxvd>'t'(ùÇ èÀ66v't'cx etc; oc1h6v, sc. KéÀaov) 5, 54, 22. 
lhpe:7t't"OÇ {06e:6c;) 4, 14, 18.20; {'t'à&. -roü Oe:oü) 1, 21, 19; 5, 21, 19. 
«Ôy~ pl. ("t'OÜ 1)Àlou) 6, 73, 16 ; ( ... -r1jç 8txcttoaÛv'l)c;) 7, 22, 10 ; 

('t'oÜ Myou) 6, 66, 17; 79,6; 7, 17, 12.13. 
ocôyoe:t8~ç {a&{L«) 2, 60, 15. 
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&OÀoc; (ate1jp) 4, 56, 19.- -rtl &OÀa 5, 30, 12. 
&ü7tvoc; ('f!Ûatc; -roü Oe:oü} 6, 79, 37. 
1x.ù-r&:px.l)c; (oôx. aô. 1) "ij(J.s:'t"épa 7tpocdps:atc;} 7, 33, 19; ... 
etô-re:!;oûatoc; (neutre) 5, 10, 61 ; 6, 2, 38. 
etÔ't'OCXÀ1j6e:tOC 3, 41, 7 j 6, 47, 29 j 63, 4. 
ocô-ro8txoctoaUvl) 5, 39, 28 ; 6, 47, 29. 
ccÔ't'oMyoc;; 3, 31, 2; 3, 41, 6; 5, 39, 27; 6, 47, 29; 48, 6.23; 

63, 4; 7, 17, 18. 
aÙ't'OO"O'fi(IX 3, 41 1 7 j 5, 39, 28 j 6, 47 1 29 j 63 1 4 j 7, 17, 19, 
ct1houpy6c; (@cme:pd cxô. 't'OÜ x6cr(J.OU) 6, 60, 17. 
dcpcxvt?;e:a6oct (8oct(J.ov(ooc; è; civ6p007twv, d'Aristéas) 3, 26, 6; 27, 5; ... 
&~ocv<o(L6ç (-rijç xocx!aç) 4, 69, 14. 
&'fi&.V't'OCO"'t"O~ (cpÛatç) 31 75, 40 j 41 54, 17. 
&q>e:atÇ (ci{L!Xp't"l)(J.if"t'OOV) 11 47, 4. 
o:iq>~ (ccta6l)-ri), Odcx) 1, 48, 54.55; (=spirituel) 1, 48, 38; (3tŒ 

-cTjç npàç -ri)v t}Jux1Jv cxô't'ii'>v .... cicp~ç -roU .... 7tveU(.I.cx-roc;) 7, 4, 6. 
ci'fl6ocpa(œ 7, 32, 34 ; (1te:pt ci. t}Jux~c;, ouVrage de Nouménios) 5, 

57, 9. 
&'fiO«p"t'O~ (~x.yovov Ô7te:poup&:vt6v 't'e: x.) 8, 49, 11 ; (6e:6c;} 4, 14, 29 ; 

(X60"(J.OÇ) 4, 631 7 j 79, 14 j 5, 21, 2 j 6, 52, 2.3 j (7tV&U{LCX) 4, 371 

28.- neutre 7, 32, 31.35 ; (oôx &'fiOcxp't'OV ci'fiO&:p't'OU ci'fl6cxp't'6"t'epov) 
3, 42, 4. 

&cp~Àove:(xooc; 8, 76, 20. 
ciq>tMao'floc; à propos de Celse {&7téx6etcx) 4, 41, 6 ; (t8~w-ri)~ x.) 

8, 8, 1; ({LLaoc;) 6, 27, 21; {l8tw-rutàv x. &. 7t&:Ooc;) 1, 71, 14; 
(neutre, &:. 8é -rt 1tocOOOv) 2, 40, 1. - pl., 4, 29, 6 ; (<ptÀ6aO'fiO~ 
ci, 7tp&.'t''t'WV) 5, 35, 26. - cicptÀoa6cpoo~ 3, 76, 9 ; 6, 78, 11 ; (?;~v) 
2, 17, 8. Cf. ~Àâ:Ôl), XÀe:Ul). 

d'fltO"'t'Civ {~(J.<ic; ci. 8t8ocax.&Àoov 't'oÙç 7tpoat6v-rocç ciycx6&v) 3, 57, 15.-
li'fi(O""t'OC0"6oct ('t'oÜ 8l){LtoupyoU) 5, 54, 3; ('Iou8oct(ùv) 5, 33, 8 ; 
(My(ùv Oe:oU} 7, 22, 36 ; ... 

&.q>omoüaOctt 8, 48, 24; 62, 17.19. 
&t}Juxoc; (G8oop) 5, 38, 26. - pl. (-aue; x. vex.poùc; otxo8o1.1.e:tv ve:mc;) 

8, 19, 4; (neutre) 3, 76, 12; 6, 14, 5; 7, 44, 29; 8, 18, 8; 
{ciy&:Àil.cx't'cc) 8, 18, 6.23 ; {'t'tl &Àoy« x ... a&.) 4, 74, 17. Cf. 1;6ccvov, 
ÔÀ~. 

@oc6oç (Myoç) 1, 24, 9.- camp. (è><<a'~!'~) 7, 70, 3; (Myoç) 7, 
18, 22; 8, 3, 6; 7, 1 ; (Myot) 3, 37, 21; 4, 13, 3; {voU~) 7, 
60, 36 ; ... Cf. À~poc;. 

~œ6U't"l)c; ('t't7>V e:ôocyye:À(oov) 8, 54, 13. 
~IX7t't'(~e:tv ('t'àv 'Il)aoüv) 1, 47, 3.4; 2, 4, (35), - ~oc7t't'(~e:a6œt 1, 

40, 3; 47, 8; ... 
~&:7t't'~O"{LOC (de Jésus) 1, 40, 15; 44, 13; 46, 3. 
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1, 47, 2.4.7 j 2, 9, 52. 
(~''"a'r"o'<"'''l 6, 34, 16; 37, 6; {el; (j. 6l6e,v) 6, 34, 14; 

(8«.L!).ove~) 8, 59, 13; {la't"op(ct) 4, 34, 12; 5, 29, 7; 

•
.••.•. ·.~~~~~;:::~~lif,' 31, 31 j (0v6!LIX't'«) 6, 39, 2. Cf. !J.Ucr't"'/jp~ov. 1, 27, 10; (-rljv noU1]v {3. !'lt'tc:r7tdpœt) 5 62 12 · 

4, as; 19.- pt., 1, 10, 26; 19, 19 · za a'· z6 zs: . ' ' ' ' 46; 32, 19; 59, 13; 2, 21, 8; 3, 12, 15; 24, 2.12.15; 
81, 15.;. 11, 4; 38, 67; 88, 6.26; 6, 1, 13; 35, 19; 7, 5, 3; 
36, 23; 8, 68, 8.36.38; 72, 3.61 ; {yuv:xixe:c;) 7, 36, 37; (l>'oi6!J.er:'t'œ) 

.6,- 40, :li, - {3tXpti&:proç {ÔVo!J.&l;;e:w 8cdj..tovC<ç;) 8, 37, 4 •• 6 Cf. 
8t<XÀe:wrot;. 

~!Xpe:iv pass., 4, 83, 13 ; (mét.) 6, 20, 9 ; 7, 5, 5. 
~o:aœv,a-r/jptov (pl.) 4, 9, 5 ; 8, 58, 14'.20 ; 65, 10. 
f.kd'cXvtaTijç 4, 11, 12.25 ; 13, 2.37. 

p~aœvoç (examen) 4, 54, 34 ; 5, 21, 20 ; {-r&.v te:pOOv YP«~-t!J.&:'t'CùV) 
,'-6,-44;'38-;' (épreuve, 7j fl€'t'à ~ou x&€1o:pcrtç) 6, 25, 32; (torture) 3, 

78, 17, -pl., 8, 44, 23 ; 52, 30 ; 66, 6, 
~IX(ft).e(« :1°) spirituel, 1, 60, 30; 61, 22; (&Ç!oc €1eoü) 8, 5, 25; 
,:,··('t'oü.6eoü) 1, 39, 9; 2, 38, 25; 78, 22.27; 3, 40, 21; 47, 16; 

59, -'12 i 4, 3, 9.11.13; 10, 1,1; 4:, 18; 5, 58, 39 j 6, 17, I; 
7, 23, 4; 8, Il, 3.9.12.14; ( I'l)crou) 1, 61, 28; ('tijç xocx!ocç) 2, 
9, 80. - 2°) temporel 1, 59, 15 ; (AùyoUcr't'ou) 2, 30, 20.22 ; 
(KUpou) 6, 5, 12. -pl., 1, 59, 3.8; 2, 30, 16.24; 4, 32, 28; 

'(XOO'lJ.txoc() 1, 37, 5; {'t'à nept 't'éi>V l!E:ÀÀoucr&v ~et&v) 6, 46, 35, · 
~ŒO'tÀeÔew 8, 68, 30; {Jésus) 1, 58, 8; 61, 8.33,34, - part. 

,(Ô7tèp 't'OÜ Stx~!wç -ov't'oç) 8, 73,25; {Néron) 2, 13, {80); (Tibère) 2, 
33, 17; (~UÀ~) 1, 53, 15; (pl.) 4, 32, 20; 8, 65 21 ' 73 12 30 · 
(èv· 'Iou8oc!otç) 2, 32, 16; ('t'éi>v 'IouSot!wv) 1, 

1

53, '12 ;' (o[. vU~ 
~one:ç 7jl!&v ••• 't'OÙç cdi6tç -OV't'IXÇ) 8, 71, 3,4,10. - pass., (Ô7tà 
Oeoü) 4, 10, 18; 8, Il, Il ; part., 1, 61 23 · 4 22 30 Ct 
V6lJ.OÇ. 1 1 1 1 ' ' 

~o:at).eQç 3, 36, 28; 8, 65, 9; 68, 5.28.32.34; 73, 2; (=Jésus) 
l, 60, 33; 61,' 7.21.27; (l'oéyocç} 8, 75, 10; (Ôl!vUvo:t 't'àv (3,.) 8, 
67, 19 j { .. , •'t'UXl')V -éwç) 8, 65, 26.32 j 67, 19 j (-éoc 6pXW!J.OTet'v) 
8, 67, 20; ( Pwllot(wv) 2, 30, 16 ; 8, 65, 32 ; (Ô7teplliXXdv 't'oU /3.) 
8, 73, 34. -pl., 1, 3, 12; 27, 5; 29, 51 . 2 13 55. 32 22' 
79 ' ' ' ' ' ~ ' 8 ; 3, 8, 33 ; 7, 26, 34 ; 8, 63, 28.32 ,· 65 2 . 68 18 21 . 
73 5. ~ ' . ' ' J • ,_ 

, , (t.v Io~So-:(otç) 2, 32, II ; ... Cf. v6!J.oç, tptÀâv6pwrmç. 
~&atç .. (xwi\ot Totç 13. 't'oU ... ~crw &:v6pc:mou) 2, 48, 41 ; (o:l tijç 

~UXl')Ç /3.) 7, 46, 24 j 52, 2 j ... 

13«U>e«À&v* (7tott8!ov} 6, 34, 18; 37, 18. 
~~;Mcraea€1ott (-djv xo:x!otv} 5, 39, 13. - part., 5, 34, 26, 
t'evo:ao:vta!J.êvwç {èÇe't'CÎ~etv) 2, 51, 34 ; 3, 38, 4.5. 
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13éÔl')ÂO<: ('t'à 't'OÜ 7tveU!J.IX't'OÇ èxdvou ••. -ov) 7, 3, 31 ; ( &xoa.:O 1, 7, 17. 
/3tÀ't'toÛV 3, 49, 4 ; 74, 14 ; (èmcnpérpew x.) 3, 14, 22 ; 4, 53, 26 ; 

8, 35, 13; (Oe:pocm:Uew x. èmtt't'pécpetv x.} 1, 9, 44.- pass., 1, 
26, 36 ; ('t'à i)O"')) 3, 42, 21. Cf. èmcr't'pérpetv • 

13eÀ't'(wcrtç 1, 43, 39; 6, 2, 18; 45, 18; 7, 60, 26; (-lj€1&v) 3, 79, 9. 
Cf. èma't'pocp~. 

13~ôi\(ov 1°) biblique {Genèse} 4, 37,2; 42,2; 5, 29,22; 6, 49, 12; 
(Tiotpotp.(o:t) 4, ·87, 23- pl., 1, 63, 5; 3, 46, 2; ('t'oÜ 'Evfux) 5, 
54, 25; (des Juifs et des chrétiens} 4, 87, 34; 5, 65, 13; 6, 23, 
2 ; (€1eî:a:) 3, II, 3; {lep&) 4, 34, 21 ; ( ... , de Moïse et des prophètes) 
3, 12, 38; 4, 21, 33; (7tévn, de Moise), 1, 18, 13; (o! ttpocplj't'«t 
XIX1'1XÀeÀol7totcrw 7jp.î:v !3.} 7, 59, 17 ; ('t'à (lèv /3. Oe(~ yeyp&cp61Xt 
7tVd!J.ot't'L =A.T.) 5, 60, 3,5,- 2°) profane (de Celse} Pr. 1, 8 j 

6,27; 1, 17, 6; 40, 32; 4, 63, 2; 67, 28; 73, 22; 84, 11; 5, 59, 
14 j 6, 23, 26; 60, 2; 7, 57, 2; {'t'O Xot6' ~!J.&V) 3, 1, 3 j 4, 62, 13 j 

(d'Origène) Pr. 6, 6 ; {id., ,; tome} 1, 11; 21 ; 5, 1, 3; 7, 70, 33; 
(Ô7t0 't'OU !J.eyé6ouç &:vocyxot~6!J.evot "CoU !3.) 6, 81, 17; (de Philon) 
6, 21, 14. - pl., Pr. 6, 28 ; {d'Origène) 4, I, 1 ; 8, 1, 1 ; 76, 3 ; 
(des sages de Celse} 1, 18, 19; (Mo, de Josèphe) 4, 11, 20; 
(/3CÎpÔctpct 8ottp.6vwv 6v6/1-0:'t'tt ~;(OV't'IX) 6, 40, Il j (Xot't'à /1-IXydo:ç} 
1, 68, 22 ; (XIX't'à XPtO''t'tav&v &i\i\ot SVo} 4, 36, 36. 

l3tôi\oç 1°) biblique (I!':zéchiel} 6, 6, 14; (Job.) 6, 43,33; (de Moise, 
7tp6>'t'l')) 4, 33, 2 ; (Psaumes} 2, Il, 46 ; 3, 45, 9 ; 4, 49, 39 ; 6, 
19, 20. - pl., 1, 18, 1; (tepot(} 4, 7, 14; de Moïse; 1, 49, 16; 
(Lepot(} 3, 2, 17 ; (tepcd rc&vn) 3, 6, 22.- 2°) profane (de Celse) 
1, 40,22.25; 41, 5; (pl.) Pr. 4, 17; 1, 16, 32; 18, I. 

~d)pGJaxetv (tx66oç) 1, 70, 9; ('t'à TCâoxo:) 1, 70, 4.6. - /3pwT6ç 
5, 39, 2.3. 

I3Loç (0 &d ~· Xot't'à 't'àv €1etov Myov) 8, 23, 8 ; {otlGlvtoç} 4, 30, 29 ; 
(<!ii\).oç) 2, 1, 17,70; (&ptcr't'oç) 3, 66, Il; (&:acpttÀécr't'epoç) 8, 
28, 17 ;· {<!GO"W't'OÇ x. tJ.OX61Jp6't'tt't'oç) 1, 64, Il j (/3eÀ't'(wv} 3, 65, 
26 ; (èppw!J.évoç) 5, 57, 31 ; 7, 7, 26 ; (eôSotLfLwv) 6, 28, 27 ; 
7, 28, 6; (eôcr't'o::6~ç) 1, 65, 5; (-éa't'tX't'Oç} 3, 68, 7; (elhovoç) 
7, 7, 38; ('t'oü •r'l)aoü) Pr. 1, 3; 2, 5; 1, 68, 42; 7, 56, 8.9; 
(xot6otp6ç) 5, 58, 43; (x&xta't'oç) 1, 9, 35; 3, 54, 18; (x&ÀÀtCJ't'oç} 
5, 10, 42; (x.o::i\6ç) 7, 35, 28; (xo:'t'' &:pe:T"f)v} 7, 4, 9; {xo::'t'à 6e6v} 
8, 33, 18 ; (x.o:'t'à. 't'1jv x.o:x(o:v) 6, 44, 25 ; (xotTà 't'àv Op6àv Myov) 
3, 65, 21 j (Xot't'à 't'àV v6tJ.OV) 8, 69, 32 j (X«'t'à: cp\Sow) 2, 29, 14 j 

7, 3, 44; (xpe!nwv} 2, 50, 37; ( ... x. &:péaxwv 't'é{l 6eé{l) 4, 3, 29; 
(n7>v ... fL0:6l')'t'Ù>V} Pr. 2, 17 ; (j.Léaoç x. xo:'t'à cpUcrw) 7, 3, 44 ; 
(Mrollaéwç) 7, 7, 20; (ôp€16ç) 3, 34, 21 ; 6, 79, 10; (oôp&v~oç) 
4, 31, 13; (lli\&'t'<OVoç} 6, 8, 13; (éx&cr-rou 't'&v 7tpotpl')'t'&v &:vcx­
yéypa7t't'ott) 7, 7, 19; {XttÀs7t6ç) 3, 65, 6. -pl., 1, 26, 44; 3, 
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51, 15 ; (èv Tot.; (3. T&v q>tÀocr6cpwv) 2, 12, 33 ; •.• Cf. &pxœtoç, 
èrdpp"l)'t'OÇ1 l8tOO't'~X6ç, 1t'eptO''t'IXTtK6<;, O'€!J.V6Ç, Ôyt~Ç. 

(3Lo~ (cdt{)vtoç) 2, 77, 3 ; (t)Jux1jo; cdWvtoç) 5, 14, 20; 24, 10. 
{3toUv (&ÇLwç 't'éilv Ele:Lcov) 6, 20, 14 ; (oôx. &I;Lwç (3. -ril:Jv cpetve:pw6év"t'wv 

fXÔTo!ç tmO "t'OÜ f.le:oü) 7, 47, 14 ; (8uctdwç) 3, 59, 8 ; (èv6éwç) 
7, 30, 12; {èv xocOccp~ 6e:ocre:6e:(~) 5, 53, 26; (è\1 -roto; l8Lotç v6v.otç) 
5, 26, 11; (Xcc:"t'' &:pe:'t'"Îjv) 3, 69, 25; 6, 55, 21 ; (xa-r& 't'O eùœyyéÀtov) 
6, 41: 20; (~CGÀ&ç {3.~x. nckvTct 7tp&'t'-re:w xo:Td: T0v Myov) 4, 29, 25; 
(Xo:Ta "t'O {3oUÀYJ!J.tX TOU Myou) 1, 2, 21 ; (XtX't'à: 't'Ov Myov .. ou 6r:::oü) 
8, 26, 22; 33, 7.8; er. 1, 30, 17; 5, 37, 9; (xocTà: 't"Ov Myo" 
'I·tjcroü) 5, 51, 9; (x.o:'t'd: 't'àv v6(1.ov) 5, 6, 25; 9, Il ; ( ... 't'OÜ 6e:oü) 
7, 28, 31 ; ( ... 'lou&cdwv) 5, 61, 30; ( ... Mwoaéwç) 5, 7, 33; 
(XIX't'à: 't'00t; 't'OÜ eœoü v6v.out;) 8, 56, 4 ; (XOC't'à: 't'àv XPtO''t'tO::Vtcr!).6v) 
8, 52, 2 ; (nocpd: 't'O ~o0À1J!J.OC ..-?j~ xoc·t" dx6voc cpUcreoot;) 5, 16, 27 ; 
..• Cf. 6p66ç. 

~tootpeÀ"/)t; (t!'pyov) 1, 67, 11 i (À6yoç x. 86yv.rna:) 2, 8, 5; (-écr't'epov) 
7, 61, 4. 

~Â<!Ô"2 (~~tl,6cro~oç) 8, 8, 1 ; (&1<0 Tii>v 8ot~6vwv) 8, 36, 25 ; (&1<0 
't'OU XP'llrr8o::t 'roto:; d8ooÀo80't'oto:;) 8, 24, 12 ; (1t'pàt; 8eàv oô ~.) 8, 
2, 17 ; (Tt'of« v.efl;(t)V @. 't'oÜ 1-.1.~ voetv ... 't'àv ne1t'Ot'l}x6't'a) 8, 38, 
19 ; ... cr. &>~éM:to. 

{3À&.1t''t'etv (des démons) 8, 35, 6.10; 36, 3.4.6.- pass., 8, 36, 10; 
(00~ @ÀIX1t''t'o!).évou 't'OÜ Oeoü) 8, 6, 1 ; ... 

~ÀIXO'<f>'l}iJ.dV 8, 38, 4 j 39, li j 43, 31.33 j {'t'à: à:y<ÎÀjJ.IX't'IX) 8, 43, 
27 ; (ett; à)J.."/)Àout;) 5, 63, 11 ; ('t'Ov Oe6v) 3, 64, 19; (OeoUt;) 7, 36, 
13; 40, 16; 8, 41, 13; 43, 28.- pass., 8, 41, 15; 43, 29. 

{3À!Îcr<p'IJ!J.Ot; (neutre pl.) 7, 53, 20; 56, 3.6. 
@oiiv (npào:; 't'àv Oe6v) 8, 69, 28. 
@o1)8etœ 1, 66, 48 ; 8, 37, 6 ; 60, 20, 
f3.o1J6dv (-rott; {3-o::crtÀe:Uoucrtv) 8, 73, 29 ; (0 f3oYJO&v 't'OÜ Oeoü Myoç 

't'ott; &voo x. npàt; Oeàv @ÀéTCOUcrt) 4, 32, 16. - pass., 1, 54, 3; 
4, 80, 5 ; 5, 1, 29 j 6, 20, 7 ; 7, 41, 30 j 42, 31 ; ... 

f3.o1J01J!J.IX 2, 2, 28 ; 4, 78, Il ; {qmcrtx6v) 4, 86, 29. - pl., 3, 74, 
11 ; 4, 87, 8 (spir. = du Logos) 3, 61, 8 ; (tJiux'ljç) 3, 61, 25. 

@o't'<ÎVYJ (-œo:; otxefœç 8cdv.ocrt) 8, 61, 6. 
f3.ouxoÀetv partie. 2, 79, 21.23; (de Jésus) 2, 4, 3, - pass., 6, 

42 (13). 
f3.oux6À1Jcrtç 3, 79, 24. 

f3oÛÀ'I)fLtX 1°) intention, volonté {'t'oÜ ... &pxovt'ot; 't'OÜ œt&voç 't'OO't'ou) 
4, 93, 20; (de Dieu) 1, 25, 23; 68, 38; 4, 80, 9; 99, 33; 7, 
10, 18; cf. 2, 24, 18; ('l'l}aoü) 1, 31, 7; ('t'oÜ Myou) 1, 2, 21 ; 
46, 16 ; 3, 68, 24 ; ('t'OÜ 8dou Myou) 8, 2, 3 ; {'t'oÜ v6fLOU ypœn't'Ov 
èv -til éo:u't'oÜ xa:p8(q;) 1, 4, 10; {'t'îjo:; xa't'' dx6vœ cpUcre(t)ç) 5, 16, 26; 
(de Celse) 1, 19, 4; ('t'oÜ nept't'é!).vov't'oç) 5, 47, 7; ... - 2o) sens 
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(de l'ltcriture) (t'&v ... ypO:fLfL!Î't'(t)V) 3, 53, 19 ; 4, 17, Il ; 6, 
37, 26 ; ('t'&v yeypiX!J.I'-év(t)v) 4, 44, 1 ; (..-tjç 'l'lj<SOÜ 8t8œaxo:À(o:ç) 
2, 27, 13 ; ('t'oÜ Myou) 7, 27, Il ; ('t'à 1tept 't'&v trÀoucr((t)v 't'OÜ 
À6you) 6, 16, 30; ('t'&v Eldoov My(t)v) 6, 46, 54; ('t'OOv trpO!pl)'t'tx&v 
My(t)v) 2, 76, 47; {de Moïse) 1, 18, 17; ('t'OÜ v6v.ou) 5, 7, 35; 
('t'OÜ M(t)Uaé(t)ç v611-ou) 5, 60, 10 ; {Moouaéooç x. 't'&v npotpl)'t'&v 
nept 't'OÜ I:œnvOC) 6, 44, 42 ; ('t'oÜ no:,.pOo:; 't'&v Àeyov.év(t)v) 8, 
48, 23; {'t'oÜ IIo::UÀou) 3, 33, 16; (éx&.cr't'Yjt; èv aÔTatç Àéi;eoo.;, 
sc. dans les épîtres de Paul) 3, 20, 7 ; ('t'oÜ èv 't'ot'ç npoqtlj't'at~ 
Tt'VE:U!).o:'t'ot;) 6, 19, 14; ('t'OÜ Oefou meU!J.<X't'OÇ) 7, 29, 14 j ... cr. 
èxxÀ1)cr(o:. 

f3.oUÀ'I}crtç 2, 55, 21; 60, 4.17; (Eleoü) 5, 23, 22; 8, 72, 21. 
f3pov-ri) (vo'll..-lj) 6, 77, 42. - pl., 5, 6, 11; 12, 24.33; (én&.) 6, 

6, 29 . 
f3p&fLo: (Àoytx6v) 7, 60, 16. - pl. ('t'àv nept (3.. &À'I)El&v x. meuv.o:~ 

't'tx&v Myov) 2, 2, 49; .... cf. &x&.Oœp-roç, xœ0œp6ç, VOfL06e:af«, 
:rcveuv.o:'t'~x6ç, not6't'1)o:;, ôytetv6~. 

f3.p&crto:; (l;<floov &miv't'oov) 8, 28, 4.15; 30, 19; (0 nept -eoov x. 
:rc6creoov .•. v6fLoç) 2, 2, 17. 

f3.00Àoç (o\18' Ono(o: 't'LÇ ~- oô8' écr .. (:x Àebte't'o:t) 8, 69, 11,33. 
f3(t)!J.oÀoxetv (:rco:i.tetv x., Celse) 6, 74, 22.27. 
f3oo~J.oMxoo:; (Celse) 1, 37, 45 ; 3, 22, 2 ; 4, 30, 30, 
f3.oof1.6ç pl., 7, 62, 3; 63, 4.11.25; 69, 29; 8, 11, 7; 17, 1; 18, 

20; 20, 20.27 j (mét.) 8, 18, 5.19 j 19, 3; 20, 19.25 cr. 7jye­
iJ.OVtX6v. 

yo:À'Î) (pl., np0ç 't'à 8'llÀOÜV 't'.X fLéÀÀOV't'IX) 4, 93, 23. 
yœÀ~v~ (tv Tjj ~uxiil 3, 67, 19. 
yoÀ~v6ç (~ux~) 8, 41, 35. 
YO:fLe'tv (!J.'ll't'épaç x. Ouya:'t'épo:ç) 5, 27, 13; {'t'd:ç !J.'I}'t'épo:ç, des 

Perses) 6, 80, 13; (moy., id.) 5, 27, 7; (IIpot''t'oç lly·l)fLE: Be:À­
Àeporp6v't'1)v) 6, 49, 35 ; {yafL1Jcroov &m:t.p<ÎÀÀCGX't'OV -til Eav6(n1t"()) 
4, 68, 12. 

ytÎfLOÇ pl., 4, 44, 13,34; (O't't oôx &nà auv1)Eloov &.v6p6mo~ç y!Î!).(t)\1 
0 'l"l}aoüç ~ye:vv~6l)) 1, 32, 11. Cf. 28, 

ye:v!ÎpX'I}t; {'t'&v -rptC>v 't'00't'oov -&v, Abraham, Isaac, Jacob) 4, 
34, 17. 

yeveo:Àoyetv (8ta8ox1Jv) 5, 59,18; (-ràv '11Jcroüv) 2, 32, 9; (des Juifs) 
4, 33, 3; 34, 29; 35, 2; -eia6o:t (des Juifs) 4, 33, 14; 35, 27. 

yeve:o:Àoy(oc 2, 32, 4; 4, 35, 11.- pl., 2, 32, 6. 
yeve6Àto:Àoyetv (les Chaldéens) 1, 36, 18. 
yeve6ÀtiXÀoy(o:: 2, 14, 6 (&nœ't'1)À6ç) 6, 80, 2. 
yéve:crtç Jo) de Jésus 1, 33, 26; 34, 19; 35, 4.18; 40, 18; 57, 

19; 58, 3; 59, 10.17 j 60, 8.15; 2, 23, 11; 30, 14; 69, 38; 
6, 76, 14; 8, 9, 22; (:rcœp&8o!;oç) 1, 32, 13.21 ; (èx napElévou) 1, 
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7, 5; 28, 9; 37, 12.43; 40, 14; ('t'6tCoç yevécreooç) 1, 50, 3; 
51, 1 ; 60, 36; 3, 2, 3; (Xptcr't'oÜ) 1, 51, 33; cf. 7t'a:p&vo!i,oç. -
2°) 2, 69, 39; 8, 34, 23; 60, 8.22; 62, 5 j (cdpécrewv) 3, 12, 22; 
{o:t't'flX -njç y.) 8, 53, 13 ; (&:v6p00nrov) 6, 49, 22.42; (du christia­
nisme) 1, 26, 19; 8, 43, 3; (&px~ 8è e~v&ToU ~ bd yijç y.) 3, 
43, 24 ; (des dieux) 4, 36, 29 ; ('t'oÜ Ât6ç) 3, 43, 25.27 ; ('t'&v 
?.:<Poov) 1, 37, 13; 8, 57, 27; (Tfiç Kxx.(ou;) 6, 43, 38; (xax.C>v) 4, 
62, 6 j 64, 4 j 65, 2,8 S, j 66, 1.4 j (x.6cr!J.OU) 6, 52, 1 j ( ••• X, 

&v6p6moov) 6, 50, 2 ; {x. O"Ufl7tÀ~pooatç 't'OÜ Myou) 5, 42, 25 ; 
(èx. ).6y<iN -rljv y. Àoc66neç l.u::ya:Àor.p6wCùV) 6, 77, 41 ; (opp. à 
oùcr(œ) 7, 45, 12.13; 46, 26 s.; 50, 1.4; ('Ïj 'fj)8e) 7, 32, 21; 
(pl.) 1, 32, 22 ; ... Cf. 6&va't'oç. 

yeV1j't'6ç (x6cr!J.OÇ} 1, 37, 24; 6, 52, 3; (q>&ç) 6, 49, 18. - neutre 
1, 19, 16 i 3, 81, 7.28 j (pl.) 6, 73, 32.34,35.36 j ('t'o:i 't1JX6\I"t"OG 
x. ysV1}"t"&: np&:yf.LOG"t"'G) 1, 24, 27. Cf. npro't'6"t"oxoç, q:>Ucnç. 

ysvtx6ç (oi50'1)Ç .•. Odo:ç "t"tvàç y. cd0'6~0'e:roç) 1, 48, 28. - yevtxWç 
5, 37, 1. 

ysw&..v 3, 10, 16.18; 4, 98, 16.21 ; {MV1Jf.LOO'Uv1jÇ -dla1)Ç &.nb Âtàç 
"t"O:ç MoUmxç) 1, 23, 8; (oÙO""t"T)fl.« VOf.Lt~ofLÉ:vrov q>tÀoa6~v) 8, 38, 
14; (<J>«wapé't'Yj) 5, 20, 22; de Jésus (yévvrn.1.o:) 1, 35, 14; 
{'Ej.t.j.t.OCVOU~À) 1, 35, Il j ("t"ÛV '!1jCJOÜV 1 mt6"t"tOV) 1, 28, 15 j (&nà 
nœp6évou ... -dla1jç) 1, 33, 25 ; (0 ysvv~a<XÇ œô"t"àv noc"t"~p) 6, 17, 
38.- pass., 1, 42, 14; 3, 43, 27; 4, 74, 16; 76, 22; 8, 55, 24; 
(èx Tfjç -roü Âtàç y. xetpocÀ9}ç) 8, 66, 23 ; (ot !J.O:€l1J"t"Xt, èv 'lou8cdotç) 
2, 2, 35 i (&.nO 'Plo:; 'IoU8o: q>uÀYjo:;) 1, 53, 1:1; Jésus 1, 32, 11 ; 
35, 18; 57, 22; 61, 1 ; 69, 16; 2, 30, 21 ; (/3o:crt),e6.:;) 1, 60, 
29.31; 61, 5.17; (êx, êv B~6Àeé!') 1, 51, 9.11.16.21; (~pé~oç) 
5, 58, 28 ; (&nO nœpOévou) 2, 69, 39 ; (&nO "t"'~ç no:p€lévou a&!J.ct) 
3, 25, 36; (èx no:pOévou) 1, 37, 2; 40, 5; 5, 61, 32; (&nb 
-rot01hou 1tct"t"p6.:;) 8, 13, 30 ; (0 XptO'"t"Û<; èv B7J6Àe:É:(J.) 1, 51, 24.28.30. 

yÉ:VV1JO'tç {&nO -eroo:;) 6, 73, 20 ; (xropèç -e:roo:;) 6, 73, 18 ; (-rljv èx 
nctpOévou y. "t"OÜ OeoU) 6, 73, 2 ; {no:pOevtx~ x. xo:Ela:p&) 6, 73, 9. 

yeW'/j"t"tx6o:; {'t'à -àv 't'Îj<; j.t.tœp6"t"1)"t"O<;) 3, 42, 15. 
yépo:o:; (etç 't"OÙ<; 8txœtouo:;) 4, 30, 32; cf. 1, 7, 8. -pl., 8, 48, 20; 

(&rrb Oeoü) 6, 55, 21 ; cf. 8, 52 (28) ; ... 
yepoucrio: (lvo: MroUcr'ljo:; nta"t"euO?j ..• UnO ~ç y.) 2, 52, 22. 
yeücrto:; 6, 73, 23,37; (-e:ooç XPW!J.É:V'Ij<; &p-r<p ~Wv-rt) 1, 48, 34. 
ye:ropy6.:; 4, 69, 24; 7, 54, 4; {'l1Jaoüo:; W.; xo:ÀÛ<; y. Myou 6eoU) 5, 

62, 10. -pl. (&6pOCTo•J 8, 31, 21. 
iii (&:y(o:) 7, 28, 30; 30, 16; 31, 9; (&ÀÀ1), -ro:U"t"1JÇ xpeh"t"rov) 7, 28, 

4.23; cf. 30, 3; ("t"Wv 8tXC<:Lrov) 7, 29, 26; ... Cf. &yœ€16.:;, xo:Oo:p6ç. 
y1)yev-ljo:; (&vOpronoç = Adam) 4, 36, 25. -pl., 4, 36, 4 ; 6, 42, 66. 
rflrvoo:; (a&v.o:) 3, 25, 34 ; 6, 61, 25 ; (crdlwt-ro:) 4, D2, 6. - -rO 

y~f.\10\1 1, 8, 13. 
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yLyciv"t"tO<;;* (3,:d!J.OVeÇ ... 't't't'C(\ItXOl ~ yLytiv"t"LOL) 4, 92, 2. 
ytvecr6tXL (ènl -rorç ~œpô&:potç) 8, 68, 8; (-ràv 'l~O'oü,v) 1,N 37, 28 ; 

(ènl -rà 1'-Vl)f.LE:rov) 5, 56, Il ; (npào:; &xpoto:; y. "t"Otç oupœvoL<;) 6, 20, 
1'1 j ... 

ytvdlcrxeLv {'t'à &ycx06v) 6, 8, 2; (~\I!X Oe6v) 2, 76, 52; (6.e6v) 3, 49, 
14.23; 7, 33, 11.13; 65,21; {"t"Ov €1e:6v) 6, 66, 3.26; 7, 33, 1.5; 
36, 3; 37, 15; 39, 2; 42, 35; 44, 23; 65, 26; {OeoUç) 7, 62, 16 ; 
65, 20 ; ("t"Ov no:"t"É:p~) 6, 17, 44 ; 7, 43, 35. - pass. (b €1e:6.:;) 4, 
6, 4.9.21 ; 7, 2; 7, 44, 4.9; ... 

y/o.uxo:Lvew {'t'à neq:>uxào:; y.) 3, 70, 13. 
yÀu<p~ (pl., èv À(€1otç, pour les démons) 8, 61, 7. 
yv&v.o: ( = signification) 7, 9, 20 ; 10, 30 ; Il, II. 
yv6>!'~ (Toil Oeoil) 7, 68, 7.18.23.25.29. - pl. (1:1/;<ou) 8, 30 

12; ... 
yvoop(~ew ('t'Ov €1e6v) 6, 68, 1.33; (-rbv no:-répa;) 6, 68, 5. - pass. 

{'t'OC eero:) 1, 21, 24; ... 
yv&atç 6, 38, 21 ; 7, 29, 20; {dç yv&crw &ye:w) 8, 43, 13; (par la 

yo~"t"eto:) 4, 86, 19; {"t"&\1 €1eto'fiprov) 3, 59, 18; (€leaU) 4, 6, 10; 
88, 24; 7, 33, 10; 8, 33, 17; (-roü €1eoü) 4, 7, 3; 98, 3; 5, 30, 
18; 6, 17, 23; 7, 44, 11.14; (xo:ÀoÜ x. xo:xoü) 6, 28, 9; du 
charisme (~ xccÀOU!J.éV'l)) 6, 13, 26; (0 Myoo:; 't"~<; y.) 3, 46, 14; 
cf. 18, 8 ; (-rijo:; y. cc.Ô"t"OÜ v.o:pv.ocpuy&ç) 6, 17, 18 ; (-r&v v.eU6v-rrov) 
1, 36, 20.21; 5, 42, 35; cf. 4, 95, 2; ("t"&v 6v"t"rov) 3, 12, 17; 
('t'OU 7t'OC"t"p6o:;) 6, 17

1 
32 j (-rOOv npocy(J.ti't'W\1) 3, 61, 15 j (!J.e:'t'OC 

aocpto:ç) 3, 33, 12; (y. acpliÀÀet 't'OÙ<; &vOpdmouo:; &nO "t7jç Xoc"t"OC 
q,ux-qv Uydo.:o:;) 3, 75, 52 ; (nepl -ràv "t"6nov -roÜ"t"0\11 sc. l'origine 
du mal) 4, 66, 16 ; {"t"(;l\1 'n'jÀtxoU"t"WV, à propos de Dieu) 7, 46, 
47.48.50; (vo1)"t"Ûv yvdlaeroç cpOOç) 5, 10, 51 ; (q>OO<;; -rijo:; y.) 5, 10, 
57; 7, 47, 7; ( ... "t"&\1 ypcxq:>&v) 2, 5, 15; (èv tpro"t"l x. yv~aeL 
noÀÀôlv) 4, 35, 5. Cf. ~ÔÀov. 

y67}ç 7, 9, 22 ; 10, 31 ; 11, 14; ( = Antéchrist) 6, 42, 3'1 ; (Apollonius 
de Tyane) 6

1 
41, 16; (de Jésus) 1, 71, 4.13; 2, 32, 1 ; 6, 42, 15; 

8, 41, 8; 43, 7; {de Moise) 1, 45, 11 ; 3, 5, 22.- pl., 1, 68, 9. 
25.29.42; 2, 34, 15.16; 44, 9; 49, 2.25.30.43; 50, 28 j 51, 33; 
3, 33,30; 36,28 j 4, 33,4; 34,30; 35,3; 86,17.19; 6, 14,18; 
31, l ; 32, 8; 45, 31 ; 7, 36, 11; 40, 7.10.12. 

"(01J"t"do: 2, 44, 8; 49, 21.46; 50, 23; 51, 10.19.24 j 4, 86, 4.8. 
14.15; 5, 6, '1; 9, 14; (des chrétiens) 2, 55, 20; 59, 23; (id., 
v.o:ytx~) 6, 38, 2'1; 39,2.28; (des démons) 1, 60, 12; 2, 51, 12.31 ; 
(de Jésus) 1, 6, 1'1; 2, 9, 76; 14, 4.9; 49, 21 ; 3, 1, 26; (de 
Jésus et de Moise) 2, 53, 4; 5, 51, 5; (des Juifs) 1, 26, 3.?; 
(de Moise) 2, 52, 5; 3, 5, 21 ; 5, 41, 26; 42, 5- pl. 2, 16, 34; 
{de Jésus) 2, 48, 3 ; (des Juifs) 5, 9, 2. 

yo'lj"t"E:Ue:w 8, 59, 16. 
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ypCÎfLf!« (VO!J.~X6v) 7, 20, 24 j (Xa't'œ -r0 y.) 2, 6, 11 j 7, 18, 21 j 

(id., de la loi de Moise) 2, 1, 26 ; 2, 13 ; 4, 38; 6, 11 ; (<à~;; 
'1t'pàç 't'à y.) 7, 26, 5.- pl., Pr. 1, 10; 2, 11, 43; 13, 75; 3, 24, 
10 ; 39, Il ; 5, 19, 25 ; 6, 6, 10 ; (' Acraup(wv) 6, 14, 25 ; (des 
Égyptiens) 1, 12,26; (éÀÀ1)vLx&) 4, 21, 17; 7, 28,28; (~E).t..-ljvwv) 
6, _16, 12; (mxp' "EÀÀ"JlO't) 6, 7, 3 ; (KéÀcrou) Pr. 4, 22 ; (TeX 
7tpw't'<X) 1, 62, 39; = Écriture 1 18 22 · 4 42 12 · 72 47 · 
5, 61, 12; 64, 13; {opp. à vo-f)t.J.d't'a) 's, sÛ, 1

1

4; {'t"'ijç ;P«({)~<;) 1; 
49, 21 ; (des disciples) 3, 27, 20 ; (éôpœtx&) 3, 6, 20 ; ('Eôpcdwv) 
4, 34, 27.34.37; 6, 16, 12; (eôœyyeÀtx&:) 1, 70, 2; ('Ï)(d't'epo:) 
3, 53,20; 4, 17, Il; 6, 17,6; (~!J.&v) 4, 49,3; {Odcx) 4, 9, 12; 
14, 20 j 71, 19 j 5, 18, 11 j 6, 5, 32; 39, 25; 47, 21 ; 49, 14 j 

50, 7; 55, 28; 70, 27; (Oe:oü) 1, 5, 20; (Se:U't'epiX 't'OÜ 6eoü) 1, 
4, 18; (~e:p&) 4, 27, Il; 5, 17,2; 6, 1, 6; 7, 20; 37,27; 44,38; 
7, 4, 2; 30, 13 ; 34, 34 ; 67, 13 ; 70, 20 ; (te:pcl -/j!J.(;)v) 4, 93, 
29 ; (louS'œ~x&) 2, 4, 31 ; ('louS'cd(t)v) 5, 54, 10 ; 65, 15 ; 
(M(t)oaéwr;;) 1, _18, 20 ; 26, 4 ; 3, 12, 23 ; 4, 36, 22 ; 6, 36, 34 ; 
43, 5 ; (&:1tO 't'oov tep(;)v M(t)oaé(t)ç x ... rov :rrpoq>"')-rtxi:lv y.) 2, 4, 9 ; 
(VO!J.Lx&.) 2, 76, 46 ; (1tctÀIXL<Î =AT.) 3, 46, 21 j 6, 25, 21 ; 7, 
25, Il ; (x. lou3octx&:) 3, 45, 2; (llctÔÀou) 3, 76, 4 ; (1tpOq>"')'t'tX&) 
2, 28, 16 j Cf. 6, 6, 10 j ('t'cl [e:pcl 't'ÙW1tp0cp"')'t'(;)v) 6, 18, 6 j ... Cf. 
1tâ't'pLOÇ. 

ypctf!!J.LX6ç (chtoS'e;(!;e:tÇ) 8, 11, 5, 
j'p1X1t't'6Ç (V6!J.Or;;) 5, 37, 3 S, 

yp&cpe:w ('t'cl !J.E:'t'oi 't0v 'I"')aoüv ypctq>év-rct x. èv 't'ctt'ç iKXÀ"')aEo:tç 6eî:ct 
e:!vctt n:e:nta't'e:U!J.év«) 3, 45, 4; (6 yeypctp.f!évoç v6!J.oç) 5, 37, 19; ... 

ypoccp1] 6, 6, 30 ; 26, 8 ; 8, 30, 36 ; (de Celse) 2, 46, 13 ; 3, 22, 13 ; 
4, 35, 1 ; 83, 26 ; 5, 53, 3 ; 6, 27, 23 ; 32, 3 ; 33, 14 ; (d'Origène) 
5, 28, 19; 6, 44, 37; (~epex.6S'ou) 1, 18, 3; Écriture Pr. 2, 13; 
1, 48, 28.77; 49,21 j 62, 15 j 66,32; 71, 10; 2, 20, 30; 32,9; 
45, 16 j 48, 41 ; 51, 1 ; 62, 22; 69, 7; 76, 41 j 3, 7, 12 j 4, 
18, 22 ; 46, 2 ; 49, 1 ; 53, 16; 5, 15, 27 j 16, 11 ; 59, 7 ; 6, 
25, 24 j 55, 11.23.25; 57, 5; 62, 12. 70 22. 7, 11 11. 60 9. 
69, 6 ; a, 46, 11 ; 54, 51 ; 70, 23 ; (:rr'oÀÀ~xoü &ao:cp-1]~) 7, '11, '12 ; 
(nept yevéae:(t)ç &:v6pdl1t(t)V) 6, 49 22 • (éÔp1Xtx11) 6 43 15 · 

' ' ' ' ., • j ' 

(e:uctyyeÀLX"')) 1, 58, 11 j 2, 9, 81 j (-lj!J.OOV) 4, 37, 18 j 47, 31 j 

(€1e(ct) 1, 6, 28; 4, 17, 19; 45,44; 7, 12, 15; 8, 3, 7; (touS'cctx1]) 
4, ~2, 18; ('louSœ((t)v) 4, 41, 8; (M(t)Oaé(t)r;;) 1, 18, 18; 4, 42, 8; 
{'t'OU v6!J.ou) 1 , 12, 12 ; ( nccÀIXtâ) ; 7, 24, 3 ; ( n:pdl'n'), de 1 'Évangile) 
2, 21, 3; (x(t)ptç y.J 2, 13, 73.- pl., 1, 13, 13; 3, 16, 5; 4, 14, 
14 j 17, 12; 18, 38; 51, 13; 71, 2; 5, 18, 15 j 22, 3 j 31, 22; 
58, 32; 6, 2, 3; 7, 30; 16, 13; 18, 5; 32, 21.25 j 59, 10 j 

61, 17 j 75, 8.10; 7, 11.19 j 12, 21; 18, 20; 32, 6; 60, 35; 
8, 5, 4 ; (&::rroa't'6ÀCùV) 5, 5, 10 ; (cp&ç -rijç yvdlae(t)r;; 't'ÎJJV y.) 2, 
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6, Io; (o6p~•x~t) 6, 32, I9; (•11-~0 2, 34, 8; (~iJ.I«p~•) 4, 
11, 5 ; (-Jj!J.Wv) 4, 37, 13 ; (€1etcct) 2, 20, 25 ; 24, 23 ; 3, 33, 15 ; 
63, 11 j 4, 37, 9 j 45, 2; 6, 16, 28 j 23, 27; 32, 16; 48, 10; 
54, 2.4; 55, 6; 79, 11 ; 7, 12, 7; 8, 37, 9; (le:pcd) 4, 99, 39; 
5, 4, 17; 6, 30, 8; 7, 30, 20; (lepcd -lj!J.Wv) 5, 5, 18; (toullcc~xcc() 
4, 2, 8 ; 52, 25 ; ('IouScclCùv) 5, 54, 15 ; 6, 25, 4 ; (des Juifs et des 
chrétiens) 4, 89, 22; (id., xotv<d) 2, 58, 9 ; (de Moise) 6, 49, 
37 j (ved:i't'e:pctL} 6, 43, 29 j (VOi.J.LX.IXL X, :rrpocp"')'t'~XIX(} 2, 76, 10 j 

{V6i.J.Li.J.1Xt X. :rrpoqn')'t'tXIXt) 2, 76, 3 j (&:rc0 't'OÜ €1dou n:veU!J.iX't'OÇ) 
4, 17, 9; (rcpocp"')'t'txccl) 3, 4, 8; (npocp"')'t'(;)v ... x. .... &:rcoa't'6Àwv) 
5

1 
51 10 j (cet cpep6jJ.€VIXt èv 't'CdÇ èx.XÀ't)O"Î.CCLÇ 't'OÜ 6eoÜ) 6, 21, 2 j 

peinture (~ ., ~~iJ.c,>) 4, 48, 19,24. 
yp~&>a~; (Myo•) 5, 20, 12. 
ypUtJ! (pl., supérieurs aux hommes) 4, 24, 19. 
yu!J.v&o-tov Pr. 5, 20; 4, 75, 33 ; (ôn:èp &:pe-rijç) 6, 44, 14 ; ('t'oÜ 

Àoytxoü yévouc;) 8, 31, 36 ; ('t'ÙlV -rijç &.vllpe~o:c; &v -/j!J.t'V arcep!J.rhCùV) 
4, 78, 27 ; (y. 'rij; <fux~; ~ dvOpomEv~ oo<pE~) 6, 13, !0. - pl. 
(&rcO éÀÀ't)VtxOOv 8oy!J.&-r(t)V x. y.) 1, 2, 9. 

yuvcctx.(t)vr-rtç 3, 55, zr. 
j'ÔV«tOV (péjoratif) 2, 70, 11.12.28 j 4, 36, 11, - pl., 3, 44, 10 j 

49, 2; 55, 9; 56, 11 s.; 57, 3; (non péj.) 3, 9, 15. 
yoovta (da la Palestine ... ) 4, 4, 19; 36, 6; 5, 50, 27; 6, 78, 4. 

22.27 j ... 

31Xt(J.OVfiV 7, 40, 27. 
3CCL!J.OVLX.6ç 8, 61, 16. 
8cct!J.OVt66u-rov* (pl.) 8, 21, 3. 
8cct!J.6vtoç (3uv&:(J.e:tç) 8, 48, 11 ; (!fpycc) 8, 48, 31 ; (taxUç) 8, 63, 

28 j 65
1 

19 j (!J.OÎ:pcc) 3, 33, 6.23.32 j (lSVO(J.IX) 1, 21, 2 j ({)lj(J.IX't'IX) 
7, 40, 24 ; (O"X"'J(J.IX't'tO"!J.OL} 6, 39, 34. - neutre 3, 31, 12 ; 33, 29 ; 
35, 9; (:Ewxp&;'t'ouç) 6, 8, 27; ('t'6n:ou) 8, 36, 12; (pl.) 3, 2, 26; 
34, 16 j 4, 95, 19; 5, 34, 16 j 36, 16; 6, 41, 22; 67, 29; 7, 4, 22 j 

6,47;35,24; 8, 5, 8; 13, 17; 30,1 j 31,8; 34,1 j 36, 13.17; 
55, 27; 58, 18; 62, 19; {:Em<pâ't'our;;) 4, 67, 10; (cpocÜÀcc) 1, 
31, 27 j 51 51 25 j (X(l't)O"TI)pto:) 4, 90, 18 j -81Xt!J.OV(w;; 3, 26, 6 j 

27, 5. Cf. €16etv, xo:tv6ç. 
8cct!J.OVtO"(J.6t;* (ol &.rcO 3.) 8, 66, 1 ; pl. (&::rrO v60"(t)V x. S.) 8, 58, 28. 
3od!J.(t)V 1, 9, 6; 2, 17, 1; 7, 68, 3; 8, 7, 9.11; 33, 15; 41, 37; 

(&:!J.-Ij'f(t)P 't'tç x.. &xp«v-roç) 6, 42, 66; ('Av.oüv) 5, 46, 14; ('Arc6À­
À(t)v) 3, 28, 17 j (6 't'OÜ 'P(t)(J.IX((t)V ~IXO"tÀé(t)ç 8 . ... !J.oxEh')p0ç x. 
&1ttO"'t'oç) 8, 65, 32.35 ; (8t&6oÀoç) 6, 42, 36 ; {èn:t6ou).eU(t)v 1ii 
't'OÜ 'l"')O"OÜ StS'ccax.aÀ(~) 6, 11, 29 ; (ZeUr;;) 5, 46, 9 ; (des hérétiques) 
5, 63, 3.7; ('HpccxÀéor;;) 7, 54, 7; (Jésus) 8, 39, 5,8.11.13.16; 
((J.éyccç, x.. So:t(J.6V(t)V &px(t)v) 1, 31, 35; (de l'oracle) 3, 37; 5, 
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{Satan) 6, 44, 43 ; ( = ..Ux"ll -roü ~occrLÀé(Vç) 8, 65, 33 ; {utOç 'TOÜ 
7tOV1)poü Sœ(~ovoç) 6, 45, 26. -pl., 1, 9, 6; 24, 31 ; 60, 4.26; 
2, 48, 50; 3, 2, 31 ; 29, 13; 35, 15; 36, 33; 37, 34 j 4, 33, 24; 
34, 25 j 65, 31; 92, 19 j 93, 15.17.18.22; 5, 43, 12; 6, 42, 56; 
7, 6, 24, 25.29 j 17, 28; 64, 12; 67, 3; 68, 9.22.39 j 69, 2.8. 
10.11.12.14,15.18; 70, 9.28; 8, 2, 1'1,19; 7, 2, 6.8.13 j 9, 9; 
25, 23 j 26, 6.9; 27, 1.15 j 28, 12; 31, 14,15.28.29.33; 32, 
17.33; 33, 13.23; 36, 10.17.26; 42,2; 47,6; 58, 16; 61,7.17; 
62, 25; 63, 2.4.10.12.16.30. 

( = &yye:ÀoL) 5, 2, 5 ; 4, 6 ; 5, 21 ; ( = dieux paiens) 5, 2, 25 ; 
7, 62, 29; 67, 3; (=dieux des oracles) 7, 35, 5.10; (&.yaOo() 3, 
37, 27 ; 4, 24, 25 ; (é1t"-rà &pxov-.e:ç) 6, 30, 1 s. ; (36 démons 
égyptiens) 8, 58, 4; 59, 13.17; {leurs noms) 8, 58, 7; 59, 7; 
61, 5.14; (yévor; 3.) 7, 4, 17; 8, 31, 19; 55, 29; {è:7tt yljr;) 1, 
24, 35; 3, 29, 12; 37, 14; 4, 32, 8; 8, 33, 4; 34, 29; cf. 
57, 10; (etr; 't'OÙr; y6·1)'t'o:r; atwepyLo:~) 6, 45, 32; (afJI.L~ot) 8, 31, 33; 
( = 8"/)IJ.LOUpy-Îj!J.IXTIX 't'OU 6eoi3 .. , x:x60 Àoytx.o( 'tWeç) 4, 65, 32 j 

(3r.«x.oveï:a6œt 3a.Lv-oat) 2, 51, 38 ; (8opoq>6pot 't'&V &:px6v't'oov 8.) 
8, 6, 16 ; (Mvoc(.Ltr; 't'&V 8.) 8, 44, 3 ; 1 = sa mise en œuvre) 4, 
97, 38.39 j 7, 67, 16; 8, 31, 28, 29.33 j 57, 21.25; 64, 17 j 

(éx.a-r&;aetr; &:7t0 -r&v 8.) 8, 63, 25; (!vt8puf.Lévot &:y&;ÀIJ.IXO't) 8, 41, 
32 ; cf. 42, 9 ; (tmôooÀ1j -r&v 8.) 3, 29, 18 ; 8, 44, 4 ; 58, 26 ; 
(!7ttO"'t'IX't'OÜV't'eÇ 7t'O't'Ct1J.OÏ:Ç X., 61XÀ<i0'0'1Xt<;} 5, 71 23 j (~x6piX '&'&V 8.) 
8, 64, 19 ; (tiX't'ptx.oL) 3, 36, 16 ; {Àt6o:voo't'<i) x.. o:(j.I.O:'t'~ x.. 't'«Ï:r; 
&:7t0 -njr; xv(cra"l)r; &:vo:6u!J.t&aeat xo:Lpov-rer;) 4, 32, 8 ; (ÀLxvot) 8, 
18, 7 ; (1t"ept 8. Myor;) 4, 32, 8 ; 7, 67, 5.8 ; (Àot8opda6«t -roï:r; 
't'fl8e 8.) 8, 54, 31; (!..t&yot ~ocnv Oj.i-tÀoÜv-rer;) 1, 60, 1; (j.i-«6dv 
7t1Xp0C TtVOOV 8.) 41 88, 26 j (j.~.«V't'LXO(} 3, 36, 16 j 4, 89, 7 j 7, 3, 22 j 

7, 39; (j.~.«V't'e061J.evot x.. 6epo:neUov-rer;) 3, 3, 12; (~6voov (l.ljvtr;) 
8, 45, 14 ; (l.lox6'1Jpot} 3, 35, 25; 5, 42, 34 ; 7, 70, 6 ; 8, 62, 21 ; 
(-r&v 3. 6vov.« oô8è 11.é<1ov) 5, 5, 22 ; (m:pLyetot) 8, 54, 40 ; 60, 
7.15.21.26; 62, 5, 11; (1t'OV'I)po() 2, 51 13 32 · 3 32 6 · 7 6 
37; (npoax.ovoU(l.evot) 8, 13, 11 ; (a't'po:-r6ne8~v -r&v'8.) à, z7, Îo; 
(€x.ocO"t'ip ~CÎ><Jl auyyevei:r;) 4, 93, 4.15 ; {'t't't'IXVtx.o() 4, 92, 2 ; 
('t'poq>1j 8.) 8, 30, 4.6 ; (cpo:ÜÀot) 4, 92, 1 ; 93, 28 ; 7, 3, 22 ; 
68, 44 ; 69, 1 s. ; 8, 11, 8 ; 43, 37 ; ( ... n&v-rer;) 8, 15, 34 ; 
25, 18 ,i 31, 18; 36, 3 s.; 39, 13.15; (cpocuÀ6To:-rot) 8, 42, 3; 
(cpt:Xoaoo(.loc-rot) 3, 29, Il ; (~6voov cpUatr;) 8, 7, 16; 26, 28. 

Pour Celse : (ils appartiennent à Dieu) 8, 24, ti ; 25, 1.20 ; 
26, 2 ; cf. 2, 21 ; {nous sommes leurs commensaux) 8, 28, 9 s. ; 
(8«((l.OVOC<; dÀ"')XéVIXt 't'1jv &v6poo7t(WjV ~ux-ftv) 8, 34, 22 j cf. 43, 37 j 
(leur influence est réelle) 8, 55, 1-16; 58, 1-14; (mais limitée) 
8, 60, 7-12; 62, 17-19; 63, 3-5; (on leur doit actions de grâces) 
8, 33, 4 s.; 57, 10; {sacrifices) 8, 24, 4 s.; 30, 16; (pour ne pas 

r.~.'.,.· .. ····· 
(! 

!J 
' 
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subir des dommages) 8, 35, 2 s.- En fait, ils ont été (à la naissance 
de Jésus rendus impuissants) 1, 60, 4.11; (chassés par lui) 2, 38, 
22; 8, 64, 23; cf. 1, 68, 12; {chassés par son nom) 1, 25, 26; 
67, 23; 3, 36, 37; (pour que sa doctrine prévalilt) 4, 32, 18; 
(leur force est anéantie par les martyrs) 8, 44, 3.5.13·; {ils sont 
inférieurs aux véritables chrétiens) 8, 36, 17 ; (les exorcismes sont 
pratiqués par ces derniers) 1, 6, 2.4.8; 25, 26; 46, 15; 68, 12 ; 7, 4, 
17; 8, 43, 35; 73, 28; {et par d'autres) 2, 49, 44; 4, 33, 19; 5, 45, 33; 
(incantations) 1, 60, 4; 5, 38, 36.38; 7, 69, 15; ... Cf. &x.&.6o:p't'or;, 
&:1t'eÀ.xÛvew, &.7to6&ÀÀe~v, &pxoov, ~o:p6.xptx6r; (-por;), tvépyetœ {-ei:'J), 
èvr.8pUew, 6epo:nd.x (-eUew), 6Uew (-a(.x), tœ-rp6r;, l8pUetv, xoc6.xtpeï:v, 
x..x-r&.cr-r.xotr;, xœ-ren~ew, !J.Opcp-lj, aé6ew, auvea-rt&oOo:t { ~éa't'tor;). 

8&.x.puov (pl., &:yyéÀoo'J) 5, 52, 9 ; 55, 20.22.26. 
8rt.{l&.~e:~v (x.T'I)v&v 8e8«!J.rt.cr{lévoov) 8, 15, 39. 
Bé"ljotr; 5, 4, 19 ; 8, 22, 22. 
8ewoÀoyetv* 4, 52, 16. 
8ewonote1v* 3, 61, 5. 
8etat80:t!J.ove1v 2, 2, 4 7 ; 5, 35, 7. 
8e~at8tXtf.LO'Jkt 1, 13, 21 ; 3, 56, 23; 57, 4; 79, 1 ; 5, 35, 10 i 43, 

22; 6, 17, 12; 8, 53, 39; (tou8oc~x-lj) 7, 41, 17. 
8e~at8œt!J.(o)V 4, 5, 32. - pl., 3, 29, 21 ; 79, 3 ; cf. 6p"tjoxet.x. 
8ex&.Àoyoç (&À<Jl 't'cj} À«ip &:7t"'')yyéÀÀe't'o) 2, 74, 15. 
8e6ç (-r&v ~~oo6ev) 3, 14, 5 ; 15, 1 ; ... 
8ecr!J.6c; pl., 2, 34, 15; 4, 9, 5; 48, 13; 5, 52, 8; 55, 18; 8, 55, 

13; 57, 2 j ('&'1jr; x.o:x.(w;) 8, 54, 4. 
8ea!J.oo-djptov (de Socrate) 3, 67, 17; (mét,) 8, 53, 10; 54, 2.16; 

(pl., temples des démons) 7, 35, 8. 
8e:uao1t'oteï:v* (86y{J-tX't'ot --/j<Jo:V't'X ... 't"/jv ~ux'ljv) 1, 52, 3; (-l)6év-rec; 

&:nO -njç x.xx.tw;) 3, 65, 19. 
8eo't'epeUew (&~tov e'lvott 't'ljr; ~oÛC>tJo:; (.l€'&'0: ~Ov 6e0v Ti:>v lS:Xoov •.• 

-rt{J-ljr;, Jésus) 7, 57, 10. 
8l)ÀOO-rtx6r; neutre (avec le gén.) 5, 56, 13 ; (avec &'n) 3, 11, 18. 
8'1){1-otyooyeiv (se rendre populaire) 1, 29, 17. 
8'1)1.l'I"JYOPLO: (de Paul à Athènes) 4, 5, 10 ; ('t'OÜ Ât6r;, chez Platon) 

6, 10,16.21; (des hérétiques) 6, 33,10; 37,21; (du Juif de Celse) 
3, 1, 6.9. 

8"1)!).toopyeï:v (6e6r;) 1, 11, 16; 3; 40, 14; 54, 28; 4, 69, 9; 8, 
14, 18 ; 57, 7 ; {Myor; 6eoü) 6, 67, 34. - pass. (x.6atJ.oc;) 6, 50, 
20 ; (-r&: &:Xoyrt. ~{i)o:, pour l'homme) 4, 78, 2 ; {TWv 8t' &.vOpW1tooç 
8e8'1"jtJ.LOOpy'fjtJ.êvoov) 8, 52, 22 j cf. 57, 23 j (-rà: 1tciV't'IX 8t&: '&'0 
ÀoytxOv ~<j)ov) 4, 99, 14 ; {-rljv x.o:'t'' etx6v.x 6eoi3 8e8lj!J.tOOpytjtJ.i:V"')'-' 
cpûaw) 4, 83, 46 ; (~ux'lj) 3, 69, 4. 

8l)v-toùpy"')!J.« (Xrt.À0v 't'OÜ 6eoü, le soleil) 8, 66, 17. -pl., 2, 9, 40.43 ; 
3, 40, 12; 77, 6 i 4, 26, 10 j 48, 29.35 i 54, 25 i 5, 10, 41; 6, 

13 
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53, 8; 8, 57, 24; (&6pa-rœ, 't'OUTécr·n VO'I}'t'IÎ:) 7, 37, 12; ('t"oÜ 
e~oÜ) 4, 65,. 32 j 5, li, 17 j 35, 14 j 7, 65, 3 j (To'i'ç 8t' ~lf.tÎ.Ç 
«Ô-roü -cto-t) 8, 33, Il; (-ctTct 6vTeç «Ô-roü) 8, 57, 16; (npe:crOô­
To::-rov ... e!vcr:.t n&v-rwv T&lv -&: ... wv, sc. 't'èv u[Ov "t'OÜ Oeoü) 5, 37, 39. 

S''l')p.toupy(œ (·mû &v6p6mou) 5, 37, 40; ('t"OOV <lÀoov) 4, 69, 19. 

8'/)f.LLoupy6ç ( = cpUcrtç) 3, 69, 27. - 0 8. l 
1 

36, 7 j 37, 12 j 47, 26 ; 
2, 3, 25 ; 44, 29 ; 3, 40, 13 j 41' 15 ; 75, 34 ; 4, 26, 46 ; 48, 
28; 57, 16; 75, 25; 78, 23; 99, 16; 5, 35, 15.30; 48, 27; 
63, 22 j 6, 10, 20; 30, 9; 51, 15 j 77, 8; 7, 46, 21 ; 8, 16, 13; 
(&rrocrT&:v-ro;ç 't'OÜ a. Wç i:À&:Tiovoç) 5, 54, 4 ; (&nà 't'OÜ 8.) 5, 54, 
6; (~Te:poç) 6, 52, 9; (Oe:6ç) 3, 77, 10; (xa't"l)pœ!J.évoç 6s6ç) 6 
28, 3; (-roü x6cr!J.ou) 1, 18, 25; 23, 18; 6, 27, 18,24; 29, 9; 
(1t1X\I't'0Ç voü a. x. rcan}p) 8, 38, 22 ; (-.&v 5Àwv) l' 19, 1 7 ; 20, 13 ; 
24, 29 ; 25, 40 ; 32, 21 ; 3, 36, 30 ; 56, 3 ; 81, 6 ; 5, 10, 59 ; 
27, 22; 37, 15; 62, 14; 6, 39, 22; 66, 16; 7, 41, 22; 8, 46, 15; 
(-roU no:;v-réç) l, 25, 52 j 7, 46 8 · 51 24 · 8 16 10 · 33 23 · 
52, 23 j ('t'OÛ 'lt"O:V't'ÛÇ a. 6eQç) 6, 78, 13 j 8,' 4:31 'j (1t"~'t'~p 0 X. a: 
't'OÜ 1tO:V't'6ç) 8, 66, 20 j (ulàç 't'OÜ 6eoÜ a. 't'OÜ 1tetVT6ç) 6, 47, 16 j 

(1t'.fV't'OOV) 4, 54, 34 j (Ô XOLVÛÇ n&VT(l)\1 no:Tijp X. a.) 8, 53, 28 j 

(8e8oox~ç ô (.I.Éyo:ç 6eàç 't'Cf) 8. Tà nveÜ(.I.o:} 6, 52, 16; (nov'l'jp6ç, 
&vTmp&:nwv) 6, 52, 23 ; (npocrex&ç 8. = ô utàç TOÜ 6eoG Myoç} 
6,_60, 16; (np~'t'(J}Ç 8. =ô no:TI)p 't'OÜ Myou} 6, 60, 19; (ulàç 
Tou 8.) 6, 74, 12; (q>&ç ô 8. &vw6ev €xp~cro:To) 6, 51, 16. -pl., 
1, 23, 20 j (6eoln&V'TOOV O"W(.I.If't'oov 8.) 4, 54, 23,30,31 j (ÔVO(J.0:­
~6(.1.eVot m:tOoüç 8.) 6, 57, 23 ; ( = artisans) 1, 5, 4. 

8'l)v.oç (T&v 'Iou8o:loov) 2, 56, 28 -pl., 1, 3, 12 ; 27, 8 ; 2, 79, 9 ; 
3, 8, 34; 29,25.28; 30, 12; 4, 32, 21 ; 7, 26, 34; ... Cf.l8too·nx6ç. 

8"t)v.oo8&ç (&lç Il~ 8. o:thoü 6q>6ÉvToç) 2, 63, 14. 

ato:Ôo:(vew mét. 7, 32, 3 ; (b·t 't'àv 6e6v) 8, 22, 14 ; (ot èv ToZç 
Myotç 8tocÔeÔ'l)X6Teç XPLO''t'tctvo(J 5, 65, 13; (€rd 't'~V 6docv croq>Lo:v) 
6, 14, 29 ; (€v q>tÀocroq>(q:) 3, 67, 14. 

8t&ÔoÀoç 1, l, 22._24; 4, 65, 26.27.28; 6, 42, 4.9,36,69.71; 43, 
22.29; 45, 26.30.33; 46, 55; 8, 25, 16; 56, 22; ('t'oÜ 8. &yyeÀoL) 
4, 65, 26.29 j 8, 6, 17 ; 25, 13 ; (ToÜ nOV"I)poü x. 8. niicro:v T)jv yY)v 
VeVej.J."I'}jJ.évou) 7, 17, 25 j ('t'Uq>ÀÛÇ X. 'lt'OV"I)péc;) 1, 61, 10. 

8t&ypo:!J./L« (de Celse) 6, 24, 9.11; 25, 18; 26, 14.23; 27, 1; 
38, 1; {d'Origène) 6, 24, 11.18.21.24; 25, 10.15; 30, 4.10.12. 
14.16.19.21.24 j 33, 5; 38, 8. -pl., 6, 26, 16. 

8t0:81jÀOÛV 7, 42, 10, 

8t&6eatç {npàç 't'Ùv 6e6v) 5, 5, 12; (npàç 't"àv 'I'i'jcroüv) 2, 10, 4,1; 
(À'()crT&v} 8, 54, 49 ; ('t'OÜ llcd>Àou) 8, 1, 8; {des écrivains sacrés) 
4, 53, 13 ; ... Cf. ôyt~ç. 

8toc6~x'i'J (8euTépo:) 2, 75, 20 ; ... ct. l;évoc;. 
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8txtpe!v (TI)v 't'OÜ 6eoü (3acrtÀetav) 8, 11, 2 ; ('t"'i)\1 ... Oe6't"')To:) 7, 
25, 8.- moy. (ToÙç T6Tt"ouç, des démons} 8, 33 (16); ... 

8ta(petv (-rà 8t"t)p!J.ÉVo: x. oùp&vtc:x èm-reÀeÏv) 3, 60, 4. 
8to:t't"')TI)t:; (0 ènt niicrw, Jésus-Christ) 3, 37, 39. 
8taxap't'epe:!v ('r1jv 8(tJio:\l) 2, 37, 3.5. 
ataxove!\1 (O!yyeÀot) 5, 4, 13.18. - moy. (8o:(!J.ocrt) 2, 51, 38 ; 

(~<j)o:) 4, 54, 20 ; {-rej> 6eéf)) 4, 4, 14 ; (Tcj> xc:xxéf)) 7, 13, 2.4 ; ('r~>V 
Myov) 7, 21, 26; {Tt"pi:Îy(J.o:-ro:) 1, 25, 23; (Tjj TW\1 &vOpC:mwv 
croo-r't)pL~) 6, 79, 8. 

&&xovoc; (Myoç 't"OÜ Oeoü) 5, 12, 37,- pl., a, 35, 6; (Tijç 8t8ucr-
xocÀ(o:ç) 1, 38, 16; 62, 30. 

8taxocrf1.tÏ\I (TO nii\1) 6, 47, 13.- pass. (o:E ~ux«t) 4, 30, 42. 
8tax6cr!J."I)crtÇ 4, 14, 27; 5, 20, 15.16. 
8taÀéyecr6at (chrétiens et Juifs) 4, 2, 18 ; 52, 24 ; (chrétiens et 

enfants) 4, 71, 5 ; {fourmis) 4, 84, 12.14; (humains) 4, 84, 17; ... 
ataÀeXTtx6c; (oôx &le; 8. e!nev. 6 KéÀaoç) .3, 42, 1. - 1j 8tœÀeXTlX~ 

(oô81XjJ.OÜ .. , a. &:ÀÀO't'p(oc O"O'f'LO"!J.If'TWV i't'OÀt't'eÛe:TO:t} 2, 51, 28 j 

(éÀÀ"t)VtX~) 1, 2, 15; ('EÀÀ~vwv) 1, 38, 21; (de Platon) 2, 12, 
20 j {1t'p0Tpénet X. Ô 8doç À6yoç 1J!J.iit:; l:nt 8tctÀeX't"LX~V) 6, 7, 21 j 
... Cf. TéXV't). 

8uk:ÀeXTOÇ (&:vO:'t'OÀlX~) 5, 31, 5 j ('Eôpo:(wv) 3, 6, 10 j 4, 34, 28, 
34.37; 6, 44, 22; 7, 59, 17.18; (Odœ) 5, 30, 3; (0 n&cr't)ç a. 
xUptoc;) 8, 37, 13 s. ; ... Cf. 6e:o8~prrroç, otxe!oç, no:T·~p, n&Tptoc;. 

8t&Àe:i;tc; (npàç 'Iou8o:Lwv Àeyo(J.évouç aotpoOç) 1, 45,2.- pl., 1, 60, 15. 
8to:Àoytcr!J.6ç pl. (x. 8taÀoytO"!J.ÙW xpt6'1)ctoj.J.évoov) 4, 53, 21. 
8t&Àoyoç (oôp&vwc;) 8, 15, 3 ; (nept XptcrToÜ, enlre chrétiens et 

Juifs) 3, 1, 14, -pl. (ilÀI:Î't'WVoc;) 1, 19, 15; (npàç Tà xow6v) 
3, 52, 16. 

8taiJ.ov/j (OÀ~ç) 4, 60, 18; ('~' ~ux~ç) 2, 60, 10. 
ata.\léjJ.'t)O"tt:; 5, 29, 12; (TÙW ènt fliç) 5, 29, 2; ('t'&v è6v&v) 5, 29, 21. 
8to:V6'1)!J.IX pl. (Myot, np&l;etç, 8.) 8, 4, 31 ; (Myot, Mpya, 8.) 8, 22, 5. 
8t&vota. 1, 67, 22; 3, 77, 13; 4, 38, 20; 5, 42, 11 ; 7, 44, 42; 

48, 15; intention, sens 1, 42, 30; ('t"&v ypwp&\1) 6, 7, 30; {npàç 
8t&vot0:\11 opp. à npàc; P'1J't"6v, sc. 0 v6v.oc;) 7, 20, 7.11.17. 

8tanÀ&crcrew (pass., ev -rn Ùcr't'éptf il>o:tv:xpé't"t)ç) 5, 20, 26 j ... 

8tanpecr6e:Uew* {'t'à. aat!J.Ovto:) 5, 34, 15 ; 36, 16. 
8tacrnop&: (yevo!J.évou, sc. Ào:oü, èv -tij 8.) 1, 55, 4. 
8t&:cr't'acrtç (8ox~cret x. 8tœcr't'&:cre:t) 8, 65, 28. 
at&:<1T'l)!J.IX 4, 85, 14, 
8tacr6pew (Celse) 1, 40,4; 3, 56, 1; 4, 17, 15; 42, 21; 71, 2. 
8tacrup!J.6t:; (de Celse) 3, 22, 1 ; 4, 30, 33. 
8tocTpe!v 3, 55, 18. 

8to:Tptô~ 5, 58, 3; (:Sevoxp&:Touç) 3, 67, 11.24; (de Platon) 3, 
13, 16; {de Socrate) 3, 13, 13; (q>tMcrocpoc;} l, 64, 4,- pl., 7, 
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47, 10; (d'Aristote) 1, 65, 15; (Chrysippe auprès de Cléanthe} 
2, 12, 31 ; (tJ.E:'t'<X 6e&v) 3, 80, 10. 

8Lo:qmcrliv (cr@f.LCC't'oc} 6, 78, 5 ; 79, 33. 
8to:cpwv(o:; 7, 63, 14 ; 8, 14, 33 ; {6 6e0t; èx"t'péne't'C(t -r~v 8.) 8, 69, 21. 
8t3o:axtùe:!ov {"t'O "t'&V 11u6ayopdCùv aetJ.Và\1 3.) 3, 51, 23. 
3t8œcrxcxÀLet 1°) en général 1, 22, 18; 51, 33; 4, 82, 1 ; 6, 26, 9; 

(de Dosithée) 1, 57, 29; (de Judas le Gali1écn) 1, 57, 25; (v6!J.Ot 
x. 3.) 3, 79, 10; (kooxpOC"t'ouç) 3, 13, 13; {des sorciers) 6, 31, 3,-
2°} chrétien (de Jésus} 1, Il, 21; 26, 20,24. 31 10. 38 17. 
52, 25; 59, 12; 2, 11, 37; 13, 10.67; 21, i4; 'ao, 't4.is.ao~ 
42, 12; 44, 31.33; 45, 13; 79, 5.7; 3, 29, 15; 44, 2.17; 4, 
9, 5; 5, 33, 42; 35, 5; 53, 21 ; 58, 42; 6, Il, 29; 20, 19; 7, 
8, 19; 24, 2 j 26, 3; 40, 3.38; 48, 3; 52, 5 j 8, 20, 28; 29, 7; 
35, 22 ; ('t'C>\1 Myw\1 'bjcroü) 2, 13, 53 ; ('ll)O"OÜ Xp~O"'t'oÜ) 5, 
51, 20 j 8, 60, 18 j ('ll)O'OÜ 't"OÜ Xp~O"'t'OÜ) 7, 26, 32; 41, 15; 
(Xptcr't'OÜ) 7, 20, 5 j (Xptcr't'oÜ 'Jl)O'OÜ) 7, 21, 29 j (X<XWW\1 8oy(J.&;­

't'Cù\l) 1, 29, 18; (6dœ) 1, 46, 28; 3, 31, 16; ('t'oÜ e:ôetyye)..(ou) 
2, 48, 35 ; ('t'W\1 eôetyye:Àlw\1) 2, 13, 'i4; (lio:U/..ou) 2, 9, 69; {des 
disciples) 1, 38, 26 ; { ... , è7mdv8uvoç) 2, 56, 34; ;ctes chrétiens) 
3, ~1, 27 ; 4, 22, 28 ; {'t'oU Ov6tJ.<X't'OÇ 'll)croü) 5, 54, 3 ; (nept 
xoÀoccrewç) 8, 40, 2 ; cf. 3, 16, 4 ; {rrw't'ijpwç) 3, 8, 30 ; ('t'OÜ 
XPt<r't'tet\lt<r(J.oÜ) 6, 27, 26; {xoc't'd: XPtO"'t'to:\loUç) 3, 9, 17 ; (xp~cr't'tetvWv) 
3, 75, 35 ; (Oy~ljç) 5, 64, 14 ; 6, 56, 23. -pl. (m:pt xoÀ&;aewç) 
8, 51, 14. 

8t8&axœÀoç 1, 10, 8; (Jésus) 1, 30, 14; 31, 5; 37, 19; 45, 7; 
2, 9, 9; 10,48; Il, 6.8.16.40; 45, 4; 3, 60, 13; 62,8; 75, 56; 
5, 33, 6. 41 ; 51, 21 ; 52, 2 j 53, 8 j 6, 15, 31 ; 29, 14 j 30, 31 ; 
34, 12; 36, 32; 8, 44, 31 ; (chrétien) 3, 76, 2; ("EÀe\loç) 5, 62, 2; 
{des hérétiques) 5, 63, 2; (Platon) 2, 12, 25; (id., èvepyéa't'e:poc;;) 
7, ,42, 1; (Socrate) 6, 8, 21. - pl. {'t'oÜ 86y!J.«"t'Oç) 3, 39, 19; 
((J.u6ou) 1, 20, 6 ; {x. 1t'o:t8«ywyo() 6, 53, 6.9 ; ... Cf. tptÀocrocp(o:. 

8~e:ydpe:w ('t'Ov &xpoo:'t'"ijv è1tt "t'po7toÀoy(o::ç, sc. llo::ÜÀoc;;) 4, 44, 23. 
8te:~«ywy·~ (!J.IXY..ct:p(o:, IJ.E:'t'd: 6e:oü} 3, 56, 8 ; (tJ.ocxocp(o: ëv -r7i ~o.:crtÀ.do.: 

-roü Oe:oü) 4, 10, 18; {\loU) 3, 80, 12. ' 
8te:!;o8e:Ue:w ('t'Ov ne:pt -rijç &:6o::voccr(o:ç 8. X:wxp(houç /..6yov) 3, 67, 16. 

Cf. 19; ('t·à 1t'e:pt 't'OÜ 'I'I)croü, 't'OÏ:ç "t'E:Àdotç) 3, 19, 12. 
8ttl;o8oG (r~ç ~uxij~) 6, 22, 8. 
8te:pe:OL~e:tv ('t'O 8te:pe:Otaœv 'Iou8oc(ou.; 1t'p0ç "t'~V •.• èmôouÀ1jv) 3, 10, 7. 
8t1jyt)O"tç (8eu't'épa) 6, 22, 25 ; (des mystères mithriaques) 6, 22, 

31 ; de l'Écriture (&x6)..ou0oç) 4, 17, 8 ; (è!;é"t'IXO"tç 't'Wv 1t'E:1t'tcr't'eu­
p.évw\l x. 8. 't'b>\1 ëv 't'OÏ:ç rrporp-/j't'atç abty!J.chwv x. 't'b>V ëv 't'OÏ:ç 
SÛIXyye:À(otç 1t'o:pocÔoÀWv x. tf..)..,)..,wv !J.Up(wv Cfl.>fJ.60Àtx&ç ye:yeVl)tJ.évwv 
~ vevotJ.o6e:'t'l)!J.évwv) 1, 9, 18 s.; ass. à o-arp1)ve:to: 2, 4, 10 ('t'OÜ v6v.ou 
XO.:"t'à 't'à 1t'VE:UtJ.OC't'tX&;) 2, 2, 34 j (f'a6u't'&'t"') 1t'rtprxÔoÀb>v) 3, 21, 1, -
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pl. (atv(yf.LIX"t'OC x. &:cro::<pe:i:<; 8. 1tspl. 't'b>V 1tap' ocÔ"t'o~ç ~~wv) 3, 19, 9; 
(x. àÀÀl)yopl.ocq 2, 3, 17; 4, 52, 2; (1t'e:pl. 't'OÜ 'll)croü) 3, 19, 6; 
(7tocp1XÔoÀWv) 3, 46, 5 ; ••• Cf. &v&yvwcrwx, 1t'OCp1X6o/..1). 

8t(cr't'&.voct intrans. (des chrétiens) 3, 12, 5; 5, 64, 21; 65, 2; 
(8te:O''t"f)X6't'e:Ç 't'61t'ot) 8, 8, 8, 

81.xo:toç 1, 31, 26; 2, 16, 3; 69, 14; 3, 62, 22; 4, 29, 38; 6, 
64, 6; 7, 18, 35.37.39.42; 19, 14; 22, 2; 24, 18; 8, 35, 28; 
(Abraham) 1, 22, 9; (&:v~p) 3, 65, 2; (&v6pw7to<;) 3, 63, 19; 
(xpl.crtç) 4, 9, 9; (xpt"t'1)<;) 3, 69, 17; (rpUmç) 5, 14, 19; 24, 8; 
(-rO 81.xatov) 4, 26, 35- pl., 1, 7, 8; 2, 5, 6; 3, 16, 11; 4, 30, 
12.32; 5, 11, 42 j 6, 51, 10; 64, 17; 7, 21, 2; 22, 16; 28, 49; 
29, 26; 8, 18, 13; 20, 1.3; 48, 20; 50, 3. 4; 51, 13; 67, 17; 
69, 20 ; ... - 8txoc(w:; (~toüv) 3, 59, 8; (OautJ.&?:e:w) 3, 68, Il ; 
(6e:poc7te:Ue:tv} 7, 68, 12; 70, 31 ; (8. O"'t'pO''t'e:uov.évwv, ... 8. ~ao-t­
/..eUov"t'oç, ... 8. 1t'ptÎ"t''t'OUO"t) 8, 73, 25,26 j ... 

8txrtwcrUV'I) 1, 17, 20; 2, 8, 17.; 6, 64, 16.,; 7, 18, 39; (!J.E:'t'd: 8. 
&vwpépetv 1t'pocre:uxtlc;; o-ùv &crx~o-e:o-t ... } 8, 73, 31 ; ('t'O -rijç 8. 
Ovov-a) 5, 47, 9; {défin.: épieur., platonic., sloic.) 5, 47, 11 s.; 
(ass. à d'autres verlus) 1, 33, 23; 2, 79,26; 5, 28, 10; 39, 17; 
7, 32, 33; 48, 24; 8, 17, 18; (id., et identifiée avec le Logos) 
4, 99, 38; 6, 44, 27 j 64, 16 j 8, 1, 10; 9, 29; 13, 28 j 15, 30 j 

17, 15 j 75, 26. Cf. aùy1), ÀIX!J.1tp6~. 
8~XOCtOÜ\I 2

1 
35

1 
4 j ('t'ÙV &:v6pcf>1t'WV ~(ov) 4, 7, 8.10 j Cf. 8, 13,-

pass. (o"o 6eoü) 1, 68, 28. 
8txoctw't'ijptov (pl., 't'd: OnO y)jv 8.) 5, 42, 26. 
8txo::tw-rljç {'t'WV 't'Ïi8e:) 4, 2, 3 ; 3, 2. 
8txoco-'t'ijptov (Oe:ï:ov) 3, 31, 19; (ouyxponï:oOaq 1, 65, 12, - pl. 

('t'OC Ô1t'0 y7iv) 3, 16, 18 ; ('t'ffiv 8tx«~O't'(hwv) 4, 31, 39. Cf. ?YJ"t'Optx6ç. 
8txoccr't'ijç Pr. 2, 6.9; 2, 13, 33; (Oe:6ç) 3, 16, 3; (6 t1t't 1t'0CO't) 3, 

65, 13.15. -pl., 2, 76, 81; 8, 44, 22. 
8(x'l') 4, 99, 27; 5, 31, 19; (&Ào:?:ovdiXç) 5, 41, 25; {!1t't "t'OÏ:c; 

&tJ.'Xp"t'OCVO(J.évotç) 1, 4, 5 j {f)cc;..,&;-rou) 1, 3, 3; 8, 69, 12 j (8td: 't'OU 
nup6ç) 5, 15, 8. - pl. (X'x't'OC -rWv &py&v) 4, 81, 13; 82, 10; 
('t'Î.ve:w 8.) 5, 30, 24 ; ( ... xoc't'' &!;(«v) 4, 99, 31 ; ... 

8totxe:ï:v (0 OeOç- e:ï: 't'd: !J.E:'t'ctÔÀ'I)'t'&) 6, 62, 28 ; (6 -Wv 't'OC o-U!J.1t'f.tV"t'oc 
6e:6ç) 8, 68, 19; {Ô1t'0 't'OÜ -oÜv't'o<; 't'& &/..oc Myou Oe:oü) 7, 70, 7; 
{ ... , sans Oe:oU) 8, 33, 20. - pass., 6, 62, 29 {'t'à tJ.ép'fJ 't"ijc; yYjç) 
5, 25, 11 j 26

1 
5 j 27, 2 j 32, 10 j {7t&V't"OC XIX't'à. yvci>!J.'I)V "t'OÜ 6e:oÜ) 

7, 68, '/s. i (01t'à cpUcre:wç) 4, 54, 17 ; 5, 38, 34 ; 6, 60, 23 ; 71, 24 ; 
8, 31, 24. 

8to(Xl)O"tÇ ('t'OÜ Oe:oü) 7, 68, 30; ('TWV 5/..wv 1t'pocytJ.chwv) 7, 68, 17. 
8toÀx-/j* (1t'OÀÀ1jv 8' ~XSL 't'à ~'l)'t'OU!J.E:'JOC 1t'pc(y(J.OC't'IX. 8.) 3, 121 19. 
8topOC"t'tx6ç (neutre, 1t'e:pl. 't'b>V !J.~ÀÀ6V't'CùV) 4, 92, 6. - 8~op1X't'tXcf>'t'~pOÇ 

7, 3, 45; (pl., 't'OV voüv) 7, 4, 7. 
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8t6p6oocr~ç 8, 9, 6; (-r&v &:v6p6mwv) 1, 68, 31 ; ( ... èmO"t'poq>~ x.) 
3, 29, 19 ;. (Oepct7tdœ x.} 4, 99, 34; (0 SeO.; npoa&yet a. Tcj) x6a!J.cp) 
4, 69, 10 ; (xo:wo"t'époc) 4, 69, 8.16 ; (x. 't'&v CéÀÀoov Àoytx.Wv 
avec Oepc:t1t'dct et lJ.e't"œ6oÀ'f)) 8, 59, 21 ; ("t'00\1 1t'ct(8wv è:mcrt"pocp~ 
X.. 8.) 4, 71, 9 j (rccicn)Ç tjlux'))o:;) 8, 72, 27 j (!J.e't'&VotiX x.. 8. -r')jç 
~UX~<) 3, 62, 3. 

8top6w't'tx.&ç* (xo).ci~ew) 8, 42, 4. 

8t-r-r~ç (e!8oç, des yeux (7, 39, 37 ; (v6!J.oç) 7, 20, 6. - pl. 
( Eôtwv&:~ot) 5, 61, 30 ; (ôcpSetÀ!J.oL) 7, 39, 20. 

8ttl1t'v(~e:w* (Oe6v) 4, 72, 34. - inlrans. (de Zeus) 6, 78, 3.- pass. 
{de Zeus) 6, 78, 12; 79, 36. 

8tx&c; (&mea€lctt 't'OÜ ÀerçpoU, de Jésus) 1, 48, 53 j {oùxé't't 8. 
des démons) 8, 25, 18. ' 

86w~ (&y~86v) 1, 8, 3.5.18.19; (Tii< à).~Od~) 1 64 26 · (sur 
l'âme) 2, 60, 8.10; (7tept &vo:a .. &:crewç) 5, 22, 3; (<;etc; ~IX<nÀ~\)ç))) 
8, 68, 3 s.; ,du christianisme {&px1) TOÜ ~.) 2, 4, 7.20; 5, 65, 18; 
({3~p6œpov &vwOev) 1, 2, 1 s. ; (xpUq~tov) 1, 7, 1; {8t8&crxuÀot 

't'Ou 8.) ,3, 39~ 19; (eschatologie) 5, 14, 7; (xifÀÀtcr-rov} 4, 63, 3; 
(n-ept oupocvou} 5, 41, 9 ; 44, 3 ; (rétribution) 3 16 11 · 8 49 
1 • ' • • ' 7; 51, 6.9.17; (id., pl.) 8, 52, 9; ((retour périodique} 5, 20 
17.40 ; (7tept -ri).:; -rœ1t'ewoq~pocrUv1J<;) 6, 15, 23.36. - pl. (-ri)~ 
&À7j6d~ç} 7, 41, 10; (8eucro7ton)crow-rœ ... ) 1, 52, 3; (5't'e !yxœAd 
·nç 't'OLÇ hepo86/;0tÇ 1t'ep( 't'LVOOV 8oytJ.if't'WV &ç OÙX Ûyt&v, TCOÀÀ& 
1t'p6Tepov œthOç U.xoov 't'OC !yxÀ~!J.IX't'IX èv 't"OÏ:ç l8(otç 86y(.l.œcnv) 6, 
53, 41-43; (7tept Oeoü} 6, 17, 28; {'I7Jcroti 't'OÜ Xptcr't'oÜ) 8, 1, 12; 
(IlÀ&Twv~ç{ 2, 12, 22; 3, 13, 15; {dans les Psaumes) 3, 45, 8; 
(XPL~'t'tiXVCù~) 3, 7~, 11 ; ... cr. &cre6~ç. YU!J.V&:crtov, !J.OX6'1)p6ç, 

7t'IX't'7Jp, ûyt7)Ç, tfieu81)ç. 

8oytJ.œ't'(~etv 1, 14, 6; 3, 72, 16; 7, 37, 6. 

8oxetv (1j!J.dç -rO 8oxdv èrd 't'OÜ mxOdv oô 't'&:crcro(J.ev de Jésus) 2, 
16, 19; ... ) 

86x·l)~tç (8ox~cret -rOv 'I7Jcroüv 't'IXÜ-rœ 1t'e1t"ov6évœt) 2, 16.16. 
8ox(ç pl. (XO!J:i'j't'œt '/} 8ox(8e.:; '/} rcwywv(œt '/} ;r;Wot) 1, 58, 19. 
8oÀoüv {....qv -roü xpucroü ... ~Ucrw njç !J!ux'ijç) 4, 13, 33. 

86/;C( 1°) opinion, doctrine 1, 42, 12; 7, 45, 14; (&pxcdœ} 6, 13, 
16 i, {ècr~C(À!J.év1)) 4, 11, 11; 13, 36; (1JtJ.e't'épC(} 6, 40, 11.13; 
!x·. um)A'l)o/tç bp61) m:pt Oe:oU) 7, 22, 8 ; (pl., 8ucrcreôeï:ç ... ) 4, 72, 
6, (1t"errÀO:V7JjJ.é\17)) 2, 55, 22 ; 60, 4.17. - zo) gloire (humaine) 

1, 30, 5.18; 7, 24, 1.6; (Oe(œ) 5, 60 16 · (Oeoü) 4 1 24 · 6 
42 • ' ' ' •• ~ 13; {de Jésus) 1, 30, 3.21; 2, 64, II; 6, 76, 6; (Mooucréwç 
x. HA(ou) 2, 65, 18 ; {spirituelle) 5, 60, 19 ; ... 

8o!;&:~etv (Wç 6eàv -&:crea 't"Yjv 'A01)v&v) 8, 67, 7 ; ... 
8o!;&ptov 3, 9, 16; 7, 48, 21. 

li 
Il 

1 

1 
' 
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8ouAeta (rcp0ç&v6p6mouç) 8, 7, 3; {des démons) 7, 17,29; {<npàp 
-rèv Oe6v) 8, 8, 12; ... 

8ouAeUetv (-rOv tJ.éyocv Oe6\l) 7, 14, 4Ji; 15, 19.20; 17, 3; {-r<j) Snt 
rc&at Oe<j) 8tà -roü ~-tovoyevoUç C(lhoü A6you x. aoq~(ocç) 8, 8, 17 ; 
('t'oÏ:ç x-rtcrOdcrw &v-rt Oeoü) 3, 15, 17 ; ('L"<j'.l Mwucréwç V6!J.<p) 5, 6, 
28 ; (-roi:.:; -r~ç &.!J.C(pT(œç v6!J.otç) 8, 56, 4 ; (-rOv ocù-rOv rcAdocrt 
xup(otç) 7, 68, 13; 8, 2, 6 s. ; ... 

8ouAorcperçefC( 8, 65, 5. 
,3pocXOV't'O€t8~ç* 6, 30, 15 - pl., 6, 37, 15. 

8p&!J.OC {de la mort de Jésus) 2, 55, 14 ; 58, 6. - pl. ('t"à O'X'L"uptx&:) 
7, 6, 20. 

Mva!J.tÇ (&pp'l)-roç) 4, 6, 12; 7, 45, 25; (eôx-rtx-Jj) 5, 11, 27; (do 
l'Évangile) 2, 15, 17; (Odœ} 1, 3, 15; 38, 10; 39, 8; 2, 34, 12; 
51, 33 ; 58, 21 ; 3, 5, 22 ; 40, 2C! ; 4, 3, 23,33.44.53 ; 4, 10 ; 
6, 12; 42, 17; 5, 50, Il; 6, 39, 32; 71, 12; 7, 54, 28; 8, 43, 
6; 70, 3; (chez les apôtres) 1, 62, 2.3.45.61.65; (chez leurs 
auditeurs) 1, 62, 60, 72; cf. 5, 1, 34; (Oeto'L"épa) 4, 30, 52; (è:v 
-roi.; na't'p&:crt -r&v 8oy!J.&:-rwv) 2, 14, 15; cf. 2, 38, 17 ct 3, 39, 24; 
(6eoü) 1, 6, 20; 57, 17; 70, 20; 2, 51, 9; 3, 70, 17; 4, 5, 4, 
11.16.30; 38, 70; 5, 1, 35; =la seconde Personne (6eoü 8.) 
1, 66, 51 ; (!J.eyÔ:À7J 8. x. 6e6ç) 2, 9, 31 ; {8. -roü 6eoti 0 Xptcr-ràç 
·~v) 2, 79, 14; cf. 7, 23, 24; = ~L!J-WV 5, 62, 5; 6, 11, 22; (A6you) 
4, 18, 20; cf. 6, 79, 45; =de Jésus Pr. 3, 3; 1, 43, 39.41 ; 
2, 8, 5; 38, 20; 3, 25, 35; 6, 20, 12; 8, 59, 19; (6do:) 2, 51, 
49; 63, 3; 67, 3.15; (dans ses apôtres) 8, 47, 9; (ses disciples) 
1, 31, 39; {è:v '!<j'.l A6y<p) 3, 68, Il ; (1j è:v 'lou8cd.otç} 5, 50, 22; 
(de Moïse) 2, 51, 49; cf. 1, 18, 25; (oôp&:vwç) 7, 9, U; (q>poup6ç) 
1, 61, 19; (Xptcr-roü, dans nos âmes) 2, 79, 40; (des démons) 
7, 68, 11; 70, 1.29; 8, 44, 3.10; (etç -rO Aéyew) 1, 62, 25; 
(àvotJ.Ô:'t'WV) 5, 45, 32 ; ( = miracle) 2, 51, 13.- pl., 1 <~) puissances 
1, 24, 33 ; (&6pœ't'ot} 3, 36, 33 ; (8C(t!J-6Vtttt 8. x. XP'1/cr'l"1Jpto:t) 8, 
48, 12 ; {tepocL} 8, 64, 14 ; (xUptoç -r&v 8.) 5, 45, 45 ; (n-OV"I)pœ() 
4, 34, 25 ; (è:ITt -r&v <pC(UAwv U.~oo '!OÜ 7tC(XU't'épou crtil!J.C('t'OÇ 8w&:tJ.ewv 
'L"Ô:O"O"E:'t'O::L .. o 't'&V 8o:t~-t6vwv BVO!J-0::} 5, 5, 28; 2°) pouvoirs (è:!; èm{)-
8&v) 1, 30, 7; p,Wwv -rtv&v) 4, 86, 10; 3°} miracles 2, 49, 24.44; 
50, 27; 51, 12; 53, 10.15; 75, 8; 4, 34, 5; 35, 17 (8œt~-t6voov 
Ov6!J.O:'m x. 8. x. np&:!;etç) 8, 61, 6 (èx XP'flO"'t7)p(wv) 8, 48, 32 ; 
de Jésus Pr. 2, 5; 1, 28, 16.17; 38, 7.11.12; 50, 5; 2, 14, 3.8; 
39, 9 ; 48, 2 ; 52, 25 ; {des apôtres) 1, 46, 9 ; {des disciples) 1, 
38, 19.24; (chez les chrétiens} 1, 2, 19; {de Moïse) 1, 45, 12; 
3, 5, 20 ; .... Cf. &t8toç, &v-rtxdcrOœt, A6yoç, rcetcr'L"tx6ç. 

8uvr(!J.Oi3v* (pass.} 7, 22, 11. 

8uvo:cr .. eLœ 7, 21, 14 ; (8C(t!J.6vwv) 8, 44, 17 ; (&:rçQ -roU A6you} 7, 
21, 28. 
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8uv&a-r~ç 2,. 29: 5; ,8, 65, 9, - pl., 8, 45, 12 ; 46, 10 ; 65, 22 i 
('t'oUç ~~~ livEipoo'lt'o~ 8. x. f3acrLÀéœç eÔ(J.evL~eaOa;~) 8, 63, 27.32. 

8uao:yljç (~ev ...... a 8ucrœyécr't'ct't'IX) 7 62 4 · 63 3 au , ., • , , , . 
G"(E:ropy'I)TOÇ (comp., x@po:;) 51 30, 30, 

8uo-Ele&lpfj't'OÇ (6e6ç) 6, 69, 3.18.23.25 ; (Ô 6e:àç Myoç •.• O"ocpta:) 
6, 69, 19.20; (Myoç) 3, 21, 2; {0 1t'e:pl -ri)ç oôcr(a:ç Myoç) 6, 

, 64, 18 ; (ul6ç, &Te: &v Myoç 6e6ç) 6, 69, 28. 
8ucrÀ~TC't'OÇ {MyoL, 't'o!ç 1t'OÀÀoi:ç} 1, 31, 25; {Myoç, 't'ji &vEipc.:m(vn 

tpUO'e:L) 7, 67, 9, 
8uaf.l.(f.1.1J't'OÇ ('t'à 't'OÜ f3Lou 8.) 7, 7, 5. 
8ucrrrÀotoc* (pl.) 1, 31, 23.28. 

8ucr2cr9e:6~ç pl., 2, 20, 10; 22, 3.5 ; (86~rx.q 4, 72, 45. - sup., 6, 
, 8; (o! &À~66\ç 8.) 6, 30, (7). 

8uacp'I'J(J.e:î.'v pass. {de Jésus) 1, 29, 42. 
:uatpljp.(a: ('t'oÜ Myou) 6, 27, 27.30.- pl., 1, 71, 12; 7, 46, 19. 
uam7tdv (&vOp&mouç) 4, 98, 20; (lht ... ) 1, 44 2; {!-'-~ 1t'1Xp1X-
3é~ocr6œ<) 4, 90, 16. ' 

8uaro1t1)-rtx6ç; (1t'epl 't'OÜ 'loU8œ •.. Myoç;) 2, 11, 45. 
8uaro1t'(ox (n-pàç; -!cxv 't'&v Àoytx&v) 4, 81, 36. 
3&!8ex~ (apôtres) 1, 64, 12; 2, 65, 9; (fils de Jacob) 7, 7, 30; 

(pettts prophètes) 7, 11, 7. 

lyyœcr,pl~ueo, (pl.) 1, 36, 17. 
:yepatç; (-roü xpdnovoç ôcp6cxÀI-'-oü) 7, 39, 46. 

"(XIXÀtv8e:ïo6ctt ('t'œtç èmOu~-t(œtç;) 7, 47, 15 ; (1-'-e't'tk n-œ(8oov) 7, 49, 16. 
èyXIXÀÀMti~e0'61Xt 3 53 18 
èyxcx't'œ-r&crcrew 1, i5, 6. · 
èy;~x~~~ç 

7
. (n-xt8doc) 1, 29, 15.- pl. (jl«Û~!J-<X't'ct) 3, 58, 30; {'t'd: è.) 

èy~&!~tov (}J.Upjl~xoov) 4, 83, 5.6. -pl. ('t'OÜ ~(ou} Pr. 2, 4 ; (-r&v 
), yrov ~<prov) 4, 84, 4 ; (T'ijç crocp(IX<;} 3, 45, 12. 

~av;: _ (&:(M.(p:&vov) 4, 32, 42; (&~-tœp't'ooÀ6v) 5, 15, 24 ; (ot &n-0 't'&v 
vc::v mO"t'euov't'e<;) 2, I, 9 ; cf. 4, 7; 8, 29, 24 ; {i)!J.&v 't'&V &n-0 

èOvoov 1t'tO"t'~ucr&v't'oov eL; IXÙ't'6v) 5, 32, 30; (croq>6v} 1, 15,2; (pl.) 1, 
21, 2} (-oo-rœTov) 1, 14, 29; (pl.) 1, 14, 28; •.. Cf. &pxœtoç, 
auaœy'ljc;, ~v6eoç, otxe:toç. 

et8év«t {n-&V't'O!:, de Celse) 1, 12, J.7; 26, 2.6; 34, 5; 40, 14.32; 
48, 96 ; 54, 1 ; 2, l, 12; 32, 8 ; 5, 64, 20 ; 6, 8, 30 ; cf. 2, 76, 
~6 et 1: 18, 19 ; (Ô miv-roc d8@ç, sc. ô 6e6ç) 6, 81, 2; (-rljv 't'&v 

Àoov cpuow, des philosophes) 4 30 39 · ra ' • · ... e oç (&époç) 6, 62, 8; {'An-6ÀÀwvoç) 6, 8, 12; (éx&cr-rw 80CL!J.6VCùV 
d8et XOtVWV(« n-pàç 1\:xocO''t'OV d8oç ~<jlwv) 4, 93, 15 j' {~V't'O!J.OV) 
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4, 54 (30) ; ('t'&v hmecr6v-rwv 6eoü) 7, 69, 11 ; (lS~-totov é«u-réj}, 
sc. 't<{> 6e(i)) 7, 62, 26 ; 66, 31 ; (de Jésus) 6, 76, 14; (6cperov •.• ) 5, 
7, 31; {8~-r .. Ov 't'&v OcpOœ!.~-t&v) 7, 39, 38; (èv d8e:~ 1t'a:pottJ.t&v) 4, 
87, 31; ( •.. n-eptcr't'epii<;) 1, 40, 16; 41, 8; 43, 2.7; 44, 8,16; 
46, 5,14,30 j 48, 76.91 j (q>U't'OÜ .. ,) 4, 54, 31 -pl, ("t'd: e!31j 't'OÜ 
èmpp'l)'t"O't',hou ~(ou) 7, 56, 12; (1t'Àdova ... npO!p'l)'t't::~&v) 7, 9, 4; 
{<pu't'&v ... ) 4, 75, 20 ; ... 

d8roJ.66u't'OY 8, 30, 1. - pl,, 8, 29, 26 j ('t'&V et. ti1t'OX~) 8, 31, 3, 
(6 1t'e:pt et. Myoç) 8, 24, 8 ; {-r&v et. tJ.e:'t'e<:À«!J.Ô&vew) 8, 24, 14 ; 
{xp1jcr6«~ .. otç eL) 8, 24, 12; (xp1jmç et.) 8, 21, 3 ; 24, 2. 

et8ro!.oÀœ't'pd« 1, 5, 1 ; 6, Il, 27 ; 17, 11. 
er8roÀov 6, 9, 10.11 ; 7, 36, 14 ; 40, 17.- pl., 5, 43, 11 ; 7, 36, 14 ; 

40, 17; 8, 24, 4.25; (6e:oùç &ç et. ~À«O"<p'lJiJ.OÜV't'eç) 7, 36, 13; 
40, 16 ; ('t'&\1 et .... Sepœn-d«) 6, 5, 22; (xa.'t'«<pp6V'l)crtç -rfi>v e:L) 
3, 15, 15 ; (&:nO 't'&v et. IJ.«V't'd«v ÀctÔeLv) 1, 36, 32; (1} -r:&v et. 
nxv6otV(oc) 8, 24, 6.26; ('t'd: ~t n-potJ.viicr6~L) 7, 36, 11; 40, 6.11. 

dx6}\l 1 °) le Fils de Dieu ('t'OÜ &op&:-rou 6eoû) 6, 69, 8·12 ; 7, 43,34 ; 
8, 17, ~1 ; {Se:oü) 6, 63, 2 s. ; 7, 66, 25 s. ; (-roü 6eoü) 6, 63, 3 s. ; 
8, 12, 29; 13, 18; (-roü èn-t 1t'iicrt 6e:oü ô Myoç èa't'!V «Ô't'oÜ) 4, 
85, 24 ; (-roü 1t'«'t'p6ç) 6, 69, 10 ; cf. cit. de Sag. 7, 26 ; II Cor. 4, 4 ; 
Col. 1, 15 ; Iléb. 1, 3.- 2°) l'homme (oô8' &v6pron-ov ètco('l)crev 
dx6vct IXÙ't'OÜ, SC, Ô 6e6<;) 6, 63, 13 j ('t'Ù X«'t'' dx6vœ {}e;oÜ ... èv -rfl 
tPux1D 6, 63, 2 s. ; 7, 66, 25.27.29 ; cf. 4, 85, 23 ; cf. cit. de Sag. 
7, 26 et de Gen, 1, 26.27; 1 Cor. 11, 7; 15, 49; II Cor, 3, 18; 
Col. 3, 10 et leur contexte, cf. ~ux~ ; ('t'OÜ voü) 7, 38, 3. - pl., 
4, 31, 15 ; (6d«L) 7, 62, 23 ; 66, 20 ; (6s:&v) 7, 44, 30 ; (-rWv et. 
xa't'a:crxeu~) 8, 17, 33 ; ... 

etp'l)ve6ew (ô rcp&'t'oç n&:v't'roV ~ 6v-rwv ... , sc. 6 &V'L"LXd~-tevoç) 6, 44, 28. 
etp~v'l) 7, 32, 33 ; (èv d.) 3, 15, 9 ; (&:px1JYé'tfJ<; 1tâcr't)<; et.) 8, 14, 

20 ; (-roü x6cr~-tou tcpOç XPLO"'t"tctvo6ç) 8, 44, 9 ; (mtpcx86~roç dp-f)V'f)V 
&yotJ.eV) 8, 70, 14 ; (-r~v et. 't'a:p&crcreLv) 8, 73, 29. 

dp!J.6ç 1, 24, 30; 7, 11, 16; (èv 't'fj cp6cret .. &v npœywhrov) 1, 
41, 4.- pl., 4, 8, 26. 

dç (8e6ç) 1, 23, J; 24, 1; 5, 44, 6; 6, 78, 23; (Ô è1t't 1têlcrt 6e6ç) 
8, 64, 41 ; cf. 2, 40, 13 ; (x. v.6voç èvœpyljç x. liÀ'l)0tv0<; 6e6ç) 5, 
3, 21 ; ( 't'Ov itvœ 6e0v x. 'tÙv g_va utOv ocÔ't'oÜ x. Myov x. e:tx6vœ 
... créÔo(J.ev) 8, 13, 18 ; (J.6yoç) 6, 79, 4 j (utOç -roü Seoü ... x. 
'I-rwoüç) cf. 2, 9, 66 s. ; (ô '1-l)croüç e:tç &v nÀeL6vœ 't'fj èn-wotq. 
;qv) 2, 64, 1 s. ; ... Cf. x6ptoç, Myoç. 

eto&:yeLv (ô etcra:y6~-tevoç) 4, 16, 3; {pl.) 2, 4, 11 ; 3, 53, 8; (ol 
&p't'L &:px6~.~-evot x. d.) 3, 51, 11 ; (ot x«'t'' &pxàç et.) 3, 51, 29; 
(ol rcpd>'t'WÇ d.) 3, 15, (14) j (!J.OCÛl)'t'e<:() 2, 45, 8 j ... 

e:toocywy~ (chez les chrétiens) 2, 4, 8.10; 5, 58, 23; 7, 60, 33; 
(xo:.'t'à cr&:px«) 6, 68, 17 ; ... 
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eta€pxecr8o:t (elç -rl)~ ToU 6eo\1 f3,rtoü,e(o:v) 7, 23, 4 ; (dç -rè {3oÛÀ1)1J..OC 
t:&y yp«r.JI&vTwv) 3, 74, 20; {dç -rO xmv6v) 3, 51, 8; (dç "t'Ov -.Wv 
)..é!;eco\1 voüv) 1, 12, 13; (dç TI)v ... cruve:Œl)crtv) 5, 1, 7; ... 

dal')yl')-r~ç {"t'OOv &vocrLwv Mywv, sc. Eùcpp&TI)ç) 6, 28, 32. 
etoxp(ve:w {éx&aTI)v r.Jiux~v ... -o!JlvlJV crWv.oc"t'~ x.aT' &~Lctv -ea6o:t x. 

xoc-r&. -ra 1t'p6-repœ ~€1"1)) 1, 32, 32.33. 
e:ÏcroO:oç (dç -rè {3oû);t)!J.Ct T&v ypo:r.JI&v•wv) 1, 42, 29; (r.JiuxWv dç 

TOC 6e:ï:a) 6, 23, 5.8. 

èxô&ÀÀE:L\1 (-OVTOÇ Tt"ciV't"~ TOÙÇ 't'Ol01),.ouç1 SC, ~wyp&;cpouç, &yo:À!J.!X-
't'01t'Oto6ç, ... -roü v6v-ou, des Juifs) 4, 31, 16; (-e:t 't'"ljç èa.uToÜ 
1tOÀt-rdocç ID.&:-c<ùv ... 't'Ùv "Ü!J.l')pov) 4, 36, 30 ; 50, 34 ; cf. 7, 
54, 16 ; ... 

~xôacrtç pl. {èxô&:cre:cn xp(vecr6œt) 2, 19, 13; 6, 10, 24 (Tatç t 
1t'e:t66{J.e:Vot) 7, 10, 13. 

h8tcwréicr0oct ( 't"~v 'Iou8cd:wv TCOÀtTda:v) 4, 32, 2. 
è:x.Sbcf)a~.; ('lœ>cd:lôou) 1, 47, 15; ("t'OOv x.œ't'' œÔ't'oÜ, sc. '11jcroü, 

't'€'t'OÀIJ.1j!J.évwv) 2, 25, 25. 
lx.Sox~ (œtcr611-rlJ ... "t'Wv 6dwv) 6, 70, 27. Cf. 'ltpW't'oç. 
~xOecr~.; ('t'Wv Mt6pœ·,x.&v) 6, 22, 45. 
èx.>cœx.dv (Sv "<Ï> rcoÀe!J.dcrOca ûrcO 't'OÜ x.6cr!J.ou) 3, 15, 10. 
èx.x.Àl)aÎo: 8, 75, 12.13; (fJ!J.d.; o~ &nO 't':;jç è.) 2, 6, 6; 5, 61, 20; 

{ot &nà 't"'j.; è.) 3, 29, 27; 5, 61, 33; 6, 37, 17, 21 ; cf. 8, 16, 5; 
(èrc[ye~o.;) 6, 34, 4 ; 35, Il ; (èrct y1j.;) 6, 35, 14 ; (È:rroup&vto.;) 6, 
35, 12; {'t'd: ~v8ov X..IJ.UO''t'tx.d: 't"'j.; è. 't'OÜ Oeoü) 3, 21, 18 {Oeoü) 8, 75, 
18 ('t'oÜ Oeoi3) 1, 63, 22; 3, 51, 31; 6, 48, 15; 8, 75, 8 diffère de 
l'Assemblée populaircè. 't'oÜM)IJ.ou) 3, 30, 1 s.; cf. 29, 23 (ô Myo.; ... 
-r~v è. x.we'i x. !!xœaTov (J.é),oç '"C&v &rcO 't"'j.; è.) 6, 48, 20 ; (o~ &rrà 
(J.ey&:À1jo; è.) 5, 59, 4; (ot èv 'tfj è. !J.LXpo() 6, 41, 25; 8, 34 24 · 
(-r:;j.; è. otxo8o11-·~) 6, 77, 36; (= fJ Xct"t'd: Oeàv rro:TpU;) 8, 75: 13; 
(~Ol)À'Yj!J.tX -rij.; è. 'tOÜ XptO'"t'OÜ) 5, 22, 14; {XptO'"t'OÜ è.) 8, 16, 6; 
{!:v crW!J.œ XptcrTàç x. fJ è.) 6, 79, 28. -pl., Pr. 1, 8 ; 3, 45, 4 ; 5, 
18, 2 ; 58, 40 ; (&vnrroÀ~TeU6tJ.evœt -Lœtç Setcrt8œtj.~.6vwv) 3, 29, 
21 ; (&pxew -t&v) 8, 75, 5 ; (al cpep6j.~.evœt èv '"Cœi:.; è. "t'OÜ Oeoü ... 
ypœcpœ!} 6, 21, 2 ; (8~t-twv) 3, 29, 25, Cf. 28 ; 30, Il ; (èv -raï:.; 
è. oô rr&w cpépe"t''X~ W.; Oe:ï:œ 't'à èmye:ypœ(J.(J.évœ 't'OÜ 'EvWx f3tÔÀ(œ) 
5, ~4, 24 ; ('t'd: èv 't'cti:.; è. cpe:p6!J.e:vo: eôœyyéÀto:) 6, 36, 35 ; ("t'oÜ 
Oeou) l, 43, 45; 3, 30, Il ; 5, 55, 21 ; (-roü 'I'l'jcroi3 't'à ~pyov 1) 
rc&ao: ~xe~ &vOpWrcwv otxou!J.éV'l'j, ·fi mxpotxoüaw o:t 't'OÜ 6eoü 8td: 
'l'l'jcroü è. 't'&v fJ.e:-ro:ôo:Mnwv &rcà !-LupLwv Oawv xo:x.Wv) 1, 67, 20; 
(o:t "t'oÜ Oe:oü Xptcr-r<i> (J.0:81j"t'e:u0e:i:cro:t è.) 3, 29, 24; (cd è. ~xoucrt ... 
ÙÀ(you.; crocpoU.;) 6, 14, 26 ; (cruvtcr't'&vo:t èxxÀ'l')crLo:.; Oe:oü) 3, 68, 
13; (TocrœÜ't'ctt) 1, 47, 25; (èv XptO''t'CÏ>) 1, 63, 20; {"t'&v &cpûou­
~.évwv) 3, 33, 10. 

èxx);f)crt&~e:tv 4, 23, 4; 27, 10. 

!1 

1 

' 
1 
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èXXÀ1jO"LO:O''t'LX6Ç {nœpd: 't'OÎ:Ç è.) 6, 27, 2. 
~XXÀLC1LÇ ("t'OÜ ~..l.otxe:Uew) 7, 63, 15. 
lxÀe:ttjn.; (-1) ènt Ttôeptou Ko:(cro:po.;) 2, 33, 17. 
l!xoûcrw.; {7tevto:, des philosophes) 2, 41, 11. - neutre (&pe-rij.;) 4, 

3, 49; ... 
èxne:ptÀCI!(J.Ô&\Ie:tv (...-fjv &À-Ij0e:~o:v, de Celse) 4, 62, Il ; {mX.v-rcx 't"(i 

l!cxu't'oÜ 7tpoyvd:lcre:L -Àcx6Wv 0 Oe:6.;) 6, 45) 20, .. 
èxnbc't'e:tv ( &7t0 't'OÜ At à.; 6p6vou) 4, 17, 3 ; { ot èxne:cr6v .. e:ç Oe:ou) 

7) 69, 12 j {èx"TteO"WV 't"'jç !J.O:XtXpt6't"1j"t'OÇ) 6, 44, 29 j ( ... 't'iJJV 
oôpY.\II.wv) 6, 43, 6. 

èxnupoüv (n&nœ ... ot &nà ..rj.; :E-roii.; -oÛ't'wcro:v) 6, 71) 25 ; (&cr4-
(.I.O:'t'OV oùcri«v oôx (cr!-Le:V -ouv.fv'l'lv) 6, 71, 26. 

èx7tûpwcr~ç 4, 11, 2,10.24; 12, 14.16; 14, 26; 69, 11; ~· 15, 5; 
8, 72

1 
10 j ('t'OÜ x6<r!-LOU) 4, 12, 9 j 45, 33 j 5, 15, 3 j ('t'OU 1t'O>V-r6ç) 

4, 68, 6; 5, 20, 14; (ènt <l>œé6ov-ro.;) 1, 19, 13.- pl., 1, 20, 4-.6; 
4, 11, 8.22; 12, 2; 64,21; _79, 15; (no?0o:O l, 19, 6.11. .. 

~xcr-ro:crt.; (do; ~. x. tJ.O:Vtx'l)v &ye:tv xœ-r&cr't'o:crw) 7, 3, 39; {-rou ~o:'t'd: 
cpûcrtv Àoytcr(J.oÜ) 4, 19, 27.- pl., 3, 24, 21 {è. Stœvo(o:.; &vOpronrov 
&<ptcr-r&vo:~) 1, 67, 22; (&nà 't'&v Scxt!J.6vwv) 8, 63, 25. 

èx't'tvœytJ.6.; (086v-rrov = :Ee:wcx&p) 5, 30, 8. 
èxxe:tv {À6you.;) 2, 11, 55. - pass. (œ!{Lct 't'OÜ 'l1jcroü) 8, 42, 33 ; 

(à1tb ~,a, ywvkl, 3' 6 Myo,) 6, 78, 26. 
~Ào:<po.; (7tOÀétJ.tov 't'WV 6cpe:wv ~c'l>ov) 2, 48, 43. 
ÈÀe:e:i:v 3, 71, 9; ('t'oÙ.; &t-to:p-r&\IOV't'tXÇ, ô Oe:6.;) 2, 71, 18; cf. 3, 65, 

25; ... 
~Àe:o.;, 0 3, 63, 8; ,.6, 3, 71, 10; ... 
i:Àé<po:.; (&yp(cp -œnt 't'il> o\hw xœÀOU(J.éV(]l vocr'ijtJ.O:'t't) 6, 43, 27 ; 

{-&v't'CùV 8è oô8èv e:ôopx6't'e:pov) 4, 88, 22 ; ... 
É:ÀtXOe:t8·~ç (Ç,écrtJ.O:"t'tX) 6, 55, 37. 
ÈÀÀ<i!J.Tt"E:t\1 ('t'à &;\IO:'t'ÇIE:?f't'LXd: 't'OÜ ~e:Û8ouç) 7, 1, 7 j (<pp6\l'f)O'LV 't'OÎ:Ç ... 

<ptÀocrocpoücrt, Platon) 6, 7, 18.- pass. ('t'or.; -o!J.évot.; 't'à 1jye:!J.OVtxàv 
ôn' o:Ô't'OÜ 't'OÜ Myou x. Seoü) 6, 17, 34 ; (ûnà 't'OÜ 6dou nve:UtJ.MOÇ, 
les prophètes) 7, 4, 2. 

&Àn(.; (Oe:b:) 6, 14, 13 ; (-1) ne:pt èD.Àou ~lfiv !J.d~ovo.;) 3, 3, 9 ; (-1) ènt 
't'?i tJ.E:'t'ctvo(q::) 3, 65, 17; (crxwÀ1}xrov) 5, 14, 6; 19, 33:- pl. 
(&yo:6o:L} 3, 80, 21 ; (&ptcr"t'œt no:pd: Oe:<i>) 4, 27, 14; (xou<po:t) 3, 
78, 6 j 80, 1 s. ; ... 

~Àrrtcrt-tœ (mcr-rOv 'Emxoûpcp ~.) 3, 80, 27. .. 
È:tJ.mcr-re:ûe:tv (!J.'l'J8e:vL hu-ràv ... W.; Oe:éM 3, 37, 38; (So:u-ràv Oe:(]l) 4, 

9, 15; ( ... 't'il> èrrt 7t&crt Oe:(i')) 3, 81, 27; 8, 60, 17.- pass. {Û7tà 
't'OU <Po:po:W .. àv 8e:Û't'e:pov ... Op6vov) 4, 47, 4. .. .. , 

i:(J.Tt"OÀt-re:ûe:crOo:t ('ÎjtJ.Î:V 't'àv Oe:6v) 4, 28, 15 ; {'t'ote; 6V'l'j't'Otç, sc. 't'« 
X«x&) 4, 65, 1 ; 66, 5 ; ( ... -1) Î5À7)) 4, 66, 9 ; (èv ... ~ux?i Mroocréw.; 
... nve:ÜIJ.O: 6e:ï:ov) 1, 19, 18. 
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è(.l.rpuaiY.~ pass. ~Adu~) 4, 36, 10; 37, 24 ; (&axo() 4, 37, 25. 
è!J.cp<ùÀe:uew ('t'ouç txthœç -ov-ro:ç œù·mü To:i:ç rpo:>..Lcrw) 4 50 14 
~f'lfUXO~ (À6yo~) 3, 9, 46; 3, 81 29 · 5 4 22 · 6 '17 3'9. ·(-' 

&;).,60 ~ ''''''',-~v 
1) ~v v q>ooç) 6, 67, 18. - pl. (è!J.~ÛX6lv &1t'éxea6œt) 5 41 20 · 

49, 15.17.19; 7, 7, 27. ' • ' 
èvœ8to:.rpopei:v * ( rrpàç -rljv et8ooÀoÀo:-rpdœv) 6 11 26 
llvœ\16poorrd\l (Jésus) 1, 66, 35 53· 3 14' 13 '. 6 · 68 27. (6 -

Myo~) 2 33 13 ( - 6 • , , ' ' ' ' ' eou ' , ; 't'Ou eoU ul6ç) 5 37 37 · (q,ux~ lepà: 't'oü 
'l1JO'OÜ) 7, 17, 6, ' 

1 
' 

èvœv0p&ln:1)atç (de Jésus) 3, 14, 14. 

èvct'n'tor; (TCotoUv-rec; 't'<}) 6eéi> -Lov •tw&.) 6, 42, 4; cf. 45, 14.18.23; 
J~· .'t'tc; 1iv 't'(i> !J.ey&À<p Oeèj)) 6, 51, 18,- pl. (ol è. &yyeÀot) 8, 36, 

èvo:.rre~e(~ew {!..t6vn -r:;j MÇet TI)v 8t&vor.ow) 4, 38, 20. 
èvœ7t'oxpu1t''t'etv (~ èvarcoxexput-t{J.é~ œÙ't'oi:ç &;).,~6e:u.t) 5 42 31 
èv&py~u' <riic; ,&Àl)Oe:to:c;l 1, t4, 21 ; (ctes chrétiens) 'a, eS (9l • 

('t'OU_ évOc; x. eni. n&at Oe:oü) 2, 40, 13. - pl. ('t'Wv 't'€ npO't11J't'€t00~ 
X. 't'WV 't'e:po:a't'Lwv) 1, 52, Il ; ... 

èvœpy~~ (aelw•l 1, 43, 40; (~Àeyxo~) Pr. 1 10 · (Oe6~) 5 3 21 · 
8, 59, 18_; (Oeo() 7, 35, 5; (où8èv è'.lo:pyèç !3~ém,;) 6, 66, s'; 6

1

7, 8; 
(1t'pOtpl)T€to:t) 1, 5;, 23 j ('t'0 è. 'T1jÇ npocp1)'Tdo:ç) 1, 51, 23; (0 m~po:-
86Çwç noÀf..li not·l)mxc; x .... è\lœpyij, Jésus) 2, 16 32 · (cp.XO'!J.O:'TIX) 
~· 4~ 7, - èvocpyOOc; (é6>p1X't'O:t Bo:tv.owxç èÇe:À

1

.Xmxv: sc. lSvov.o: 
ll)aou) 1, 25, 25; (oci50tç 'tiiXLveaOo:t, d'Aristéas) 3 26 7 · 27 5 • 
(npocp't)'TeOetv) 5, 6, 9 ; .•. ' ' ' ' ' 

èvo:'t'ev(~etv (-rit) ~ouÀ~tJ.IX't't éx&a'T't)Ç ... ÀéÇeroc;) 3 20 6 • (-r7j 
&:pii)Oev «ÙT&v noÀt'Te:(~) 4, 31, 11. ' ' ' 

èv8e:!\l pass. (v6aotç &:V'1jxéa't'otç) 8, 45 18 • {TI} ao:pxt) 7 42 13 · 
45 3 • {Ov't) - ' - ' ' ' ' ' tÎ é , t "t'(J.) O'~!J.IX'Tt, SC, \IOUÇ) 8, 321 12 j {afu!J.·X'Tt 't'IXTt'StvfuO'€CùÇ 

5 
v :

9
ronrov, sc. voue;) 6, 17, 20 ; (~ux&v ... elç a&!J.ct èv8ouv.évrov) 

' ' 47, 
èv8éov { .. o Une:péxov x. 'TÙ è.) 4, 24, 17 ; ( 't'O è. 'T'Îi 't!Uae:d11.1.00v) 3, 64, 22. 
èv8d0e:Toç ( ehe -cp ehe x. npo'tloptx& sc. Myro) 6 65 9 
~v8ov (T- è !.' ~ ~ '' ' ' ' • rov !J. v t;;Voov ... -r&v oè 8oxo0v"Trov ~Çro des chrétiens) 8 

HW· ' . ' 
gv8ol;~~ 1,'29, 2; (Jésus) 6, 77, Il ; (To ~.) 1, 29, 34.37.- (pl.) 

1, 30, 4 j ... 

~v8u('œ (xpelnov) 7, 32, 19. -pl. 7 24 26 · 32 37 38 · ('!· -) 66824 ,,,,,.,l)aou 

èvép~e:toc' (d~s démons) 1, 60, 13 • 4 32 23 • 7 67 7 · (6 ' ) 2 
51 20 3 ' • •. ' ' ' ' €~('.( ' 
• 

1 
~ j ' 14, 7 i {et: TI)v XIX'TIXXCùX~V) 7, 6, 7 j (ÔVOtJ.tf't'CùV 

E~po:(rov) 1, 22, 1<1; (Tou ne:Wov't'oç) 6, 57, 16.- pl., 4, 81, 25; 
{'t'~v 8etttJ.6v~v) 1, 60, 6; 8, 54, 32; (-Lctç èvepye:tv) 7, 35, 25; 
('t'ou fle(ou ),oyou) 6, 78, 21 ; ('t'e:p.Xa-rtot) 3 46 16 · Cf '·À'6 •, , •.•. ~l)etet. 
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èvepye:iv 1, 25,30; 60,27; 3, 31,15; 35,8; 4, 77,10.23; 92,22; 
98 23. 6, 41, 6; 57, 14; 7, 35, 21; 67, 6; 8, 31, 34 j 47, 11 j 

(le~ dé~ons} 7, 67, 16; ( ... ÀO~tJ.oUç ... ) 1, 31, 27; (1) 'l't)aoü 
BUvo:tJ.tÇ) 1, 43, 39; (6vof.UX 'll)O'OÜ) 1, 25, 26; (x<X"Tii xaxtocv) 2, 
24, 27 ; (xo:"t'OC Mrotiaé(l)ç) 5, 48, 12; (xa't'ci. "t'tvoc;) 8, 36, 30 ; 
{0 'A.6yoç ... -&v 't'O 0Àov O'&!J.«, de l'Église) 6, 48, 19. - pass., 
2, 49, 49 ; (yo1)Teio:, UnO novl)p&v 8o:t!J.6vrov) 2, 51, 31 ; {xoa{lo-
1totta) 6, 61, 11. Cf. è'.lépyetoc. 

ève:pyof..aôetv {-r7j 7tf...Xvn) 2, 55, 4.30. 
èv~8e:of:loct ('t'<f) "t'&v xœW -f)tJ.ii'>V Àot8optii'>v My<j>, Celse) 3, 55, 1. 
È:V't)Àoüv* (a't"aup<f) èv1)'A.fu0'1), Jésus) 6, 34, 12; 36, 31. 
~v6eo~ (&v~p) 4, 38, 24; (&v8pe~) 4, 36, 9.21.25.33.37.38; (~6vo~) 

6, 80, 14; ('Hato8oç) 4, 38, 12; p,6yot) 6, 46, 34; 7, 10, 6; 
(VO!J.Ofle:a(«) 3, 8, 13 ; (7tOtl)'t"'1}<;) 7, 41, 11 ; (not'l)"t'~t x. aoq:>ol. x. 
q:>tMcroq:>ot} 7, 41, 3.6 ; (npoq:>1)'t'€Ïott) 7, 11, 3 ; (!J!OOVl)) 8, 45, 3. -
su p. (~6\loç) 6, 80, 11.12 ; (~0V1)) 6, 80, 1.3; (mais non les Juifs) 
6, 80, 18, - èvOéroç (~tOüv) 7, 30, 1'2; (dp1)x.évo:t) 7, 41, 22; 
(dpw<vœ) 6, 17, 5. 

èvOoucrt<iv 1, 50, 9; 51, 8; 6, 5, 32. 
è'J0oucrtocatJ.6Ç 7, 44, 9. 
!vt8pUe:tv (8ocl.tJ.OV€:Ç -tJ.évot 't'talv &:ytfÀ!J.O:O'~) 8, 41, 32 j cf. 42: 9, 
èvta't'.Xvoc~ (1) èveO"'t'&cro: 7tp<Xy(J.<X"t'do:} 7, 31, 10; (lSaov ou8é1tCù 

èva-ri)ae:O"ÛIXt 't'Ov u!Ov 't'OÜ Oe:oü) 2, 9, 53 ; (8tli -rOv Sve:O"'Tii'>'t'IX èx 't'OÜ 
v6tJ.oU q:>66ov) 7, 63, 30. 

èvv~xo.v (-6[1.0voç ~op66pc,>) 4, 29, 37. 
èwoe:tv (ne:pl 't'OÜ Oe:oü) 4, 88, 4. 
è!:wota {"t'oÜ &:.Ela\l&'t'ou) 4, 61, 13; (xaOocpOC ne:pl "TOÜ 8'1){-ttoupyoü) 4, 

26, 46 ; (Tt'pfu't"t) x. xocOocpOC 't'OÜ 't'&v Of..oov 8l)tJ.Wupyoü) 6, 39, 22 ; 
(1te:pl 't'OÜ Odou) 7, 17, 17; (m:plOeoü) 4, 32, 12; ( ... &8tciO''TflO't!OÇ) 
2, 40, Il; {"t'oÜ Oeoü) 4, 96, 13; ('tluatx~ ... ) 4, 14,29; (bpO~ ne:pl. 
Oe:oü) 6 44 44 • (xotv'f)) 3, 40, 7; ('t'oÜ ... O'"I)(J.rt;WO(.I.évou) 6, 57,9; 
('t'OÜ au~q:>é~ov't'o~) 8, 62, 22; {Ôyt-f)ç) 4, 59, Il.- pl. {Oe'tat) 4, 88, 
6; 96, 12; (ne:pl. 't'OÜ Oe:lou) 4, 88, 2; (xotvo:l) 1, 4, 6; 3, 40, 2; 
4 84 9 · cf 1 5 Il • des oiseaux, selon Celse (0et6't'epo:t) 4, 89, 
11.21'; (

1

-roü·O~to;) 4, 91, 3; ( ... te:pOOnpat) 4, 89,14; ( ... xa6cx~ 
pw-répoc) 4, 58, 9; ("t'pocv1) ne:pl 't'OÜ Odou) 4, 89, 31; (-rpoc\16np.xt 
• .• nep!. Oeoü) 4, 89, 19; des fourmis, id. (xotvœ() 4, 84, 16, ~ 

èvopiiv ('t'ote; &.yci.'A.(J.<Xat) 7, 44, 33 ; (&e:l 't'it) -roü 1t'O:\I'l'Oç 81)tJ.toopy<pj 
7, 51, 23 j (6e:oÜ ... èvop&V't'OÇ ... 't'OÏÇ ÀOyta!J.OÏç) 7, 51, 26 j (T<j> 
ènl. 1t<im Oe:<f)) 5, 43, 12; (&d "T<f) Oe:<'t)) 7, 7, 16; (Oe:<f) xœ6œpq. 
xo:p81.~) 8, 18, 3; (xo:p81.œv è. Oe<f)) 6, 69, 16; ... _ _ 

é\loüv {8tOC "t'OÜ évoÜv't'OÇ o:Ù't'<f}, sc. "T<f) ... 6e<f), otou Oe:oo Myou .•• ) 
8, 75, 25. - pass. ("T<f) ènl. n<iO"t Oe:<f)) 8, 75, 25 ; (otxe:toÜ0"01Xt x. 
é . ... ) 8, 64, 22 ; ('f{i 'I·I)O'OÜ ... ~ux?i cj>xe:~ii'>O'Oett x. -f)v&O"O<Xt, 
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le Logos) 5, 39, 26 ; (..-ii) ul<j> 't'OÜ 6eoti 1jv&a6at ... -d)v 't'OÜ "11)aoü 
~ux~v) 6, 4:, 18 ; {8t: O)..(J)v 1jvoov.év"f} mh·pa) 2, 69, 44 ; (a&!J.cc 
i)voo{Lévov 't'OU 7t'lXV't'àç oupavoG) 1, 48, 26. Cf. xoÀÀ<iv. 

«VO"'t'IXO"tÇ (Ô7'COIJ.OV~ X.) 2, 10, 46. 
èvcroo!J.&:'t'watç 1, 43, 37; 2, 38, 12; 6, 78, 16. 
«v-reu~tç 5, 4, 20. - pl., 5, 4, 10 ; 8, 13, 23 ; 73, 37. 
è\l't'OÀ"i'J 4, 44, 6 ; 95, 18 ; ('t'oÜ 8t8œax&:Àou) 8 44 30 · ( = 't'OÜ 

6eoü) 2, 31, 10 ; (-.oU 'I"l)aoü) 6, 7, 29 ; 37, z3 ; (~oü ~up(ou) 7, 
34, 21 j ('t'OÜ 1t'1X't'p6ç) 2, 9, 45,- pl., f, 4, 13, 

~VTO~OÇ (el8oç) 4, 54 (30). 
èvTpéxetoc (l:\1 &v6pdnwu;) 4, 84, 6. 
l:v6nvtov (6eï:ov) 6, 21, 9. 

gvooatç {xowwv(~ ..• évWcret x. &vœxp&:aet, du corps et de l'âme de 
Jésus avec le Logos) 3, 41, 9; (oô rpucrtx~} 2, 69, 43. 

i:~ayptcd\lew (intrans., rcpàç 't'àv &v6poottov) 8, 64, 19. 
èÇo:ypwüv pass. {éMcpo:\1-n:ç xo:'t'li 't'&\1 &:\IOpWrw.w) 4 98 10 
~y 1 * 1 ' • ~o:yoo\loç (ol cr(!J.ÔÀot x ... œ é., chez les abeilles) 4 82 4. 
é!;o:no:'t'&\1 (ônà 't'OÜ 'I1Jcroü él;'l'}rco:'t"f)O'l'}'t'e) 2

1 
1, 69, 

1 

' 

~Ço:<po:\ILt:ew 1, 30, 22; (..7)\1 't"ijç xo:xLo:ç xôcr~\1) 3
1 

71, 19; ('t'tj\1 
xo:x(o:\1) 4, 13, 34 ; 8, 22, 23 ; ('t'à crx6-roç -r&\1 &:creÔ&\1 8oy(Lâ-t'OO\I) 
61 67, 6. - pass. (rcup(, Sodome et G.) 41 21, 26, 

~Çe8poç (Myoç, 6e0ç x. o:ô't'àç IJw, ... oùx ~.) 4, 5, 14. 
éÇe"AxUe:w ({3é"Aoç) 5

1 
1, 9. 

é!;em~8e~v (8ctL[l.ovo:ç) 1, 46, 14. 

è~e,&l;ew, (-rljv &À~6etœv) 4, 30, 46; ('~' ypoc<p~v) 7, 11, 11 ; (-rljv 
xo:6o:po:v eeocréôeto:\1) 4, 92, 14; ('t'Ù\1 VOÜ\1 't'&v Myoo\1) 61 10, 19; 
... Cl. <ptÀOCÀ~6~ç. 

~!;é't'o:cr~ç 4, 65, 36 ; ('t'~ç &À'l'}fldo:ç) 41 30, 58 ; ({3&mxvoç x.) 5
1 

21, 
20; ('t'&v tepOOv YPO:!J.!J.&:-roo\1) 7, 30, 13; (€peu\la. x.) 5

1 
57, 19; 

(À6you) 1, 10, 5; 7, 60, 37; (Myoo\1) 1, 9, 32; ... 
~e-ro:cr't'tX6ç (Myo~) 7, 16, 21. - comp. (pl.) 5, 28, 18. - é!;e't'&::-

cr-rtx&ç 5, 53, 14 ; ... Cf. cptÀ&::À'I)61)ç. 
éÇeuye:vLt:e:w pass. (ôrcà 't'OÙ Myou) 3, 54, 4. 
éÇeu!J.evLt:ew moy. ('t'oÙç -riî8e &pxov't'o:ç ... ) 8, 63, 27,31 ; (-ràv 

6e6\l) 8, 64, 1 s. 

èÇeu!J.evtcr!J.6ç (&v6pWrcoov x. {3ctcrtÀéoo'J) 8
1 

65, 1. 
è1;1)y1)'t"f)ç (Moïse) 1, 26, 4.- pl. ('t'&v Iep&v éxe:(voov) 8, 48, 6. 
é.;'fjy1)-rtx6ç neutre pl., 4, 44, 15 ; ('t'OÙ e:ùctyye:À(ou} 5, 56, 17 ; 

{de la Genèse) 41 37, 15 ; 39, 67 ; (ône:p't't6év.e6o: dç .. œ ~- 't'&v 
rcpo<p1)'t'&v) 7, 31, 11; (dç TI)v npàç 'P(l)!J.ctLouç) 8, 65, 15. Cf. p. 278. 

€1;1)'t'O:cr!J.évwç (rc&::p.x8t86v.e:v&::} 3, 15, 20 ; {'t'à Od'o\1 €. créôe:w) 8, 21, 23, 
é!;tcr-r&N&::t moy. ('t'oÜ 6e:àç e!vctt} 3 70 10 · (Ilu6(œ) 7 4 I4 • 

1 ' ' ' ' ' ' {1t'e:pt rcl..ou't'ou x. -r:OOv éÇtcr-ro:v.évwv) 7, 23, 3. 
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è!;o!J.vUva.t moy. ('t'àv tou8œ·~cr!J.6v) 3, 3, 15 ; ('t'0\1 xptcr't'LfX\ILcr!J.6\I) 1' 
26 28. 2, 13, 42; 1, 39, 10; 8, 48, 2. 

€ÇofL~Àoye:icr6a.t (-ouv.évou .:;jv -r:à -~!J.ttp't"t)!J.évov) 2, 11, 30. 
è!;orniiv {'t'O &:A"Ao rciiv -'l)crecr6œt yévoç) 5, 14, 3; 16, 3.28. 
è!;ou6e:vetv {bd t8tw'tÛq; -oUv.e:vot x.. v.wpot x. &v8p&:no_8o:;) 7? ~8, 1. 
è!;oucr(oc (de Jésus) 2, 13, 44.55; 74, 26; 3, 32, 13; (des dlSClp.les) 

3, 40, 20; (de Pilate) 7, 43, 25.- pl., 4, 29, 22; 6, 71, 28, .... 
è:!;u8&:'t'wcr~ç pl., 1, 20, 6. 
i!;unvEt:ew* (Ze:ùç -tcrOdç .•. -r:àv 'Epv.rjv ~rce~o/e) 6, 78, 7, 
~.;w \opp. à èv 't'7j otx(q;) 3, 21, 5 s.; {ot ~- 't'i')Ç rc(cr-rewç) 7, 46, 2; 

cf. 8, 75, 21 ; ... 
~!;w6e:v (-roïç ~. !J.cte'l)v.ctcrL nercw8e:u!J.évot) 6, 14, 22 ; ... 

1 

è!;w't'e:pm6ç {Mym) 1, 7, 14; 3, 46, 4; {-rà è.) 1, 7, 12. Cf. &xo'fj. 
'op-r:&~etv (xct-r:à &À~Oetxv) 8, 21, 27; (81XL!J.OV(OLç) 6, ~7, 29; 
e (&!J-o:; 't'éf> 6eéf>) 6, 61, 13; (XP1J é. è:cr6Lov't'o:;, -rrjç cra.pxàç -r:o,u Myou) 

8 22 12 · (-rW nveUun-r;L ... fLE:t'li -r:oU rc\leU(.lttt'OÇ ... XIX''t'IX cr&px.o:;) 
1 • 1 , r-

8, 23, 20.22; ... . .~ \ à 
&op-r'l) (èv Ol..ox"A'I)p((l x.. &8t«"Ae:(1t't'{(l èa-r:tv -Yi 0 &et ~(oç x.a.-rot -r: ~ 

6eïov Myov} 8, 23, 8; {x..x't'à nve:U(.I.a.) 8, 23, 22.- pl., 4, 31, 4~, 
8, 23, 9 s, j (8"f)!J.0'1:e:Àeî:Ç) 8, 21 1 8.11 S. j 23, 10 S. j (Ô rte:pt -(J)V 
Myoç) 8, 23, 24; ( ... v6(.1.ot;) 2, 2, 17; (crW!J.IX-r:Lxa.t) 2, 7, 20; ... 

èrcctyye"A(a. 1, 62, 33; 3, 46, 23; 78, 24; 81, 16; 5, 45, 4: i ,6, 
II II 40 · 7 18 35 • 19 9 · 2I, 3; 8, IS, I3; (&M6,ptot "nJÇ e.) 

' . ' ' ' ' ' ' &: ) 1 1 57 32 · (yo-1)-rwv) 4, 86, 17 i 6, 32, 8 i ('t'W\1 YPIXfL!L 't't:ùV 1 

18, 2Î; (èe6't7)Toç) 6, 43, 9; ('t'où 6e:o~J, 1, 6~, (43); 5, .22, 15: 
7 21 17 . (&ç &ttà OeoU) 6, 1, r ; ('t'OU l't)O'OU) 2, 2, 43 ' 9, 63 ' 
48, 36 ; {'sur Jésus) 1, 33, 25 ; (sa doctrine) 1, 62, 33 ; (7tpo­
y\ldlcrew\l chez les Juifs) 3, 2, 21. - pl., 1, 58, 9 ; (&1..1..6-r:p~oL 

- ') 2' 78 21 • 8 5 7 · 43 5 • (-r:où Oeoü) 1, 53, 23; 6, 57, 
't'(l}V E:, ' ' ' ' ' ' ' ' t (}.J.. ) 
34; 8, 5, 7; (x.o:;-r:li 't'àv \16v.ov} 7, 18, 49; 19, 5; {ère cruv 'l,xa.tç_ 
8, 69, 31.34; (ént 't'OÙç xoc"A&ç ~e6~oox.6-r:xç) 4, 10, 16; (8ta. -rou 
XptO'-r:où rce:pt 't'&v 8txo:(wv ... ) 8, 51, 13. 

èrcctyyé"AI..ew moy. (&.yLctv yrjv) 7, 28, 29 ; ('t'oî:ç 8txa.lotç~ 8, 50, 3 ; 
(8uwk(.letç) 2, 51, 35; (ë-re:pov 6e:6v) 6, 19, 6; (6epctrceue:w) 3, 75: 
61; 4, 18 34; ('IYjcroüç) 2, 9 3; 10, 1 ; (0 Myoç) 6, 51, 10: 
7, 18, 24; (Oepotrce:Uew 0 Myoç) 3, 48, 27; (v6v.oç} 7, 19, I , 
(-r:e:p&.crt'ta.} 2, 49, '2..39 ; ... _ 

èrt&8ew {8ct(fLOVXÇ) 1, 22, 6 j (<p&Ci(J.O:'t'tt èrct<pcttv6!J.E:VO: 'r:O~Ç -OUO'L} 
"5 9 4 · (~ilBov) 6, 34, 18; 37, I8. 

èrco:;~o"A~ôO~crtç ('t'li xa.-r:' è. -r:&v è:x ttpo\lo(«ç Oeoü) 7, 68, 36, . .....' 
ètta.vopOoü\1 (Oe6ç) 4, 3, 23.24.27.28.33.52.53; 4, 5.7.10, (.ex 

I 44I2·92·(,à 1)01) -r:&v 01Jpa.tte:uo~J.évwv} 5, 3, 7. - moy., , , ' • ' 
l..oy~xàv ~éf>ov) 4, 7, 11. 

èrca.v6p6oomç 3, 79, 11 ; 4, 3, 31.36.44; 4, 16; ('t'&\1 ·~6&v} 1, 
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68, 26,34 j 2, 51, 37 j 3, 27, 26 j 7, 10, 17; {8~à; 't'oU 'l"I)O"OÜ) 
4, 4, 18. 

~1t'«vop6w-rljç (8A.ou "t'OÜ x.6ajJ.OU 0 Xp~a-r6ç) 4, 9, 2. 
èrra:ot86ç (pl., 'titlv èv AlyUm(f) è.) 2, 50, 30 ; 3, 46, 26. 
èncxnope:Ï:\1 (cppovL,.,.ooç -ijaœ.t -r7J ypœcp?H 2, 32, 9 ; ... 
è1t'IX1t'6p't)O'LÇ 8, 2, 5. - p/, 1 7, 2, 6, 
è1t'1Xcp&v (moy., "t'&v npayt-t<iTwv} 5, 63, 6. 
èTt"e:tTCe:Î:\1 (1tVSUfJ.IX't'tX7J SÙÀoy(~) 1, 481 48. 
È1t'etcr<Xye:w (ctlpéaet<;;) 2, 27, 13; Jésus (B!.8a.axct).tœv) 1, 59, 12; 

('t'ci> yéve:t T&v &v6pcb1t'ro\l Myov) 1, 29, 19; p.,6yov x. 86yjJ.IX"t'1X) 
2, 8, 5; ..• 

è7t'e:Àœ.cpp(l;etv (1t'«crav m:p(a't'ocow) 6, 20, 9. 
ène:Uxecr6o:t 4, 97, 10; ("t'{j) ulc;> è. npocp't)"t'tx&ç) 7, 7, 29. 
ènt6cdvetv (-.ri l8tro-relq:) 1, 9, 7. 
im6).oro~, (8t8c!a•0.o,) 1, 33, 21. 
ènt6ouÀe:Ûew ("t'oÏ:ç &ôA.otç) 5, 30, I 2 ; (8œ(jJ.w\l) 6, Il, 28 ; (8oc((J.ove:ç) 

8, 55, 28, (contre Jésus) 1, 61, 1.11 ; 3, 1, 23; 23, 5; 4, 22, 21; 
5, 43, 17; 7, 16, 10; cf. 8, 19, 14; (My(f)) 1, 3, 16; 5, 58, 13; 
7, 13, 20; (auvea't"Lotç) 2, 21, 7; (cruV't'pa.:rté~otç) 2, 20, 10; 
22, 3.- pass. ({3pérpoç) 5, 58,28; (Jésus) 2, 44, 38; (:Et!-!<o>vta.:vol) 
6, II, 28 ; ... 

èmôouÀ1) (8a.:t~-L6V(o)V) 3, 29, 18; 4, 32, 12; ('I-Ip&8ou) 1, 66, 40; 
(Xa.:'t"<i 't"OiÎ 'I"I)O'OÜ) 1, 47, 12 j 3, 10, 8 j cf. 2, 41, 7.- pl, ('t'(;)v 
&8eÀq>&v) 4, 43, 3; 5, 59, 23, cf. 18; ... 

èrt!yetoç (èxXÀ"I)crt«) 6, 34, 4; 35, Il ; (olx(œ) 5, 19, 37; 7, 32, 
25.27 ; (crtt't'p&:na.:t) 8, 35, 6. 

èmyévYJv.a.: ('t"O xa.:'t"a au[J.ÔeÔ"I)xOç x. èÇ è. ciytt06v) 6, 44, 2. 
èm8etxv6va.:t (moy., o~ èv 't"a.:rç ciyopo:rç èntppY)'t'6Ta.:'t'a.: -v.evm) 3, 

50, 3,9,10,23; 51, 22 j 52, 3; ... 
ènt8etx't'tiiv* 4, 6, 6.19. 
ènt8"1)[J.erv {&yyùoç 6eoü) 5, 58, 17; (&yyeÀot) 1, 60, 13; 8, 34, 

18; ('Av .. Lxpw·'t'oç) 6, 46, 3; (&pe-ri) -ro:rç tJ!uxa.:rç) 3, 71, 16; 
(86vo:[LtÇ 6eoü) 4, 5, 16; (6e6ç) 4, 6, 13; 5, 1, 14.15; 3, 5; 15, 
15; (7tveÜ!J.a.: 6eoü) 4, 95,23; 8, 18, 10; (IJ!uxf)J 1, 32, 36; 33, 18; 
christologie 1, 61, 38; 2, 46, 19; 57, 9; 3, 28, 21.27.28; 4, 
28, 34; 67, 25; 5, 33, 9; 54, 5.11.12; 55, 12; 6; Il, 16. Cf. 8; 
(Al"(Ô1t't'<:J) 1, 38, 6 j (&v6p(o)1t0V) 1, 60, 26 j (0 --f)O'(o)V) 2, 29, 7 j 

(~(o)-1)) 2, 75, 29 j (6e60ev) 3, 35, 19; 6, 11, 41 ; (Myoç) 1, 9, 37; 
(0 èv -r<§) 'l'"llaoü --f)aa.:ç Myoç;) 8, 54, 26 ; (0 Oeioç; Myoç, -ra.:iç 
IJ!uxarç) 6, 78, 19; (Moi'se et Jésus) 1, 45, 4; {a(ù-djp 't'CÏ) yévet 
't'&v &vOpGnt'c.w) 3, 1, 18; 3, 24; 4, 4.10; 4, 99, 29; 5, 53, 20; 
54, 2,5; (èÇa.:!pe't'6v 't't XPlfJ[J.a.:) 4, 8, 6; (Xpta't'6ç;) 2, 8, 19; 37, 
15; 3, 1, 27; 4, 2, 16.17; 3, 19 j 20, 11 j 27, 12 j 5, 53, 34; 
s, 78, 25 ; 79, 16 ; {Xptcr't'oü 86vo:v.tç -rn IJ!uxn ~[J.ii'w) 2, 79, 40 ; ... 

1 
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è?tt8Yj!J.(o: ('I'Y)croü) 1, 53, 3; 66, 21 j 2, 8, 32; 30, 32 j 74, 25 j 

3, 28,24; 4, 19,4; 5, 49,5 j 6, 5, 21; 78,22 j 7, 8, 15; 17,26; 
19, 8; 8, 54, 6; ('t'oÜ xpd't"t'ovoç;) 7, 4, 5; ('t'OÜ Myou) 4, 5, 30; 
(~ &et è. 't'OÜ À.) 4, 6, 23 ; ('t'oÜ Myou -roU 6e:oü etç 't"'1)v ... tjluxflv) 
4, 5, 34; 99, 41; (~ TCp6m'j) 2, 38, 14; (aw-rijpoç;)·l, 40, 18 ~ 
49 9 • (Xp~a't'OÜ) 1, 51, 22.31 ; 3, 14, 9; 4, 1, 34; 2, 9; 3, 28; 
8, 

1

12; 7, 8, 6. - pl. (&yyé).(o)v 6eoü} 4, 80, 3 ; (86o ... Xptcr't'OÜ) 
1, 56, 3; 2, 29, 2; 4, 20, 2.3. 

&7tt8to:[J.évew 3, 22, 22; 4, 30.43.44 ; (l}ux~v) 3, 22, 31. 
'"'8"'~ovi) ('T'ii• <J>ux~•l 3, 80, 9.17; 81, 3. 
è7tt8to:Vé[LeLV (ijf'-épo:ç 't"tVcX.; 'tîJ XOO'!J.OYOV(Cf) 6, 60, 5. 
ènteLx~ç (neutre) 7, 46, 20. -pl. (chrétiens ct Juifs) 1, 27, 22; 

4, 49, 10; (camp.) 1, 26, 49; 4, 38, 9; 48, a; 50, 27.- è7t'te:tx(i)~ 
7, 3, 3; (&À'"Il6éç) 3, 63, 23. 

è7t'tX&:Àerv 8, 58, 10.- moy., 6, 14, 6; ('t"Ov Oe6v) 8, 34, 16; (6eà-.; 
&. 8t' aÔ't'OÜ 'bJO"OÜ XptO"ToÜ) 7, 1, 5. , 

èmxe:xpU!J.[J.SV(o)Ç (Àéyetv) 5, i5, 27; 32, ·7. 
ènbnJpoç (ij[J.&V yévoç;) 8, 64, 15. 
ènbe/..l)crtç; (-r&v àyyéÀ(o)V) 1, 25, 20; ('t'oÙ 8e:oü) 4, 33, 23. - pl. 

5, 45, 42. 
ènLxÀUcrt<; pl., I, 19, 6; 4, Il, 8. 
èrttxoUpeto<; 1, 10, 13; (Celse) 3, 49, 26.- pl., 1, 13, 21; ... 
è1t'txoup(~etV (Celse) 4, 75, 2. 
ènLxpul}tç ([Le't'' èmxp61}e:(ùç) 2, 64, 22; 3, 74, 18; 79, 15; 1, 

11, 16; (v.e-r& 't'Woç è.) 6, 46, 2; (x(o)pèç nocv't"Oç Myou x. Ttvoç è.) 
4, 38, 17; (X(o)ptç n&crYJÇ è.) 7, 10, 18. 

èrttÀ&v.m:w (Toü ijÀLou ••• ocôyarç -o6o-a.:tç a.:ÙToÜ 't"{j o/uxfi) 7, 22, 
10 j ('t'<j) yévet 't'ii':.V àvf)p@7t'<.ùV1 SC, '1'"/lO'OÛV) 71 41, 23. - • -

èrt(À'"/l1t't'OÇ 3, 48, 17 j ('l'"llaoüç) 2, 42, 4. - neutre ('t'OU llJcrou) 

2, 42, 3. 
èmÀoyLcr!J.6ç; 4, 86, 22. 
è7t'(Àoyoç ('t'où KéÀcrou 'louao:Lou) 2, 79, 1. 
è7tt!-tf!À'Y)'t1)t; (pl., les démons} 8, 53, 10; 54, 2.ID. 
&nLveuatç (npàç -rà: Àey6!J.e:vo:) 6, 57, 36. 
èn(votoc {de Dieu) 7, 42, 10; 43, 8; 51, 16; (oG't'' èpylj) olS'!' èmvoLcr, 

sc. [J.e't'IXÔOÀ~ èv 't'éj> 6e&) 6, 62, 27 ; (0 'llJaoüç etç; &v nÀdova 't''{j 
s. ~v) 2, 64, 1.3. 

èmné't'ecr6o:t (-r<X nept -rijç; èTCL7t'T&crYJÇ 't'(j) crwTijpt ... neptcr't'epiiç) 1, 
40, 2 ; cf. 41, 11. 

bmt'ÀlJX't'tx6ç; (Myot 6eoü) 7, 10, 11. 
è1t(TtVOtO: (xpeh't'OVOÇ ... 8uv&!J.e(o)Çj 4, 30, 51 j (6eoÜ) 4, 65, }5. 
èTC(pp'Y)'t'OÇ (&.v6p(ù7t'Ot, les apôtres) 1, 62, 3; 63, 1.10.31. - sup. 

(f'Loç, de Jésus) 7, 53, 20; 56, 7.12. Cf. 9 et 14; (7leulre) 3, 50, 
2.9.!0.22; 51 (22); 52, 2.5; (&~~p-rlj(l«-r«) 1, 68, 32. 
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€7ttppL1t''t'~W 

èmoxo1t'eiv 
14. 

INDEX 

{txÔTÔV 't'Wt) 5, 32, 24. 
pass. (oùaèv ·~nov è7t'ecnto7t~O"I)actv, sc. 'lou3(ii:ot) 4, 22, 

èrnaxo1t~ (cdps:iaOo:t dç.) 3, 48, 17; ('t'oÜ 8eoü) 6, 71, 8; ( ... èrrt 
'lou8cdouç) 2, 8, 31 ; (do:; è. xa6(a't'acr0a~) 3, 48, 20. 

èrr(axo1t'oç (Onoiov dvctt XP1t 't'0\1 è.) 3, 48, 13. - pl. (-r&v xo:/..ou­
~évwv t.) 3, 48, 12. 

èm<Ht'&v moy. (-roùç &vo-fs't'ouç -r:&v &v6pùl1roov) 4, 31, 19 ; (èrrt 
O'qJiiç O:Ù't'oÙç èx. Oe:oü x6/..ov} 4, 22, 5 ; ... 

èmcr1t'dpe:w ("t'~V 1t'OÀ),-Ij"' 'EÀ/..&8œ ... , sc. 'bjaoûç ye(.o)py6ç) 5, 62, 
12; ('11)aoü 8t8:xcrxaÀ(ocv) 7, 26, 30; (€leoaéôeutv x. .... ) 2, 79, 4; 
{ÀÔyov) 3, 9, 6 ; ('t'Ov 't'OÜ Se:oü /..6yov) 5, 50, 27 ; (0eoae:6dac; 
Myov, sc. 'l1)croüç) 8, 59, 19 ; (!J.ae-fsf.Lœ't'o:) 3, 75, 36; (de la 
dispersion des Juifs) 1, 16, 28 ; 55, 6 ; 5, 31, 24. 

èrwJTa-reiv (8aL!J.ovrxç ... 1t'O't'<X{.J.oiç x. 6o:À&crcrcaç) 5, 7, 23 ; (ëvœ 
~xo:cr't'ov, sc. Oo:tv.6vwv, è. v.épouç 't'OÜ crc1v.o:'t'oç) 8, 58, 17. - pass. 
(UnO &pxov'roç) 5, 31, 8. 

èmcr"&Tflç (x<»pù:; èmcr't'&,ou) 5, 26, 26.- pl., 8, 33, 19; 55, 3. 
èmcrn)v.'f) (ass. à&.vOpe&x et cpp6v'f)crtç) 5, 28, 14; (1) Unèp &.v0pc1nouç, 

sc. m:pt &.yyéÀ<»v, OcxufL&crt6ç 't'tÇ oûcro.: x. &.n6pp'f)'t'OÇ} 5, 5, 2.3 ; 
('t'&\1 Oeto't'épwv y\l&crtç x.} 3, 59, 18 ; (!J.6vov 't'&v OvT<»V ~éôo.:tov è. 
x. d,),~Oetcx &nep èx crocptcxç nœpœy(ve't'o:t) 3, 72, 14 ; {~œOu-.épwv 
x. &:nopp1J-.o"épwv rcept Tijç 't'&\1 8À<»V npo:ywhwv Ototx.~crewç} 
7, 68, 16; (xo:xOv d\lctt, diraient les chrétiens) 3, 75, 60,61; 
(Platon, cité par Celse} 6, 9, 11 s. ; 7, 45, 14 s.; (rcept 't'tvoç 
VOfLt~O!J.év-t)ç è:..) 6, 37, 25. Cf. &:À~Oetœ, ~:xOUç, cro<p(et, "t'éÀetoç. 

èmcr-rpen't'tx.6ç* (neutre) 3, 63, 15; {Myot) 4, 99, 31 ; cf, 5, 62, 
12; (0 7rct't"'}jp Tijç Xptcr't't:xvûw OtOo:crxo:À(ro;) 3, 75, 36; {cp&p!J.ctxct} 
3, 75, 44; (OO<peÀo011-evot ... &:nO -r&v ... è.} 7, 10, 12. 

ènw't'pécpew trans. 1, 18, 6; 2, 44, 10; 79, 20; 3, 58, 23; 4, 
7, 16; 6, 1, 14; 37, 13; 8, 40, 3 j (mûOo:ç ... ènt -rà ~éÀ,..tov) 5, 
16, 16; (Dieu) 6, 56, 3; (npOç éo:u't'à\1 0 OeOç è. 't'Ù 8Ào\l) 4, 99, 
8.25; (Jésus} 1, 9, 43; 2, 8, 6; 29,12; 43,17; 79,11; 4, 3, 8; 
17, 19; 7, 35, 21 ; 8, 64, 24; {Oeàç Myoç) 8, 39, 13; (Myot) 
1, 16, 26; 4, 19, 10; (id., de Jésus) 7, 54, 29; (Myoç) 3, 14, 
22 ; 67, 14 ; (ô86ç -oucro: &!J.a: x. ~eÀ,..toücro:) 4, 53, 26. - inlr., 
3, 65, 7; 5, 15, 28; 31, 16; (moy.) 4, 99, 30; (Ot<X n6\IC»\I è. 
1rpOç 't'à\1 Oe6\l) 4, 32, 42; (0 6e6ç) 8, 41, 11; ... Cf. ~eÀ't'toG\1, 
Oepo:rreUet\1. 

èmcr't'pocpécr't'epo\1 4, 53, 22. 
èmcr't'pO<p~ conversion 2, 76, 50.68; 8, 31, 35; (!J.e't'c% t}JtÀ"ijç 

n(cr't'e<»ç) 1, 9, 31; ass. à (:leÀ't'(wcrtç 1, 43, 39; à Ot6p0wcrtç 3, 
29, 19 ; 4, 71, 8 ; à €lepcme&x x. ~e;),·dwcrtç 6, 45, 17 ; à Oepcmda: x. 
#hx-lj Xct't'6p€lwcrtç 7, 6, 9; (Myot 1t'eptéxov't'eÇ è.) 7, 10, 7; (1t'pàç 
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diJ6p0>1tOUÇ t. TOÜ 6eoÜ) 4, 5, 26 ; (rrpOÇ 6e6v) 5, 57, 33; (~ a.œ 
cp6ôou x. q>OC\I"Çctcr(o:ç 't'&v xoÀ&crew\1 €.) 5, 16, 19; cf. 15, 28; 
{= 8t&: 1t6\lwv, ass. à Oepcme:Eo:) 6, 56, 12.16; {Ulysse) 2, 76, 60. 

!7ttO'upt~etv* (&iJ.<ptôt6\l 't't\10: x. <pptx&Oeç -o\1-ro:) 6, 30, 14. 
è1tt't'ptôet\l ('t'à\1 &:xpOIX"Ç~\1) 1, 18, 7 j ('t'OÙÇ \IÉOUÇ) 4, 36,-31. 
èm't'pt6~* (-ljç eûpeÏ:\1 &:q>op!J.~\1) 4, 70, 7. 
i:rctq>a:LveaOo:t (des anges) 8, 34, 17 ; (6e:6ç) 2, 75, 6 ; 77, 26 ; (-roü 

6eot> Myoç) 6, 68, 4; (de Jésus) 2, 56, 31 ; 66, 10; 7, 35, 16; 
{cp&ov.o:'t'o:) 5, 9, 4 ; ... 

È:1tt<p&\leto: 8, 53, 23; (&:yyéÀw\1} 5, 57, 15; (6eto't'épa 't'tÇ è.) 1, 
60, 6 ; {6eoG) 3, 3, 14 ; 14, 18 ; 5, 2, 13 ; ('l'f)croü Xptmoü) 2, 
4, 14 ; ('I'I)O'OÜ, !J.E:"t'c% O&vo:'t'o\1} 3, 43, 37 ; ('l'f)crot> 7to:p&Oo~oç, 
à Paul) 5, 8, 23 ; {1t'ctp&Oo~oç} 4, 80, 9 ; (Xpta-.oü) 2, 39, 18 ; 
8, 12, 23. -pl., 3, 28, Il ; 5, 36, 17 ; (6do:q 2, 75, 23 ; (6eoG) 
2, 74, 23. 

trr'~"v~ç (6e6ç) 5, 38, 31. 
èmxop'f)yei\1 5, 1, 34. 
èrro1t''t'e0etv {des puissances tutélaires) 5, 25, 24; 27, 2. 
è1t61t't'1)Ç (pl., puissances tutélaires) 5, 25, 10.22; 26, 4.17.25; 

27, 5.11; 28, 21; 32, 9.17; 33, 2. 
è7t'01t'L'LX6Ç {À6yot) 3, 37, 22. - è1t'01t''t'tXfu't"E:f>lt 7, 10, 19, 
i:1t'oupcbtoç {èxxÀ't)O"Lct} 6, 35, 12; {'Iepoucra:À~!J.) 6, 23, Il ; 25, 30 ; 

7, 29, 9 ; (1t6Àtç) 8, 74, 9 ; (crfu!J.o:'t'o:) 4, 60, 5 ; {xwp(œ) 5, 4, 11.­
neutre pl., 2, 2, 14 ; 4, 85, 22. Cf. o:tfu\1, è:.Àn(ç, 

èrr<pM~ 1, 25, 30.31; 5, 45, 23; (xetÀo\)cro:; Oo:(!J.O\Ia:ç) 1, 60, 5.­
pl., 1, 6, 26; 25, 29; 60, 18 j 2, 51, 38; 3, 68, 5; 4, 33, 20; 
5, 9, 3; 45, 10.43; 7, 69, 17; 8, 61, 6 j (o:ty07t"Çt0:t) 5, 46, 14 j 

(-a:iç X'f)ÀE:Î:\1 "oùç Oo:(!J.o\lo:ç) 8, 61, 15 ; {-o:tç X'f)ÀOU!J.evot Oo:I..!J.o\leç} 
5, 38, 38 ; (y61)'t'éç 't'tveç -a:iç Oecr11-oÙç Moucrt x. 6Upo:ç &:\lo(youcrw) 
2, 34, 15; (èl; -&\1 8u\l&t.J..€LÇ) 1, 30, 7. 

èp'f)iJ.I..ct (yvfucrewç Oeot>) 8, 33, 17 ; ... 
Mp'f)!J.OÇ (6eoü) 6, 43, 19; 79, 45; ... 
èp~!J.<»O'LÇ ('t"'ijç 'IepoucrœÀ~!'-l 1, 47, 22. 
èpwupy6ç (pl., des chrétiens) 3, 55, 5; 56, 9; 57, 23; 58, 2. 
ép~~Ve(<X (&À~6~ç) 4, 35, 26 ; (&rro 'ÔjÇ é.) 4, 50, 21 ; (TWV OVO~OC-

"t'WV) 4, 34, 27.- pl., 6, 55, 30. 
É:p!J.'f)VeUew 4, 29, 32 ; 37, 14 ; 5, 45, 47 ; 6, 36, 23 ; ('t'otç 7tcttcrt\l 

é:. &:yo:€16\1) 3, 55, 22 ; 58, 5 ; {....-Yj\1 1rept 't'OÜ fL&wa: tcr't'op(o:\1) 4, 
49, 31; ("t'àv Myo\1 't'~Ç nept'W[J..-1}ç) 1, 22, 17.- pass., 1, 34, 15; 
(B'to:ôo:'t"fjpto:) 8, 22, 14 ; (Otœcp6pwç, la nu ture du mal} 4, 62, 3 ; 
(M:Çe~ç, de l'Évangile) 2, 36, 16; (006v,..<.ùV èX't'L\Icty[J-6ç) 5, 30, 8; 
(crUyxuatç) 7, 22, 24. 

èpcb"njcrtç pl.' 6, 7' 18 ; ( &ÀÀotç Oè ... &7toOetX't'Lx&ç o~· èpw"Ç~O'€<ùV 
x. &7toxptcre<.ù\l 1tpocrepx6!J.e0a:) 6, 10, 32. 
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.taO(ew 5, 49, 14 ; (7tlm"ltpaç, sc. 'Iv8o() 5, 36, 26; {aâpxaç rcoct8Lwv, 
sc, XPLO''t'LIXvo() 6, 40, 4; (npoô&:'t'ùW a&pxctç, sc. 'I1JO'OÜç) 7, 13, 
18,}5,16.- cpctyetv ('t'Cl\' li1t'lj"(OpE:Uf!éV(I}V) 5, 35, 8.11 j ,,, 

écn(cx 4, 75, 26 ; 8, 69, 11.33 ; ('t'oÜ eôcreôoUç) 8, 32, 22. 
€cnpcûqJ.évroç (OvotJ.Cl cpépew) 1, 24, 40. 
~0"(1) 1 ct, &vElpoorcoç. 
i:aro't'eptx6ç (Myot) 1, 7, 14 ; 3, 37, 21. 
!'t'ep68oi;oç pl., 5, 63, 24 j (Q.t"e èyXo:Àet 't'LÇ 't'Ott; S. 1t"ep( 't"W<.ù\1 

8oy(l&'t'(i)V Wo; oôx ùy~&v) 6, 53, 41. 
iw~J.oÀoykt ('t'oÜ 'Arc6Xhrovoo;) 6, 39, 14; (a't'otxd& 't'Wct ~ç è,) 

1, 24, 13.- pl., 6, 39, 18. 
-eùocyyû.tx6ç (yp&:tJ.fLOC't1X) 1, 70, 2; (ypo:cp~) 1, 58, Il; 2, 9, 81; 

p._ét;Lç) 2, 24, 11 j {À6yot) 1, 62, 7 j (pl)'t'6v) 1, 62, 67.- XO:'t'cl 't'0 
eôœyye:Àtx6v 6, 76, 21. Cf. &vfyvwcrv.o:, no:poc6oÀ1j. 

eùrtyyéÀto\1 1, 40, 11; 44, 12; 51, 15; 58, 2; 62, 39.54.70; 2, 
4, 21.30 j 13, 8; 24, 10 j 34, 31; 36, 16.18 j 37, 1; 48, 35; 
50, 22; 52, 20; 59, 12.16; 61, 4; 63, 5; 76, 11 ; 4, 3, 7; 6, 
25,20; 76,4; 7, 24,24; 25, 2.9.17; 26,8; 8, 54,16; (~1)Jfl't'txà 
't'OÜ e:ô.} 5, 56, 16 ; ('t'O èv Xpta't'<j) e:ô. 't'OÜ 6e:oü} 1, 63, 29 ; ('l"fjaoU} 
3, 29, 20 j 6, 41, 20; ('l1)0'0Ü XptO''t'OÜ} 2, 13, 62; 7, 26, 23; 
(6 't'0 e:ô. yp&tfo:o:; 'l!ù&:v\l'l)ç) 5, 12, 13 ; (x.o:'t'à 'l!ùtiw1)v) 2, 2, 4 ; 
73, 12; 6, 59, 11 ; cf. 1, 51, 29; (x.:x't'à Aoux.&v) 1, 63, 13; 2, 
62, 14; (xx-rà M&pxov) 1, 62, 18; (x.rnà Mo:-r6o:rov) 1, 34, 18; 
38, 2; 40, 1 ; 2, 70, 14; (Xpta-roü} 1, 63, 34.- pl., 1, 9, 19; 
40, 2 j 42, 25 ; 45, 9 ; 48, 23 ; 51, 13 ; 63, 6 j 65, 22; 2, 9, 48 j 

Il, 2 j 13, 5.74; 15, 15 j 26, 6; 27, 9; 33, 5.9; 34, 34; 36, 5; 
44, 20 ; 45, 10 ; 59, 14 j 63, 10 ; 69, 54.58 ; 73, 14 j 74, 5 j 

3, 15, 21 ; 21, 1.15; 64, 11 ; 74, 18 j 4, 87, 27; 6, 35, 4; 43, 
28 ; 45, 4; 76, 18.22; (ot &:vo:yp&tfo:v-re:o:; .. a e:ô.) 2, 24, 8; (ot yp&­
~o:v-re:ç 't'à e:ô.} 2, 10, 40; 48, 12; 3, 39, 9; {èv-ruxWv .. or.; e:ô., 
Celse) 6, 16, 20. Cf. (3o:eô'O)o:;, èxx.À1)a(o:, (.U:'t'o:xo:p&ne:tv. 

e:ôo:yye:Àta't"'!jo:; pl., 2, 4, 26 ; 71, 13 ; (-i) O'U!J.q>!ùv(o: 't'Ùlv 't'pt&v e:ô.) 
2, 69, 28. 

e:ôyévst« 1, 24, 44. 
e:ôe:pye:a(oc (&:v6p6)7t!ùV) 8, 61, 3 ; {èTC' e:ôe:pye:a[q;) 8, 34, 18 ; ( ... 't'Ùlv 

&:v6pdmrov) 5, 5, 20; ( ... 't'00v f3aatÀe:uotJlv!ùv) 1, 61, 23; { ..• 't'OÜ 
yévouo:; 1)[.t&v) 1, 68, 44; (-Locv e:ôe:pye:'t'e:rv) 1, 61, 24. -pl., 8, 
47, 13 j ('t'oÜ 6e:oü) 8, 57, 15 j (&;rçQ 't'OÜ mx't'p6ç) 3, 34, 25. Cf. 
&IM<popoç. 

e::ôepye-re:rv {mX:v't'o:ç &:\16pWrçou:;;, sc. Oe6ç) 2, 20, 6 ; (&:e:l 8è -rO yévoo:; 
't'Ùl\1 &v6pcfmrov -~O'tXV't'O:, sc,. -r0v '11)0"0ÜV) 6, 78, 18 j (XptG't'LIXVOl 
8è !J.iiÀÀov-oüat -ràç 1t'O:'t'p(8o:o:; '11 ol Àomot 't'Ùlv &v6p6moov) 8, 74, 6.­
pass., 5, 4, 14 ; ... 

e:ôe:pyén)o:; {6e6.;) 5, 15, 22 {'l"ljaoüç) 5, 55, 13, 
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g:ÙX't'tX6Ç (8ÛVOC[J.LÇ) 5, 11 1 27, - e:ÙX't'tX&Ç (ÙrçQ 't'OIJ 81j!J.tOupyoÜ 
dp-f)!).évov) 6, 51, 14. 

eÔÀoydv (S~x.o.Louç) 7, 57, 23. 
~ÙÀoy(a {Xet't'OC -r0v v6v.ov) 7, 24, 22 j (1t'V€U!J.IX't'LX.~) _1, 48, 49. -

pl., 7, 19, 9; (èv ~<j) v6~-t<:l} 7, 24, 18 . 
.. ~ù~-tévro;~et {'t'OÜ 6eoü 8'tà Xpta't'OÜ 'Il')ooü) 8, 27, 9. 
e:Ù!J.E:VtatJ.6:;;* (rcocpa wü f.le:oü) 8, 64, 9. 
,e:ùopxLa* (èÀe:cp&v't'oo\1) 4, 98, 8. 
dJopx.oç (comp., des éléphants) 4, 88, 22, 
e:Ùrçodoc* pl. (d:;; miv't':XÇ -i)!J.(iç &.v6pWrcouç ... èx't'dvew -ràç e:ù.) 4, 

28, 22. 
e:ôpe:mÀoye:iv 1, 34, 20 ; 35, 15. 
etlpemo:; {'t'&v éÀÀ'f)Vtx&v ypct!J.tJ.Choov) 4, 21, 18 ; cf. 6, 7, 3. Cf. 

-réx\1·1). 
_eùaé:ôeux. 2, 11, 62; 17, 23; 34, 38; 40, 8; 44, 35; 3, 68, 10; 

4, Zô, 23.27; 21, 22; 81, 5; 5, 38,-:17; s, 5, 30; 7, 17, 23; 
39, 15 j 40, 31.34; 44, 17.18 j 51, 22; 8, 19, 22; 27, 3 j 44, 
2.12; 50, 9; 54, 43; 55, 17; 57, 5; 64, 2; {ass. à d'autres 
V(}rtus) 5, 28,7.10; 8, 17, 16.19; cf. 2, 79,30; (&.y&ve:o:; {mèp e:ô.) 
,2, 79, 30 ; ('t'ii'>v &My!ùv ~4l!ùV) 4, 98, 25 ; (e:tç 't'àv 8'Yj!J.toupy6v) 
.2, 44, 29 ; 4, 48, 28 ; { ... 't'Ùlv 0Àoov) 3, 81, 6 ; (do:; 't'0 6e:ï:ov) 8, 
-20, 29 ; (1t'ept -rO 6e:rov) 6, 33, 15 ; (do:; 6s6v) 4, 26, 48 ; 8, 21, 17 ; 
.34, 15; (dç-r0v0e:6v)4,65, 19; 7,5, 19; 17,30;46,46; { ... 't'00\1 
.OÀ!ùV) 3, 50, 13; 7, 46, 7; (dç -rOv &:ÀYJ6LV0v 6e:6v) 8, 76, 8; 

{e:lo:; -ràv ère! TCiiat 6e6v) 8, 27, 6 ; 60, 31 ; (TCpàç 't'àv 6e:6v) 7, 3, 24 ; 
55, 24 ; (de Jésus envers son Père) 2, 24, 16 ; (~ 8tà '11)0"0Ü 
XpLO''t'OÜ eô.) 8, 20, 31 ; (Àoytx~) 7, 49, 11 ; (xa't'à -rOv Myov) 
7, 10, 14 j ('t'ÙlV !J.&yoov) 1, 60, 39; (m:tpoc- (.U:'tet- xocpti:'t"t'e:tv e:Ù.} 
5, 52, 20; 58, 38 ; 7, 44, 16; (rçpQç -rOv 1t'Ot1)'t'1}v -r&v &Àoov) 6, 
17, 10; (a't'pt:t't'6TCe8ov -(aç) 8, 73, 36. Cf. &yoov(~ea6oct, &:6À"Ij-rljo:;, 
&.rco6vflaxe:w, &oxe::Lv, 686:;;, a!ù'O)p(oc, cpocv-roccrb:. 

;eôae:ôe::rv 2, 71, 15,17; 7, 52, 5; 8, 44, 12; 53, 29; (et:;; .. ov 't'00v 
0Àoov 6e:6v) 7, 46, 5 ; 8, 18, 20 ; 36, 28 ; (et:;; 't'OV rçoÀtÉ:« Oe:6v} 8, 
74, 8. 

,$Ùad)~ç 3, 5, 22 ; 25, 25.26 ; 4, 5, 33 ; 29, 38 ; 8, 32, 23 ; (do:; 
-rO 6dov} 7, 66, 6 ; (Myoo:;) 3, 75, 33 ; (rçpàç -ràv 6eàv 't'&v n(ùv) 
8, 62, 29. - neutre 5, 65, 27 ; 8, 63, 5. - pl., 2, 40, 9 ; 3, 75, 
24 j 4, 96, 17; 5, 28, 8; 8, 31, 37; 52, 6; ('t'<i) 6e:<j)) 3, 9, 8.­
comp., 8, 73, 10; (pl., m:Àocpyo() 4, 98, 14.23.- sup. (~'h8ocoxaÀ(oc) 
3, 8, 30; (pl.) 2, 40, 12.- eùaeO&ç 2, 25, 21. 

:E:IhéÀeta (èv Àé;e:atv e:ù. -r&\1 ypoccp&v) 6, 2, 2 ; (Àé:;eoov) 7, 61, 9. 
:E:Ù't'e:À~ç ('t'&v 6e(rov ypo:!J.!J.<i't'oov eù. Àé;t:;;) 6, 5, 32 ; (èv 'i'Cli::;; 8oxoûao:Lç 

dvett -_é:a_t ÀÉ:;eotv &rçopp~-rooç dp'f)[J.évo:) 6, 2, 9 ; ... 
~zÔq>'Y)lJ.e.~\1 _l&yyéÀouç) 8, 57, 27; ('A61)viiv) 8, 66, 11; (8ï)!J.LOt>py~v.o:-ra} 
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-4,48,29; ("HÀtov) 8, 66, 10,14.16; 67, 9; (-rijv x't'(crw) 8, 5, 
15. - pass., 6, 30, 9. 

eÙXO:@L<f't'ÛV 5, 4, 23 j (81X(/lOO"L) 8, 33, 5 j (-re? 't'OÜ 1t'ctVT0c; 8l)(Lt0Upy(f>} 
8, 33, 24. 

eôxaptcr-r(o: 5, .4, 20; 7, 46, 7 ; 8, 33, 10.24 ; 57, 11 ; (crÔ!J.Oo).ov 
1JiJ.iV -rllc; 1t'p0o:; Osbv eô. &pTo<; « eôx!Xptcr't'Lo:» xœÀoU(Levoo:;) 8, 57, 19. 

e:ôxâptcr't'OÇ (neutre) 8, 63, 14, 
e:UxecrOca prier 2, 6, 13 ; 24, 4; 25 31 · 4 50 3 · 95 21 · 5 47 

4.5; 7, 6, 40; ss, 22; 44,39; 46 1s'· à 1 's · '21 2s. 34 '16; 
69, 23 ; _ (&yci).v._«ow) !• 6~, 1~ ; 65, 2o.2s '; 6

1

6, i.s ; '(&a~épœ~ 
dS. ··· ;<p bd. 1r,7-crt ~e:cp 8tiX 't'OU v.ovoyevoüo:; a.ô·roü} 5, 11, 23.26 ; 
(!J.1i_ 8ew eiL -rote; e:uxo!J.évotc;) 5, 11, 25; ('t'cj> 'l)À(<p) 5, 12, 21 ; 
{Oecp) 8, 34, 19; ('t'ill Ele:<';l) 8, 37, 12; 64, 13; ( ... 8t&: -toü 'l7Jcroli) 
a, 37, 2; { ... 8t&: XptO"t'OÜ) 4, 1, 3 . {'rej) èrd 1tétcrt e~w) 5 46 4 . 
( .•. S'tt% -roü crro-rijpoç) 5, 5, 6 ; (xU;wç -rWv &1tb 1t&cr~ç 8~aM~-ro~ 
~ôxo!Jlvrov &x~Uet) 8, 37, 14 ; (-r<fl xup(~) 4, 1, 25 ; (-r<fl My~) 
8~ 69, 23 i (Tep À6ycp -roü Ele:oü) 5, Il, 40; (e:ôx6f.tevot 1te:ptécroncx.t 
-r,rov 1toÀe:fLLrov) ~· 70, 2 ; (fL~Td: 1t&07)ç O'UfLcprov(e«;) 8, 69, 26. 

E:ÔXYJ 7, 4, 19 i Citée 1, 71, 22 ·, 2 6 15 · 4 50 10 · 6 15 11 · 
7 ' ' ' ' ' ' ' ' ' , 34, 7; 45, 8; (~ i:1tt 't'OÎ:Ç 8oEldcrt} 8, 33, 24.26; (de Jésus) 
7, 55!. 25 i 8, 12, 8; {&vo:m~fLm:w -rijv ~o. &yiÎÀfLo::ow) 7, 44, 34; 
{ ... 1"~ El:cp) 7, 44, 45 j {1télcretV e:Ô;:(~V <ÎVetq>épew -r<fl 'fOÜ 1tCtV't'0Ç 
8'/}!J.toupycp) 7, 51, 24 ; {&Çtrot"éov -rOv ... Myov Eleoü Wc;; &pxtepéer: 
-rl)v i:1t' o:ôt"Ov cpEl&crœcrœv 'Îj(J.Wv eôx'l)v &vo:cpépetv S1tt -rOv Ele6v •.• ) 
8, 26, 20 ; citée {1tpÙç Oe6v} 3, 45, 6 ; 7, 1, 10 ; {Mwücr€wç) 8, 
69, 29; (1t1ÎVTwv) 4, 26, 19; {=vœu, de Celse) 8, 72, 1,- pl., 
3, 34, 22; 63, 17 j 4, 26, 19. 28 15. 5 47 5. 8 37 10. 
{& é . 1 , ' ' ' ' ' , ' VIX1t !J.1te:W, à Dieu) 8, 34, 6 ; ( ... Tql TWv <SÀrov 8·1)~-ttoupyW) 8 
46, 14 i { ... -rql S'"I)(J.toupy<fl -roU 1tetv-r0ç ... Wc;; S't' &:pxtepéwç .:.) 7: 
46, 8 i~ {Sv Y~P -r<ï> xpu1t-r<j} ... &.vœ1tE:(J.1t6fLeVœt Wç &1tà le:péwv 
{mèp -rwv Sv 1"71 mx-rpL8t 'iJ!J.Wv) 8, 74, 5 ; {fJ.l)S'È:v &vUe:tv e:Ux&ç) 
2,, 13, 27; (e:ù;::o:!ç 8œi(J.ovœç &1tùœUvew) 7, 67, 12; { ... miv-r«ç 
8œttJ.ovo:ç xœOo:tpdv) 8, 73, 27 ; (8o:L!J.ocrt e:ùxc'«; &1to8o-réov} 8 33 
li; {-roU 'EÀtcrcro:fou) 8, 46, 24; (1t'pàç -rO Eldov) 1 21 22' · a' 
21, 29 ; (-rb Oe:i:ov e:ôxœrç Os:pcme:Ue:w) 7 48 16 · (,.w 'oew ~&~ 
ÔÀWV /Î ' ' ~ ' ~ 1 1 1 

• , 1t'pocr ye:w -rœç eu. oto: -rou (J.ovoyevoüç etÔt'oÜ) 8, 13, 20.23 ; 
cf. 36, 21 ; {7tpoç e,6v) 3, 63, 12. 4 33 18 . 6 13 8 . 8 73 24 . 
{ 0 0 l l ~ ' ' • • 1 ' 1 ' ' ' 
1tp c;; -r v e.:1t~ ~o:crt Ele:6v) 8, 60, 32 ; ('Il)croUc;; 8to:Xo!J.Î~e:t -rcXç eô. 

1t'pàç 't'Ov .s1t't 1tœcrt Ele6~) 3, 34, 26 ; (èrct 't'd:ç xowcXç e:ô. lipxe:crOat) 
13,2~: 7 • (1t'pocr't'ax6e:tcrett) 6, 41, 21 ; ('t'OÜ 'lcrœ&:x = paroles) 4, 

ècp' ~(J.Î:v, 't'6 4, 3, 39; (&v.xtpdcrElo:q 4, 67, 6; CHp008ou) 1, 66, 43; 
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('t'à Ocrov S.) 5, 49, 15 ; 7, 66, 7 ; {np6yvwcrtç rcept 't'OÜ S.) 2, 20, 24 ; 
(cr<i>~e:cr8cn) 4, 67, 18; 70, 10; (cpUcrtç 't'OÜ S.) 5, 21, 17.- pl., 
5, 21, 15. 

Scp~G"t'&ve:w ('t'oÏç 1tp&ytJ.o::crt) 6, 16, 7; (cpUcre~ Srt<:>8cûv) 5, 45, 10. 
èxSpclt~etv* (ot àpy~~6tJ.e:vo~ x. ot Sx.Elpo:t~ov't'e:ç) 1, 40, 8. 

t:~v {Ele<ï> ~Wv·n) 8, 5, 29 ; 59, 18 ; (xœ-r&. ..-c'tç Odo:ç ypœcp&:ç) 7, 12, 7 ; 
('t'à xœ't'd: OeOv èv 1télcrt) 8, 75, 27 ; (x.o:-r&. .. ov -roü Eleoü Myov) 3, 
57, 20; (-rà mxpœ1tÀ~cr~ov 't'ql ~'ljv 't'OÜ Oe:oü) 2, 45, 29; (-rà ~lf)v 
<ijç tux~ç) 7, 50, 21 ; {tux·~ Ç&croc) 6, 34, 6 ; 35, 22.25 ; 8, 
49, 11; 51, 3; ... Cf. &p-ro.;, Myoç, crocp(o:, crCÛ(J.IX. 

~·tJ-reïv (&.À~6e:tetv) 8, 66, 31 ; (m:pt &vetcr-r&cre:wc;;) 3, 11, 13; (-r/jv 
-r&V !J.Û,À6V't'(I)V yv&crtv) 5, 421 35 j ("t"'/jv 8~0CVOLO:V 't'iilV '(p1XcpCÛV) 6, 
7, 29; (~ye:(J.6va) 7, 36, 10; 40, 10; (....&: Ele!.x) 4, 76, Il ; (-rOv 
Oe:6v) 5, 42, 24 ; 7, 35, 1 ; 42, 30 ; (Oe6v) 4, 92, 14 ; { ... Sv -ro'i:ç 
&y&f..(J.w:n) 7, 56, 24; ( ... ~ÀÀov) 6, 29,)6; ('t'àv Myov) 5, 42, 29; 
6, 68, 4; (1t'œ't'épo:) 7, 36, 16; 40, 18; 8, 53, 28.- pass. {1t"pàç 
-rljv Oav&..-ou 8(x.'tjv) 8, 69, 12 ; {&À'YjÜeb:ç Oô6ç) 7, 42, 6. - .. a 
~'l}'t"OU!J.e:Va (èv Eet.'t'ptx."(i) 3, 12, 12; (= èv cp~Àocrocp(q:) 3, 1't, 19; 
cf. 4, 88, 24 ; {rco:pd: xptcr't'Lavo'i:ç) 2, 32, 5 ; (1t"OLXÎÀwç ~l)'t"l)6év't'œ 
nept cpUcre:wç xœx:&v) 4, 62, 2 ; ... 

~'l)'t"fJGLÇ 1, 55 (2) 9 j 66, 55 j 3, 11 1 5 j 28 1 27 j 8, 65 1 22 j 

('Iou8dwv x. xptcr't'tavWv) 3, 1, 16; {'t'OÜ voü -r:Wv 1t'poq>'f)'t'Lx&v 
ypcx.cp&v) 3, 4, 8. 

Çw~ {d'Adam) 6, 49, 26; {&À~Ocv-lj) 6, 54, 19; {é~~ç '"' ~[<,> 'o>hc,>) 
3, 16, 20 j (p.ax:o:p(oc) 2, 48, 40 j 3, 80, 3 j (, .. (J.éÀÀOUO"IX) 3, 
81, 5; (~UÀov -rijç ~-) 6, 27, 6; 33, 9; 34, 10; 36, 22.33. Cf. 28; 
37, 2.8 ; (Sv cro:px() 6, 59, 8 ; (Sv 't'~) ye&8et crOOtJ.IX't'L) 7, 5, 25 ; 
(xo:Td: -r:Ov Xptcrt'6v) 6, 36, 29 ; ('t"'Ï)ç &.v6p00rtou tjJux'ljç) 7, 50, 18 ; 
('t"Ù>V tjJux&v) 7, 50, 37 i ... Cf. oc[C::,vtoç, &v't'e:Lcr&ye:w, xop'fjy6ç. 

~qlov 4, 87, 8; ... ; (&Àoyov) 1, 52, 18; 3, 17, 13; {&p&Owv) 4, 
98, 26 ; (Àoytx6v) 3, 69, 27 ; 4, 7, Il ; 25, 24 ; 75, 34 ; 78, 22 ; 
99, 23 ; 5, 39, 2 ; 7, 63, 17 ; (S'tt% ,..Q ÀoytxOv ~qlov 6 S:Y)!J.toupyàç 
rt"!Îv·ra 1t"erco(·l)xev) cf. 4, 99, 14.18; {~~)6v 't'L flOVoye:vé<;, le phénix) 
4, 98, 34.35. - pl., 3, 76, 15 ; 4, 24, 9.14 ; ... ; (&Àoyoc) 1, 20, 
8.10.15.18; 3, 17, 10; 18, 2; 4, 26, 10 i 58, 8.11; 74, 5; 
76, 24 j 78, 4; 79, 2 j 83, 20; 84, 4 j 88, 3 s. ; 89, 9.13; 90, 8 s. ; 
91, 3; 92, 13; 95, 2; 96, 14; 97, 18.29.34; 98, 20.25; 5, 7, 19; 
36, 19,21 j 8, 151 37 j 30, 25 j 50, 20 j 53, 38 j (oÔ 8eS:·I)(J.L06pyl)'t"O:L 
S'L' &vOpùmouç) cf. 4, 78, 2 s.; ('t'&V &Mywv ~cPwv yo'fj't'dœ, è11-1te:Lpfo:) 
4, 86, 5 s. ; ( ... èyxOO!J.ta) 4, 84, 4 ; ( ... ~vvoto:t rce:pt 't'OÜ Oe:Lou) 
cf. 4, 88, 6 s. ; ( ... eôcréOe:t!X) 4, 98, 25 ; { ... é(J.tÀ(oc~ ... te:pOO't'e:pat) 
cf. 4, 88, 17; 97, 18 s.; (!J.«V-rtx.&) 4, 88, 11; (Oet6Tepct x. 
crocpW't"eprx 't"&v &.vOp001t'wV) cf. 4, 89, 2 s. ; (crocpOO-repe<: x. Oeocpt-
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Àécr't'€pœ.) cf. 4, 97, 2 s. ; (~c[loov &1t'éxea6or:t) 8, 30, 26 ; (yéveat.; 
-r&v ~cfloov) 8, ·57, 27 ; (l.;(j)oc &vOp6moL~ 8tocxovoUp.e:vor:) 4, 54, 20 ; 
( ... 8ou)..e:Uov·ut) 4, 75, 27 ; (Odœ) 5, 7, 30 ; (~ 1tepL 't'Wv ?.;. [<nopta) 
4, 74, 3 ; (xœ6cxpà: x. &x&6ocpTa} cf. 4, 93, 5 s. ; 5, 49, 3 s. ; 
(x.ws::tv l.;cj>oc) 1, 68, 15; {xot"Vrov(œ ?.;cpwv x. 8cttp.6voov) cf., 4, 
93, 15; (Àoytx&) 7, 60, 2; ( ... x.. fh.I"I)Tci) 1, 20, 15; (o[ èv oôpav4'> 
&cr't'épeç ~ij>& elat Àoytx.à x. cmou81Xtœ) 5, 10, 56 ; (xcl:tpe:t crup.cpwvtoc 
't'&v Àoytx.&v ~. 0 6e:6ç) 8, 69, 21 ; ... Cf. ~p&crtç, oùcr(a:, TL(J:lj. ' 

l.;cpo1t'ote:tv (o/ux~ -er x. xwe:i: 'T0 cr&p.œ) 6, 48, 17. 
?.;6mupov ('t'oÜ yévouç 'CCW civ6p&l7toov) 4, 45, 35. - pl. ("t'oÜ yévouç 

't'&v civ6p6m·oov) 4, 79, 25 ; (7tor:v-ràç yévouc;) 4, 41, 28. 

1)ye:fJ.ovuc6v , 1, 46, 19 ; 48, 16 ; 4, 64, 6 ; 95, 19 ; 5, 16, 22 ; 8, 
74, 4; (&Àoyov) 4, 85, 10; {'t'&v &Mywv ~<f>(ùv) 8, 15, 38; {de 
Celse) 8, 63, 16 ; (8cc:t!J.6Veùv) 4, 65, 35 ; ({3Cù!J.ot [J.év dow {)!J.i:v 
't'O ~x&crTou 't"Û>V 8txcdCùv ij.) 8, 17, 5 ; {TO ~x&crTou 1). œ(·nov -rijç 
ÔTCoO"'t'&cr'l')ç èv œô-r<jl xo:x(o:ç) 4, 66, 10 ; (Àoytx6v) 4, 85, 9 ; (Ù7t0 
Toü À6you èU&~mecr6œt) 6, 17, 34; (=le dieu des Stoïciens) 4, 
14, 26; (TO 't\l7toüv TO 1). èv Ovdpcp) 1, 48, Il ; (-rijç èmrpocvdo:ç ... 
'l'l')croü XptcrToÜ ... f{!Cù't't~OUO'l)ç ••. '!0 ij.) 3, 61, 15 ; {Oeoü rpwTI.-­
~ov-roç ... -rb ~-) 4, 66, 15. -pl. (-(;)v rpUcretç) 4, 85, 14. 

~Y€1J.~V 3, 36, 29; (=Jésus) 1, 26, 18, (Kp6voç) 6, 42, 24; 
([J.eÀ(crcroctç) 4, 81, 11; {T1jç 08oü) 7, 36, (10); 40, 9,- pl., 1, 
27, 6 ; 2, 13, 40.54 ; (ttœÀœtoL) 7, 41, 2. 

~Sovij (~ &yœ66v) 2, 42, 21; 3, 75, 20; 80, 25; (~ 6o6ç) 1, 
25, 48; 4, 48, 31; {= TéÀoç) 1, 64, 28; 3, 80, 25; 7, 63, 20; 
(&yooeœ, ô~' ~Sov'ijç) 8, 30, 22; cl. 73, 33 ; (xw)mox& -r'ijç ~-) 
7, 63, 21 ; ('t'oÜ 11-mxeUetv} 7, 63, 22.28 ; (nocp&voj.LOÇ) 7, 64, 16.­
pl,, 8, 50, 10; {€1'1')p&cr6oct 7tÀ€Îovaç ~.) 7, 63, 31 ; {XOC't'o:<ppovei:v 
~.) 8, 73, 33 j (O'Cùjl.Ct:'t'LXGd) 7, 5, 25. 

i)fhx6ç (xoc't'6p6wcrtç) 7, 6, 9; {Myot) 1, 18, 4; ('t'6noç} 1, 4, 1.6; 
5, Il ; 18, 15 ; 30, 16. 

'ljOoç (&7reptepyov) 8, 61, li ; (&creÀyè:ç x. &x&.6ocp-rov) 3, 25, 23 · 
('t'oÜ 'I'I')croü) 1, 48, 83; (xoc0ocp6v) 2, 40, 2; 4, 31, 41 ; (xo:6o:p~~ 

't'O:'t'OV) 1, 63, 33.- pl., 5, 16, 22; (&yptoc 'fjO'I') i)[J.epoÜ't'Œt 7tporp&cret. 
't'oÜ Myou) 1, 64, 32; (7tp0ç 8to:rp0ctpév-ro:ç 't'a i).'lj !J.ctye!a 8UvaTat) 
6, 41, 5; ('t'a 7tp6't'epo:) 1, 32, 34; (&<peÀ'I')€11)vo:t etç i)6'1') &rt'O xptcr­
't'to:vtcr!J.oü) 8, 29, 10 j ••• cr. {3eÀ-rtwcrtç, èmxvop6oüv (-rocrtç), tjJux1}. 

ijÀWtoç pl., 3, 44, 9; 49, 1 ; 75, 48; 6, 12, 7.- neutre 5, 14, 1; 
7, 62, 15; 65, 19; 66, 1 ; 8, 41, 27. -7)Àt€lt~'t'epov 6, 28, 21 ;. 
29, 4, - -JjÀtÛt~'t"IX't"0\1 5, 39

1 
8, 

~À·6·6·~- 8, 41, 26. 
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~ÀWÇ 2, 301 9 j 4, 301 13 S. j 481 27 j 56, 8 j 5, 6, 4 S, 29 j 7, 
3.7.10; 8; 6 j 9, 17.19 j 10, 2 j 11, 7 s. j 12, 22.25.34; 13, 
1.7.18 i 6, 50, 16; 51, 11; 60, 6; 7, 45, 17; 65, 2; 8, 67, 8; 
(ato€1'Y)'t'6ç, ...-fiç BtxœtocrUV'I')Ç) 7,. 31, 18 ; cf. 22, 10! {b èxÀm&lv) 
2, 35, 10; (0 notii'>v TI)v -iJ!J.épo:v) 4, 77, 18; ('t'O ~oü 1). 't'éflevoç) 
4, 98, 29. Cf. aôyfj, Soleil. 

~ILWooç 6, 47, (4). 
1J!J.épo; (-rijç xoc't'oc7tocUcre:wç 't'OÜ Oeoü) 6, 61, 12; (xup(ou) 3, 11, 15.-

pl. (les six jours de la création) 5, 59, 6; 6, 50, 15 s.; 51, 9 s.; 60, 
4 s. ; 61, 14 ; (xuptocxcd) 8, 22, 3.6 ; ... Cf. rpUcrtç. 

~p(ov {·~. ~ 't'«Î<pov XOC't"ctGxeu&.~ew) 4, 59, 14. 
~p6>ç 3, 35, 7; 8, 7, 8. - pl., 2, 56, 3.12.18.21.25; 3, 35, 15 j 

66, 11 j 7, 36, 31 ; 62, 13.17; 65, 21 j 68, 9,39; 70, 28 j 8, 2, 
16.19; 7, 2.6.7.13.16; 9, 9; 30, 15; (tjJuxcd 1)p&wv) 1, 68, 13; 
(~proo:ç èx tJ.e't'ocf..io)..'i)ç crutl't'&no:ç &ya67jç &v€lpw7tLv'l')ç tjJux1jc;) 3, 
37, 28; cf. 80, 10. Cf. &O&voc't'OÇ. 

·~'t"t'&crOœt (des démons) 8, 44, 5 ; (0 't'OÜ 6eoü rcai:ç &pœ 1jTiéhat 
ûnO 't'OÜ 8to:Ô6Àou) 6, 42, 9 ; (lhctv XPLO''t'to:vOç 1)n'Y)61j) 8, 44, 24 ; ..• 

O&vœ't'oç (cipxlJ -ou 1) èrct y'i)ç yéveatç) 3, 43, 22; (7tpàç -ou 8(x'I')V 
~'l')'t'ei:cr€1aq 8, 69, 12 ; de Jésus 2, 40, 5; 56, 23; 61, 1 ; 69, 12.17; 
3, 23, 8; 7, 17, 22; (&vOp~nou) 1, 61, 40; cf. 3,~ 25, 38; 
(otx't'LO"'roç) 7, 53, 21; 56, 15.18.20; (-ou XOC't'ct<ppovetv) 2, 15, 
16; 73, a; 3, 8, 25; 68, 9; 78, 18; (=martyre) 7, 40, 32; 
44, 19; (ÔttÈ:p eôcref..idoo;) 2, 17, 23; (j.Lécroç) 8, 32, 10.- pl., 
1, II, 22; 2, 44, 31; 5, 37, 10; 7, 63, 22; 8, 53, 22; 65, 10 j 

66, 6; ... Cf. &yeùvL~ecrOoct, &vo:Béxecr6o:t, &no6v~axetv, x6crj.Lo<;, 
Ôj.LOÀoyei:v, <ppov't'(ç. 

fk.tu!J.cta!J.6<; Pr. 2, 1 ; 4, 75, 23. 
OctUj.LGtCi't"tXC>ç* 6, 53, 15. 
ee& (!L~""lPl 4, 48, 11. 
€1éoc (T&v &op&'t'rov 't'OÜ 6eoü) 6, 20, 6.10.23; (-r&v xo;À&v) 6, 59, 

26.- pl. (&x6Àctcr't'ot) 3, 57, 5. 
Oéo;jl.Ct: pl. (= yo1}'t'(I)V) 1, 68, 27; (èv 'l'<jl U1t'epoupocvtcp 't'67tcp) 3, 

80, 8. 
6eiicr6oct 3, 23, 22 ; (Oe6v) 7, 45, Il ; (-rOv Myov ... ~&v't'oc) 5, 58,, 

16; (-rljv 7tpo'l')youj.LéV'I')V !J.Op<p'ljv, sc. 't'OU Myou) 4, 15, 27; ('t'oc 
't'ep&a't'tct TOÜ 'l1)croü) 3, 24, 7 ; ... 

Oea't"'ljç (€1e6~) 3, 57, 22; 4, 26, 19; 7, 51, 25. - pl., 7, 6, 18; 
8, 31, 43; (&6poc't'ot x. Opct't'oL) 8, 31, 39; (eôBocttJ.oveç) 3, 80, 8; 
('t'OÜ xliÀÀOUÇ '11)crOU) 6, 77, 12. 

6eo:'t'po!J.o:v(o:* ('t'a yUvœtoc ... &rptcr't'O:tJ.ev x. 7t&O'l)ç 0.) 3, 56, 22. 
Oéct't'pov tx&:Àou 't"e't'ct{J.évou ata [.~.écrou 't'OU 6. èv j.Len~pcp) 3, 69, 22 ; 

(xwv.<}l8àç èv 't'(Ïl 6. yeÀwro1t'ot&v) 6, 78, 7. 
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6etoo; fréquent ... - neutre 4, 96, 2; ( = Jésus) 1, 28, 21 ; (86y{Let 
7tspt ~IX(HÀéooo;)· 8, 68, 32 ; (j.t"')8év) 3, 25, 28 ; cf. 35, 9 ; (oùaév) 
1, 36, 22 j 57, 48; 2, 49, 27; 51, 4; 53, 28.31; ('t't) 1, 66, 9 j 

2, 35, 2.11 ; 4, 22, 16; 5, 46, 8; 6, 75, 4; 7, 16, 12.- 't'à 6eï:ov 
1' 20, 10 ; 21, 21 ; 26, 35.52 ·, 29, 22 ·, 2, 13 28 . 35 6 . 44 36 . 
3 ' ' ' ' • ' ' 5, 25 ; 34, 16 ; 50, 15 j 75, 24 ; 78 21 . 79 17 . 80 4 . 4 
ss, 9; ss, 1 ; 89, 14.30 ·, 91, a· 98 2: 5 4s i1 · s' 4 '14 2'3: 
3 ' ' ' ' ' ' ' ' . ' 3, 15 j 66, 19; 7, 3, 46; 12, 4; 17, 17; 48, 13.15.19; 51, 23; 
64, 5.8.10; 66, 6.19; 8, 20, 14.29; 21, 19.23.29; 32, 15; 
47, 14; 53, 40; sz, zo; 73, 37 · {-rO &),1JO&o; e J 4 gz a. 95 1 . 
(oùx &:vElpcom)f.topq~ov) 7, 66, 24 '; ('t'à O. -r:&\J &va~&v)' 4, 

1

34,' zo: 
-pl., 1, 12, 27 j 2, 50, 32; 51, 46; 52, 4; 3, 52, 15; 53, 17; 
4, 48, 30; 76, 11 j 85, 22 j 88, 23 j 5, 2, 23; 55, 16 j 6, 20, 14 j 

23, 5.13; 44, 19; 7, 21, 24 ·, 30 14. 36 28. 41 20. 44 23. 
45 ' ' ' ' t J ' ' , 28; 51, 5; {&:Àl)0ii>ç 0.) 7, 44, 47; ( ... -r:Wv eôo:.yye:ÀÎw\1) 3 
21, 15; (!1-É:P"'J -r:oü 0Àou) 5, 6, 7; 7, 6.14.18.27.29. ·- Oe:t6-r:e:po~ 
(oôaé:v) 1, 60, 3; (-r:~) 1, 31, 4; 66, 50; 6, 6, 7; (-r6) 3, 28, 47 

- Oe:t6-repa 7, 49, 4; (-r;&;) 3, 28, 44; 59, 18; 6, 61, 27; do Jésus 
3, 28, 44 ; (où n&at xWp""f)-r:x) 2, 70, 25 ; (&:Àl)0ii>ç 0.) 5, 5, 26. 
- Oeto-ré:pwç 2, 69, 47 (x. !J.E:t~6..,wç g~,~ èa-r:t -r:6 no-r:e a6'J6e-r:o\l 7tpàç 
-r:àv Myov -r:oü 6e:oü) 2, 9, 72.- 6et6-r:a-r:a 1, 62, 70 ; ... Cf. &yye:Àoç, 
o;tvty~o;, al:aO""f)atç, &:xo-1), &:vcH:loccrtç, &:v-ljp, &p"')~tç, ~tÔÀÎov, yp&:!J-!1-0C, 
YPIX<f>l), 8tc0-e:x-r:oç, S"tS"o;axcù(a {-oç), S"O~œ, S"ûviX!l-tÇ, e:tx.&v, èÀTt"ÎÇ, 
èxx.À"')crîo:,, èvé:pyeta, ~vvota, èv6rtvtov, €1-nrp&vew:, e:ôcré:Oe:to:, l;Cï>ov, 
X~'f;!XX(o)X"'), ~p(atç, ÀE:L't"oupy(o:, À6yoç, !J.Ii'J't"E:U!J.tt, !1-É:poç, ~Op<p-lj, 
f1.u6oç, !J.UO"-r:l)ptov, VO!J.OÛe:cr(œ, v611-oç, oUç, n·xp&S"e:tcroç, nveÜ!l-O: 
7tot6't"t)ç, n6ÀE:!-LOÇ, Tt"6Àtç, rtpe:crOdœ, cro<p(oc, cmop& 't"&t:t.... ·nwh• 

66 ' ' ' ~~' r·• q> OÇ, <pUO"LÇ, <j>(o)Vl)1 x&ptç, xop6ç, ~ux-1). 

Oe:t6't"t)ç 3, 31, 8; 33, 9; 8, 41, 29; (&;ÀM-rptoo; -ri)ç 6.) 8, 33, 18; 
(èv ~v-tv) 4, 94, 16; cf. 5, 1, 24; (chez les Juifs) 2, 8, 35; (Oeoü) 
3,41,10;70,17;4,5,16·43 12·5 11 21·6 4 11•6" 18• 'I , , , ' ' , ' , , .v, , 
( ~croü) 1, 47, 24; 56, 9 · 60 16 · 63 5 · 66 15 · 2 8 30 · 
3 ' J , J ' ' ' ' ' J 
4,30;64,34;65,4;3,10,17•28 38·5 48 31·7 35 27· 

8 ' , ' ' ' ' ' , J ' 
, 9, 24 ; ('t'l)v èv ttÔ't"{i) O. Oe:àv ~!J.&ç Mye:t\1) 8, 42, 12; (-r:oü 

Myou) 3, 61, 7; 4, 15, 24; 7, 21, 25; (rvct txô-r:otç, sc. 't"otç 
Tt"OCtS"~otç, è'Jcr~œp?î ~-) 3, 10, 17 ; (rrporp""f)-r:ii>v) 4, 8, 2 ; (oôx "!) 
~xo~cro: o. è'J Il)GOU) 3, 31, 3 ; (~ 6. 't"OÜ XptO"TOÜ x. o. 't"iJJv fl.IXS"')'t"ii>v 
IXU't"OU) 2, 49, 47 j (rp(;}ç 't"1jÇ 6.) 1, 60, 7, Cf, !1-ÎtJ.""f)!J.tt, ob<.eS"O!J.E:tV. 

6eoyovtoc (pl.) 4, 42, 19. 
6eo8&pl)'t"OÇ (S"t&:Àe:X't"oç) 3, 7, 3. 

6e66 ... ~v iS"LS"ocrOo:L} 3, 36, 36 ; 68, 18 ; 6, 2, 27 ; {~xetv) 3, 46, 24 ; 
{l1.À"fj0wç 6. npàç ..S.,iiç XIX't"E:À6d:iv, SC. 0 '6yo') 3 14 16 ( ' 'jr A ~ , 1 j 't"OUÇ 
1t"f>O<p~'t"O:Ç ÀE:ÀO:Àl)XÉ:Voct) 3, 4, 13. Cf. èrrtS"l)!J.d\1. 

1 

1 
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Oe:oÀoyetv 2, 71, 5. 7 ; ( -oücrtxt rte:pt uloü 6e:oü o:t [e:pa:t ypocrpœt) 4, 
99, 38 ; (-r:O: XPl)cr..-ljp~a) 8, 62, 9. 

Oe:oÀoy(oc 6, 4, 15 ; 18, 21 ; 7, 41, 26 ; {&:7t6pp"')'t"o.:;) 1, 24, 28 ; 
(11epcr&v) 6, 22, 24 ; {S"~S"&crxaÀoç 't"&v Oe:oÀoy(txç 1t"po:yf1.&:'t"(o)V ... 
IIMmv) 7, 42, 2.- pl. ( ~ des Égyptiens) 1, 20, 11. 

Oe:oÀ6yoç pl. (&:pxatot O. 'EÀÀ~voov) 1, 25, 12; (7to:p' "EÀÀ7)crt) 4, 
89, 24; (iliv 7tpà ~p;xxéoç Ü!J.Vl)O"E: OeoMywv, Celse) 4, 97, 10. 

Oe:O!J.O')';d-v 6, 42, 30; 8, 11, 17. 
Oe:ol-'-ocxtœ (T&v Tt"<X-'t"É:pwv) 6, 74, 15. 
Oeo!J.ta-ljç 1, 71, 3.5. 
Oe:orrpe7djç (sup., Jésus) 3, 14, 15. 
6eo1tponW. ( &:vœ-rpé:Tt"etv -r:d:.ç VO!J.tl;ofdvo:ç x. 't"e:Oa:u!J.txcrp.É:\IIXÇ èv n&:an 

'EÀÀciS't 6.) 7, 3, 15. 
6e:o1t"p67ttoç (Oeorrp6m6v 't"t Oecr"Tt"L~e:tv) 3, 33, 32, 
Oe:orcp6noç (pl.) 7, 3, 3 ; 7, 35 ; 42, 6. 
6e6.:; très fréquent ... (cda0·1J't"6.:;) 4, 56, 9; (&ÀÀoç) 5, 27, 22; 6, 29, 

15.21; {0 &:vw't"ép(o)) 6, 52·, 10; (0 È1t( nétat) 1, 9, 44; 10, 26; 
23, 29; 24, 6; 30, 16; 68, 41; 3, 17, 11; 24, 19 j 27, 27; 
28, 19; 30, 2; 31, 18; 34, 22.26 j 37, 8.12; 39, 6 j 40, 13; 
69, 10 j 75, 26 j 81, 27, 30; 4, 4, 3; 31, 14 j 37, 10; 48, 26; 
53, 24; 85, 23.24; 89, 16; 93, 25; 5, 4, 21 ; 5, 7 j 6, 24; 
11, 24; 26, 27; 32, 31 j 42, 3.37; 43, 13; 46, 4.16; 50, 8; 
51, 22; 6, 41, 20 j 48, 3; 52, 6 j 53, 30.35; 66, 21 j 68, 7; 
71, 16 j 7, 7, 8; 15, 3.10.13; 39, 48; 49, 12; 56, 25; 67, Il j 

69, 20 ; 70, 15 ; 8, 3, 12 j 4, 27 j 6, 5 ; 8, 17 ; 9, 17 ; 12, 10 ; 
13, 17.24; 17,27.34; 26, 17; 27, 3.6; 31,4; 33, 14; 35,8.16; 
37, 16 j 53,26; 60, 18.31; 61,2.11; 64, 4.6.11.22; 67, 13.17; 
75, 25 ; {0 €nt TCêlat O. '!&v Oe:&v) 8, 4, 25 ; (e:Iç 0 btl nétcrt) 8, 
64, 1 ; cf. 2, 40, 13; (0 bd rrétcrt Àoytxàç x.) 8, 72, 19; (-ràv 
èn~ nOCat Oe:àv e!voct èx&cr't"cp S"Lxtxtov xpt"t""f)v) 3, 69, 17 ; (ntcr"t"e6e:tv 
•.. 't"i{> o:ùt"60ev €!1-q><XNd x. ~&V't"t x. €vo:pyd Oe:if> 't"<î'> !rrl. rrétcrt) 8, 
59, 18; {!J.É:yocç) 1, 66, 7; 5, 41, 26; 42, 4; 51, 4; 6, 51, 19; 
52, 9,16; 69, 3 j 7, 14, 3; 15, 12.19.20; 17,3; 8, 2, 21; 66,12; 
67, 11; (v-é:ytcr"t"oç) 2, 9, 10; 6, 42, r; 7, 68, 10.40.42; 69, 3; 
70, 2.29; (ô !J.É:ytcr't"oç èrrt nétcrt 6e:6ç) 8, 14, 34; (rrp&"t"oç) 6, 61, 
19.21.26; ( ... x. €-ret Tt"étcrt} 6, 47, 16; ( ... x. ô 11-é:ytcr't"oç) 6, 60, 
9; (S"eô-repoç, le Logos) 5, 39,21; 6, 61, 27.- pl., 1, 23, 5.6.12; 
{€!J.<pC(.tvE:~Ç x. œlcr01)-ro() 5, 10, 3 ; (Àey6!J.e:vot) 8, 30, 15 ; {Àoyt-
46!J.E:Vot) 5, 29, 6 j {VO!J.t~6!J.E:VOt) 1, 17, 2 j 3, 2, 24 j 7, 48, 16 j 

54, 18 j 69, 21 j 8, 38, 12 j Cf. 73, }7 j (ÔVO!J-0:~6!1-E:VOt) 1, 25 1 

15 j (no..-r:é:peç, uto(} 4, 48, 9 s. j ... Cf. Abraham, &.ya66ç, &::yév"')'t"OÇ, 
&:yévV"f)"t"OÇ, &S"to:!pe't"oç, œWéptoç, &:À~Oeta (-tv6o;), &ÀÀot(o)-r6ç, 
&ÀM"t"ptoç, &:vccÀu"t"6ç, d:.'Jtx"lt"\IE:~\1, &v&:pv.ocr"t"oç, &va't"~6évo:t, &:vevS"e~ç, 
&.vOpwïtoetS"~ç, &.vOpw7torrœO~ç, &:6poc-r:oç, &.7toÀe(Tt"etv, &:rro~uh"t"ecrOoct, 
&.non(Tt"'t"e:tv, &rcpocrB"e:~ç, &ppl)'t"oç, &:px~. &:pxl)yÉ:-rl)ç, &:cr&!J.IX't"oç, 
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&'t'op.o~. &'t'pS1t''t'Oç, &<p6cxp-roç, ~o:xcnÀdcx, {~eUew), {3Mnnw, {3ÀaO"<p"lr 
[.lE:Ï:v, {3ofl'll, yépœç, yw6laxe:w, yvcf>v:l), yvwpL~ew, yv&a~.Ç, Ô"')f.t.toupydv 
(-1)[1.1X, -6ç;), Ô~o:6œ(ve:w, ÔtO:Xove:î:v, Ôte:~IXy(o}y~, Ôtxœcr-rljç, ÔLO~ 
txe:ï:v {-"')atç), ÔtUnvL~e:tv, ôol;&~e:w, ôouÀdœ (-e:Ue:t\1), ôucr8e:6>p"')"t'OÇ 
e:lôévoct, e:lxfuv, de;, èxXÀ1JO"Lo:, èx1t'e:ptÀO:[.lÔ&.vew, èxn(m"e:tv, È:(J.m~ 
a-re:ûe:w, è~J.1t'OÀt"t'e:Ûe:cr6ett, èvrm-r(oç, èvo:py1jç, èwoeï:v (-to:), èvop&v 
!voüv, èÇe:u[.le:v(~e:w, èrrœyyùlœ (-é)J..e:w), èntxœÀe:Ï:v (-x.À"t)crtç): 
è1t'tcrxo1rij, èma .. pécpetv (-ocp~), èntcp&.ve:tcx (-f}ç), Mp1)(J.OÇ, e:ôe:pye:a(oc 
(-'t"'l)ç), eôv.e:vtov.6c;, e:ùaéOe:tct (-e:tv, -'ljç), eùxo:ptaTW:., e:üxeo6o:t 
(-1')}, ~ijv, ~'t)Teiv, ljye:tJ.ovtx6v, 1)8ov1j, "Ï)TI&:cr6cn, 6et6·n)c;, 6e:6'n')c;, 
Oe:pcmdo: (-eUe:tv, -wv), 6e:Cùpdv (-l)!J.«, -"t)'t'6ç, -(o:), 6p1)axefoc 
(-eUetv), t8t6TI)ç, ~éwxt, tepe6ç, x&6o8oç, xcoda:, xa:p8ta:, xo:'t'a:­
Ôa:(veLV, X«'t'CGiJ.CGp't'Upe~v. xo•;-r&na:uat~, xa:"t'o:p&a6œt, XIX"t'o:an&v, xow6<; 
(·(>)v(o:), xo:M~eLV, x6a(.Wç, xp(au;, Àa"t'peûew, Àoytx6ç, Àoyta!).6ç, 
Myor;;, Àunei:v, iJ.IXlveaOo:t, iJ.IXX«pt6TI)ç, iJ.«xpUvew, iJ.IXp't'upei:v (-(a:),_ 
iJ.E:Y«Àet6TI)ç, iJ.e-ro:Ô&ÀÀew, iJ.E:"t'œÔÀ"f)'t'6ç, iJ.E:"t'o:ÔoÀ~, (lE:"t'O:f.I.É:Àew, 
(lE:"t'éxew, iJ.Y)Vle:tv, {LÜ6oç, iJ.UO""t'IX"((>)yei:v, (lUa't'fJptov, va6r;;, vé!).e:tv, 
voe:~v (-7j"t'6ç), ~évoç, otxei:oç (-6't7jç, -oüv, -(>)O"Lç), olxovo(lE:~V (-La), 
0MxÀ7Jpor;;, 0Àoç, 611-otoç, OiJ.oÀoydv, l:lvol'-oc, 0VOiJ.CGO""t'6r;;, Op&v, 
Opy(~e:aOo:t, oûpav6~, oûal«, O(j)6!XÀ(l6r;;, 6<ptç, 1t&6oç, 1t«t8e:Uew, 
ncâç, 1t'CGV"t'OXpch(>)p, n«p&8etaor;;, na:T~p, nepte:X't'LX6r;;, 1tE:fHé;x:ew, 
1t'e:pt6)'7'C'f), mcr-re:Uetv, me:Ü!J.a:, notYJ't'fJç, npoywWaxe:w, np6yv(>)atç 
(-a't'tx6ç), 7tpo8Y)Àoüv, npovoei:v (-7)'t'tx6ç, -ut), npoaxuve~v, aéOe:w, 
crxoÀt6ç, crocp(a:, ouyxo:'t'o:Ôet(vew, a&wx, 't"t!Liiv (-~), "t'6noç, ut6ç, 
cp6ccp-r6ç, cptÀccv6p6)1t"(IX (-oç), <ptÀ(O: (~oç), cptÀO't'L!'-(0:1 xciptÇ1 XE:tpo-
7t'O(Yj"t''~, X6Ào~, XOPTJy6ç, XP7J0!'-6ç, XP7J<r't'6't'T)ç ... 

Oe:oaéOetot Pr. 3, 22 ; 4, 42, 13 ; 6, 3, Il ; 13, 27 ; (&ÀÀ6't'ptoç) 6, 
67, 27; (&pvei:crOo:t -;-l'jv 6.) 8, 44, 18; (dÀtxpw~ç) 7, 46, 9.46; 
(xa6' ~(liiç) 3, 57, 9; 6, 40, 7; (~~e,ép") 4, 35, 7; (8<& 'I~croü 
Xpta"t''Ü) 5, 33, 21 ; (xa't'à 'l7Jcroüv) 1, 27, 12.21 ; 2, 79, 5.20; 
3, 60, 17; 81, 6; 4, 32, 7; 7, 40, 13; {juive) 5, 48, 30; (xot6ocp&) 
4, 22, 27 ; 92, 14 ; 5, 53, 26 ; 8, 29, 8 ; (Myoç Tijç 6.) 8, 59, 19 ; 
(cret-tvot Myot x. gpyo: 't'ijç 6.) 8, 75, 22 ; (des magiciens} 6, 39, 30 ; 
(xoc-rà M(>)Oaéoc) 7, 18, 44 ; (xœ-r.X 't'àv v6!J.ov) 7, 18, 55; (des 
Samaritains) 2, 13, 30; (des Sicaires) 2, 13, 34 ; (xœ't'oi XPLO"'t't«­
vta~-t6v) 3, 78, 14 ; (xpta't'tœv<Ov) 3, 8, 27. Cf. M6ç. 

6eoae:ô~ç ('t'à yoip e. 8tà n&V't'(>)V Bte~tàv 't'E:Àe:dl't'e:pov y(ve-rœt) 8, 66, 13. 
6eoGY)iJ.(«* (èv oùpœv(i>) 1, 60, 20; (è~ oôpœvoü) 2, 35, 9. - pl., 2, 

35, 5 ; 36, 18. 
6e6't'7)1;; 1, 20, 16; (Xot't'à 't'à e:ùocyyéÀ~ov) 7, 25, 9; (6eoü) 7, 46, 42; 

65,23; (de Jésus) 2, 33, 11; 36, 17; 68, a; 7, 17, 15; (voy.tx-1)) 
7, 25, 9 ; (1'0 yètp xo:plXXTI)pt~oV -r'l)v 0. '1) 1t'e:pt ~eÀÀ6V"t'@V ècr·dv 
&nœyye:).(o;) 6, 10, 22; (Xpta't'oÜ) 4, 6, 14. Cf. éno:yyû,(œ, !'-e-tox-1). 

6eo(j)opetv 4, 95, 4; 8, 54, 27;- pass., 7, 51, 17. 
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Oe:o(j)Op(œ 7, 3, 17 j (èx 6. &1njyyeÀ~évoc) 3, 81, 23. 
6e:pocndœ 1o) soin religieux, culte •.• ('t'oÜ 6e:tou) 1, 20, 10; (e:tç 't'?-

6e~ov) 7, 64, 8; 8, 21, 20; ('t'o'ù 6e:o'ü) 4, 65, 19; 8, 9, 3; ( •.• 8tœ 
Oucr~00\1) 7, 26, 25; (dç Oe:6v) 8, 21, 16; (o:Ù-rol &nO Tijç 1t'pàç -rà\1· 
Oe:Ov 6. &>q>e:ÀoU~evot) 8, 8, 16; des démons 6, 5, 22 ;· 8, 60, 4; 
62, 25 ; (8. 8otttJ.6vrov èa't'tV ~ 6. -.&v VOfJ.t~o~évrov 6e&v) 7, 69, 
19 s.; (Bd xv(aa1jç x. 0\t(..UX'"t"ot;) 8, 64, 21 ; cf. 61, 24; (8tOC. 
fliXYY!XVetOOv) 7, 69, 26; (pl., 1rapà 't'o~ç VO(-lt~o(lé\lotç Oeo~ç) 8, 62, 
10. - 2o) soin médical : traitement remède 2, 24, 36 ; 4, 90,. 
37; 5, 31, 15; 8, 30, 23; (pl.) 5, 31, 23; guérison : physique· 
3, 24, 18 j 6, 56, 7 j ('t'OÜ <tÙl!J.CG't"OÇ) 8, 30, 29; 59, 12 j ('t'Ù>V• 
O"OOf.I.!X't'(>)\1) 3, 12, 13 j 8, 54, 33 j 60, 28 j {pl,) 1, 68, ~! (O<olfl&;­
't"(>)V) 4, 82, 7 ; (id., 't'(i> 'I7Jcroü ôv6[J.«'T~) 3, 28, 10 ; spmtuel,Ie 3, 
60 26 · 61 6 · ass. à 8t6p6wm.ç 4, 90, 34 (et f.1-E:'t'OCÔOÀ1j) 8, 
59: 22 ; à âmd-rpocp~ 6, 56, 12 ; (et ~E:À't((>)atç) 6, 45, 17 j 
(et 1)6tx~ xœ't'6p6roatr;;) 7, 6, .9 ; ('t'oÜ À6ypu) 3, 60, 22 ; (èv 't"~· 
).,6y~) 8, 72,21; (voaoüv-rœç -r'l)v ~ux'l)v èrd O. x«Àe~v) 3, 59, 17.­
Jo) (servantes, chez les abeilles) 4, 81, 11. Cf. e:t8wÀov. 

6epocne6e:tv 1o) servir, rendre un culte (&yyéÀouç) 8, 13, 7.8 ;_. 
(·n x. lf..ÀÀO 't'&\1 ~v 't'OÎ:Ç 0Àmç) 8, 9, 2.6; (&ÀÀ0\1) 8, 12, 2.10; 
(8œtj-t6Vt«) 8, 58, 19 j (8ot(iJ.OVo.ç) 3, 29, 13 j 7, 62,29 j 67, 4.10.ll j 

68 6 • 69 12 · 8 2 2 5 · 13 16 · 61, 23.26; {6eoùç 7tÀdovo:ç,. 
~v 1

TL ~&v 1

't'oÜ 
111-e:~&{ou). 8: 2,

1

19.20.21; cf. 7, 68, 12; 70, 3~1; 
('t'à etx6-roc 't'oÙç 't'&v8e: èmcr't'&-ro:ç) 8, 55, 2; cf. 57, 14; ..0 6etov· 
6, 4, 14; {eùxo:~ç) 7, 48, 16; (xœOotpOOç) 7, 48, 13; (gvoc 6e:6v, 
• .... ov 7tœ't'épo::. x. 't'àv u!6v) 8, 12, 17; {'f0v 6e6v) 8, 8, 14.15; ('t'àv 
ènt 1r&at 6e:6v) 6, 41, 20; 8, 64, Il ; ('t'àv 't'00v 0Àwv 6e6v) 8, 53, 
19. - pass. (démons) 8, 60, 27; (ônY)péTY)V 't'oÜ Oeoü) 8, 12, 6 ;. 
('t'OÛÇ Ô70)pé't'O:Ç) 8, 13, 3 S. - 2°) soigner, guérir: physiquement 
3, 24, 22; 25, 13; 8, 60, 30; (aÙl(.IA''t'IX) 1, 9, 41.42; 26, 32; 
(Asclépios) 3, 24, 4 ; 25, 1 ; (des chrétiens) 3, 24, 17 ; (les dé:nons) 
3 3 12. 24 22. 25 8.11 ; 8, 60, 10.25.27; (8tà XP7JO"j.l.OOV) 5,. 
2

1 

1'8 · jésu~ 2 64, i 7.20; 3, 21, 12 j (XWÀoÙç X. 't'Uq>ÀOUç) 2, 
48, 6.8. - pa;s., 3, 25, 12; (par les démons) 5, 3, 17 ; par· 
Jésus (1t'f(})Xot x. 't'U(j)Ào() 6, 67, 31; (xroÀo() 2, 48, 45 i (p.éxp~. 
a~p.e:pov 6 • .. ii> Ov6[J.ot't'L 'IT)aoü) 2, 33, 15. - spirituellement 4, 
18, 34 ; {les chrétiens) 3, 75, 25.40 ; (Chrysippe, 't'à 7t&0T)) 1 ,. 
64, 28; 8, 51, 20; (id., xœ't"à -ràç 8toc(j)6pouç oclp€_aetç) 1, 64, 
26,28; (èm0,pé~m x. e. ge,~) 1, !6, 26; (ol &k~Owç ta,po~) 3, 
75, 61 ; {Àoytxàv q>&pfi1XXOV 6epot1t'eÜov ..0 &1rO IG:Àaou 't"pœu~ot) 
5, 1, Il ; (xtxt &.vo~'t'rov Se:tv 't'00; ~uxàç 6.) 3, 54, 8 ; Jés_us {0 ~è 
.. a 't'pœUp.et't'« .. &v ~ux&v ~!J.&v -e:Uwv) 4, 15, 17 ; (0 noÀÀ(>)V ~uxotÇ 
~e:6aœç x. éntcr't'pé~ocç x. {3eÀ't"tWao:ç) 1, 9, 43 ; le Logos {'t'oÙç 
't'OtOU't'OUÇ .•• ènœyyéÀÀE:'t'O:t e. 6 Myoç) 3, 48, 27 ; (&7toppo~ 't'OÜ. 
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Myou -eôcroucro: cdvroUç) 1, 48, 44 ; (-r?j &rrO 't'OÜ Myou ta't'pnc?i 
~a.mx:v Àoytx.Tj\1 cpUcnv) 3, 54, 27. - pass., 3, 59, 20 ; 66, 4 ; 4, 
19, 16; (par Jésus) 4, 4, 19; (~uxa.E, ùrcO 't'OÜ bd rc&cn Àoytxoü 
x. €leoü) 8, 72, 19; ... 

Oe:pr.t1t'e:u-rljç pl. (&ç tepe'tç 't'OÜ 6eoü x.) 8, 73, 23. 
Oepoc1t'eu·nx6ç (Sv -rcï'> 7tept rroc6&v 0., sc. /,6y~ Xpucrbmou) 1, 64, 

24 ; 8, 51, 20. -pl. (èv 'Tn 't'oü Myou 6et6't''Y)'t'L ..... oc 6 .... ~o1')6~­
!J.OC-rœ) 3, 61, 7. 

6epd.1t'O>V (Oe:oü, Moïse) 2, 53, 39; 7, 41, 21; ( ... yv~cnoç, id.} 5, 29, 
16 ; {MoucrWv, Archiloque) 3, 25, 21. 

6émç cf. Ovo!LIX, cpUcnç. 
6ecrrcémoç (yévoç 'louc3o:(w\l) 4, 47, 20 ï (Oup(l)po() 7, 40, 25, 
6ecr1t'(~eLv 2, 20, 14.15.17.19; {des prophètes chrétiens) 7, 9,10; (de 

la Pythie) 7, 3, 33 ; 5, 34. Cf. 6eo1t'p6rnoç. 
6e<ùpe:Lv indique : une observation précise 1, 20, 4; 58, 10; 2, 

13, 61; 3, 52, 18; 6, 49, 11; 79, 17.- un examen approfondi 
5, 44, 2 j ('t'èt yp&[J.tJ.OC"t'OC) 2, 41 18 j (À6'f(J) 6. "t'èt np&y[J.OC't'OC) 11 11, 2 j 

(ass. à xoc-rocvodv) 5, 65, 11 ; (id., -roôç À6yooç) 3, 68, 6. -
une vue pénétrante d'ordre philosophique (-ri)v yéve:ow -r&v 
xocx&v) 4, 65, Il ; ou d'ordre spirituel et divin, 2, 5, 20 ; 3, 
37, 39 ; 45, Il ; 77, 7 ; 4, 30, 50 ; 34, 10 ; 6, 16, 29 ; 69 (23) ; 
7, 50, 37; 8, 4, 19; (aspects du Logos} 6, 77, 31 ; (unité du 
Père ct du Fils) 8, 12, 15; concernant des réalités glorieuses 
{-t~v &v&cmx.cnv -roü Myoo} 5, 56, 15 ; (transfiguration, -rijv 861;av 
'I'ljcroü) 2, 64, 11 ; voir encore 3, 31, 14 ; 4, 16, 9 ; 6, 68, 29 ; 
(oôpocvoùç &vmyo[J.évouç) 1, 48, 19 (-tèt -tNv e:ô8œL[J.6vwv Oe:or;-r&v Oe:&:~ 

!-LOC-tor;) 3, 80, 7.- pass., 4, 30, 52; (anges du tombeau) 5, 56, 11; 
(animaux symboles) 3, 17, 6; (&v6pwnoe:t8e:tç 6eoUç) 7, 34, 4; 
(le péplos d'Athènè) 6, 42, 64; (Jésus) 3, 23, 23; ('t'oÜ Myou 
x. aoq>(or;ç €v -rlj) 'l"t)O'OÜ -ou[J.évou) 8, 4, 29 ; (voe:Ï:'t'ct.:L x. 6e:<.ùpe:'t't'or;t 
kx.&:O'-t(J) 0 ènt nêiaL 6e:àç x. 0 utèç ocÙ't'oÜ) 7, 39, 4 7. 

Oe:Wp't)!-Let ('t"è ne:pt 't'OÜ xo:6~xov't'oç) 4, 98, 17 ; ('t'à x.e<.ÀOÛ!J.E:VOV 8tèt 
Mo 't'pomx&v) 7, 15, 17.- pl., 6, 23, 19; (ye:<.ù!J.E:'t'ptx&:) Pr. 5, 
19; (ne:pt 6e:oü} 6, 19, 19; ([J.OUcrtx&:) 6, 22, 26; (no-ret!-LOÛÇ 't"e: 
xwp~O"OCV't'E:Ç -r&v 6.) 6, 20, 20; (Tijç P'IJ"t'Optx.1jç) 6, 57, 24; (Tijç 
crocpl.o:ç ..-oü Oe:oül 4, 9, 15. 

6e:wp"t)-ttx6ç neutre ('t'OÜ xor;Elapoü) 6, 69, 17. - pl. (-roï:ç 8è -otç 
xocp8(q. 6e:wpl)'t'6ç, sc. Oe:6ç) 6, 69, 14 s. 

6e:(o}p'f)'t'6Ç (xap8(q., 't'OU-téa't't vii), sc. 6e:6ç) 6, 69, 14 ; (at xp(ae:tç 
'1'0Ü Ele:oü ... &nat8e:ü-wtç 8è t!;uxoct:ç où8' &nt noaèv 6.) 8, 32, 14. 

eewploc 6, 6!, 15; 7, !0, 20; (-r'ijç &À~edœç) 2, 69, 5; (ypoc~~ 
Tt'À~p"t)ç -(aç) 1, 18, 16; (1t"e:pt 6e:oü) 8, 21, 15; ('1-l)aoü) 2, 65, 3; 
\ÀO'fLX~) 5, 20, 10 j ((J.UO"'tLX~ X. à:n6ppl)'t'OÇ) 5, 28, 20 j (-roÜ 

V6(l.OU X. 't'&V1t"püq>'t)'t'iJJV !J.UO"t'LX~) 2, 6, 8 j (tJ.UO"'t'LXW't'SpiX) 6, 23, 5 ; 
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('t'Wv VOl)'1'&v x. &opchwv) 3, 56, 7; (ôtV1)ÀO't"épa.) 4, 17, 17, -
pl., 4, 64, 12. 

6l)Àu8p(o;ç (absent du peuple juif) 4, 31, 37. 
6"t)pt&ÀW"t'OÇ (tJ.l)8è 't"OÎ:Ç 6., SC. xp1jcr6oct1 deS Juifs) 8, 29, -5. 
Otacrdl't'"t)Ç pl. ('1'&V 'Av-tlvou '1'0Ü xa't'' A~yU'1t'1'0V 0.) 5, 63, 5; (des 

disciples de Jésus) 2, 70, 11.29 ; 3, 22, 8; 23, 17. 
6V"t)'t'6; (n;e:pt '1'èt<;: 6. np&:~e:tç) 8, 60, 12; 62, 5; (crÙ>!J.Ct O. x. ~ux~v 

&v6pwttLVt)v &:vc.;ÀocôWv 0 &.6&va-roç Oe:àç Myoç) 4, 15, 19 ; cf. 17, 
15; 18, 5; ('t'<';) 6. à:ÀÀ&'t"t'e:crOat x. !J.E:"t'1X1tÀ(h't'e:cr6a.t .:pUcrtç) 4, 14, 
10. - neutre (0 Oe:àç où8èv 6. €n;o(1}aev) 4, 52, 11 ; 54, 3; ('t'à 
6. 'Ïj &O&vet't'OV '1'0Ü 'J"t)crOÜ) 4, 16, 18 j (1) 'Tt'Ot6't"ljÇ 't'OÜ 6. Xet't'èt -tà 
-roü 'I't)croü crOO(.let) 3, 41, 18; (pl.) 4, 52, 12; 54, 3; 65, 4; 66, 
5 ; 69, '/ ; 88, 2; 6, 42, 6 ; ... Cf. nepLo8oç, aUvEle:'t'oç, a&(.lct. 

6o(vl) (festin en l'honneur des démons) 8, 61, 26. 
OplJcrxe:Lœ 5, 25, 4; 8, 68, 8.39; (m:pL -rà 6e:ï:ov) 7, 64, 10; (e:tç 

't'àv Oe:6v) 1, 30, 15; (Oe:&v) 7, 69, 30 ;·'(Lou8oc·Lx~) 8, 46, 27; 
(n&:-tptoç) 2, 8, 45. - pl., 3, 5, 4; (-e:ï:at tJ.&Àa 8e:taL8etL[J.ove:ç x. 
[J.UO"'t"t)ptdl't't8e:ç) 3, 17, 4, 

Op'f)O"Xe:ÛE:LV 5, 6, 9 j 9, 14; 7, 9, 15; (xœ6etptf>npov e. 't'à Odov) l, 
26, 51 ; (6e:6v) 8, 66, 4; (Jésus) 3, 34, 9; (v6!J.ttJ.<X) 5, 34, 1'/; 
36, 23; (-tàv nœ'1'épa -rijç à:Àl)Ûdaç) 8, 12, -24; ('1'èt n&..-ptct} 5, 
25, 18 ; ("t'àv utàv '1'0Ü &vOpWnou) 8, 15, 13; ('t'àv utàv 't'OÜ Oe:oü) 

8, 13, 1. 
6p6voç (8e:û..-e:poç) 4, 47, 5; (6.t6ç) 4, 17, 3; (oùp&vtoç} 3, 23, 16. 

-pl.(= anges} 4, 29,22; 6, 71, 27. 
Oûe:w 7, 6, 29.39 ; (&crne:p 0 66wv où -ri;} etÙ'1'<'i) Oûet, d xoct Ov.o(wç 

e. Soxe:ï:) 5, 47, 3.4; (8oc([J.OO"t) 8, 57, 14.25.32; (xœ't'èt -rèt x.owèt 
MO·!)) 2, 13, 43; (ljÀ((J) x. ae:À'ljvn x. &cr't'potç) 5, 9, 17; ("t'd:ç 
&vett!J.&:X.'t'ouç ... 66crw.ç) 8, 21, 29; (-t1) f3aatÀLcrcrn ..-oü oùpo:voü) 
5, 8, 10.- pass. (..-à ... e:t8wM0u't"oV OUe't'etL 8ett(.lov(otç) 8, 30, 1; 
(8oct!J.ov(otç O. -rèt Ou6[J.evoc) 8, 24, 16.27; (te:pe:ï:ov Ou611-e:vov) 8, 
28, 9; (pl.) 8, 30, 15. Cf. &:1t"oq>op&.. 

Ou!J.(Ct!J.Ct pl., 5, 44, 9; 8, 20, 19. 
Ou[J.LIX-ri)ptov 5, 44, 9. 
Oûpa (&:xoÀoÜOou 8tl)y~cre:wç) 4, 17, 8.- 66poc6e:v (voüç) 3, 80, 12; ... 
Oupwp6ç pl. (Tijç &v68oo) 7, 40, 29 ; (ot 't'èt Ov6[J.et'Tet 't'&v O. &6À(wç 

€x!J.ocv6&vov't'e:ç) 7, 40, 8. Cf. Oe:crnéawç. 
Oucrûx (ne:pt &tJ.ocp-t(aç) 7, 50, 5 ; (ÀIXtJ.Ô&ve:tv !J.E:'t"& -twwv &p&v -t~v 

6.) 7, 54, 8; (Àoytx~v x. &xanvov 7t"pocrq>épov't'eç 't'<'/) Oe:(i) 't'&v 
8Àwv) 7, 1, 15.- pl., 2, 6, 2; 3, 37, 10.11.17; 4, 31, 47; 5, 
44, 5, Il ; 7, 6, 23.38 j 26, 25; 8, 13, 23; 21, 5; 57, 3 j 73, 
18.20 j (8tèt 't&V 6. X.OÀIXX.E:ÛE:t\1 8et(!-LOVIXÇ} 4, 32, 15 j (8l)(J.O't'eÀe:'tç) 
8, 24, 3 j (ffiç 7tpàç 't'Û 6e:rov) 2, 13, 28 j ('t'à '1'0Ü V6!1-0U ttept 't'WV 
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ioct-tôe:Lov (eùpt7t!ae:~ov) 4, 77, 3. 
tcqJ.Ô07t'ot6ç (0 II&:ptoo:;) 2, 21, 9. 
1iicr6a:t 4, 18, 10; 19, 13; ('t'oÙ.; XIÎ:!J.VOV't'œ<;) 4 15 13 · (0 Myoo;) 2 

48, _42 ;, 5, 11, 41 ; (oùx ô)..(youç &rcO v6crm~ ... )' a, 5s, 29; ('t'&~ 
(J.e:pw .. 't'OC noc6~1J.CG't'o:) 8, 58, 11 ; 59, 9. - pass. (èx 't'OÜ 't'àv crw't7ïpo: 
tce:1t'ov6évat) l, 55, 17 ; (O'c»!J.&:'t'wv mJpOOcre:~) 8 45 15 · { ô 0 
't'O\Î 'll)O'OÜ) 8, 46, 25. 1 0 0 

''' 1t 

taatç (1t'OÀÀcb; l. btt't"e:ÀoÜcrt, sc. xptcr-rtocvo() 1 46 15 
-Îo:'t'pe:W (1} 8tà: 't'OÜ 1rupàç 8(x'l') &!J.oc x. L) 5, '15,' 9 .. 
1ct't'pn,6ç (ècp68tp t. 6e:pœne:Ve:LV) 8, 60, 30. - ij t«'t'ptx-1) 2, 20, 80 ; 

3, 12, 15; 4, 69, 19; 96, 3; (o:lpécre:tç èv L) 3 12 13 34 · 5 
61, 9; ~3, 15; ('AoxÀ1)1t'toi3) 3, 25, 29; (86xtiJ.oç/èv t:) a,' 13,' 5; 
(&rro <ou Myou) 3, 54, 26 ; (f<écrov ~ <ii>v crwf'&<wv t) 3 25 4 · 
(-réxv'l)) 8, 72, 17 ; (xp-f)crtt-to<; x. &vayx.œtoc -rcf> yévet 't'&~ &v6pW~c..>v) 
3, 12, 10; (&rro t. <J>ux~ç ~o~e~f'•<•) 3, 61, 25; (<J>uxii>v) 1, 
63, 31. - pl. (8oc([.Loveç) 3, 36, 17. 

ict-rp6ç 2, 20,64 s.; 24,32; 3, 62 7 · 74 10 · 4 15 II 14 · 18 
17 72 ' , ' ' ' 1 

' ' ' • : , 42 ; 7, 59, 41 ; (8cdf.t!ùV) 3, 25, 1 ; (&ç t &ya66ç, sc. 
o xup~oç) 2, 67, 28 ; (6e:Oç Myoç) 3, 62, 8 ; ('I'))O'oÜç) 3, 62, 15 ; (0 
aorp6ç) 3, 25, 13 ; (O'(t)!J.&"t'(l)V) 1, 9, 38. - pl, 3 75 4 s. · 4 

. 19, 10; 96, 3; 6, 56, 7.10; 7, 60, 5, ' ' , ' ' 
l8éoc (0V1j't'Ù>V) 8, 53, 9 j (t8e&v) 6, 64, 26 j (ÀéOV't'OÇ) 6, 30, 6. 

- pl. (&t3tot/ 3, !9, 3; (pla tonie.) 6, 4, 9; (IIM<wvoç 31, 
-re:pe:-r(cr!J.<X't"« "t"IX<; t, WVO!J.OCx;évca, SC, 'ApLO"'t'O't'éÀ"'l) 2 12 18 • cf 
1 13 20 ., ' ' ' . 

·l8L~~poc;(œ . (-r&v (-1-ep&v 'tijç ~ux·ïic;) 5, 47, 13. 
·l8LO'ri)Ç pl. ('t'oÜ 6e:oü) 6, 65, 19; (-r&v q>wv&v) 1, 25, 34. 
l8LCil"t'eloc (des apôtres) 1, 62, 41 ·(des chrétiens) 1 9 8 • 3 75 6 · 

6 15 22 44 . 7 48 . ' ~ 1 ' ' ' ' ' ' • ' · , , , 1 , 49, 10 ; ('rou 1t'À"I)6ouç -r&v &x;powv.évrov) 
7, 60, 30. 

i8Ld>-t-qç 7, 63, 29.36; 8, 8, 1; {6 XPtO""t't~v6ç) 7, 44, 37. _ pl., 1, 
12, 21.27.29.32 ; 4, 3, 46 . 6 1 17 . 4 3 . 7 61 6 . 63 14 . 
8 45 , , ' ' , ' ' ' ' ' ' 

' , 12 i 46, 10; (apôtres) 8, 47, 22; (chrétiens) 1, 27, 13.15. 
19.20; 29, 27; 3, 44, 23 j 73, 8. 75 6.11.12. 4 10 5. 6 1 14. 
62 3 . 7 32 9 ' 1 t 1 ' ' ' t ' • , , , ; 37, 4; 46, 6; 60, 32; (chassent les démons) 
7, 4, :1 ; {disciples de Jésus) 6, 2, 35 ; adj. (&v8pe:ç) 7, 41, 29. 
- t8tw-rtç (yuv~, de la Pythie) 7, 6, 5. 
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l8tw·n:x.6ç (~tÔÀ(oc) 4, 87, 33; (~toç) 2, 12, 37; (81jJ.Lot) 3, 50, 26; 
53, 20; (Àé~tç) 3, 20, 13; (Myot) 3, 68, 4; (miOoç) 1, 71, 14; 
(pl.) 1, 36, 28; (ij "t'OÜ Myou <fHÀocvOpwnttX) 1, 27, 18, - sup. 
(npiiyJ.L!X) 7, 18, 20. - neutre 1, 27, 18; (pl.) 4, 28, 27. -
t8tw-rtx&ç 6, 53, 4 ; (comp.) 6, 55, 14 ; 68, 32. 

(8tW't't<SJ..1.6Ç 6, 15, 25. 
[8pUetv (8tX(tJ-OVe:Ç o.:ô-.oUç) 7, 67, 14 j (8tX(fLOV!XÇ tJ.OCV't'tXOÙÇ f} ttX't'pt~ 

xoUç) 3, 36, 16. - pass. (8tXttJ-6vtot) 3, 34, 17 ; (8a(!J.WV) 3, 36, 
23 ; (-.Ov Oe6v) 5, 42, 23 ; (èv ax6't'ql) 6, 66, 12.- moy. (&:y<iÀj.L«.-r«.) 
8, 18, 6; (ve<hç) 7, 65, 2; 8, 17, 2; 19, 2; 20, 28. 

Œpuf"' (pl.) 5, 35, 13.29 ; 7, 41, 16. 
t8pocnç (~ocivwv x. ve&v) 7, 69, 24. 
téva:t (dç &v8p6ç) 8, 55, 3 ; (npOç 't'OV 6e:6v) 7, 33, 6; 34, 2, 4 ; ... 
lepot-rtx6ç (Àa-rpe:lot) 5, 42, Il ; (a't'oÀTj) 5, 50, 15. 
te:pe!ov 8, 28, 9. - pl., 8, 30, 14 ; 45, 5 "i: {lepe(wv &:-rtfx.e<:s6at) 8, 

28, 3,15; (L 't'OÙ<; ~évoor; npo<:s<iye<:s6ott 't'1) 'Ap'té{J.t8t) 5, 27, 18. 
!epe:Uç (-roü 'An6ÀÀwvoç) 8, 40, 3. -pl., 8, 74, 5 j {d'ltgypte) 1, 

12, 30; 5, 49, 11 ; ('t'oÜ 6eoü) 8, 73, 23; ('loo8ottwv) 4, 31, 46; 
5, 44, 14 ; (-.oùr; tepetç œrpotnUe:w) 8, 73, 21 ; ('t'É:Àetot) 7, 48, 6 ; 
{ot X!X6' ÔJ..I.iïç t. &:yrtÀJ..I.ci't'W\1 't't\I<ÏlV) 8, 73, 16, 

{ep660't'OV (pl.) 8, 21, 5 j 31, 7, 

!spof'~vlo< (pl.) 3, 77, 16. 
te:p6ç (à Ambroise) 4, 1, 2; 5, 1, 3; 6, 1, 2; 7, 1, 1 ; 8, 76, 1 ; 

(&v8peç) 4, 33,26; 6, 18, 2; 7, 41, 2; de Jésus (a&fL!X) 8, 19, 11 i 
(XPÏ)J..I.!X) 4, 22, 17; (l{lu:x,-1)) 7, 17, 6; (xpox68e~Ào~) 5, 39, 6; 
(Myo~, sc. ~&v Oe:twv yp!Xj.LJ..I.&'t'wv) 6, 47, 20; (gteç) 5, 34, 24; 
(0~-ttÀ(tXt ~<flwv &Mywv) 4, 89, 15. - comp., des animaux (~vvotiX~ 
-.oü Oetou) 4, 89, 14; (OfL~À(at} 4, 88, 18; 97, 24.29.31.- sup. 
(l{luxcxt) 4, 95, 3.- lep6v 1, 67, 8; ('t'( 't'O &:À"IJ6&.; l.) 8, 21, 5; 
(oôaèv ~avo:.Uawv ~pyov aûvot't"IX.t e!vcxt l~) 7, 52, 4 ; ('t'O èv 
'lepoo-oÀUJ.Lotç) 8, 46,26; (pl.) 7, 9, 8; 8, 48, 6; {= Atyon't'(wv) 
6, 80, 9; (= 'EÀÀ"hvwv) 7, 52, 3; 69, 23; (Oe&v) 7, 35, 9; 
(des Juifs) 2, 4, 6.9 ; (npOç 't'air; le:potç ô6p(~etv) 8, 45, 16. Ct. 
à:)..'tj6w6r;, ~t6Àtov, (3Œ)..o.;, yp&:tJ-tJ-rt, yp«q;>~, 86yJ..1.<X, BûvrttJ-t.;. 

lep6aoÀoç 3, 59, 15 ; 61, 5. 
tepocpciv'O}t; (e!ç ... 1t'!Xp" 'A6"1)vrttotç) 7, 48, 8. 
txea(a (pl.) 8, 13, 19. 
tÀewç (ô è1t't 1t'iiat 6e:6.;) 8, 64, 2. - pl. (ot &y~o~ &yye:Àot 't'OÜ 

Oeoü) 5, 5, 10. 
too8ott<:sfL6Ç 1, 2, 2; 56, 34; 2, 1, 47.66; 3, 3, 15; 12, 21; 13, 11 ; 

14, 19 ; 5, 8, 6. cr. o:Zpeatç. 
(1t'1t"OÇ 1t'O't'âfLtOÇ 5, 51, 14. 
(1t''t'ct0:6!Xt 4, 90, 32. 
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to-o8uvo:(Letv {·tw() 7, 20, 16.23; ('t'O to-o8uvll.IJ.OÜv) 2, 20, 49; 
('t'&: -oüv't'o:) Pr. 1, If>. 

to-oo-'t'&crtoç ('t'O tcroO"'t'&o-tov 't'&v cr't'otxdwv} 4, 63, 7. 
tcr't'livo:t ( ot &el (Le't'&: 6eoü écr'r'l')x.6nç} 7, 51, l 7 ; ... 
tcr't'opetv (rco)..)..ot 8' tO"'t'6pl)V't'O:t ••• l:rco:veÀ86vTeç) 2, 16, 29 ; {'t'à. 

1rept 'll)croü -oU(Levo:) 1, 68, 23; 3, 27, 24.28; ... 
tcr't'op(o: (ij "E).).~vwv x. f3o:p6&pwv) 2, 21, 8; (rcep! 't'OÜ 'Il)croü} 1, 

42, 25; 3, 24, 19; (1tept 't'àv 'I'I')croüv} 2, 47, 15; (ij ~~Cù 't'OÜ 
~Mou Myou} 4, 36, 2. - pl. (rcept 'l'l')croüv) 1, 6, 7; ... Cf. 
&px«toç, f3«pÔ«ptx.6ç, éÀÀ'I')vtx6ç, rco:p&:8o~oç, crtxq;.~ç, 't'p61t"oç, (j)LÀo­
v.o:S(tx. 

taxôsw (o &yye"Aoç) 5, 48, 13; (o x6af'oç) 8, 70, (16); (Myoç) 3, 
67, 13; (Mwua7jç) 5, 43, 19; (O'l)!J.e!tx} 2, 50, 35. 

[crxUç 7, 59, 24 j 8, 34, 33 j {8a.t!J.ov(o:} 8, 63, 28 j 65, 19 j (-roÜ 
À<lyou) 1, 62, 71. 

ruy~ ('t'OO'CCU't'l) 't'LÇ È:\1 -rotç 'll)O'OÜ Myotç) 3, 10, 11. 
txvoç ('t'OÜ &1tb Tijç q:>Ucrec.ùç Myou) 4, 83, 37.- pl., 8, 44, 21 ; (-r&v 

7tept 8eoü) 2, 71, 6 j ('t'oÜ &:y(ou rcve:Uf!CC't'OÇ) 1, 46, 13 j 7, 8, 21 j 

{TTjç O"otpktç) 1, 20, 7; 3, 45, 10; (npr.tO"t'(Cùv t. l:rct Tt"oo-Ov 1t'o:pOC 
XPtO"'t'to:votç eùp(O'Xe't'txt) 2, 8, 35 ; cf. 1, 2, 20. 

tx~p (Celse, du sang de Jésus) 1, 66, 13; 2, 36, 3.6. 

xo:Satpe!v (rljv 8Uvr.t!J.tV TWv 8o:t(L6vwv) 8, 44, 3. Cf. 16 ; ('t'o:tç eùxrûç 
1t'liVTIX.Ç 8o:(tJ.ovo:ç) 8, 73, 29 ; (l:xSpoùç xaSeTh.e\1 ij Mwücréwç ... 
e:ôx·lj) 8, 69, 28 ; (TL't'oç xa.SeD.e rljv "IepouO"o:À~!J.) 2, 13, 82 ; 
('t'O 't'OÜ Tt"O'Jl)poü cr't'po:'t'6rre8o'J) 8, 44, 13 ; (tp(I)V~ f3o:pe!tx xo:6eD.év 
Ttvo:ç) 8, 45, 19. - pass. («t 't'&v 8o:t(L6vw\l èvépyeto:t) 1, 60, 6 ; 
{8tà T'ljv 'Jl)O'OÜ yéve:ow, SC. 8o:((LOVeç) 1, 60, 15 j (1t'VS6f!ct't'OÇ 
X!1-'t'O:Àu6éV't'OÇ Ûrrà 't'OÜ 'l'I')O'OÜ X. xo:.8o:.tpe6év't'oç) 7

1 
56, 22 j ... 

xa6a(petv (0 6e:6ç) 6, 56, 22 j ( .. , 't'0V x60'(LOV XIX't'IXK),UO'fJ.éï> il èx1tU­
p&laet) 4, S9, 10; {x.a't'aXÀUO'tJ.Or; x. TI)v y1jv) 4, 21, 2; (1tp6vota 
't'à èrd ifiç ... XCGTr.tXÀUO'fLOt'Ç X, È:xrcup&lcrecrt) 4, 64, 21 j (QÀ'I')V 
TI)v IJ1ux~v) 7, 46, 25.- pass. 5, 27, 15; (ij yîj xa't'à rcep~68ouç) 
4, 20, 16; (ij yîj -rotç ü8acrw) 4, 62, 15.16; {-rd: 86y(J.œ-ra K ... a 
i)Ol) K. -rb ijye(LOVLXà'J xex~6o:p(J.évot) 5, 16, 23 j ('t'li i)6l)) 3, 53, 2 j 

(xax(av ••• Xtx't'CGXÀUO"lJ.éï> il €xn:up&laet) 4, 12, 16; (\mà 't'OÜ Myou) 
3, 59, 26 ; (-rd: 1t&:v-.a) 4, 20, 8 ; (T~v IJ1ux~v) 3, 60, 20 ; (Td:ç 
~ux<i< Téj\ Mycp) 7, 8, 22. 

xa.Oo:(peO'tÇ 6, 52, 11; (du diable} 7, 12, 26; (v-ey&Àou 8a(v.ovoç) t, 
31, 35 ; ('IepocroÀÛ(LW\1) 4, 22, 10 ; ('t'îjç xo:x(aç) 4, 21, 31 ; ('t'oU 
1t'<X't'pàç Tijç xax(œç) 2, 4 71 5 ; ( -roü vaoü) 1, 4 7, Il ; ( 't'îjç n:~Xpo:-
86~ou &1tO &ytou 7t'veU(J.(X't'OÇ cruÀÀ~q..ewç) 1, 32, 8 ; (TTjç 1t'ept 't'&v 
VO!J.L~O!J.éV(I)V 8eô>v \moÀ~q..ewç) 8, 38, 11. 

xa6atpe't'tx6ç* (xapc<x't"')p x. 't'&v Ké).crou) Pr. 4, 23.- xaSatpeTtx&ç 
('t'e6vl)xévat x. 't'&v ... xo:x&v) 1, 31, 32. 
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xo:Oo:pe:Uetv 3, 42, 24 ; 5, 46, 5 ; {oô 1t&V't'CùV xax&v, de Jésus) 2, 
41, 2.4.5; {1t'CGV-reÀ&ç, des Chrétiens) 7, 48, 7. 

xœO&:ptoc; ('t'poq>~) 4, 82, 7. - comp. (ot VO(J.t~6(Levot) 7, 59, 29.32; 

~L . 
xa6o:p6ç {où -ot &n:O &:v.ap't'(o:c;) 7, 50, 6 ; {yévvl)O'tÇ 'll)O"OÜ) 6, 73, 9 ; 

(a&114 'l1)0'0Ü) 2, 69 1 24 j 8, 19, 11 j (à:1t'0 tp6vc.ùV1 SC. xetpeç) 
8, 73, 19. cf. 23; (xetpaç) 3, 59, 6; 60, 3; (xWpa) 2, 51, 39; 
(IJ1uxo:i.) 4, 17, 10; (IJ1ux~Xt -r&v 1tpotp'l')'t'&v) 3, 3, 30; (IJ1uxat 't'iJJv 
x. 1t'()Otfll)'t'&v) 3, 81, 20 ; (-ot IJ1ux~v x. cr&v.o:) 3, 61, 20. -
comp. (ij yéveatç CGÙ't'OÜ, sc. 't'OÜ 'll)aoü, x. n:&O''I')Ç yevécrewç) 2, 
69, 38 j {X. o:WéptCG O'&l(J.CG't'CG) 7, 51 6. - sup. (X. 't'OÜ x60'(LOU 
Xc.ùp[a è:1t'oup&:'JtCG} 5, 4, 10, cf. 12. - neutre {lJ.l)8èv x. f3MrceLv, 
des chrétiens) 7, 42, 14 ; 45, 6 ; {Set x. e:!vat -rO -roü xo:6apoti 
XIX't'' &~(av 6ec.ùp'l')-rtx6v) 6, 69, 16; (1t&VT'71 x.) 8, 55, 23; (~l., 
x. &x&6o:p't'o:, sc. f3p&lf.to:'t'a.) 2, 7, 21; 3, 11, 9; 8, 29, 3; (td;, 
sc. ~0«) 2, 1, 42; 4, 41, 14.; 5, 49, 2; ••.. Cf. xap8(o:, 't'6n:oç, q..uX'I')· 

xa8ap6't'l)ç 1, 26, 51 ; 2, 69, 40; 4, 96, 19; 5, 42, 36; 7, 30, 14; 
48, 19; 49, 14. 

xo:O&patoc; (1t'Üp) 4, 21, 31 ; 5, 15, 7.- neutre 1, 47, 8; 4, 64, 23; 
99 24 · 6 35 14 · (.riîç 'II'Yiç) 4, 21, 6 ; 6, 58, 21 ; (8tà n:up6c;) 

' ' ' 1 1 •• , 1'1 • 1 

5, 17, 4; (pl., ot xa.6&:pcrta. &tJ.CCp'r'l')vh-'t'wv urctcrxvou~-tevot) 3, 59, 9. 
x&6o:pcrtç {ij !J.e't'OC f3o:a&vou x. 't'iJJV !.Jiux&v) 6, 25, 32. 
xa61jxov (Oe~pl)fLCG 1t'e:pt 't'OÜ x.) 4, 98, 17 ; (rcap&. 't'0 x.) 4, 26, 39 ; 

5, 35, 9.- x.a6't)x6v't'wç 1, 65, 28; 3, 77, 10; 4, 45, 28.39; 5, 
19, 28; 35, 6; 36, 28; 8, 52, 27. 

x&6o8oc; {dç A(yurc't'ov) 3, 6, 20 ; ('t'OÜ 6eoü) 4, 3, 5.6.16; {O'nv~) 
6, 34, 9 ; 36, 8 ; ('t'oü XptO"'t'oü) 4, 5, 25 ; {'t'îjç $ux1jç) 4, 40, (25). 

xox.6oÀtx6c; (lrcawoç} 5, 26, 7 ; (l:rrtc:t't'oÀ~, sc. Bapv&:6rx) 1, 63, 9 ; 
(À6yoc; 8t1)yf)O'e:Cùç) 1, 71, 8; (KéÀO'OU $eü8oç} 5, 7, 25. :­
Xct6oÀtx&: 4, 84, 16; (trept (LeÀÀ6v't'Cùv) 1, 37, 4. - ... xo:6_?Àt)((I)Ç 
51 2, 11.- pl. (comp., .. œ &/..l)Otvli nliv-ra O[.L&lW!J.CG -rote; 't"f'j8e x.) 
7, 31, 16. 

xtxwoe!3l)ç* {&v&:1t'À«O'(J.«) 8, 16, 12. 
xatv6ç (&a-rljp) 1, 58, 15; (8atlJ.6Y~a.) 4, 67, 10; (Myoc;) 1, 38, 

22; (Myo•) 1, 46, 10; (f'&&tjf"') 1, 4, 3; (f'œ&/jfUlTœ) 1, 46, 10; 
(Oq;.Ocx/..tJ.o() 6, 67, 33; ('t'p6noc;) 7, 7, 39. - neutre 8, 41, 6; 
431 1.4 ; {(l.'l')3èv 3è x. 8t3&.axea6or.t XPtO''t'txVoÙç) 2, 5, 7, -
comp. (8t6p0w(rtç) 4, 69, 8 ; ... Ct. !J.é0o8oç, !LV'I)!Le!ov, 086ç, 
lSvo!L«· 

xatvO't'OlJ.etv 7, 53, 3; (Chrysippe) 2, 12, 27; {Jésus) 1, 31, 14; 
59, 11; (ses disciples) 1, 38, 24; {Judas Galiléen) 1, 57, 24. 

XOt.tVO't'OlJ.!ot: 3, 5, 7. - pl., 3, 13, 16. 
x.ax!« Pr. 2, 15; 1, 29, 25; 32, 20; 33, 13; 61, 9; 2, 20, 41 ; 

24, 28 j 41, 6 j 48, 50; 50, 38; 76, 82; 3, 42, 13 ; 55, 23; 62, 
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25; 65, 19; 4, 3, 35.46; 4, 11 j 12, 15; 13, 11.27.31.35; 
20, 6; 25, 4.8.11.12 j 27, 17; 40, 5.7; 63, 26; 64, 8.23; 
70, 8.11; 92, 20.21; 5, 39, 14; 6, 26, 3; 43, 13.17.37; 44,24; 
45, 12 j 55, 16.19 j 72, 12; 7, 5, 5.15; 13, 21 j 22, 17. 26.29.33. 
35; 36, 21 ; 37, 2; 45, 7; 50, 31 ; 68, 25.28; 69, 4; 8, 1, 16 j 

8, 7; 22, 24; 25, 12; 26, 24.29; 30, 18.20 j 31, 40 j 33, 21 ; 
34, 31 j 41, 36; 44, 10; 47, 15 j 50, 10; 63, Il ; 72, 18.23; 
{&vcù..&aca 't'4'> nupt 't'iJJV x.oMae:(t)V -rijv x.) 6, 72, 14 ; (&vl«'t'oç) 
B, 39, 20 ; (&6p•a-roç ~ x.) 4, 63, 4 ; (&px~ x. ytvea•ç -L<xç) 6, 43, 
37-40 ; (&<pocvta!J.Oç tijç x.) 4, 69, 14 ; (~ocatÀdct tijç x.) 2, 9, 80 ; 
('I'l)aoüç n&crYJc; x. &1t'o:p&8ex't'oç) 4, 15, 18; ( = rrà x.ocx.6v) 4, 66, 
11 ; (7<epl Tijç x. Myoç) 6, 44, 39; (x. 8t ~ ~eyla"n) èv Myo•ç èa<lv) 
6, 53, 40 j (1) &nb X, !J.lf.l"fJ) 3, 76, 7 j (1t'pOXO:'t"IXÀctÔOÜO'Ct) 3, 71 1 17 j 

{m>X't'eOew 1t'pàç -rljv x.) 7, 52, 10 ; (ÔÀi') &nO -rijç x.) 5, 15, 16 ; 
{auyxp1ja6œ~ 6e0v ••• x. 't'oÏ:ç &ttO x. ûrcoa-r&aw) 6, 44, 13 ; {rcœpd: 
<p6aw ~ x.) 5, 23, 20.21. Cf. &rcoa't'pl:<pea6œ~, ~8eMacrea6œt, ~Loc;, 
8ea!J.6Ç, Xet6œ(peatÇ1 !J.€'tCd)oÀ-Ij, VO!J.-Ij, \'OO'E:Î:\'1 tpUO'tOUv, x6crtç. 

XC<K01}6etœ {'t'oU Kl:Àcrou) 4, 37, 17; 39, 43. 
xœx.o1}61JÇ (pl.) 6 8, 24. - xœxo1)6wç, de Celse {8uxcr6pew ~ou­

À6!J.evoç} 4, 37, 20 ; (cpl')crl} 7, 35, 11. 
XIXXOÀoyei:v (Kl:Àcroç) 2, 63, 2 j 6, 15, 3 j ('t'0V '11JOOÜv) 1, 29, 23 ; 

31, 2; ... 
xœxorco~dv ('t'Ov rcoc'tl:poc x. 'tOÏ:ç uloï:ç) 6, 56, 9. 
X«x6ç neutre 3, 49, 11.16; 59, 8; 60, 19.21 ; 4, 14, 7.16; 50, 10; 

65, 22 j 66, 11.13 j 70, 2.7.30.31; 5, 62, 13; 6, 28, 9; 41, 25; 
52, 22; 7, 13, 2.4; 14, 7,10; 17, 2; (xow6v) 2, 24, 27; {lLl:y~O""t'ov) 
4, 65, 18 ; 7, 24, 5. - pl., xocxo( 2, 49, 24; 50, 28 ; 3, 69, 5 ; 
71, 4 ; 6, 44, 14 ; 8, 52, 29 ; (&yyeÀot) 5, 52, 7; (&vOpwttOL) 6, 
81, 2,7; (MyOL) 3, 75, 32.- xocx&; 1, 33, 23; 64, 34; 67, 21; 
2, 42, 21 j 3, 61, 23 j 4, 18, 8 ; 5, 16, 20 ; 6, 78, 4 ; 7, 28, 8; 
8, 38, 16; 61, 19; (e!voct &v&yxl) x.) 8, 55, 10; (èrct'te't«"(!J.l:va.:) 
8, 55, 8 a. ; 56, 8 s. (rc6'tepov 0 6e:Oç 't'd: x. m:rco(l)xev i) IL1J) 6, 53, 
22 s.; 54, 2 s.; 55, 3 s.; 56, 2 s.; {Ô rcept 'tC>V x. Myoç) 4, 64, 
19; {ot XIXx&v) 2, 39, 15; (èv -roï:ç oi5a~ yl:veotç, <pÜcrtç x.«x.&v) 4, 
62, 2.4 s. ; 63, 3 s. ; 64, 2 s. j 65, 1 8 j 66, 1 s. ; 70, 5. - 't'à 
x.fxta'tot 4, 93, 12 ; ... Cf. &y«66ç, at&lv~oç, àw.dpeatç, ~l)'t'dv, 
XOC6ape6ew, O'WIJ.O!'t'tX.6Ç, Ûno<p6e:a01Xt1 X,6()"LÇ. 

Xotxoupyeï:v (Celse) 1, 34, 15; 65, 7 ('t'àv Myov) 2, 49, 35 (son 
Juif) 2, 59, 22. 

xotx.oupyta.: (pl., Kl:Àoou) 2, 51, 11. 
xœxoüpyoç (pl.) 8, 54, 46- {'tO 'tOÜ Kl:Àaou xocxoüpyov) 2, 24, 7 

-xœxoUpywç, de Celse (Myetv) 1, 50, 18 (cpl)aw) 3, 62, 19.­
comp. (àxoUew -r&v 6e(wv ypo:cp&v) 2, 24, 22. 

xœxro-rtx6ç* (&vOp&lrcrov -ot, sc. 8-x.(!J.oveç) 8, 26, 7. 
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x&:»oç (-rCw 81)[Ltoupy1)1J.&'t'rov) 3, 77,6; {de Jésus) 6, 75,3.17 s.; 
76, 15; {'t7)ç S»l)vtx"tjç cpp&cre:roç} 7, 59, 12. 

x«Àox&yo:O(oc 3, 51, 3 ; 58, 1 1. 
x&Àwç cable (rc&.v-.a x&:Àwv xwe:'tv) 4, 32, 19. - x!ÎÀoç_ (€rd xciÀou 

~o:;(vetv) 3, 69, 21. 
xc!v6œpo' (èl; 5vou) 4, 57, 27; (pl.) 4, 59, 19. 
xotp8(« 4, 50, 5 ; 5, 46, 4 ; 6, 70, 42; 7, 1, 7 ; (Ô Oeàç Xctp8((f 

Oewp1)'t6ç, "t'OU't'Éa't~ vép, xocp8(~ 8è ... 't'ji xo:Oap~) 6, 69, 14.15; 
(!vop&v 6eép )t(.(Ootplf x.) 8, 18, 4 ; ('tb ôp&v 8è OeOv XIXO«p&: ècr"t't x.) 
7, 33, 14 ; cf. 6, 4, 36. 

xo:p't'ep(œ 2, 42, 23 ; 8, 65, 6 ; (des disciples) 2, 45, 25 ; {de Jésus) 
7, 55, 6.16. 

xoc"t'otôa!vetv (de l'âme) 1, 20, 19; des anges (rcpOç &:vOp&lrcouç) 5, 
4, 2 s.; 5, 19; (Ô!J.OÜ é!;-ljx.ov't(X i) !68o(l1)Xo\l't'ct) 5, 54, 26; 55, 
17.23 ; 56, 2 ; cf. 52, 7 ; (6e6ç} 4, 2, 2 s. ; 3, 1.2; 11, 11.25 ; 
12, 17.19.25; 13, 2.37; 8, '69, 6; du Logos (e[ç &vOp&lrcouç) 4, 
15, 1 ; (p.éxpt &v6p&lnrov) 6, 71, 18 ; (dç &:v6pwrc!'ll)V <p6a~v) 3, 
28, 41 ; ... 

Xct'tciÔ«otç {6eoü npOç .. a &vOp&lmvoc) 4, 14, 14 ; cf. 17, 18. 
X«'tiXÔocux.œÀ&v {rc«t8(ov) 6, 7 4, 18. 
X«'tctôtô&:~ew (-.0 -r&v &v6p&lrcwv yl:voç, sc. KéÀcroç) 4, 86, 1 ; 

{aw't7)po: -re{> yéveL 't&\1 &vOp&lrcrov, sc. Myoç) 4, 18, 33 ; (-rl)v 
Àoytxljv cp6atv) 3, 75, 39. 

xoc't'o:yeÀ&\1 ('t&v Atyu1t't(wv) 3, 19, 1; (Kl:Àcrou) 7, 37, 2; {!J.60ou) 
4, 39, 44 ; (oô8è -W!J.E:V -.&v &~6xrov !;o&:vCilV IJ:A).' et &pœ -.&v 
rcpoaxuvoUV'tCilV otÔ't'oÏ:ç) 8, 41, 30 ; ('t&\1 7tpoaxuvoUv-rwv -rOv .1..(oc) 
3, 43, 1 ; ... 

xo:-.oc8e:ï:v (yu\11) -et -.Ov &v8p«) 4, 48, 13 ; ('t'à 'tpiXÔ(.I.IX't'tX 'tlj) My~) 3, 
61, 22.- pass., 4, 48, 14. 

xo:'tocOow&a{)oct 5, 28, 6 ; {'t'Ov f3oüv) 7, '54, 5 ; (~c{>oc &v6p&lrcouç) 5, 
39, 9. 

Xct't'!ÎXÀl)O"tÇ pl., 1, 6, 2,5; ('toÜ Oeoü) 4, 34, 2; (nep(epyot) 2, 51, 
32 ; ( ... etç -rà 8oxoÜv't'« èvepyl:cr'tep« -r&lv VO(.I.t~op.évw\1 lep&\1) 7, 
69, 23.25. 

xoc-rotxÀ(vetv (pass., ûrc6 -.wrov (letyy«vet&v) 7, 64, 13. 
XIX't'otKÀUO'!J.6Ç 4, II, 2; 12, 13.16 j 20, 15; 21, 1; 69, 11; 6, 58, 

17.21; 59, 3.7.19; (dans l'A.T) 4, 41, 1.8.31; (èrct.1..euxœÀ(Cilvoç) 
1, 19, 7.13; ('tE:À€U'ta'i'oç èrcl .1...) 4, II, 9; (np&'toç) 4, 20, 9; 
{xet!J.clw -oü no~1)'t'tx6ç) 4, 41, 26. - pl., 1, 19, 12; 20, 4; 4, 
11, 21 ; 12, 2; 64, 21; 79, 15. 

X«'totXoÀouOei:v ('t<Ï> 'l't)O'OÜ) 3, 8, 4 j (l}XÀOLÇ) 6, 67, 28 j ('t'<j> rcp6:i't'C)) 
n'tE:poppu-ljcriX\I't't) 6, 43, 39 ; {t~l)'t'Optxfl èrxetp-l)aet) 5, 53, Il. 

XC('t'otX60'tJ.l)OtÇ ('t&V 5ÀCil\') 4, 48, 23, 
XOC't'C(XWX,-Ij 7, 61 6 j (6e:(œ) 7, 6, 3 j 7, 2. 
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X!X't'&J..'IjtjJtc; {rréicrœv Kœ-r&À"I)\)Itv ~prijcr6oct 'rii>v œlcr€1-ljo-ec,w) 7, 37, 8; 
{<ijç &J.~6e(O<ç) 7, 51, 16 ; {èv&pyetoc <ijç x.) 3, 23, 23 ; {~uatx~) 
4, 86, 14. 

Xoc't'âÀoyor; {&:v3p&v &:pxett(l)v x. aocp&v) 1, 16, 22; ('t'it)v 't'OO"oU-rwv 
&v3p&\l) 7, 55, 1 ; ('t'&v aocp&v) 1, 16, 24.29. 

XIX't'tfÀUO'tÇ ('t'OÜ 1t'OV'1}pOÜ X., 3trt.Ô6ÀOU) 7, 171 24. 

X<X't'IX!MtP't'Upetv (6Vl)TI}V qnÀO't'ttJ.LIX\1 't'OÜ 6eoü, SC. J(ptO''t'!.«VO() 4, 
6, 1.26. 

X.IX/t"CK.V6'1}at; ("t"OiJ 6eoÜ) 6, 17, 21 j (T'ljç 't'iJV \IO'lj't'ii'>V cpUcrewç) 7, 46, 36. 
XOC't'â'lt'O:UO'tÇ ( 't'OÜ 6eoÜ) 6, 61 1 12, 

XIX't'IX7té!J-1tSW (7tVSÛfW: t3tov1 SC. 0 6e6.;) 6, 69, 4.27 j 701 4 j (rtVSÜtJ.OC 

è~ éocu-roü) 6, 73, 4. - pass. (cbrO 6eoü} 4, 20, r. cr. tfuxYj. 
xoc-rœrr('Wt'ew 8, 66, 2 ; (èn:t -r&. et36>Àœ) 5, 43, 11 ; (&:n:O rijr; nept 

6eoü Ô7to)lljtJ,Ie6lç) 4, 26, s ; (elr; ôrc6À'1}$tv) 7, 66, 7 ; ('t'fi ~Jiuxi) 
èrd 't'O VOf.t(~eav) 7, 66, 13. 

xoc't'&rr-r(t)atr; (-rijç $ux1Jr; f.l.éxpt 't'&v &Myrov ~cflrov) 8, 30, 25. 
xoc~piia6at 7, 54, 6; (-réf:l6cpet, sc. 6e6ç) 6, 28, 10,- xoc't'f)poc!J.évoç 

{ylj) 7, 28, 33; {6e6ç) 6, 27, 13.17.23; 28, 2; 29, 2; 51, 19. 
- pl., 6, 53, 10. 

xa-r&pptt(nç* (-roü Tcipyou} 4, 21, 3. 
xa-raaxeuoca-rtx6ç (-roü ... e!voct) 4, 57, 28. 
X«.'t'«.aocp(~ea6œt 3, 37, 31. 
><«-raaniiv (-ri)v 't'OÜ &:yoc6oü rcpoa'l')yop(œv) 1, 24, 41 ; {'t'oÙç &v6p&>-

nouç ••• &:nb -rqç nept 6eoü !vvo(oo;) 4, 32, 10 ; (-rljv nept 't'O 6e!ov 
6p'l)axe(o:v) 7, 64, 9 ; ('t'OO; 't&v &:v6p&>nrov tj1ux&:ç) 8, 62, 11. -
pass. ('t'~.w voüv &n' oôpocvoü x. 6eoü ènt yijv ... ) 4, 97, 40 ; {&nO 
6eoü ... -rljv <Jiux~v) 6, 44, 43. 

XO:'t'tia't"ctmç (=eschatologique) 6, 51, Il; ('t'&v ~«.aû~oeu6v-rrov ... ) 8, 
65, 22; (TOOv ~a:atMrov) 8, 68, 21 ; (81Xt(J.6vrov) 4, 65, 34; ass. à 
~6oc; 6, 10, 28 ; (p.a:vtx~, de la Pythie) 7, 3, {39). 

xa't'&O''t"'']IJ.OC (6eoü) 4, 73, 10 ; (TO rij.; aocpxOç eùcn«.6éc;) 3, 80, 26 ; 
(pl., ÀOLIJ.t>(ti) 11 31, 23. 

x«-ra:a-roÀlj (·.aü ~6ouç) 1, 67, 24, 
XOCT«a·t'Pocp-IJ ('t'oÜ 8p&p.œTo.;, de la mort de Jésus) 2, 55, 14. 
Xœ't'œacppocy(?;e<JOat ('t'l:i ci:.Ta) 5, 64, 16, 
XIXT«'t'«.p't'rtpoüv (pass., 0 't'OÜ -ro6év't'o.; ... Kp6vou ut6ç) 8, 68, 17. 
><«'t'OCTE:(vetv (de la crucifixion de Jésus) 8, 41, 5 ; 42, 14 ; (pass., 

criil!J.« TOÜ 'I')aoü) 8, 42, 11.13. 
X«1'«uy&:?;etv (pass., 't'ii> ÀIX!J.npii> cpro't't -rq.; &>.:1)6et«.; -6(J.evo.; -ri)v 

<Jiux~v) 4, 29, 39. 
KIX't'«cpÀéyetv ('t'oÙ.; cla(xou.;) 4, 23, 18; 30, 28. 
X«TfiXP'I)crt.; (nept rcpoaeuxl}ç) 5, 4, 25. 
XIX't'CXXP'I)O"ttX(;}ç 6, 56, 1.5 j 61, 28, - comp. 4, 81 1 25 j 6, 55, l. 
X«'Mo/ôxetv pass., 5, 30, 29. 
XOC.'t'enlf8etv {·nv() 8, 35, 18 ; (8ctL{tovoo;) 1, 6, 3 ; 4, 33, 18. 
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xa:rerc(xÀl}atç* 4, 34, 19. 
xa:répxeaOoct (utOç 6eoü X«'t'eÀ66>v) 6, 8, 9 ; .•. 
xœ<e<jleuaftévwç {dp~flévoc) 6, 40, 9. 
xcc'r't)yopeÏ:v ("t'00v ÛytOOv 8oyl'-â.'t'oov) 7, 49, 2; ('Il}O"OÜ) 2., 13, 9.21 j 

33, (10) ; 36, 15; 76, 32; 6, 28, 15; 75, 7; ('Iou8cc(rov) 5, 51, 2; 
(-rijç xœT<X Moooaiœ xocrl'-o1tot"ta.;) 6, 49, 2; {Àé~erov TOÜ eôa:yye'Mou) 
2, 37, 2; (-Pi.; eùcxyyeÀtxlj)ç Àél;eroç) 2, 24, 11 ; (ToÜ Myou) 1, 
8, 12; 2, 68, 16; 3, 12, 1 ; 5, 58, 1 ; 7, 2, 1 ; ('t'oÜ Odou Myou) 
6, 66, 26 ; (Ma:pxtrovo.;) 6, 74, 8 ; (-rOOv npocp'I)T~xOOv) 4, 2, 27 ; 
("t'oÜ aro't'Yjpo~) 1, 6, 16; ("t'oÜ O'UG-rlj!J.«To.; xpta't'tccv&v) 3, 18, 11 ; 
{XPtO''t't«vtal'-oü) 1, 49, 22; (xp~a-rtccv&v) 2, 33, 10; 36, 15; 
77, 11; 3, 19, 10; 43, 8; 4, 57, 1 ; ( ... x. 'lou8a:trov) 4, 47, 9; 
77, 2. - pass. (eÙ't'éÀetoc T00v ypcccp&v) 6, 2, 1 ; (ènt xœwoï:ç 
8o:t11-ovtmc;, sc. Socrate) 4, 67, 10; (ta:Tptx-ljv) 5, 61, 9; {Jésus) 
Pr. 1, 2.24; 2, 2.15; 6, 75, 24; ('llJGOÜ I'-«61J't'«t) 1, 65, 29; ... 

xa;~yop(œ ('IlJaOÜ 7). xpta"t'LetVtG!J.OÜ) 2, .U, 57 ; (contre Juifs et 
chrétiens) 5, 59, 27; 6, 22, 29.44; (KéÀ.aou) 4, 19, 5; 53, 9; 
5, 15, 37; 6, 12, 1 ; 37, 12; 7, 10, 1 ; (Mrooaéro.;) 2, 53, 3; 
cf. 3, 5, 18 ; (TIÀ&'t'rovoç) 2, 12, 15 ; (cptÀoaocplccç) 5, 61, 6 ; 
(Xptcr't'tiXVtO'!J.OÜ) 5, 61, 5. -pl. (nepl 'llJcrOÜ) 6, 76, 26 j (Ké).aou) 
2, 31, 7 i 3, 54, 29 j 4, 60, 20 j 6, 1, 2 j 26, 20 j 28, 24; 38, 2; 
7, 1, 3; (ass. à !Jieu8o(J.œpwp(cxt} Pr. 1, 6.9.12; 2, 20; 6, 38, 31 ; ... 

xcc-rljyopo~ pl. (de Jésus) Pr. 2, 8; ('t'oÜ Myou) 1, 49, 20; (:Eroxp&~ 
"t'OU')) 5, 20, 29; ("t'OÜ XPLO''t'tlXVtCf!J.OÜ) 1, 64, 31. 

xœ"n)x1Jcrt.; 3, 40, 4. 
xaTtéva:t (a.Ù't'b.; x&:'t'etat npOç &vOp&>nou.; ô 6e6ç) 4, 5, 2; cf. 14, 6; 

(1tV&ÜfJ.œ ... xcx't'tOv èx 6eoü) 7, 45, 28 ; 51, 4. 
xo:TopOoüv 7, 26, 4.- pass., 't'à xœTop6w6év 2, 45, Il ; ('t'à &v&Àoyov 

't'oÏ:ç X«'t'opOroOeï:atv ~ xcc61}x6v-rro.; &no8o0eï:atv l!pyo'~ ytpo:) 8, 
52, 27. 

xo:'t'6p6roatç (-lj6tx1} x. T&v &:v6p&>7t(t)V) 7, 6, 9. 
x&'t'w (~Àé1tetV) 8, 54, 25; {èrct y'ij.;) 5, 12, 11; (dva.t} 5, 10, 50; 

('lou8a:(a.) 7, 28, 32 ; ('Iou8ocï:ot) 2, 5, 18 ; (!.J.évetv} 5, 35, 28 ; 
(ht x. wyx&:vew) 6, 77, 21 s. ; ... 

x:xua..-ljp (xa.ua-riipa..; npoa&yew) 4, 72, 43. 
xoc.ua-rljptov (pl., &xoYjç) 5, 64, 10. 
x:xua6>81}c; (x&lpcc) 5, 30, 28. 
)~txu't"l)pt&:~etv (pass.) 6, 56, 8. 
xexpu11-(J.évroç (etplJ't'<Xt) 6, 18, 19; (dp'I)IJ.évov 't'OÜ v6{J.ou ~oVÀl}!J.X) 5, 

7, 34 ; (etpl)(J.évcc) 5, 29, 53. 
xeÀeVew (xeÀeVrov aot x. 't'oÏ:ç aoî:ç otxdot.;) 1, 66, 5 ; ... 
xevo8o~eï:v {èn' &v6p<~nwv) 8, 74, 3. 
xevo't'&:cptov (ot Tiu6ocy6petot -ta <jlxo36t.~.ouv "t"oÏ:c; ... 1tiXÀtv3po!J.1Jaa:aw 

è1tt 't'àv t8troTtxOv [3(ov) 2, 12, 35 ; ct. 3, 51, 23. 
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xe'J-csi:v {'t'"ljv ••• tVux~v) 5, 19, 49. 
XE:f'IX.O''t'6t;* (V6tJ.LO'(.LOC) 6, 22, 11, 
xsquxÀ-1) C A61)\lêtv •• • Sx rijc; 't'OÜ ÂLàç ye:ye:vvljcr6a.L xeq:.IXÀ'Ïjc; xaOm-

7tÀtO'(J.éVtjv) 8, 66, 23 ; .•. 
Xl)ÀE:Î:\1 ((.L&'ti')v 't'OÙ<; &:v6püm·ouç, sc. (.tCGV't'drx) 5, 42, 33 ; (i:7t(f)8a!c; 't'oÙç 

8octtJ.o\lœç) 8, 61, If> ; pass., 5, 38, 38. 
x-ljp (pl., etc; 't'à:<; &v6poo1t'Lv:xc; x1jpocc; ••• xo;-ra.Oiiaoc, sc. 'll)croü .Pux1}) 4, 

18, 36. 
x'fjpuy!J.oc 1, 62, 34; (nspt xptcrsroc;) 6, 55, 18; (oxs80v 1t'IXVTàc; 't'OÜ 

x6crf1-0U èyvrox6-roc; -ç-à x. XPtO''t'tocv&v) 1 , 7, 3. 
x1jpu; (pl.) 5, 6, 14 ; 12, 38.41. 
xljpu~tc; (ToÜ eôocyyeÀ(ou) 1, 62, 54. 70. 
X1)p0crasw (-Unew) 6, 10, 31 ; (à.n6a't'oÀoL) 3, 11,4; ('t'ote; ~f.lve<n) 2, 

1, 58; ('I1)aoüv) 1, 62, 43; ('t'Ov ... Myov) 3, 40, 20; (f!S't'&.vota.\1) 
7, 57, 3.12; { ... 6À<p T<Ï> x6crv.cp) 7, 57, 4; {etc; '!"~V 7t'ept't'O(J.1}v) 2, 
1, 58 ; (nveüv.oc) 7, 45, 29; 51, 6 ; (utàv 6eoü) 2, 72, 2.8.22. -
pass., 3, 4, 17 ; 5, 42, 28 ; (nept "t'ljç ••• &:tJ.ot6l}ç) 3, 65, 9 ; (&:v&;­
a"t'amç 'll)aOÜ) 2, 58, 20 ; ( ... 'tijç aocpx6.;) 5, 18, 1 ; (èm81jtJ.(ctv) 
3, 28, 25 ; ('t'à 'l1j<rOÜ XptO''t'OÜ eùo:yyéÀtov) 2, 13, 62 ; ('t'à èv 
Xptcr't'<j> eùa.yyéÀwv 't'OÜ 8eoü) 1, 63, 28; (8e6v) 5, 12, 39; (8eoü 
Myov) 6, 77, 28; {8e:oaéôeta.v) 4, 42, 14; ('l't}aoüv) 4, 28, 34; 
(et.; n&cra.v -rl}v olxou~V't}V 'I't}aoüç xex~puwra.t) 6, 11, 15 ; 
(Xpta't'6v) 6, 78, 24 ; ( &.; Xpta't'àç x. ac»'t"f)p) 2, 52, 32. 

xtÔc»'t'6ç arche de Noé 4, 41, 2,10; ... 

xtveî:v (nciv"t'a. xciÀoov} 4, 32, 19; ("t'àv x6crtJ.ov) 1, 48, 25; ((3tc»cpeM-
anpov xex(Vl)xe: 't'àv Myov, sc. 0 'l'l)aoüç) 7, 61, 5; (0 Myoç xtv&v ... 
't'à. lS).ov a&!J.a. 'T~\1 èxxÀl)<r[a.\1 xwe:î:) 6, 48, 19.20; (~ux~ ... xwet 
't'à cr&!J.o: où necpuxàç &:cp' éo:u't'oÜ Xt\leî:a8a.t) 6, 48, 17. - intr. 
(&'Tt'' &:va."t'oÀ&\1) 5, 32, 12; ... 

x(VI)tJ.a. pl. (axc»À~xoov) 4, 30, 58. 
x(\I'I}O"tç {&:1rà &:\la."t'oÀ&\1) 5, 30, 20 ; {où xw~O'ec»ç tJ.E't'éxet 0 8e6ç) 6, 

64, 4,1; (xoc't'IZ xa.x(o:\1) 8, 8, 6; (x6atJ.oU) 8, 52, 19; (oùpo:\loÜ ... ) 
8, 52, 18 j (l}cpe:c»\1) 4, 86, 21 j (rijç O'Xtii<;) 8, 64, 5. - pl. (&;1t'6 
't't\lc»\1 81Xt(L6\Ic»\l 1) Oe&\1 {J.a.\l't'tX&\1 cpocO'L y(\leaOIXt 't'(Ù; x. 't'oÎ:ç l:<[lotç) 
4, 88, 34.36 ; 89, 8 ; et. 92, 12. 

xtxpéi\1 ('t'O cp&ç 6e:<j> XIX't'i'JPIX~wp) 6, 51, 20 ; 52, 22. 
XÀ.if}atç {8tcicpopov xÀ1jaw &:'o18p6>7rooç XIXÀe:î:v) 3, 61, 21 ; {'t'&\1 

è8v&\l) 2, 78, 5.30; 7, 26, 4; ('t'oU 6eoü dç !J.C'XO:pt6't'l)'t'IX) 4, 22, 25. 
XÀÎ:~ (!7r't'&7ru),oç) 6, 22, 8; (0 1re:pt -rijç x. Myoç) 6, 21, 13. 
X\la.cpe:ûç (pl., chrétiens) 3, 55, li ; 56, 9 ; 57, 23 ; 58, 3. 
xv(aao: 3, 37, 17; 4, 32, 9; 8, 60, 9.22; 61, 20.24; 62, 6.34; 

63, 2.10; 64, 20.- pl., 3, 29, 15 j 7, 6, 23.38; 35, 6 j 56, 23 j 

8, 20, 21 ; 62, 19. 
xowonote:î:\1 {1rpOç 't'!Zç yo'f)'t'e:(o:ç, sc. les miracles de Jésus) 2, 16, 
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34 ; ct. 49, 20 ; {1rpOç .. œ ~pyo: ,.rov yo~'t'c»v) 1, 68, 8 ; et. 2, 34, 
16 ; {1rpàç ~'t'Epct cp&:afLOC't'CX ... 't'!% XCX't'IZ "t'àN '11)aOÜ\I) 2, 62, 23 j ... 

xot\16ç (xet't'IZ tJ.&"' ,.&: xotv!Z 't'&\1 &\l't'Lyp&cpc»'>~) 5, 48, 15 ; (6eàç &TÇcxaq 
8, 21, 6; (x(\18U\IOÇ) 1, 1, '1; (1tciV't'c»\l n«'t"'jp) 8, 53, 27.- neu!re 
('t'd': Sç xow0\1 xe:xupootJ.évcx) 5, 25, 9 ; (x. 8è n&\l't'c»\1, sc. XPtO"'t'tCX\Ic»\1) 
6, 11, 3.13; (etç ,.o, x. dae:À8e:i'>~, sc. xpta't'tcxv&\1) 3, 51, 8,21; 
(ù1rèp 't'OÜ x. &:7to8vflaxe:w, n6\l't}Xé\lcxt) 1, 31, 26.32; { ... , a't'pcx­
't'e0ea61Xt) 8, 73, 15 ; (a't'«m&:l:ew 1rpO; 't'à x. "t'&\1 Atyu1t"t"(tù\l) 3, 
5, 3,8 ; ( ... 't'iJ:N 'lou81XÎtù\l) 3, 8, 4 ; cf, 5, 8; ... Cf. ~wotcx, 'J6fLOÇ. 

xoW(I)\IEÎ:\1 (&:À&\1 x. 't'pa.7rél:'t}ç) 2, 21, 6; (sans &:À6w) 2, 20, '1; 21, 
3.17 j ('t'OÎ:Ç èxd {)dot;) 5, 21 22 j {'t'ljç èxe:(\IOU 8e:t6't"tj't'OÇ) 3, 41, li j 
(évàç 4ç e:t7re:Î:\I ~'t't -OÜ\I't'eç, et ye: -oüat, -roü bv6(L«'t'OÇ, des chrétiens) 
3, 12, 6 j ('t't\ld:Ç cxtpéaetç !J.1j8è 't'OU 0\16fLCX't'OÇ 't'OÜ 'l1jO'OÜ -o0GCXÇ 
fJt.J.î:'>~) 3, 13, 19 ; ('tijç ncx..,eowtcxç) 8, 24, 4,25 ; ('t'fi !i:'ol8poo1tL"'n 
cpUaet, de Jésus) 3, 28, 39 ; ... 

xowtùv(cx de Jésus (1rpàç -r0\1 «Ù't'oMyov) 6, 48, 23; ('t'ji 1rpO~ 
èxe:i:V0\1 OÙ p.6\IO\I -(q; d)..).OC X. é'ol&lO'et X. .i\laxp&O'et ... ) 3, 41, 9 j 

{npàç 't'à 8et6ttpo\l) 3, 28, 47; des chrétiens (1rpàç ,.o, 6ei:o\l) 
3, 80, 4 ; ('t'oÜ 6eoü) 3, 56, 6; (npOç 6e6v) 3, 28, 50; (entre eu.._x, 
&tpcx\I~Ç x. &:n6ppl)'t'OÇ) 8, 17, 3 ; 20, 26 ; entre 8cx(tJ-OVEÇ et l:<!la.: 
4, 93, 15 ; (des Juifs avec les autres peuples) 5, 41, '1 ; 43, 15 ; 
{aocp(œç) 3, 61, l ; ... 

xowwvtx6ç (1rpOç 1r&:v't'«Ç &v8pW7rouç) 8, 60, 22. - ,.Q XOt\lc»Vtx6v 
1, 64, 34 j 2, 44, 34; 3, 78, 21; 4, 26, 35 i 83, 23.28 j 6, 1, 20 j 

7, 59, 35.40 j 63, 16; 8, 50, 19. 
xowoov6ç ((3eÀ't'[ouç f3(ou) 3, 65, 26 ; 69, 33 ; (1'pCX?tél:'t}c; 3o:t!J.O\I(c»\l) 

8, 24, 32 ; 30, 2. 
x.ot\lc»cpeÀ-/jç (X«pcxwrljp) 6, 1, 15. - comp. (lcx't'p6ç) 7, 59, 41. 
xoÀ&I:ew 3, 55, 24 ; 79, 13 ; 5, 30, 29 ; ("t'oÙç &:atxouç) 2, 8, 13 ; 

{'t'OÙÇ &fLIXp't'&VOVt'O:Ç) 2, 71, 16 j ('t'OÙÇ &p.o:p"t'ci\letv 1tEfPUX6't'rt<;) 3, 
65, 24 j 66, 23 j 67, 4,25 j 68, 22 j (81X(J:LO\I!XÇ) 6, 42, 6'/ j ('t'0\l 
3t&6oÀo\l) 6, 42, '11 ; (8top6c»'t'tx&ç) 8, 42, 4 ; (où x. 0 6e6ç) 2, 
35, 7 j ('ll)O'OÜ\1) 2, 4

1 
3 j 4, 22, 4 j 81 41, li j 421 15.19 j 43, 10 j 

Cf. 2, 23, 8 j ('t'OÙÇ X1jcp7jVCXÇ) 4, 81, 16 j {'t'OÙÇ tJ.OLXSÛO'IXV't'CXÇ)7, 
26, 17 ; {'t'oÙç novl)poûç) 2, 38, 16 ; ('t'à\1 utàv 't'OÜ 8eoü) 6, 81, 
3.8.- pass., 3, 56, 27; 65, 13; 5, 31, 19; 6, 42, '10; 8, 52, 25; 
{&yye:Àot) 5, 52, 8; 55, 18 ; (ot &8txot) 3, 16, 10 ; 4, 20, 8 ; 
{a.taxta't'cx) 6, 10, 36; {xcxt &ÀÀot) 2, 13, 20; 47, 12; ('t'oùç 
&tJ.«p't'ci\let\1 1t'EfPUX6"t'CXÇ) 3, 66, 16 j (8o:ÎfLO\IEÇ) 8, 44, 20 j {8tX((O''t'CX() 
8, 44,22; (ûnà6eoü) 1, 14, 18; ((J.E't'IZ'll)O'OÜ) 1, 41, 15; 43, 22; 
('l'l}aoüc;) 2, 9, 4; 10, 7; 39, 3; 45, 4; 47, 11; 70, 22; 72, 3.23; 
6, 74

1 
10 j 7, 53, 1'/ j 551 2 j 8, 41, 9 j 42, 13 j 43, 9 j ('t'<j> 'Tt'CX't'pt 

1t'et86l!E:\Ioc;) 2, 23, 2.5.7.10; ('lou8a.î:ot) 2, 78, 12.14; (Àna't"'jç) 
2, 44, 14 j ('t"")jV t\~w) 6, 66, 10 j 67, 22 j (7rÀéOV 't'ôl\1 &ÀÀc»\1) 
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2, 8, 40 j (1tOV'tjpo() 4, 7, 6 j (crC>!J.et 't"OÜ 'J'I)O'OÜ) 8, 42, 12 j (OeoÜ 
ulOv Ô1t'0 3~œÔ6Àou) 6, 42, 9,69 ; ('t'oÙ<; q>œ6Àooç) 6, 55, 18, 

xoÀœ.xe6etv ('t'OÙt; 8o:(!J.OVCJ:t; 3tOC 't'&v Oucrt&v) 4, 32, 15 ; ... 
x6Àacrtç 3, 65, '13; 75, 42; 4, 30, 31 ; 99, 28; 5, 31, 9; 32, 5; 

6, 26, 10; 8, 40, 1.2; 51, 14; (cdch'Jtot;) 6, 26, 12 j a, 52, 9; 
(~v {3(<p, des Juifs) 2, 78, 11 ; {'t'oÜ 'hjcroü) 1, 48, 95; 2 47 6; 
8, 43 12; ('t'ljç x. XIX't'O:cppovetv) 7, 53, 10; (m;;pt x. Myoç) 3, 
16, 12; 65, 17; (-.~ç x. 7toTIJrnov) 2, 25, 30; (cr'l)jl.ei:oc -rijç x., 
de Jésus) 2, 55, 18; 59, 6.16.- pl., 1, 29, 25; 2, 73, J; 3, 
66, 3; 75, 45; 78, 11.13; 79, 10; 4, 10, 6.14 j 82, 10; 5, 
16, 18.19; 6, 3, 12; 26, 1 ; 72, 14; 7, 63, 30; {cdchvtot) 3, 78,· 
16; 8, 48, 5 s.; (8t& 7tup6ç) 5, 16, (24) ; (-eCùv x«-retcppovetv) 
2, 38, 4; 45, 6 ; 6, 42, 10 ; (du martyre) 8, 49, 5 ; 50, 8 ; (0 1t'ept 
x. 't'61t'ot;) 6, 25, 31. 

x.oÀacr't"'jptov 6, 25, 20. - pl., 8, 58, 14. 
xoÀo:cr-djç ('t'OOv &3tx6lv) 1, 49, 14; 50, 2.- pl., 8, 33, 19. 
x.oÀÀ/iv 5, 30, 11. - pass., 5, 30, Il ; (Ô1t'à 't'ljt; &pe-rijç x. évoüa6oxt 

't'ë;l O:Ô't'oÀ6y~ 't'àv -.éÀe:tov) 6, 48, 6 ; ('t'<j) <ÏÀ"Jî6tv<j} xupt~, My~ 
X. O'O!p~ K. <ÏÀ"t)fle:(~) 6, 47, 24 j ('t"<j} xup(<p, )(, XOÀÀ"tj6elç CGÔ't'é;l gy 
ècr-rt 1tveüv.o: 1t'pàç 't'àv xUptov) 2, 9, 70.71 ; ('t'<j) Oe<j>) 7, 34, 6 ; 
('t'fi crapx() 6, 68, 9. 

XO!J.1]'r1)t; 1, 59, 9.16.- pl., 1, 58, 19 j 59, 7.14; (èv -rOO 1t'e:pt -OOv 
XatpTj!J.ovoç) 1, 59, 5, ' 

xope:vvUvat pass. ('t'&v &yo:6&v) 6, 44, 33 ; ('t'ljç &:v.txp-rUxç) 5, 32, 15. 
xopu6o:v·d~e:cr6at (ol -roùç -oy.évouç ru:pt6o!J.Ôoüv-re:ç) 3, 16, 15. 
x.opdlv"Jî (=messagère de Noé) 4, 41, 3; 42, 5. 
xocrp.e:tv (0 6e:6ç) 6, 42, 58 ; (0 mXv't'a -Tjcraç Myoç) 4, 84, 5 ; (-r.:i 

1t'&.V-r6lv, l'homme) 4, 82, 13 ; (q;>Ucrtç xo:! 't'à: IJ.Àoyœ -Tjcrœcrœ) 4, 
83, 36. - pass. ('t'<j> My~ 't'oU Oeoü) 8, 10, 12; (xœp(O"/l«'t't) 1, 
44, 14 ; 7, 23, 26; ... 

XOO"!J.oyéve:ux 6, 29, 8 ; (p.&:Àa: eô"t)Otx.Tj) 6, 49, 3. 
xocr!J.oyovbx 1, 44, 10; 5, 59, 5; 6, 60, 5. 
KOO'!J.01t'Otto: 5, 59, 11 j 6, 60, 29 j 61, Il j 7, 39, 22 j (~!J.éprtt 't'ljç 

x.) 6, 50, 15 j 51, 9 j (6e:àç 'tijç x..) 6, 27, 19 j 28, 7 j (1} KIX't'.:i 
M6lOcrért) 1, 19,2; 2, 9, 32; 6, 49,3.11; 51, 5. 

x.6crp.oç (&6&.va-roç) 4, 61, 3 s. ; (atcr61)-r6ç) 8, 15, 24 ; (&ÀYj6wàç x. 
VOYj't'6ç) 6, 5, 7 ; (1roÀÙç 't'&v &v6p6m6lv) 6, 2, 20 ; (&:7roÀd7re:tV -ov) 
4, 23, 7 ; 28, 14 ; ("1)81) y.:ip 0 x. &1t'6ÀÀu-ra:t, expression attribuée aux 
prophètes chrétiens) 7, 9, 12 ; (&:px~ -roü K.) 4, 80, 4 ; (cie:! 0 
IXÔ't'6ç) 4, 68, 14 ; (dans la Bible) 6, 59, 10 s. ; (-ou x. &:v6p6mc..lv 
yéve:atç) 6, 50, 2; (-ou yéve:crtç) 6, 52, 2; {W0'1t'e:pd ll;c..l 't'OÜ x., 
wyxti:vwv, sc. 0 xptcr't'tavàç e:ùx6JJ.e:voç) 7, 44, 44 ; (e:Ô't'o:l;(œ 't'OÜ x.) 
1, 23, 18 j (1ra:U6(M;VOV, èv X, 6&.VO:'t'OV1 lha;v ci1t'o6&.\ln 'ij 't'OÜ X. 

&:JJ.œp-rLo:) 6, 34, 8.9 ;-as, 1.2 ; {6À!ôe:cr6œt èv 't'<j) x.) 8, 14, 26 ; 
(Ov"t)'t'OV 0 X.,) 4, 61, 10 i (K(\Iljatç 't'OÜ x,) 8, 52, 19 j {6 X't'(aœç 
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't'àv x., sc. Oe:6ç) 1, 18, 24 ; (!J.e:'t'o::6À"t)'t'6ç) 4, 69, 23 ; (~tcre:r i}p.&ç 
0 x.) 8, 70, 14 ; (1t'fi.t; x. vo:àç 't'OU Oe:oü) 7, 44, 38 ; (ve:w't'e:poç) 1, 
20, 2; (88e: ô x.) 1, 24, 4; (= !!pyo\1 Oeoü) 6, 53, 20.26.30.36; 
59, 5 ; ( = Oe:oU ~pyov ÔÀ6XÀYJpov x. 't"éÀe:to\1) 4, 99, 3.18 ; (6Àoç) 
1 18 24.25. 2, 42, 9; 3, 17, 18 j 4, 9, 3 j 61, 3 j· 64, 22; 7, 
44, 4

1

1 ; 57, '5; (5Àoç x. Oe:6ç, selon Platoniciens ct Stoïciens) 
5 7 14 s. ; (1t'fi.t; x. = oôpo::vàç x. y'lj) 6, 59, 6 ; ( = ô ne:pLye:toç 
't"61r~ç) 6, 59, 12 s.; (1roÀe:!J.e:Lo6œt {mO 't'OU x.) 3, 15, 10; (xcn<X 
1t'p6voto::v ô x. ye:yév·l}-ro::t) 4, 79, 24 ; (1t'Üp xœ6&.po-wv è.1t'&.ye:'t'o::t 
't'00 x.) 5, 15, 7; 17, 4; (d:Ç &vo!J.otwv cruvea't'1)x6>ç) 4, 54, 38 i 
(~&.Çtç 't'OÜ x.} 8, 38, 20 ; ('t'éÀoç 't'<j) x.) 4, 9, 9 ; ~À'I}t; ~xyov~v 
0 x..) 4, 61, 9 j ('t'oU X. q;>tÀ6crocpoq 11 62, 36 j ('t'OU X. XIX~ 't'<ùV 
&v6p6mwv cpUcrtç) 6, 50, 5 j ('t"OÜ x. xwp(o::) 5, 4, 11. Cf. &.yéV'I}'t"OÇ, 
à.1ro>to::0o::(pe:LV, aÔ't'oupy6ç, IJ.q;>6o:p't'oç, ye:V1)'t'6t;,, 8Yj!J.LOupy6ç, 8t6.r 
Owcrtç, dp-f)\11), èxxœxe:tv, èx1t'6pooatç, è1t'rtvop6ro't'1)ç, xo:Oo::tpe:LV, xwe:tv, 
vo·IJ't"6ç, aoq;>tœ (-6.;), cr't"otxe:t_ov, cpOe:(pe:tv, ,!JlOop&. 

xpiiatç (-r&v &épwv) 8, 52, 21. · 
xpa-rtxtoUv pass., 1, 22, Il. 
xpoc't'e:tv (1} e:tp'l}vtK~ 8t8a:crKaÀ(œ) 2, 30.31 ; ('t'à e:ôa:yy!Àwv) 3, 29, 

30; (6e:6ç) 8, 15, 8 s.; (Myoç) 8, 15, 33 s.; ('t'ljç Àoytx'ljç q;>Uae:6>ç 
cprt!J.e:V ilÀYJÇ -~ao::f.7to't'e: -ràv Myov) 8, 72, 12; (Myoç 6e:oü) 1, 27, Il; 
(-ràv aw-rijpa:) 8, 15, 29 ; {=la doctrine, -roü 'll)croü) 4,, 32, 17; 
cf. 2, 13, 58.65; ( = l'Évangile, 8uv&.p.e:t -Tjae:t -rWv &v6pw1rwv) 2, 
15, 17; (ij -roü Myou tax,ùç ... -oücrcc -r&v mcr-reu6v't'wv( 1, 62, 71; 
(=une parole évangélique) 8, 8, 13; {'t'.:i 'l1)aOÜ JJ.0::01j(J.rt't'o:) 3, 
29 16 · (J1.6V'I} i) xpta't'trtv&v OpYjO"Ke:l:x -Tjae:t) 8, 68, 40.41. -
pa~s. (Ô1rà -roü Myou) 1, 27, 12; 3, 78, 15; (tmà -ri}ç 't'&v Mywv 
t.tÔ't"OÜ ciKoÀou0(o::ç) 2, 39, 7 j ... 

xp'I}!J.V6t; 6, 34, 13; (~w7jç) 6, 34, 15; 37, 6. 
xpf.crtç 2, 66, 11.16; 4, 30,30; (èao!J.év1J) 1, 56, 7; 67,28; {8txœ(œ 

1t'e:pt n&.v't'wv) 4, 9, 10; {6dtx.) 1, 4, 9; 32, 19; 2, 48, 31; 66, 7; 
8, 31, 33; 32, 1.7; (Seoü) 1, 7, 7; 29, 25; 2, 5, 5; 4, 73, 10; 
(8txo:(a; OeoU) 1, 4, 4; ('t'à nept x. xof)puy(J.X) 6, 55, 18; (7temcr't'eu­
p.év1)) 2, 8, 43.- pl. (humains) 1, 61, 10; 2, 11, 6; 4, 31, 41 ; 
(ToU Oe:oU) 6, 79, 41. 

xpox68etÀoç pl., 5, 39, 6.11 ; 6, 80, 9. 
xpo6e:tv (-r&v ypo:cpOOv 't'.:i xe:xÀe:tcr(J.éva) 6, 7, 31. 
xp67t't'E:LV {86y(J.X't'IX ... èv -r<j) 't'OÜ (J.66ou axof)tJ.IX't't, de Platon ( 4, 39, 

49.- pass. (-rŒ xex.puv.p.évtx vo-JstJ.o:'t'o::) 5, 60, 14; 7, 60, 34; ... 
xpun't'6ç neutre (èv 't'<j) x.) 8, 74, 4; (ot èv x. 'lou8o::Lot) 7, 22, 31. 
x-r~aJ.I.IX pl. (-roü x6crv.ou) 7, 46, 39. 
xu6e:u't'tx6ç (neutre) 3, 39, 11.- xuOe:u-rtxc.hepov* (~&v't'eç) 3, 36, 22. 
x66oç (pl., &:vo::pp(1t''t'e:LV) 6, 11, 5,38. 
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xûew (de Marie) 1, 32, 4; 5, 52, U; 58, 27; (t\1 T1j Ua-rép~ 'tijç 
xuoUtn')ç) 7, 32, 22. 

XÛX't)Opov* (pl., o:lv.UÀœ) 5, 63, 30. 
K.ÛxÀoç ('t'oÜ oùpo:voü) 5, 44, 17. - pl. (astronomiques) 4 12 14 · 

{8ta.ypœcpij X.) 6, 25, 1 S, j (XO:'t'à: Xp6VCùV fJ.O:Xp(;'w xl.lXÀO~Ç) 4, 11: 
'1. Cf. &pxov't'tx6ç, Ô7t'epouplivtoç. 

KUVÔ~ ("A!3oç) 1, 66, 45, 
xuvoxécpoJ,oc; 5, 51, 14. 
xuptox6ç (~~spot) 8, 22, 2.6. 
xupte:Uetv _s, 4, 16; ('t'oü xpœ't'oÜv't'oç Oeoü) 8, 15, 5.43. 
xuptoÀex:retv (pass., 't'Ov Llto:) 1, 25, 13. 
xuptoÀeÇ(o: (xo:-rœmûew -rijç rrept 1t'poaeuxljjç -(o:ç x. XO:'t'O:XP~O"ewç) 5, 

4, 25. 

XÛptoç 1°) en gén. (llvop.a) 5, 46, 18; (àpéÇe<ù\1 &paevtx&v) 7 48 
9 ; (fLY) 7to:6etv x. oôx ~v, Jésus) 2, 33 17 • (1t'iiç) 8 16 '20 : 
( cpoÔoÛ!J.evo~ -rOv ~VIX x6pto\l o:ù't'&v 't1)~ Au~oûpyou :6!J.o~, le~ 
Lacédémomens) 8, 6, 12.- 2°) Dieu 1 35 6 · 48 19. 2 76 
21. 53 ; 78, 31 ; 4, 1, 5 ; 5, 15, 14 ,· 31 '12 ·

1 

6 '21 '11 . '43 '3! : 
53 2 7 r.: • ' ' 1 

' ' ' 
1 1 ; , 18, o5; 8, 4, 1 ; 25, 6; (dç) 8, 11, 2; {x. 0 f.le6ç) 1, 

4;, 11 ; (6 èrà 1t&a~ x. -r&v xup(wv) 8, 4, 26 ; (!J.éyœç) 8, 3, 8. -
3) Jésus, le Logos ... 1, 18, 28 · 6 47 28 · 8 1 15 · 4 13. 
5, 23 i 16, 18; 271 8; {&À't)Ow6ç) 6, 47, 25

1

• {~IJ.&v) 1' 4
1
1 9: 

2, 41 14.22 j (TOÛ Xp!X't'OÛV't'OÇ 6eoÜ) 8, 15
1 

ia · 16 15
1

• {~6vC.: 
aè x. 8ouÀe6etv 't'& ut& TOÛ Oeoü Myw f.leoü) 8 , 16 , 20 .' ( " . - - & • • • ' ' • 7to:;0"1)Ç 
't"I)Ç Y't)<; x. 1t VTWV 't'&v è:Ov&v x. O'Tp«'t'oné8wv) 2, 29, 6 ; (aw't"1jp 
0 x.) 2, 67, 27 ; (ow't"1jp x. xUptoç ij[.L&v) Pr. 1 1 · 5 II 30 · 
cf. 6, 17, 31 ; (0 't"(j cp6aet x.) 8, 22, 5 ; (x. yd:p T~v Ô1tè~ X~to't'oci 
rcpeo6eu6~'t'WV 0 XptoT6ç èaTtv} 8, 6, 19.- pl., 8, 4, 1.9; 5, 2; 
(';ep! f.lewv x. xuplwv Myoç) 8, 3, 7 s. ; 4, 1 s. ; (8ouÀe:6e:w 't"àv 

CW't'àv 7tÀdoat x.) 7, 68, 14; 70, 33; 8, 2, 7 s.; 5, 22; cf. 15, 16. 
Cf. ~~ôpoc, Myoç, ~ep(ç. 

XW!J.<p8e:tv (Tljv ... Tijç cro:pxàç &:v&aTo:otv, Celse) 5, 18, 1 ; (Td: ne:pt 
-càv ~cptv) 4, 39, 3 ; (pass., EUpmt81)ç {mO 'Aptcr't'ocp&vouç -d't"ctt) 
7, 36, 34. 

XW!J.<p8lrx 3, 58, 21 ; (ol Tijç &:pxal.o:ç x. 7t'Ot1)'t'«() 6, 49, 34 ; (-lo;ç 
7t'Ot"l)-rlj<; YSÀOOT07t'Ot6ç) 6, 78, 11. 

xw!Ly86ç (èv 't'êi) f.lechp<p ye:ÀOO't'07tot&v) 61 78, 6 ; 79 35 · (0 7t<Xpà 
't''ll x. Ze:Uç) 6, 78, 2. ' 1 

xoove:t&~e:of.lctt {e:tç ... 1t'«p' 'A01)valotç lepocp&v't"t)ç ... -o:aOe:l.ç 't'à: &pae:va; 
~·p~) 7, 48, 10. 

xWvetov ~&v8pe:ç IL~ 8e1)6év-ce:~ -(ou) 7, 48, 13; {My'll &:v't'! -(ou) 1, 
48, 14 , de Socrate \0 8to: 't"OÜ x. O&vct't'oç) 4, 67, 13 ; ('t'à x. 
nt6ye:voç) 2, 17, 4 ; (ou cppov't'L~e:w -coü x..) 3, 67, 18. 

xwpouv (xexoocpoo[J.évoç 't"~v Tijç ~uxijç &:xoljv) 2, 72, 20. 
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ÀctÀerv (Oe:60ev 't'oÙ<; rcpotp~-cctÇ Àe:À!XÀ1)xévctt} 3, 4, 14 ; (Oel<:> 1t've:6!J.œ:_t) 
1, 36, 3 ; ('t'Ov 't'OÛ Oe:oü Myov, Jésus) 6, 6, 18 ; (O"OO!J.IX't'tXWÇ 
).ocÀo61J.e:voç, 6 Myoç) 4, 15, 25 ; ... _ 

ÀIXIJ.7tp6ç (yévoç 'lou8œl.oov) 4, 47, 20; (aocpl.ct) 5, 10, 4~ i (cpwç) 
6, 66, 9 j 67, 9 j (cp&ç Tijç riÀ'l)6dctç) 4, 29, 39 ,i (-r0 .À. 'n'): 3tXIX~O­
a6v1)Ç) 4, 26, 33 ; ('t"1jv !Jiux~v -6't'e:pot liÀÀct x. 't"0 ~OOJ!-«, les 
prophètes) 7, 4, 7. - ÀIX!J.7tp&ç 3, 39, 21; (1t'pOcp1)'t'&Oetv) 5, 6, 
10; (-6't'e:pov) 7, 3, 26. ~ 

ÀIX/L1tp6't'l}Ç (-r&v èv8utJ.IX't'WV 'l't)O'OÛ) 6, 68, 24 j (-rljç 6e:~6'!l)'t'OÇ 't'OU 
6eoü Myou) 4, 15, 24 ; ('t'&v l!J.!X-c(oov 'l't}ooü) 2, 65, 17 i (è~ 
auveécre:t )..é~e:ooç) 6, 2, 4 ; (-r&v èv oôpœvot~) 6, 73, 31 ; (TOU 
liÀ'l)f.ltvoü 1lWT6ç) 6, 67, 20. 

J.al;euT6ç (~vwelov) 2, 69, 29.(44). 
Àœ6ç (=juif) 1, 36, 12; 47, 12; 51, 10.22.27.34; 53, 14.18; 55, 

4.11.18.23; 2, 25, 25; 52, 22; 74, 16.27; 75, 3; 4, 72, 12; 
5, 8, 13; 6, 62, 10; 1, 19, 4; (ot &nO 't'OÜ À.) 5, 48, 2~; 
( ... 1ttO"'t'S:ÛOVTE:Ç) 1, 50, 1'6 j 2, 11 6·i 4, 2 j Cf. 52, 24 j ('t'OO~ 
•EOp::doov) 2, 78, 23; 5, 101 18; (/t;oaoç 't'oû À.) 4, 47, 26; (Tou 
f.leoû) 1, 55, 25; 4, 13, 9; 5, 59, 12; ('t'&v 'Iou8œl.oov) 1, 57, 24 i 
4 67 24 · 5 8 9 · (0 nëi,. )... 'louaœrot bvo(J.&:~ov't'«L) 1, 53, 14; 

' ' ' ' ' ' ., ' 1 (xoptou) 5, 31, 6.- ÀeWç {=hébreu) 3, 7, 3; ('t'OOV louaœ~oov) 8, 
42, 21 j .•. Cf. &:!LIXPT(o:. 

ÀOCTO~~T6ç (~~~elov) 2, 69, 29.(44). . , 
Àct't'pe:lœ (à:À't)O~ç) 2, 2, 42; (&:vœyeyp«!J.p$V1)) 7, 26, 2,5 ; (tou8xtx't)) 

2, 13, 71 ; {nœpd: 't'orç 'Iou8œtotç) 2, 2, 15 ; (a&IJ.V't)) 4, 22, 13 ; 
0'&/LVO't'!X:'!l)) 2, 78, 16. Cf. le:p«'t'tx6ç. 

Àct't'pe:6etv (8o:tv.oa~) 8, 7, li; ('t'(j) Oe:(i'>) 5, 11, 39; 8, 56, 21 i cf. 
2, 2, 42 j { ... VO'f)'t'<ilÇ) 61 70, 37 j {'t'fi ... X't'(O'e:t .. ,) 6, 4, 21 j 7, 
65, 4.16; .. . 

Àéye:tv ('t'«. lt~oo 't'oü Oe:tou Myou Àe:y6(J.ev«) 5, 29, 13; ... 
Àe:1(J.(J.C( {XP1)0''t'6'!l)"COÇ) 2, 11, 18. 
)..et"Coupye:rv (-cij) ~((j) -rd: npérwvTct) 8, 55, 12; 57, 1.6. ~ 
Àe:t't'oupy(œ (Oeto't'épœ ... èxxÀ1)crLrtç Oe:oü) 8, 75, 18 ; (xœtv6't'e:pctt 't'OU 

~(ou) 8, 75, 16. 
Àe:~e(8tov 61 34, 21. - pl., 2, 28, 8 ; 4, 62, 3 ; 8, 6, 8, , 
Àé~tç Jo) langue, style 4, 52, 3; (€6prti:x~) 11 35, 1; (t8too-ctX'fj) 3, 

20, 13 ; (1] ne:ptxctÀÀ1jç x. èm't'e'0')8e:u(J.év1) fl).&:-coovo~) 6, 2, 12. -
2o) texte, passage d'un auteur : de Celse 3, 9, 2 ; 26, 4 i ... 
(•HpctxÀd't'ou) 7, 65, 18 ; ("Hpoa6't'ou) 3, 26, 13 ; 5, 36, 27 ; 
(IIÀ&:-rwvoç) 4, 39, 15; 62, 13.18; 6, 2, 12; 16, 15; 18, 6; 
19 11 · 7 42 15.- so) id., de l'Écriture 1, 34, 7; 56, 33; 

' ' ' ' 1 ,~ ' -... (&:1t'OO"'t'OÀtX~) 5, 64, 2 j (e:Ôctyye:ÀtX1)) 2, 24, 11 j '1 ff.\1 't'<{) 
•Haœt~) 8, 19, 30; (1t'o:pd 't'ij) •Hcrœt~) 6, 75, 15; (=leçon) 1.! 
34, 23 ; {ToÜ Mct't'Oœtou) Pr. 1, 16 ; ('t"oÜ v6p.ou) 7, 21, 1 ; ('t'OU 
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IIaUÀou) 1, 57, 9; 4, 18, 39; 5, 18, 17; 6, 10, 7; 46, 47; 7, 
38, 4.7; (npocp"l}'t'LX-Ij) 4, 2, 26; (.'EoÀof.t&noç) 4, 87, 13; (&7!0 't'OÙ 
.'Eocpov(ou) 8, 72, 29. - 4°) =la lettre, le sens littéral opposé 
au sens allégorique ou spirituel (~ç !v 't"'Îi À. ~XOV't'E:Ç 't'àv n&v-.a 
't'OÜ nveO(J.rt't"ot; voüv) 2, 3, 21. - 5°) terme ('ij np6xetpoç èx~ox-q 
~ç À.) 4, 72, 38 ; mot à mot npàç M:/;tv 7, Il, 5 ; 19, 20. 

pl., 1°) paroles (8tà )..él;erov x. {3tÔÀ(wv) Pr. 6, 23; opp. aux 
actes, ),i:!;e:crt {L6v1Xtç) 7, 46, 26 ; (asa. à vo-ljfLO::'t'«) 5, 46, 5. -
2°) passages d'auteurs : sacrés ('t'OÜ &nocr't'6Àou) 5, 64, 8; (npo!plj't't­
xcd) 1, 71, 8; ('t'Wv npocpl)'t'&v) 6, 62, 24; 7, 13, 5; profanes (de 
Celse) 4, 68, 17; (•HpocxÀe:('t'oU) 6, 12, 14; (n).IX't"WVLX<d) 6, 8, 
1; 19, 2; (llM;'t'wvoç) 6, 17, 4; 7, 43, 5; (chû> 't'OÜ TttJ.cdou) 
7, 42, 3; (&nà 't'OÜ Wcd8pou) 6, 19, 23.- 3°) termes (&:n).oua· 
..Spœtç À. mxpOC 'Iou8œ(o~ç 'Ïj XPtO'-rtœvoï:ç) 7, 59, 14 · au sens littéral 
(œô-rœï:.; M:!;em) 1, 12, 1 ; 2, 20, 49 ; 49, 22 ; '62, 21 ; 5, 34, 
29; 6, 3, 12; 7, 10, 2; (ass. à tcr-rop{œ, xœ't'à: 't'OC<; À. x. 't'à yp&:p.tLet) 
2, 6, 10; (à -rà P"rJ-r6v) 7, 19, 11 ; ... Cf. &.v6poono1t"œ6~ç;, e1héÀer.« 
(-~<;), ÀcttJ.1tp6't1')<;, a0v6eatç, qnMç;. 

ÀeovToer.8~ç (&pxoov) 6, 31, 18; 7, 40, 28, 35.36; (&pxovTeç;) 6, 37, 
15 ; {Mtxa:~À) 6, 30, 10. 

À"fjpdv 6, 74, 16; 3, 55, 11; 57, 1.4. 
À~poç (~œ66ç) 6, 50, 6.7.9.12.- pl. (f'Ü6o• x.) 2, 5, 14. 
"naT&px~ç (pl.) 2, 12, 9.11; 44, 33. 
ÀiJa .. a:pxoç; 2, 12, 3,7. 
Ài/O''t'&(a: 8, 54, 47. 

Àjjct'r'Î)ç; (1tpOX"1)p0't''t'6l\l) 3, 59, 16 j 61 1 18.21. - pl., (Ài/Cf't'IXÎ:Ç 
'l1jO'OÜv 1tetpa:Ôa:ÀÛw 0 1Cetpà: 't'Ci} KéÀcrcp 'Iou8a:î:oç;) 2, 44, 12 s. (les 
chrétiens d'après Celse) 8, 54, 49 ; ... 

Ài/O''t'p~x&ç; ('t'àv {3oüv Àa:Ô<hv) 7, 54, 5 ; {8tœ/;1jv ( 5, 40, 11. 
Àt6o1;6oç; 6, 34, 15; 37, 10. 
ÀWoç; cf. &e't'!TI)ç;, &1Coppo~, tLCGX&:ptoç;, 't'(fLtoç;. 
ÀttL6ç; (en Judée) 3, 5, 10. -pl., 8, 31, 29 ; 45, 9 ; 46, 6. 
ÀtfL<f>'t"t'€W 4, 47, 10. 

À~xvdœ (&vOpwn(v"lj nep! -rljv yv&atv 't'&v ècrop.évoov) 1, 36, 21 ; 
(•&v q:>~ÀocroofL&'t'oov 8œtfL6vwv) 3, 29, 10. 

J..LtP (ènl -rà: Xa:'t'à: J..(ôa: 'Ïj xœ't'à: v6't'ov) 6, 23, 18. 
Àoy&ç (ÀWot) 2, 69, 42 ; (oôxl ~6voç; à.ÀÀ.à: Àoy&;8œç; no;v't'ocx66ev, sc. 

èxÀé/;e-ra:t 0 6e6ç;) 2, 78, 24. 
Àoytx6ç; (yévoç;) 8, 31, 36; (OetLéÀtov) 4, 13, 15; (l:)poç;) 6, 68, 23; 

(m6~v6TI)'t'&ç;) 4, 26, 24. - ot Àoytxo( 4, 29, 32.33 ; 65, 33 
(-<f>T&pot) 3, 38, 27. - 't'à Àoytx6v 1, 33, 3; 4, 24, 6.23.28; 
25, 17 j 26, 44; 76, 25; 77, 14; 90, 17; 99, 13.22; 8, 62, 33; 
72, 9; (= 0 ètt"l n&crt 6e6ç;) 8, 72, 19; (pl.) 4, 24, 22; 25, 3; 
59, 5.6; 74, 15.21.27; 77, 15.22; 81, 2.31.36; 85, 21 ; 7, 
17,21; 8, 59, 21. -Àoytx&ç; 1, 12,33; 4, 53, 7; (comp.) 3, 38, 
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27 ; (ot À. TCLO''t'&Oov't'&ç;) 3, 71, 2. Cf. &7t68etl;tç;, ~pOO!J.«, 8œ(tJ.oo~, 
eùcréôetœ, J;c;>ov, ~yep.ov~x6v, Oeoop(«, ~ucrîœ, tJ.&:xœtpœ, 8v~wt, mJyt), 
TCVE:Ü o-&(J.ct 't'poq:>1j, rp&:pfLctXOV1 !pUO"LÇ1 x&:ptct!LIXt ~UX"/j• 

A6 LOÇ ~KéÀO"Ot)i 2, 41, (3}.- pl., 1, 12,34 i 7, 59, 37; (AtyUTC't'(<ùV~ 
y5 21 13 · 29 10 · ('t'OOV fL&:ywv} 1, 24, 18. - MytiX 4, 35, 15 , 

' ' ' ' 1 (&.7t6pp1J-ra: -ri}ç; 't'OÜ Oeoü crorp(xç) 5, 29, 50. 
À o-tJ.6ç; 1o) raisonnement 4, 81, 16.34; 85, 9; 86, 30; 98, 18; 
oy~' 63, 24 ; (&wtô«tvetv ... 't'<{> A. è1t' et'i't'àv 't'àv è1tt 1téiO"t 6e6v} 8, 53, 

25 ; (8to.6œlvew &d 't'Ci} À. x. 1t'«V't't Mycp x. 1C&:O"'(l 7tp&:l;et ... _ è1tl 
.. ov 6e6v) 8, 22, 14; \OÔ À. èv fLUp(J."''}!;t) 4, 83, 34; (7tbt't'€tv 't'4l À. 
èTCt -d)v yljv) 4, 92, 15; (o-uyxu6s:lç; 't'àv À., Celse) 4, 74, 11. -
2o) motif 2, 47, 3 j {-àv Ô1téXe:tv 't'&V 1t'LO"'t'E:UO(J.évwv) 6, 10, 6. -
3o) raison {xct't'&. rpOO'w) 4, 19, 27.- pl., 7,_ 4, 16; 45, 7; 8, 6!, 
18 . (èvopÙ>v't'oç ~tJ.&V x. 't'OÏ:ç; À., sc. 't'OÜ 6e:ou) 7, 51, 26 ; (èrpopœv 
't'oÙ~ 7t&:V't'OOV À., sc. 't'àv 6s:6v) 4, 26, 18, (auyxu't'txot À.) 7, 22, 25. 

À6yoç A) parole. 
I. LOGOS 1

1 
13, 26 j 48, 42; 2, 48, 32, 42 j 66, 8 j 76, 75 j 

3, 45 , 1.43; .47, 3.5; 48, 28; 49, 4; 53, 14; 61, 8 .; 4, 16, _2; 
18, 25.32; 19, 17; 25, 23; 26, 13; 32, 23; 72, 271 87, 11' 5, 
22, 19; 35, 12.27; 6, 2, 37; 5, 2.5; 9, 19; 16, 34; 44, 19; 48, 21 j 

54 20 . 59 25 . 64 22 . 67 15.30 ; 68, Il ; 71, 23 ; 77, 22. 
1 ' ' ' ' ' ' 8 6 

36 38 . 79 37. 7 22 27. 23 7. 39, 41; 42, 19; 51, 31; 1 ' 

. ' ' ' ' ' • ' ' ' ( 1 1 
21 · 17 12 · 19 22' 72 20 (Ji1t''t'611 E:VOL 't'OÜ À. !).€'t'ct 1t' O"'t'E:OOÇ • 

1 1 ' ' • ' r e - 3 69 48
1 

42 j (8e:"1)0'6(.1.€01X 8è X. œÔ't'OÜ 't'OÜ À.) 5, 4, 23 j ( €WÇ) 1 : 

7 . 4 18 37. 6 2, 25 ·, 77, 43; 7, 46, 22; 47, 1; 8, 17, 17' 
' ' ' ' ' ( ~ & 52 7 • ('t'& À. èrptX't'6Ç ècr't'tV 0 (}e:6ç) 6, 65, 13 j P,•j 1t V't'WV 

xœ~ou~évoov' ô1tà 't'OÜ À.) 3, 63, 25 ; (èv -ro'i:ç; 7tpoq:>1j't':-:ttç;) 6, 5, 
2.18 j 6, 13 j 51, 10 j (oô 8-lj 1t'OU ~e::U8&'t'IX~ -n:v ,éa:ù't'OÜ rpO~tv 
0 À.) 4, 18, 25 ; ef. 13. Cf. &.7toppo1j, &pécrxetv, a:uytj, {3toç;, f3wuv, 
{3o0À1j!J.IX, 8t«À&X't'tx1j, 8totxeî:v, 8Uvœ(J.tÇ, 8uvœcr't'e:(a:,, €!.;, èvépyeta:, 
è;euys:vtl;s:tv, éop'r'Îj, è1t'a.yyéÀÀ&w, èm81J~.e:ï:v (-lœ), eucréôet«, e:f5x:_cr­
Oœt, es:t6'0}ç;, 6e:pœ1Cda:, t&crOœt, tet't'ptx6ç;, xœ6a:lpetv, xa.'t"t)yops::"• 
X'f]p0acrs:w, xwe:Ï:v, XOO'!J.€Ï:V1 Xp1X't'E:Î:V1 (J.€'t'IX(J.6pq>OOO"tÇ, (J.€:!X1t'OL€~V, 
v.e:'t'eoop(~etv (J.Ovoyev~ç;, fLOpq>~ ( -oüv), vé(J.&tv, v6p.oç;, otxetv, otxo­
vo(J.€Î:V oôcr(~ 1t'1Xpa.8éxe:cr0a:t, 1t'<X-ri)p, mo-'t's:Oetv, 7tpocr't'&:aaetv, o-ocp(œ, 
't'piXÜ(J.~, rpcip~œxov, q:>tÀœv6pw7tÎ« ( -oç;), !pOp€Ï:V, rpUcrt<;, rpOOç;: 

(6eàç; Myoç;) 5, 22, 19; 6, 61, 22; 68, 8; 71, 22, 7, 17, 
14 ; (6 -rijV ~VTOÀ~V Àœ66>v 6 6. À.) 2, 31, Il, Cf. &6&vœTOÇ, 

8uaes:&p'fJ't'oç;, tx .. p6ç;. 
(Myoç Oe:oü) 1, 27, 9; 4, 99, 41 ; 5, 2_3, 22; ,6, 44, 44; ~7, 

34 • 8 1 3 · 16 20 · 19 22. Cf. 8totxs:w, X"rJpucraetv, xpœ't'&~v, 

p.o;rpoGv, 
1

V6tJ.~Ç, ~a:'t'p(~, 't'iÀetoç;. 
(A6yoç; 't'OÜ es:oü) 2, 76, 75 ; 5, 8, 8 ; 6, 64, 21 ; 68, 3 ; 71, 

17 · 7 44 6 • 8 18 12 · 25 5 • 36, 16. Cf. &.vœô>..éns:tv, &.vii 
' 1 ' ' ' ' ' 1 ' 
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x. 8e6t;) 8, 6, 21 ; {0 xup((o)t; utOç 6eoü, OeOt; À., Oeoü MvxfLLÇ x. 
6eoü O'Ocp(et, b X«ÀoU~voç Xp(a't'ot;) 1, 66, 51 ; ••• cr. (.I.IX6lj't'ijt;. 

II. BIBLE, Évangile prêché, écrit ou vécu 1, 2, 3.10.14.21; 
4, 12 j 54, 1 ; 2, 11, 58; 15, 13 j 45, 20; 69, 60; 3, ll, 7; 15, 8 ; 
44, 18; 78, 22 j 4, 12, 3 j 40, 14; 44, 11.35; 55, 12; 96, 19; 
5, 16, 4.17.20 j 19, 6 j 55, 11 j 58, 5 j 63, 24; 6, 15, 23; 36, 
17; 56, 13; 7, 68, 43; 8, 4, 7; 10, 10; 13, 13; 30, 5; 32, 23. 
28; 51, 16; {0 'ti')c; &/.TjEidocc; À.) 7, 13, 20; (où xev6c; !a't't 
ao!pto:c;) 6, 7, 31 ; (Oe!oç} 3, 66, 9; 72, 6 ; 4, 13, 6 ; 40, 18 ; 
80, 1 j 6, 48, 5 j 7, 42, 17 j 8, 28, 17 j 50, 11 j (1) ~Ç<.ù 't'OÜ 

6dou À. ta't'op(o:) 4, 36, 2 ; ('t'OC ~Çw 't"OÜ 6dou À. Àey6v.eva:) 5, 
29, 13; (iJIJ.brepoç) 6, 3, 26; (ol &1tà 't'OÜ À,) 1, 5, 2; 6, 27, 
29 ; ( ..• ~(.1.00\1) 6, 2, 33; {1tept 't'OU À. net06>) 3, 10, 21 ; ( = pas­
sage, 7tept 't'OÜ a(o)rijpoç;} 6, 64, 23 ; ..• - pl., 4, 28, 35 ; 49, 17 ; 
5, 65, 12; 6, 21, 5; 7, 27, 12; 32, 27; (ij(J.énpot) 4, 57, 23; 
(ij(J.<Ï>\1) 4, 93, 20; (Oetot) 3, 12, 31; 4; 3, 55; 5, 15, 14; 37, 
39; 6, 48, 14; 7, 34, 12; 8, 4, 2; 9, 30; 19, 18; 26, 3; 56, 
10. Cf. &ÀÀ6't'ptoç, &no6â)).ew, ~oÔÀ'1JtJ.IX, 8uacp'1)(J.(œ, èm6ouÀeÔet\11 

xœxoupyet\1, xœ't"Y)yopet\1 (-oç), auxocpiX\I't'Û\1, 

III. PAROLE: 1°) divine (de Dieu) 1, 62, 25.66; 3, 54, 2; 
57, 21; 68, 20; 4, 43, 21 ; 6, 6, 19; 7, 11, 8; 8, 41, 26; 68, 
38 ; cf. 6, 44, 35 ; (Oe:toç) 1, 69, 3 ; (ol &:1tà 't'OÜ 6dou À.) 1, 
69, 3 ; (0 TCIÎ\I't'00\1 8u\lœ't'6>'t'epo; 't'OÜ Oeoü À.) 4, 32, 25 ; (\mepâ:\lw 
TCIX\I't'àç Myou À.) 5, 33, 11; (de Jésus) 1, 62, 71 ; 2, 13, 65; 
16, 38 j 3, 64, 16 ; 5, 53, 20 ; 63, 16. Cf. 24 j 8, 53, 34 ; (S'U\IIX­
.. m .. epoç x.. 7tpâl;et;) 2, 46, 20 ; (-.t Oœut-tâ:am\1 ~pycp 'Y) Mycp 
7teTCo('1)x.œ;) 1, 67, '/; (0 (-te't'i!l 8uw~v.ewç &:7txyyeÀÀ6(-tevo;) 1, 62, 
61. - pl. (6eoü) 7, 10, 11 ; 22, 36; 8, 19, 19; ('t'OÜ Oeoü) 3, 
72, 18; (de Jésus) 2, 10, 45; 11, 17.56; 13, 52.54; 42, 29; 
50, 26; 53, 22; 69, 66 j 73, 9; 74, 26 j 76, 70; 77, 32; 3, 10, 
12; 5, 63, 17; 7, 59,7; 8, 55,21; (x.. ~pyœ) 2, 46,9; (x.7tpâl;etç) 
3, 21, 11 ; cf. 7, 54, 28; (x.up(ou) 1, 48, 19; 4, 1, 4.10.26; 
(-.oü uloü 't'OÜ Oeoü) 6, 10, 19; (Xpta't'oÜ) 2, 79, 17; 7, 4, 22; 
(&1tà -.oü Odou me:Ov.œ't'oç) 7, 7, 5. Cf. ~toÜ\1 1 yewpy6ç, èmam:fpet\11 

l;lj..,, x.oa!J.e't\1, x.poc't'd\1, vé(J.et\1, 7tottS'eOetv, 7teta't'tx.6ç, 7tpox.on1), 
7tpoaépxea0at, auyx.œ't'«'t'ŒeaOœt, ûn&yew. 

zo) inspirée ('t'&v &:yyéÀwv) 4, 45, 10; (des apôtres) 3, 68, 20 ; 
8, 4 7, 24 ; ( 0 è\1 -.ot; TCtX't'pâ:at 't'& v S'oy~uhwv) 2, 14, 16; (de Moise) 
4, 40, 3.- pl. (paroles ou discours) 1, 6, 27; 2, 69, 30; (des anges) 
5, 36, 17; ('t'<Ï>\Ién't'i!l~pov't'00\1) 6,6, 31; (des disciples) 5,57,16; 
6, 8, 29 ; (-.oü 6.aut8) 6, 13, 20 ; (de Moise) 1, 18, 26 ; 20, 23 ; 
(d'Osée) 3, 451 47 j (JlaÛÀOU) 2, 3, 10 j 3, 20, 10 j 76, 5 j 5, 19, 
20 j (1tp0q>'1)'t'<Ï>V) 11 36, 24 j 3, 2, 18 j 6, 34, 3 j 351 1 j 7, 10, 
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27 j 12, 13.'25 j (cr:KO'tE:t\10(} 3, 45, 45 j 7, 10, 22 j = xriptO'!J.O: 
(À. 'Tijt; yV<bcrewç) 3 18, 8; 46, 14. cr. 15; (À. 't"ljc; crocp!o:c;) 1, 
44, 14; 3, 18, 7; 46, 13; 7, 23.27. Cf. &rcocr-roÀtx6ç, yéveo-tç, 
~ ... eeoç, èma't'pE:Tt"'nx6ç, eùo:yyeÀtx6ç, te:p6c;, xoov.etv, xp<X't'e:'tv, 
rcpocp1)'t'tX6ç. 

3°) humaine {do Celse) 1, 39, 1 ; 43, 8; 2, 45, 2; 48, 3; 
3, 54, 16; 57, 15 j 4, 70, 1.4; 5, 3, 7; 6, 7, 9; 7, 25, 10; 8, 
7, 3.15.17; 25, 19; 56, 1; (&cre!J.\'OÇ) 6, 79, 33; (de son Juif) 
1, 71, 18 ; (rc&ç) 5, 33, 11; (de Platon} 4, 48, 31 ; (id., définition) 
6, 9, 10,16; (id., 1te:pt uloü 6e:oü) 6, 8, 32; ... -pl., 4, 19, 9; 
6, 27,34; (de Celse) 1, 44,20; 4, 83,24; 6, 67, 2.3.9; 7, 36, 18; 
8, 24, 1 ; 63, 2; cf. 39, 1.10; (de son Juif) 2, 74, 6; ('t'oÜ L\tàç 
rcpàç 't"ijv "Hpa.v = -roü 6rwü rcpàç -djv ÔÀ"I)v) 6, 42, 52 s.; (À., ~py«, 
8tcù..oytcr[J.O(} 4, 53, 21 ; {d'Héraclès) 7, 54,2; (tct't'poü) 4, 72, 42; 
([œ't'pWv) 4, 19, 10; (de Platon) 6, 15, 4; 18, 4; (des prophètes, 

't'oÎ:<; 1t'OÀÀOÎ:<; &:aœtpei:<;) 1, 12, 10; (tJieu8ei<;) 1, 71, 22; ... Cf. 
v61)(J.ct, 1t'eta·nx6<;. 

IV. DocTRINg : Jo) chrétienne : expressément rattachée à 
Jésus, 1, 11, 18; 26, 25.30.38.43.48; 27, 4.13.20; 31, 8; 
38, 14; 2, 42, 3.10; 3, 23, 25; 4, 3, 28; 32, 18; 6, 77, 17; 
79, 10; 7, 45, 4; 61, 5; (x. 86y(J.ct't'ct ... [3tootpeÀij) 2, 8, 5; (x. 
't'O l)Oo<; x. 't'& 7t'O:pâ8oÇœ) 1, 68, 39; (x • ..-0 xijpuy(J.rx) 1, 62, 34; 
(Oei:o<;) 1, 62, 33; {0 À. 00<; Oeoü À. cruv(a..-ct't'ctt) 3, 14, Il ; (1t'ept 

't'OÜ Oeoü 't'WV {l).(ùv) 1, 30, 15; (XptO"t'OÜ) 2, 45, 19 j 79, 17. cr. 
èxxetv, è1tetcr&yew, SmaTCdpetv, cme(pew, O'(ù'tÎ)pto<;. - Sans 
attache expresse 1, 13, 3; 34, 6; 63, 4; 64, 33; 67, 28; 69, 1 ; 
2, 4, 38; 27, 8; 45, 10 j 3, 13, 12 j 15, 5 j 56, 2.16 j 69, 39 j 

72, 2.21 ; 73, 5 ; 75, 7.22.34.42 ; 79, 2.4.20 ; 4, 9, Il ; 29, 
30 ; 53, 29 ; 57. 2 j 72, 49 ; 5, 28, 23 j 58, 43 j 62, 18 ; 6, 
10, 29 j 53, 5 j 56, 4.13 j 74, 7 j 81, 4; 7, 21, 19.26 j 60, 18. 
38.39; 8, 14, 14.19; 66, 8; (pl.) 6, 74, 21 ; {ot &:1tO ..-oü À.) 
3, 9, 16; {SxOpot 't'OÜ À.) 2, 47, 14; {flei:o<;) 3, 49, 3; 75, 9; 
(des Juifs) 1, 15, 17; 22, 20; 2, 9, 15; 5, 51, 2; 8, 53, 17; 
( ... pl., a6tpot x. &:7t6pp1J..-ot) 2, 4, 17 ; ('lou8o:!(ùv x. XPLCJ't'tctvWv) 
1, 21, 19 ; 4, 21, 3 ; 48, 2 ; 7, 8, 10 ; {o[ èv 't'{j:l À., èv 't'o:.i:<; o:tpéaecrtv) 
5, 64, 18 j (ÀU(J.ctt\l6(J.E:VO<; ..-Ov 't'iJ>V &vflp6>1t'OOV f3!ov) 1, 26, 47 j 

{(J.tO'ei:v 't'Ov À.) 1, 46, 20; (de Moise et des prophètes) 1, 14, 12; 
(id., &pxo:t6..-cx.-ro<;) 7, 31, 15; {Tij<; Tt'tcr-reoo<; aô-rWv, sc. des chré­
tiens) 3, 18, 12; (èv ..-oi:<; npocp~-rctt<;) 6, 50, Il; (èv -rai:~ npotp"')­
-rd«t~) 4, 27, 24 j (ac[>l;oov) 3, 69 1 37 S. j (Xct't'!X XflLO''t'LctVtO'(J.6V) 4, 3, 
28 ; 8, 53, 42; (Xptcr-rtav&v) 1, 7, 13; 3, 13, 23; 28, 36; 44, 20; 
76, 9 ; 79, 8 ; 81, 2 ; 4, 5, 9 ; 6, 25 ; 5, 20, 9 ; 65, 18.22 ; 8, 53, 
43 ; 69, 14 ; 75, 5 ; (pl.) 7, 59, 21 ; 8, 52,3. cr. &:pxœto<;, &:pxij, 
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f3ocOU~, I!E;é-roccrtç, SÇ(ù't'E:p~x6<;, èmarrdpew, eùcreÔ~<;, /;1)-rei:v, xatv6~, 
xa'O)yopei:v, xwei:v, xpct't'ei:v, tJ.Ucr-rtx6~, 7tcttBeUew, 1t'O:pœ8éxecr0o:;t, 
1t(a..-t<;, neta-rtx6c;, npottcr-maflo:t, rrpoxo1t~, npox6'Wt'e:tv, 1t'poaépxe~ 
aOœt, npocrrtoÀe(J.E:Î:\11 crndpew, auxocpa.v't'ei:v, O'(ù-n)pw<;, 't'i:Àeto~, 

ôytij~, ôn&:yetv. 
2°) particulière ou profane ... , tradition, fréquent (1t'ept Tij<; &.vcc­

cr-r&:crew<; noMe; ..• ) 7, 32, 1.12; (7tept 8ctt!J.6vwv, 8UcrÀ1J1t'ro<;) 7, 
67, 8; (nept eùxo:ptcr-r(a<;) 8, 57, 12; (Tt'ept -roü Oeoü x. -nj~ {3œcrt­
Àdœ<; cd.~-roü) 3, 40, 21 ; ... - (Atot61t'oov) 5, 38, 15 ; (de Celse) 5, 
3, 7; 8, 31, 17; {des Égyptiens) 1, 20, 11; ('EmxoUpou) 7, 
3, 13; ( ... x. Ki:Àcrou) 1, 10, 24; (llepaiJ>v) 6, 22, 4; (nÀct't'w­
vtx6~, nept1tlXTI)'rtx6<;) 1, 10, 17 s.; (de Pythagore, À. x. &:n;o8dE;et<;) 
2, 12, 37; (O''t'(ù·Lx6ç) 1, 10, 16; 6, 73, 11; ... -pl., 3, 37, 
36; {&:vOpWmvot) 3, 81, 22; {ot &ptcr-rot) 3, 49, 12.19 s.; (x. 
86y!Lœ..-oc} 1, 29, 16; (des f:gyptiens) 1, 12, 28; ('EÀÀij\l(ùV) 8, 
66, 21 ; (flei:ot) 2, 78, 26; 3, 81, 23; ~~tÀocrocp(œç) 3, 58, 19; 
(OOç où xpta-rtœv6>v) 6, 30, 29; ... (=culture, lv À. yeyu(J.vctcr(J.é\lot) 
1, 27, 14; (8tl% 't'O t8(ù't'tx0v x. où8oc~-tWc; èv À. 8uvoc't'6v) 1, 27, 19; 
... Cf. &1t'6pp-q't'o<;, &.pxo:to<;, [3a66~, 8uaee&p'fj-ro<;, è!;(ù-reptx6<;, 
ècrw~eptx6c;, i)fhx6~, t8tW't'tx6<;, !J.UO"')ptW8-q<;, fi.U&rtx6<;, nctÀat6<;. 

B) raison. 
I. PRINCIPE n'Ji:TRE, d'activité ou de connaissance (0 nâv't'(ùV 

-r&v 6v't'(ùV À., sc. 0 €le6~) 5, 14, 24 ; 24, 25 ; (id., sc. 0 u[Q<; cdnoü) 
5, 24, 26 s. ; {0 Tt'eptE:XTtxà~ nav-rO<; oùtwocroüv Myou -r&v xo:'t'& 
cpUaw ... À.) 5, 39, 23 s.; (anep(J.amx6<;) 1, 37, 20.22; (pl.) 1, 
37, 26 j 4, 48, 22 j {attép(J.IX't'O<;) 7, 32, 5; (À6yoç 't'L<; ~yxE:L't'IXt -réj} 
aW(J.ct-rt) 5, 23, 5 ; (Odou ·nvO~ Myou ~pyov) 4, 57, 31 ; (-re:xvtx6<;) 
41 75, 22 j (èv 't'OÎ:~ ÀO"(LXOÎ:<; À. 0 XOtv6ç) 4, 8.5, 21 j {Q &1t'Q Tij<; 
cpûcreoo<;) 4, 83, 37,- pl. (o[ nept éxâa't'ou )...) 5, 22, 18. 

II. LA FACULTÉ 11 64, 7 j 4, 64, 7.8 j 81, 18,21 j 87, 9 j (0 y&p 
À. -r~v &px1)v ~X(ùV &1tO ..-oü 1tocp& fleij:l Myou) 4, 25, 23 ; {'t'oU À. 
&v-r(À1JtJI~<;) 1, 33, 9 ; {èv8~&6e'to<;, 7tpotpoptx6~) 6, 65, 8 s. ; ('t'0\1 
À. O'UlJ.7tÀ1)poo€11jvœt) 1, 33, 4; (Myou O'U(J.7tÀijp(ùcrL<;) 4, 84, 15; 
(plutôt son usage) 1, 9, 23; 2, 79, 3; 3, 33, 13; 4, 83, 22; 
84, 6 j 86, 25; 87, 2.3; 98, 22; 5, 35, 12.27; 6, 73, 36; 7, 
5, 4; (À6Y<!l &:xoÀou6oüv-re<; x. Àoytxij:l 081)y{j:l) 1, 9, 1; cf. 4, 26, 13; 
(&va6a(vew -réj) À.) 2, 13, 48.59 ; (et~ tmepox1)v &v&yet 0 À . ..0 
Àoytx6v) 4, 24, 23 ; (-r& &Tt'O À6you x. Àoyta(J.oii ènt'teÀo01J.E:Vrt) 4, 
81, 16; (-Yj !J.E:'t'à Myou ... eôalOeta) 7, 46, 7; (oôSè My<!l ètptx't'O<; 
0 6e6<;) 6, 65, 7.10.15; (À6y<!l 6e(ùpei:v) 1, 11, 1 ; (Ycrxucre À.) 3, 
67, 14 ; (1) 8t& Myou nœ(8eucrt<;) 4, 83, 16 ; (!J.e't& À6you mcr-reUew) 
3, 16, 22; ((J.E:'t'& À. x. crorp(a<; cruyxœ-rct't'Weaflat -roi:~ 86y(J.rtO'L\I) 
1, 13, 24; (0 -Yj(J.é-repo~ voVe; x. À., sc., d'Origène) 5, 1, 25; {0 À. 
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cclpeï:J 5, 37, 7; (&rca:~-rer iJtLô!t;) 1, 44, 18; ... cr. Op66ç, ôy~-l)c;, 
cpOa~ç. 

III. CAUSE, MOTIF 4, 69, 14 ; 7, 32, 9 j (Myov &rco8t36'1J«t) 
4 73, 21 ; 8, 16, 16; ( ... 8t86vat) 3, 37, 19; ( .•. 'Ï) Àrt!J.Ôcivetv) 
1: 9, 10; (:x_wptç Myou) 8, 49, 8; 50, 17.25.- pl., 1, 52, 28; 
2, 24, 10 ; 43, 8 ; 3, 80, 18 ; 4, 22, 2 ; 89, 5 ; 8, 30, _16 ; (Myro\1 
lxœ\16'T"Iv") 1 38 20; (njc; rcia-rewç) 1, 19, 21 j ('n'je; 1tpovol«ç) 

''/'> ' • 0.' ~· "1 
3, 38, 20 ; ••. Cf. &:!J.UV't'tx6ç, &:no8etX."t'tX6ç, &:'t'evfjç, ~o:vuç, oUO'A'"I)Tt''t'OÇ, 

xcd3oÀtx6ç, IJ.OUcrtx.6ç, !J.UO"'mc6ç, 1t't6œv6ç, ôyt-ljç. 
1V. ARGUMENT, RAISONNEMENT, DISCOURS Pr. 1, 11 j 3, 14 j 

1 18 28 · 49 23 · 2, 30, 5; 68, 4; 7, 15, 21 ; ... (&:xptô-f)c;) 3, 
' ' ' 1 1 t ' 6 6 42, 4; 4, 66, 12; (&:py6ç) 2, 20, 27.62.65.71 ; {e xwc;) 3, 1 , ; 

8, 47, 19; ... (pl.) Pr. 4, 16; 1, 20, 8; 6, 53, 40; (&xoÀoueto: 
~v 't'oi:ç À.) 4, 9, 12 ; {xœx(o: 8è ~ ~J.ey(a'n) ~v À.) 6, 53, 40 ; ... de 
Celse 2 19 5 · 22 2 • 32, 13.19; 76, 2; 3, 19, 10; 27, 4; 42, 
26 · 57

1 

15 · 75 i3 ·' 4 14 J; (nep~ tijç 6Àl)Ç cpUoewc;) 4, 73, 
17: (&~ npiç n&.v-rw;' x;~cr't'~~voUç) 7, 40, 2 ; ... (pl.) Pr. 3, 7 ; 
6, 22; 5, 1, 13.22; 3, 4.8; 38, 13; {xo:'t'!i xp~m~œv&v) 6, 28, 19; 
8, 51, 16; ... ('lou8œ(ou npàç noÀhœç ÉrtU't'oÜ) 2, 54, 3; 79, 37; 
cf. 55, 28; de Jésus 2, 39, 10; {pl,) 2, 73, 9; (-1) 't'&v À. o:ÔToÜ 
&xoÀou6(oc) 2, 39, 7; d'Origène 1, 18, 28 i, 45, 2; 48, 6.74; 
49 5 · 3 6 15 · 27 10 · 81 33; {oôx &1t'otpo:cre~ &)J.à; x. Mycp) 
51 122: 16 i 1 (M;oL ~. cr~yypi&!J.!J.IX't'IX) 51 1, 16 ; ..• (npoq>l)'t'Wv 
&À1j6~ç) 3, 41 17; (6 n:ep~ tijç &Oocvo:cr(o:ç ... I:wxp&'t'ouç) 3

1 
67, 

17; ... - pl., 3, 68, 6; (ôn:à &vOpOOnwv yeyE:Vl]~J.évot) 6, 77, 25; 
(&pe<ijç) 2, 48, 39; (tvœvTto• Tjj &À~6et~) 7, 1, 12; (~~tTepo•) 
3, 18, 6; (otx't'p6yoot) 3, 63, 8; (sg.) 63, Il ; {ol &nà q>~Àocroq>lo:c;) 
3 68 2 · (èv q>tÀoaocp(q; nept 6eoü ~ Oe&v) 71 44, 33; {Twv q>tÀoao~ 
cp~UvT~v) 61 77, 27; 7, 37, 9; {cptÀocr6cpwv) Pr. 5, 8; 1, 10, 10; 
3, 75 1 27 j 7, 36, 24. Cf. &ywy~, 8UO'tùmj'l'tX6ç, è/;e't'IXO''t'tX6Ç, 
t8tw't'tX6c;, no:t8eucnç, 1t't0o:v6'n)c;, 1t'tmtx.6ç, 1t'Àl)XTtx6c;, 1t'pool!J.tov, 
1t'po-rpen•nx6c;, ae!J.v6c;, crotp(o:. 

V. RÉCIT 1, 42, 6.15; (6 À. 't'1jc; ta-ropLw;) 4, 471 6; ... 

VI. ÉCRIT, TRAITÉ (de Celse) (À. à).~6~ç) Pr. 4, 28 ; (àÀ~6~ç 
À.) 1, 40, 25.32 j 2, 1, 2 j 47, 9 i 3, 1, 2; 4, 47, 7 i ?2, 12; 6, 
50 13. 74 20. 7 68 41. 8 1 4 j 76, 5 j ( ... 6 ou My(l.O:'t'IX 
èx~tOé!J.~voc; 

1

&ÀÀ&..' XP
1

~0"t't~vwv'x. 
1

'1o~8o:lwv xo:'n)yop~oo:c;) 4, 47, ~; 
{8eUTepoç) 8, 76, 14 ; (xo:O' -1)!-'-&v) 3, 22, 3 ; ~~ 22, : ; (6 -rwv 
xocO' -lj!J.&v Àot8opt&v) 3, 55, 2 ; {xo:-rOC xptcr-rttxvwv x. ;;f)c; n(cr't'ewc; 
o:ô-r&v) 2, 63, 29; cf. 5, 39, 11 ; de Tatien {6 1t'pàç EÀÀ"IJVO:~) 1, 
16, 12; d'Origène 5, 1, 7; (6 xrx-r!X KéÀaou) 6, 38, 23; (= hvre, 
tome) 2, 16, Il ; (-rpl-roç) 3, 1, 10; (lxToc;) 6, 1, 1.- pl., 4, 
62, 2; (xptcr•no:v&v) 5, 8, 12. . 
{Beaucoup d'autres emplois du t~rme avec des sens varrés). 
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ÀO~(l6ç {ulot Àott-to() 8, 25, 14. - 6 J..o~t-t6ç {xo:-rà -r&v &v6p~1t'wv) 8, 
31, 32; {è.!; 'An6ÀÀtùvoc;) 7, 6, 36.- pl., 1, 31, 27. 

ÂOt(l~'M'e~v 7, 6, 32. 

ÀoUeaOo:t {mtpà -réjl'loocivvn, du baptême de Jésus) 1, ~1, 10, 

Mew (&Tt'e(lcp&:aetc;) 7, 12, 12; (-rà 86y(la.) 8, 68, 4,22; {-rà KéÀaou) 
7, 27, 8 ; {-rà mOrxvà -roü KéÀcrou) 5, 1, 20 ; (q,ux1) Àu6ercrœ &Tt'à 't'éi>v 
~c; xrxx(o:ç 8ea~J.&v) 8, 54, 3 ; ... 

ÂU!-'-1) (-r&v ~t;>wv) 7, 67, 15; (-r&v xtxpTt'&v) 8, 31, 31. 
ÂUTt'ei:v (oô ÀUTt'eÎ: -rà\1 8e6v, sc. le culte des démons) 8, 2, 24 ; 10, 

17; ... 

ÂUatc; (-r&v ~v6ev xo:x&v = 'HMatov 1t'e8(ov) 7, 28, 7 ; ... cf. nrxpo:-
6oÀ~. 

Mxvoç (i:Tt"t Yijc;) 5, 11, 8.- pl. {-r&v À. ip&ç) 5, Il, 10; (-roùç À. 
~x yeL-r6vrov èvo:u6(levot} 6, 51, 16. 

~J.o:yya.vda 1, 45, Il ; 2, 51, 51 ; 8, 9, 24:- pl., 1, 60, 18; 2, 50, 
31 ; 51, 39 j 3, 34, 18; 36, 12; 5, 9, 2 i 38, 30.36; 7, 5, 14; 
64, 13; 69, 17, 26. 

(l«yyocveUetv 1, 68, 24; 6, 39, 29; 8, 59, 15. 

_v.o:yda. 1, 24,21; 38, 9.26 j 57, 39; 68, 20 j 2, 51, 31; 6, 32, 16. 
17; 39, 1; 41, 4.7.10.15.22; 80, 5; 8, 60, 1; (et 6 rxô-ràç &v -ri{} 
yp&:q,av-rt Xet't'à !J.«ydw; [3tÔÀ(tx Tt'Àe(ovrx, de Celse) 1, 68, 21 ; 
{ëtÀWvo:~ {)Tt'à tijç èv 'A'It'oÀÀwv(cp l-l· oùx &yewerc; -rtvo:c; !ptÀoa6q>ouc;) 
6, 41, 15. - pl., 4, 33, 21. 

(l.O:ytx6ç {yoljn(rx) 6, 38, 27 ; 39, 28 ; {npiiy!J.o:) 7, 4, 18 ; (cruyyp&(l­
(let't'IX} 4, 331 22, 

t-tâyoç 1, 38, 13; ('AnoÀÀ~Vtoc; 6 TwxveUc;} 6, 41, 13; (!:LtLwv) 1, 
57, 39; 6, 11, 20.- pl., 1, 38, 25; 5, 38, 37; (Atyun-r(wv) 8, 
59, 14 j (&;1t'à &vo:'t'OÀ'Îjç) 1, 40, 20 j {8et((l.OO'LV Ô!J.LÀOÜV't'E:Ç) ,1 

1 

60, 1; {èv -réjl eôocyyeÀ(cp) 1, 58, 2.9.12; 59, 20; 60, 16, 38; 
(7ro:pà llépao:tç) 1, 24, 18. 

j.tciO"I}!J.a. {-roü 'I"I}aoü) 2, 45, 26 j (oô cre!-'-v6v) 1, 4, J, -pl., 1, 6, 
19; 2, 21, 16; 3, 45, 50; 57, 24; 73,23; 6, 1, 20; {'t'1jç &Oo:veta(txc;) 
3, 60, 14; {Aiyun-r(wv) 3, 46, 24; cf. 1, 22, 14; {&vOp~mva.) 
3, 31, 16; (&1t'è -r&v [ep&v yp«!J.!-1-&-rwv) 7, 67, 13; (xrx-rà 8etcrt8rxt­
(l.OV(o:ç) 5, 35, 10; (èyxUxÀttx) 3, 58, 30; ('EÀÀ~vwv} 6, 14, 4; 
{~ÇwOev) 6, 14, 22; (Oei:rx) 3, 22, 28; {'l"l}croü) 1, 31, 12; 2, 11, 
28; 3, 27, 19; 28, 31; 29, 17; 6, 15, {31); (Tt'epl 'I1)aoü) 3, 
75, 56; (xatvci) 1, 46, 10; (KéÀaou) 6, 32, 5; (-rà è._. Tt'potp~'t'o:tc;) 
2, 51 }Q j {O'E:(l.Vci) 1, 68, 12 j 3, 56, 18 j {!:(1-'-WVOÇ) 6, Il, 30 j 
(tjlux&v) 3, 75, 36. 

tJ.IX01)-rdo:* {'t'OÜ '!1)aoü) 1, 62, 20. 
p.o:OYj-reUew ('t'oÏç i8t~-ratç) 1, 12, 30; (-réjl '11)aoü) 2, 9, 60; (-réjl 
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Xptcr-cti>) 2, 38, 11. - pass. ('t'lj) Mwucre:t) 5, 42, 6; (cd 8è "COÜ 

6eoü Xpu:r't'é;l !J.«Sl')nuOeî:crat èxxÀ7Jcrica) 3, 29, 24. 
!J.Cdltj-r~ç do Jésus (= Pierro) 5, 49, 5; (Paul) 1, 48, 70; 2, 17, 

16; (id., yv~cnoç) 1, 13, 28; 47, 18; 5, 39, 18; 6, 20, 25; 
de Moïse (le peuple juif) 5, 41, 28. - pl., 2, 13, 75 ; de 
Jésus 1, 22, 17; 31, 2.17,37; 38, 16; 44, 5; 45,8.17; 46,40; 
48, 65.79.81 ; 51, 14; 63, 24; 65, 1.9.10.20.24.28; 68, 7.37; 
70, 4; 2, 2, 10,35; 7, 6; 9, 6,63; 10, 47; Il, 1.3.41.54; 12, 
6; 13, 3,11.19 j 15, 1.6.12; 16, 1 j 20, 3; 22, 5; 26, 2; 
39, 3,11; 42, 10 j 45, 2.7.8 j 48, 36 j 49, 1.4.7.38; 50, 33, 36 j 

55, 44; 56, 33; 61, 6; 63, 8; 64, 15; 65, 2; 69, 64; 77, 29; 
3, 8, 12 j 21, 14 j 24, 7 j 28, 34.37 j 32, 22; 40, 19; 46, 4 j 

5, 48, 32; 6, 2, 35; 19, 14; 76, 5; 7, 35, 16 j 46, 35; 51, 30; 
60, 7 ; 8, 14, 21 ; 45, 22 ; 53, 45 ; (yv-/jcrtot) Pr. 2, 18 ; 1, 68, 
36 ; 2, 44, 26 ; 49, 53 ; 71, 6 ; 3, 60, 23 ; 6, 8, 29 j 8, 53, 34 j 

(t8~ot) 2, 64, 22; 5, 12, 3; ('t'oÜ Myoo) 5, 12, 7; (Oe~6"C"t)o:; 't'Cw 
!-'-· 't'OÜ XptO''t'OÜ) 2, 49, 47; (de Pythagore) 5, 41, 20; (de Simon) 
6, 11, 26. 

!J.rx(veaOrxt (voa&v -fJ f!E:!J.'t)V<Ùo:; où8do:; Odi} tp(Àoo:;) 4, 18, 11; 19, 23. 
Cf. 15.25; (IlevOeùo:; f!tXVdo:;) 2, 34, 19; ... 

f!tXtV6Àoco:; {Ât6vocroo:;) 3, 23, 10. 
!J.&xocp pl. (-rov v9jcrot) 7, 28, 7 j (~rov xdlpœ) 5, 41, 23 ; 50, 4, 
!J.OCXo:p(~ew 8, 28, 6; 57, 27.- pass., 6, 16, 30.33. 
!J.OCX<iptOÇ 1, 481 29 j 4, 15, 8 j 7, 91 14 j (à1t'60''t'OÀOÇ) 5, 65, 7 j 

(ÀWoo:;) 6, 34, 17; 37, 10. - neutre (~7jv) 2, 42, 28; (dvœt) 5, 
27, 14.- pl., 3, 55, 15 j 57, 19; 4, 32, 14; 5, 5, 27 j 6, 55, 20; 
61, 16 ; (oô 1t'&neo:; &.yyeÀot &.yyeÀot Àéyov't'œt dvoct 't'OÜ Oeoü &Uà. 
11-6vot ot !J..) 8, 25, 12; ("ij ocô-rlj &:pe..1} èo't't 't'&v 11-· 1t'&:.v't'rov) 4, 29, 
34 ; (cp&o:; 't'&v 11-·l 6, 5, 28. - neutre 4, 24, 24 - !J.OCXa:p(roo:; 
{8t&.yew) 6, 44, 28. Cf. 8te~o:yroy-lj, ~rolj, meüiLœ, 1t'pocpl)'t"Y)o:;, 't'éÀoo:;. 

f.Utxocpt6't"Y)o:; 3, 59, 25 ; 69, 30 ; 6, 62, 18 ; (&vro't'&:.'t'ro 1t'&.v .. rov) 6, 
44, 20 ; (èx1t'ecrei:v 't"7jo:; fL.) 6, 44, 29 ; ('t'oU 6eoü) 8, 6, 6 ; (1t'o:pà. 
't'<î) 6e(j:l) 3, 47, 16; 7, 44, 49; ('t'OÜ OeoU etç; IL· XÀ9joto:;) 4, 22, 25; 
(èyytVO!J.éV'f) 't'OCÎ:Ç tjloxoci:ç "ij(L&V) 4, 6, 22, 

1LOCXrtptcriL6o:; pl., 2, 64 1 16 j 73, 9, 
(.Lo::xpo6o!J.(œ 2, 34, 41. 
IL<XxpOvew* {é:oco't'oÙç; &1tà 't'OÜ Oeoü) 5, 53, 28. 
IL<iÀ<XY!J.<X 3, 61, 24. 
fLOCVtX6Ç (Xo::'t'lfO"'t'O::O"tÇ) 7, 31 (39).- fLIXVtX&l't'E:pOV 6, 28, 22 j 29. 4, 
fLOCV6Ç (1t'6pot) 7, 3, 32. 
f!OCV't'doc 1, 36, 32; ('A1t'6ÀÀrovoç) 3, 25, 3; (7t&:O"tjo:; IL· xoc't'occppovei:v) 

5, 42, 32 j {"t'p61t'OÇ 't"Ïjç !J..) 4, 88, 33. -pl., 1, 36, 15 j 2, 14, 5 j 

3, 2, 23 ; 36, 27 ; 4, 88, 28 ; 89, 6 ; 5, 3, 17 ; 8, 48, 32 ; (&1t'0 
8rxt!J.6vrov) 7, 7, 40. Cf. et8roÀov. 

. ,, ~.;··.· •. ·.• .. · •. ·;; .. 

1 
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(J-fX\I't'E:Î:OV pl., 1, 36,25 j 7, 3, 20.26 j 91 2 j 8, 48, 13 j 62, 2, 
!J.fXVn0ecr6oct 3, 3, ll ; 4, 89, 8 ; 5, 2, 17 ; 6, 11, 5.39 ; 7, 4, 15 ; 

6, 46. 
j.l.&:.v't'eU!J-0:: (crqwà. x. Oei:rx) 7, 3, 30. 
!J.!X\I't'tx6ç (&:e't'6ç) 4, 91, 35.38; (&.v6pw7tot} 4, 88, 13; (Celse) 6, 80, 

19; (8~lf'Oves) 3, 36, 17; (8p&xwv) 4, 91, 36.38.39; (i;ij)~) 4, 
88, 14; 90, 8.14.24; 93, 8; (6eo() 4, 88, 34; (Opvetç) 4, 91, 2; 
(6pvt6eç) 4, 89, 25; (meU!J-oc) 3, 25, 34; (IJ.Iox1j) 4, 91, 42. -

!J.OCV't'tX1j 4, 89, 4; 93, 26; ('A7t6ÀÀW\IOÇ) 3, 251 30 j (èv "ij!J.Ï:V) 4, 
94, 16; (8tà. ~cjlwv) 4, 88, 31 ; (è\1 Toi:ç &:Myoto; ~~oto:;} 4, 92, 13; 
(3t' èp"YLewv) 4, 88, 32; 90, 15.21. - j.I.IXV't'~x&o:; (8~8&oxew} 4, 
89, 29. Cf. 't'é;(V'f). 

wX:v't'tÇ (pl., 7tetp0C 't'oÏ:ç 1t0t't)'t'et'to:;) 4, 55, 26, 
!J.&:.po::6ov* (T<î) !J.. dç; è~Uro1t'(CGV X. 't'OC;(O'tij't'OC Xt\1-/jcreooç; ;(p9jcr6at) 4, 

86, 21. 
f!OCp!J.ocpurfl pl., 6, 66, 10; 67, 19; ('t'9jç; yv&>aeroç) 6, 17, 18; ('t'oÜ 

Oeoü À6yoo) 4, 15, 23. 
f'~p<upe!v (Tjj &À~eet~) 2, 44,26; (<ii\ Mycp) 1, 64, 35; (~e"'' &f''l'O­

't'épotç, Moise et Jésus) 3, 45, 14 ; du martyre ('t'<î) XPtO"t'tO:\ItO'!J.ëj} 
~J.éxpt Oocv&:'t'ou} 1, 8, 2.- pass., Jésus (ô1tà 't'OÜ Oeoü) 1, 66, 49; 
( ... 8tà. 't'W"Y7tpoqn')'t'&v) 7, 57, 9; (Ô1t'à 't'OÜ !v Mwlloei: Oe:oU) 5, 51, 
7 ; (Ô7tà 't'OÜ !7t't 1t'iicr~ 6e:oü 8tà. 1t'Àet6vrov ... x. 't'&v 1t'pOq:t't)'t'tx&v 
èv 'Iou8o::totç Mywv x. aô'tijc; 'tf)o:; èvocpydaç) 5, 51, 22 ; (Ô7t'à 't'&V 
!J.«Û1J't'&v !v 't'ore; eôocyyeÀ(oto:;) 1, 45, 9; (ô1tà -rWv 1t'pOcp1J't'&v) 2, 
9, 30; ... 

f'~p-rup(~ (&7<0 eeoü) 8, 9, 25. 
wfp't'l.li!; témoin 2, 49, 32; 53, 43; 74, 3; (&:~t6xperoç) 1, 41, 13; 

('tf)o:; 6et6't"Y)'t'OI!;, sc. de Jésus, !J.&:p-rupeo:; rxl 't'OO"OCÜ't'rxt ... ilxxÀ't)O"(o:t) 
1, 47, 24; (Oe:ào:; v.&;p't"'o:; 't'oU "ij~J.E:'t'épou aovet36't'oç) 1, 46, 26. -
pl., = martyrs ('tf)o:; &À1J6do:ç) 8, 44, 6. 

!J.&'t'octoç neutre 2, 32, 19; 8, 41, 34. 
j.l.tX't'OCt6n)Ç 7, 50, 13.16 j (VO'tj(J-!i't'WV X. Àé~€00\1) 5, 46, 5. 
v.&.xatpct (pl., Àoytxcd) 5, 33, 31. 
f!SY«Àet6't"1)ç ('t'oU 6eoü) 3, 64, 22; 6, 69, 7. 
fLE:YIXÀ6\IOt« (de l'Écriture) 6, 7, 4; (x. O'€J1.V6't"1)o:; 6eoÀoyto::ç) 6, 18, 

21; (x. Oetrx JJ.eyrx/..oo:ppoaOV't), de Jésus) 1, 11, 17. 
!J.€Y1XÀ07tOtei:v* 1, 33, 18. 
f!eyocÀocppoa0\11} Cf. !J.E:Y<XÀ6votrx. 
v-eyaÀocpo1jç (o:pûmo:;) 1, 29, 11. - neutre 4, 31, 31 ; (-roü 86y!J.rt't'oc;) 

7, 32, 4. - ILeya:Àoo:po&o:; Pr. 2, 8 ; 5, 10, 40; 7, 42, 15. - comp., 
1, 24, 37.- sup., 4, 38, 71 ; 8, 21, 30. 

!1-E:Y«Àocpwv(oc ('I'f)croU oôx èv Àé~eO'tV àÀÀ• èv 1t'p&yf.Locot} 2, 73, 13 ; 
(XPLO"'t'to::v&v) 3, 58, 32. 

tteycù.6o:pwvoç; (Myot) 6, 77, 41. - tJ.€YctÀocp6wroc; 8, 6, 8; 58, 24. 
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tJ.e:yœÀoo/uxtœ 2, 24, 16 ; 42, 24. 
l'•r•M~uxoç (&v8pe') 8, 65, 6. - !'<Y«Ào~oxwç 4, 46, 22. 
1J.É61) ct .. xtXxtcx. 
id6o8o~ (xatvf)) 1, 64, 34.- pl., 4, 19, 16. 
~-tt66ptoç (neutre, du corps de Jésus après sa résurrection) 2, 62, 8. 
tJ.e:ÀocyxoÀ&v 2, 60, 20. 
jLE:ÀE:'t'<Ï.\1 3, 37, 19 j 60, 7; 5, 19, 35 "; 46, 3 j 63, 16; 7, 46, 12; 

8, 34, 34. 
(UÀe:Tij (!1t'<p8&v) 1, 6, 26; (npoaeuxcd aùv &<m~cn:at x. tJ.E:Àé't'cxtç) 

8, 73, 32. 
{léÀtacrcx pl. {comparées aux hommes) 4, 81, 20.32 s. ; 82, 1 s. ; 

83, 1 ; 85, li ; ... 
(l.éÀÀe:tv (-Jj Trept tJ.eÀÀon<o>v &Tt'ctyye:Àta) 6, 10, 22; {8"1)Àoüv 'Tœ 

IJiÀÀov-coc} 4, 93, 24 ; ... Ct. cd&v, ~IXatÀdct, yv&crtc;, 8topct't'tx6c;, 
1t'poytvfuaxetv, np6yvwatç (-O"'t'Ut'i}), npo8-qÀoüv, npoÀéye:tv. 

IJ.éÀoç mét. (~xoca"Ç"OV 't'&v cbtà -ô)c; èx.X.À'lja(œç) 6, 48, 20. - pl., 
à propos de Dieu (xeï:p~ x. IL·) 6, 61, 32 ; (O'(t)tJ.ct't'tX<i) 6, 62, 5. 
Cf. 15 ; (-roü crWv.œ-roç) 7, 38, 13; du Christ (id., les croyants} 
6, 48, 16. 

IJ.E:À(Jl8(o: (pl.) 8, 60, 9.23 ; 61, 21 j 62, 6. 
!J.ep(~e~\1 4, 54, 25 ; 5, Il, 27, - pass., 3, 38, 9. 
!J.ep(ç (=de Dieu) 2, 25, 32; 77, 25; 3, 2, 5; 5, 42, 2.32; 8, 4~ 

13 ; 6, 5 ; (-r00\1 ... Se:00\1) 8, 5, 9; (xpel-r"t'6l\l) 3, 22, 30 ; (xup(ou) 
5, 31, 6.12 j (7tli\l"t'6l\l) 5, 32, 4 j ('t"OÜ xe(pO\IOÇ) 61 43, 18,- pl., 
4, 8, 14 j 5, 31, 26. 

p.eptap.6ç ("t'00\1 tnl y1jç) 5, 29, 17.40 ; (yÀWaaYjç) 8, 22, 25 ; ("t'OOv 
"Cijç AtyOrc"t'ou \IOfJ.OOv) 5, 29, 8- pl., 4, 54, 32. 

p.époç ("t'OÜ aW!J.O:"t'OÇ) 8, 58, 17; pl. ("t'cl &pcrevo:) 7, 48, 11; ("Cijç y1iç} 
5, 7, 12 j 25, 9 j 26, 3.16.24 j 27, 2 j 30, 27 j 32, 8.17 j ("t'OÜ 
aWp.o:"t'oç) 8, 58, 5; (t&cr6o:t "t'Clv p.. "t'eX no:61n.to:"t'o:) 8, 58, 11; 59, 
9 ; ... Cf. 6doç, oùpo:v6ç, tjJux~. . 

t-téaoç (f3(oc;) 7, 3, 44; (8Ûvo.:!J.tÇ rcpoy\16lO'"t'~X~) 7, 5, 16 ; (6&\lo:"t'oc;) 
8, 32, 10; ('t'à -r&\1 8ett!J.6vwv 6vop.et oôaè v.écrov) 5, 5, 22; (np&y­
!J.OC"t'IX) 8, 61, 13 ; ('t'à "t'cl J-léÀÀo\l"t'et npoy~vWcrxew) 4, 96, 2. -
neutre (~ "t'iJJ\1 0"6lJ-l&:"t'6lV !.a"t'ptx1) ... x. i) nept "t'iJJ\1 !J.eÀÀ6\l't"6lV 
np6yv6lmc;) 3, 25, 4.5 ; (0 n66oc;, sc. -roü crWp.et"t'OÇ) 8, 60, 3, -
pl., 2, 59, 13 ; 4, 93, 18 j ••• 

!J.E:'t'cdlet(vew (trc' &ÀÀouç -rljv 't'OÜ 6eoU etç !J.IXXa:pt6't7/'t'Gt xÀljcrtv-6e6"1]xé-
vett} 4, 22, 26 ; cf, 5, 50, 21 ; (&et yclp 0 6eàç 't'ii> éetU"t'oÜ My(f) 
xo:"t'cl yeve&:ç eEç tjJux<Xç Ocrietç -6et(\lo\l"t't ... ) 4, 3, 25; (~ croq:>(a: "t'OÜ 6eoü 
e:tç tjJuxc};ç ... 6aietç -6a:(\loucret) 4, 7, 13 ; ... 

!J.e"t'o:61iÀÀetv (~\1 "t't "t'00\1 -rl)Be) 4, 5, 28; ('t"oÙç &:p.ocp't'&:vew rceq:>ux6"t'OCÇ 
••• où8e:lç &v ... n&:v"t'1) -ô&:Àot) 3, 65, 24; 66, 23 cf. 9; 67, 4,26; 
cf. 68, 20.22.- intr., 1, 64, 2 ("t'tO"t n&:\lu xrxÀen6v i:O""t"t 't'à p..) 3, 
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69, 15; (&1tt "t'à f3éhto\l) 7, 18, 56; (oô ~et 6 6e:àç etc; cr&J-la: 
6\l"t)-r6v) 4, 18, 4 s.; 19, 1.2; de Jésus (elç 6e6\l) 3, 41, 11 ; (etç 
a.teéptov x. Oe:Loc\1 1t'Ot6't7/"t'OC) 3, 41, 19 ; (o:t ... -r&v -6aÀ6\I't6lV 
&1tà "Cijç xUae6lç "t'iJJ\1 xa.x&v iKKÀ"I]O'(a.t) 1, 47, 25 j Cf. 67, 20 j 

(&nà "T7jç xûcre6lÇ "T7jç K«X(aç) 5, 55, 14 j (n&:v-roc elç m:ip) 8, 72, Il j 

(i:nt q:>Ûcrw ><:pe(no\lo:, de l'homme) 5, 23, 29.- pass. (-ra -r7i8e) 4, 
5, 27; ... 

!J.~"t'&:Ôet.crtç pl. ('l"l]crOÜ) 3, 21, 10 j ("t'om><:a.(} 5, 19, 35. 
t-te-ra.ôtô&:~~t\1 7, 60, 1 ; {€1et6-r"t]'t« -oucrrx\1 -c-1j\l &nt 'Iou8a(ouç 't"OÜ €1eoü 

!mcrK0"7dj\l ènt 't"OÙÇ &nà "t'iJJV €6\léi>V è1t' GtÙ"t'à\1 n~cr't'e:Uo\1-ra.ç) 2, 8, 30. 
tJ.e'tO:ÔÀ"t]'t6Ç (fJeàç ~'tW~KiJlV) 1, 21, 16 j 3, 75, 31 j (K60"!J.OÇ) 4, 69, 

23; (ÜÀ"I}) 6, 77, 8 j (-rel (J..) 6, 62, 28. 
(..I.E:"t'«ÔoÀ-lj 3, 69, 35.36; (&~t6Àoyoç) 3, 51, 28; 71, 13; (où n&:\1-reç 

&\16pro7tot &1tocp&8e><:-rot etcr~ -rijç "1ta.VnÀoÜç ~.) 3, 66, 8 ; ("t'à d.1toÀ­
ÀÛIJ.E:\IOV elç t-te-ra6oÀ1j\l Ôt<X!J.é\let) 4, 60, 13 ; (etç -rà (3,éÀ-rto\l) 3, 
66, 17 ; (i:1t't "t'à (3,éÀ-rto\l) 5, 18, 12 ; (l'.OCK(cnou (3(ou) 3, 71, 14 ; 
(oôx. &.., 't'ii> €1e4'>) 6, 62, 27 ; (6eoü etç &;..,1JpW1t"ouç ><:a.-rt6\l-roç) 4, 
14, 6,9,1.2'.15; 15, 4.9; (-r7jç 'I"IlaoU l}uxljç) 4, 18, 27.28; (&1tà 
't"ÎjÇ xo:x(o:ç) 8, 59, 22 j (&"1tà 't"ÎjÇ XÛO"eOOÇ 'tiJlV X.rt.K00\1) 5, 57, 32 j 
(i:nt -rà xpe!"t''t"0\1) 8, 42, 31; (-roü aW!J.OC"t'OÇ 'I"I]croü) 3, 42, 17; 
(&ya01jç &;..,epw1t"L\I'Ilç tjJux1jc;) 3, 37, 28. - pl. (-roü 'l"t]aoU) 4, 16, 
18 ; (-r&v !nt y1jç) 1, 59, 2 ; (-&:c; q:>a.(.l.e:\1 yLve:cr6et.t noton]-roo\1 -réi>v 
èv aWv.etcrw) 4, 57, 10.20. 

!).e-rayt\IWcrxe:w 2, 71, 18; 7, 9, 17; 18, 17; 25, 21 ; 8, 46, 9; ••• 
[..l.~"t'a.8t36vet.t (&et ycXp 6 Oeàç -ôwcrt -ro!ç auva.!J.É:\IOtÇ !J.E:'téxew lXÔ'tOÜ 

..ou tatou 'lt"\leÛ!J.«-roç) 6, 70, 5 ; ... 
J-le-ra.8o't'tK6ç (neutre) 3, 78, 21. 
v-e:-r«ÀO:!J-6&:\Ietv {'t"oÜ ~Cl\l't"OÇ &p-rou) 6, 44, (6) ; (-rijç xa.Àou!J.ê\I"I]Ç €le(~ 

86~"1]Ç) 5, 60, 15 j (-riJJ\1 8'tlf.'.O'teÀéi>V l:op-r&v) 8, 21, 8.11.13 j ("t'éi>\1 
crrxpxOOv nat8(ou) 6, 27, 27; (-rijç Oeio:ç aoq:>(a.ç) 6, 13, 31 ; (8a.t­
!J.OV!6lv -rpané~"I]Ç) 8, 24, 17. 

!J.E:"t'a.!J.éÀe:ta. (i:nt "t'o!ç ~!J.«P't"'l/f.l.é\lotç) 2, 11, 32; (où IJ.· €1eoü) 6, 58, 14. 
p.e-ro:t.téÀet\1 (de Dieu) 6, 52, .2'4; 58, 2; ... 
!J.E:"t'<X!J.Opq:>oU\1 pass. (de Jésus( 2, 64, 8; 65, 17; ((J.ü€1ot ••• etç -rl]v 

... &;).1j€1eta.v) 5, 42, 30 ; (a&!J.et 'l"l]croü) 2, 64, 34. 
J-le-ra.p.6pq>oocrtç ('l"t]croü) 3, 21, 12; (-roü Myou !nt -rà ~vao~o\1 x. 

€1et6-repo\l) 4, 16, 11. -pl. ("t'OÜ 'l'l)croü) 4, 16, 18. 
J.I.E:'ta.\loe:!\1 3, 64, 5. 
fie't&:\lotoc 3, 62, 3 ; 65, 17 ; 71, 14 ; {"l"t]croü "t'OÜ K"l]pû!;a.noç V.· 

5À(Jl 't'ii> K60'!J.(Jl) 7, 57, 4 j ('Joo\lfiV 'tà\1 K"l]pÛ~a.V't"« (J..) 7, 57, 3, 
p.e't"«1t"Ote!v (6 Myoç) 3, 68, 23 ; (!J.uptocç lScra.ç tjJux&:c; i:nt -rljv 

xa."t'' a.Ô"t'à\1 €1eoaé6etœv) 1, 27, 11; (n&cra.\1 tjJux1j\l e:tç "t'1j\l ~<XU"t'OÜ 
-reÀet6't7/'tOC) 8, 72, 13 ; de la np6votoc (-rà cre11-\làv -roü À6you 
'lou8œLoo\l) 4, 32, 5. 
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(J.e't'«TCO('I')at~;; {'t'à: 8e6!-'-&VIX t-te-rocrcot-f}creooç) 4, 32, 4. 
I-'-E:'t'etaœÀe6ew* (86y!J.<X't'oc) 2, 2, 22. 
fi.S't'IX<pptf~ew (èrrt -rO yeÀOL6-.epov Tà: yeypav.!Jivœ) 4, 42, 4. 
jJ.e<TIXX1XPiXT't'€LV (..0 eào:.yyéÀtov 't'PtXfl x. "t'&'t'ÇIIXX'fl x. Tt'OÀÀetXli) 2, 27, 

2.5 ; (-rà: eôœyyéÀt(X) 2, 27. 12; ('t?jv eôcréôe:trto\1) 5 58 38, - * 1 ' t jJ.E:'t'E:VtrCùj.I.IX't'OU\1 {m:p~ tjlux'l)ç -OU!J.éV"'jÇ t-tü6oç) 5, 491 19, 
IJ.&'t'evcrool-'-&:'t'roatç 1, 13, 18; 5, 29, 46; (lj m:pt lL• &voto:} 3, 75, 38; 

(oL -rl)v fL· dcrciyov-re:<;) 6, 36, 8; (f!u6tx1)) 1, 20, 16; {'tijç fL· 
rco:ptX.XoUmxv-reç) 7, 32, 13; (IIÀ&;'t'oo\loç) 4, 17, 16; (~uxiic;l 8, 
30, 24. 

(.1.&-réxetv ('tijç &:péic;) 7, 29, 3; (T&v èv 't'cj) {3(<p) 8, 55, 8; 56, s; (<1v 
8œ(tJ.oveç ~xouat) 8, 55, 15; (-r&v 8"1)fJ.LOUpytJ!J.ci't'oov) 8 57 23 · 
(oÙ -et ~ 6dx; ox-f}!L!X't'OÇ OÔ8è Xtv1)aeCùÇ oôaè OÔcr(ac;) 61

1
63, 

1

3,4,14 
s.; (Oe:ou) 6, 70, 5; (6e6't7)'t'OÇ) 7, 65, 23; (oôa!oo; ?;<{lwv, de Sérapis) 
5, 38, 34 j ('t'p1X1t'é?;"I)Ç XUp(ou) 8, 24, 31 j ('t'OÜ xp(O'tJ.IX't'OÇ) 6, 
79, 25. - pass. (Oe6ç) 6, 64, 14 s. ; ••• 

tJ.S't'ewpt?;ew ($ux-i}v) 2, 5, 16.- pass. (ùnO 't'OÜ Myou -6(Levoç) 4, 
15, 26. 

tJ.€'t'OX~ ('t'OÜ IXÙ't'o/.6you) 5, 39,27 j 7, 17, 18; (6e6't'7j't'OÇ) 3, 37,24; 
{'t'OU Myou) 5, 1, 28; 6, 17, 40; (utoü 't'OÜ 6eoü) 6, 47, 19; {'t'oÜ 
cit.."I)Otvoü cpw't'6ç) 5, 11, 2. 

tJ.é't'oxoç (pl., Xpta't'oü) 6, 79, 25. 
tJ."I)À660't'OÇ (.Ô."I)(LOXpf.'t'OU tJ."tjÀ660't'O\' È:<:fO'IXV't'OÇ 't"ljv OÔO'(œv} 2, 41, 13, 
tJ."t)V(ew (!L"I)VI.ov't'oç ... 't'OÜ Oeoü) 7, 19, 7. 
!Lt«(vew {eôaéôetœv 't'fi d8wt..oÀœ't'pdCf) 6, 17, 11.- pass. ('t'®; o:ôyOO; 

Toü ~t..(ou èv 't'or.; ~op66potç) 6, 73, 16 ; (6do:v cpUow) 6, 73, 13. 
!Lta.:tcpovt« pl., 8, 65, 2. 
tJ.L«p6ç (8t&ypa.:!J.!J.«) 6, 25, 15 j 30, 9 j (cpUatç O'th!J.«'t'OÇ oÔ p.tup&) 

3, 42, 14 j ('t't) 7, 12, 4.13.17 j ('t'0 !J.· 't'OÜ 86ytJ.«'t'OÇ} 5, 14, 9 j 

('t'O xup(wç) 3, 42, 13 ; (8o:l.t-r-oveç} 4, 93, 22. - comp., neutre 
5, 63, 5; (pl.) 3, 42, 12; 4, 59, 2.- su p., 3, 67, 13; (&v6p<.ùrcot) 
3, 61, 17 ; (neutre pl.) 7, 13, 9,11. 

1Lto:p6't'1)ç* ('t'O yevv"t}'t'txOv -njç [J..) 3, 42, 15. 
!LI.IXa!Lo: ('t'O (8tov meÜtJ.IX et.; 't'oaoü .. ov tl-· èt-t6o:t..erv) 6, 73, 7.13. -

pl., 7, 5, 8. 
!LtO:O'!J.6ç ('t'oüvoü) 6, 17,19. 
f.dyvuaOIXt {Ouyo:'t'p&at} 4. 45, 23.40 ; (id., des Perses) 6, 80, 14 ; 

(Zeus et Perséphone) 1, 25, 8; cf. 4, 48, 12; (côç xœt..1j o:Ô't'fl, 
sc. IL"I)'t'pt 't'OÜ 'l"l)croü) 1, 39, 3 ; {'t'fj1t'1Xp1X't'UXoUan, accusation contre 
des Chrétiens 6, 27, 30. 

tJ.txp6't'7jç {'t'lt>V &v6pthnwv, auyxpt't"lj 't"fl ùnepox'fl 't'OÜ 6eoü) 4, 24, 15. 
16 ; 25, 1. 

ILttJ."tJIL« ('t'à otovd 1t'pàç 't'cl Àoytxcl (J..) 4, 81, 36.- pl. ('t'l'jo:; 6et6't'1)'t'oç) 
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6, 14, 10; ('t'Clv cit.."I)OtvC>v Oet>v) 6, 14, 8; ('t'oÜ rcp<ù't'O't'6xou, sc. 
o:t cipe't'«() 8, 17, 13. 

tJ.Î.!l-"t)O'LÇ 4, 81, 27. 
tJ.Î:tJ.OÇ (pl., ot6!J.evoç (J.Î.(J.OUÇ yp&cpetv f) 't'tV« crx.&>!J.tJ.«'t'«, sc. Két..croç) 

6, 74, 22. 
~-''~'' (!-'~ &no iJ.l~eO>ç &"A"A' &1to 1tœp6évou yevvl)6~vœ<) 2, 69, 39 ; (ox 

tJ.· 't'iJJV &:ppévwv T«Lç yuv«t~l.) 1, 37, 21; {x«61XpeUetV ... ci1t'0 TCIXO'l)ç 
IL·) 7, 48, 7 ; (yùtP xwptç tJ.. acr>?;:et 'Tljv 8t1X8ox'1Jv 't'ii>v yev&v) 1, 
37, 17.- pl. (&vo:yvot) 1, 33, 21; {civ6crtot) 4, 45, 42; (èv!Xydç) 
1, 17,9; (Tt'pàç 't'clç ... yuviXÎ:XIXÇ, des chrétiens) 6, 40,5; (8tx«twv) 
4, 44, 14.34. 

f.!.t~o1t'&p6evoç {du Sphinx) 1, 42, 16. 
!J.la1)6pov (pl.) 7, 69, 15. 
tJ.t0'1)'t'tx.6ç* (npo1Xtpeatç, sc. de Celse) 4, 47, 23. 
tJ.LaOœpverv (et.; A(yurc .. ov, de Jésus) 1, 28, 16 ; 38, Il ; (&v Aty01t''t'<Jl) 

1, 29, 44. 
ILvYitJ.« (pl., mhptiX, chez les abeilles) 4, 84, 3, 
tJ.'V't}fLe!ov 1, 51, 36; (xo:tv6v) 2, 69, 25.42; ( ... x. XIX6o:p6v) 2, 69, 

38; (Àoc'of'~'ov ~ "Aoci;euT6v) 2, 69, 29.(44).- pl., 2, 16, 30; ,., 
fLV"I)!J.OveUetv ( 't'OÜ't'o .•. !J.6vov &.nà 't'OÜ 11«0/..ou lotxev èfLV"t}!J.OVeuxév«t 

0 Két..cro~, sc. Ga. 6, 14) 5, 64, 24 ; ... 
!J.'V'1)0'1'S0ew {'t'OÜ !J.'V"t)O"t'€UO'O:!J.tVo\J «Ô't"lj'V 't'éX't'OVOÇ) 1, 32, 3. 
!J.O!po: {8tXttJ.OV(Cf 't'Wt tJ..) 3, 33, 5.23,32 j {6e(«) 4, 32, 7 j {Sxia't'oU) 

4, 99, 10; &v t-to(pq; {X.«'f'l'}yop(o:~) 4, 47, 30; {xot..&aewç) 3, 75, 
42 j (cpocp!J.&XoU) 4, 18, 8 j 19, 6, Cf. Vé!J.et'V. 

tJ.otxetœ {&:nox~ 't'l'jo:; v..) 7, 63, 33 ; 64, 1 ; ('t'Yjç 1t'«p6évou x. 't'oü 
Ilœv6~poc) 1, 32, 4,6. 

tJ.OtxeUew (èxxt..l.voucrt 't'0 V.• ot 't'OC 't'OÜ Kt't'téwç Z-f}vwvoç cptÀoao~ 
cpoüne~) 7, 63, 12 s.; (0 t8t6>'t'7jo:;) 7, 63, 29 s.; (x.oÀ(H:;etv 't'oÙ.; 
-O'«V't'IX<;;) 7, 26, 17 ; (Tio:vO~p« -O'IX'V't'O<;; x.. 1t'1Xp6évou -OeEO"t}ç) 1, 
33, 20 ; ct. 28, 13. 

IJ.OÀt63[ç (pl., -njç xœx[O<Ç) 7, 5, 5. 
!J.6"Au63oç (o &no -njç xocxlocç) 4, 13, 31. 
tJ.OÀlivew ('t'oÙ.; cixoUontXÇ) 7, 13, 6; {oô8èv 't'iJJv Oe't'&v v6(L(I}'V) 8, 

75, 15 ; {'t"ljv nept 't'OÜ Oeoü ... Ù1t'6À"t}tPtv} 7, 64, 27. - pass. (ônO 
"rih\1 t\16UtJ.'t}lJ.0C't'W'V 't"Î)Ç X«X(IXÇ) 71 451 8 j (o(J't'e 't'à 6e:!O'V tJ.OÀUV't'é0\1) 
8, 62, 20; (x«p8tœ fLE:l!OÀUO'tJ.éV't}) 6, 69, 16 ; (x6crttoç tJ.ol..uv6v.evo~) 
4, 69, 21. 

fLOvoyevljc;; ('t'èi> 6ec7> &t..~6eta.) 8, 63, 8; (6e6ç) 8, 17, 22; {Oeoü} 7, 
65, 22; ( ... Myoç} 3, 37, 23; 8, 1, 2; ('t'oÜ Oeoü) 5, 11, 22.24; 
6, 69, 19; 7, 16, 13; 8, 13, 5.20; 34, 9; 67, 17; ( ... Oe:àc; Myoç) 
8, 67, 13; ( ... t..Oyo<; x. crocp(œ) 8, 8, 17; aas. à 1t'p(l}'t'6't'ox.oç ... 6, 
48, 25; 64, 27; 69, 8; 7, 16, 14; ( ... Myoç 6eoü} 8, 26, 18; 
(ut6ç) 8, 14, 15 ; (Oebc;; utàç 't'OÜ 6eoü) 7, 43, 32; ('t'OÜ 6eoü tt· utàç 
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Myoç x. 6e6ç) 7, 49, 13 ; (Ô!J.VOÜf!év ye OeOv x. 't"àv IL· œÔ't'oÜ) 8, 
67, 14. -·neutre (= !J.6vov) 7, 54, 21. Cf. ~lj>ov. 

!J.OVO!J.OCX(a: {pl., Mo ut&v Oe&v) 6, 74, 13, 

f'OPftOÀ\\neoil<x• (!'~ -oo6w ~ft&<; 6 KtÀooç) 8, 36, 23. 
!LOp<pfj (&e't'oÜ) 6, 30, 16; (Oeoü) 7, 66, 21 ; ( ... liÀÀ"I)) 7, 62 23 · 

(Oe&\1) 8, 41, 30; de Jésus (~vao;or;;) 6, 68, 23 ; (6~:::LoTI:poc) 6, 77: 
34 ; du Logos 4, 16, 8 ; (npo"l}youfl.év-q) 4, 15, 27 ; (7rpW't1')) 6, 
68, 22, - pl.~ (80:LIJ.6V6lV} 8, 61, 9 j (8L<f:<pOpOL 't'OÜ 'll)O"OÜ) 6, 77, 
18.45 ; ( ... 'tou Myou) 4, 16, 1. Cf. &pxonLx6ç. 

j.Lopcpoüv (du Logos) 3, 68, 23.- pass., 6, 30, 6; 45, 10 ; (&:y<X:Àf!IX't'ct 
U~Q À~you 6eoü -OÛj.Levoc è;v iJ!J.Ï:V, sc, cd &:pe-ro:(} 8, 17, 13; (fkàç 
ou8oc!J.wç •.• lmO &:\16p001t'wv -ot)!J.evoc;) 3, 40, 9 (!J.ev.opcpw!dvot etc; 
-d)v ... 6e&\l !J.Opq:d)V) 8, 41, 28 ; {-(I)O"ijvœt xoc-rd Myov) 6, 68, 14. 

J.t6crxoc; {-o" xM·ocaxe:u&:l;"etv) 2, 74, 17 s. ; (aéôe:w 't'Ov !'-·) 5, 27, 26. 
(J.OU(nx6ç (L\tov0at6ç 't'tç 1'-· cdyOtr-rtoç) 6, 41, 2; (6e:wp-/jj.tet't'Gt) 6, 22, 

26 ; {À6yot) 6, 22, 23. 

f.l.OX67Jp(oc 3, 62, 21.29 j 5, 14, 16; 24, 3. 
(J.OX67Jp6ç (ocrpe:atç) 6, 51, 13; (~6oç, de Judas) 2, 20, 91 ; (6lç 

trept f.l.· x. y67)'t'oç, Jésus d'après Celse) 1, 71, 13; {ot"1)f!Gt) 3, 64, 
13 ; (tretÀLVCf>8(oc, de Celse) 8, 63, 3 ; (trpooc(peatç ... 't'OÜ 'lo08oc) 2, 
II, 15 ; (-rljv ~Oatv 't'&v x«x&v oO miv't'1) dvrxt (J..) 4, 70, 5. -
neutre 4, 47, 31; 8, 61, 15.- pl., 4, 25, 7; (86yjJ.et't'Gt) 1, 71, 2; 
7, 63, 35 ; 8, _as, 14 ; (xuôepv1j't'«t) 4, 96, 5.9 ; (1t'«'t'épeç} 3, 58, 
18. - (J.OX6ïJpwç ([3toüv) 3, 65, 11 ; ... Cf. 8«(j.twv. 

v.08poç {'Avet~ocyope(wç 11-U8pov 8tcitrupov ÀéyovTe:ç e:!v«t 't'Ov ~Àtov} 5, 
11, 18. 

11-ue:tv 3, 60, 24. - pass., 3, 18, 6 ; {l:v AtyLvn) 6, 22, 37 ; (TlX 
v.ucrn)pt«) 3, 60, 16. 

Ji.Ûe:~ («la?~cret) 7, 36, 8 ; {«bO~ae:at) 7, 39, 17 ; ('t'oÙç Ôq>6«ÀfLoÙç 
'tl)'ç cdcr6~ae:wç) 7, 39, 32; 44, 39 ; ('t'oùç ôtp6aÀJI.oÙç njç ~ux1Jç, 
8tet -rljv O:fL1XpT(«v} 7, 39, 36. - intr. (6 -ri)ç ala61)ae:wç 6tp0«Àj.t6ç) 
7, 39, 45. 

jJ.UE:À6Ç (l:lqnç .. , y(ve:T«t &:1t'0 TOÜ VW'ft<X(ou (J.UE:ÀoÜ, sc. &v6p&lrtoU 
ve:xpoü) 4, 57, 25. 

f.tU6e:ûe:tv (pass., 8Lx't)v 't'&v -o11-évwv TtT&vwv) 4, 32, 11. 
!LU6tx6ç (&:va;çÀcfa!J.a'l'«) 8, 45, 24 ; (rLyav .. e:ç) 6, 28, 13; (lxWp) 2, 

36, 6 ; {j.Le't'e:vaw!-Mhwatç) 1, 20, 16. - v.u6txW't'epov 2, 4, 19 ; 
77, 20 ; 5, 42, 27. 

v.u6oÀoyetv 1, 20, 19; 4, 41, 6; 6, 37, 16,- pass., 4, 42, 22; 50, 
30,31 ; 5, 39, 7, 

/LU6oÀoytoc (lou8atx~) 2, 52,27; 7, 29, 11.- pl. ('Iou8«((r)v) 2, 6, 7. 
v.u6o7t'ote:!v 5, 57, 3; {'A01Jvi'iv ... ê!J.u6o1t'o('l)a:.tv ot •EÀÀ-/jvc.ùv Myot) 

8, 66, 21 ; (-rijv j.Lotxe:f«v Tljç 1t'ap6évou x. TOÜ llav61)pa) 1, 32, 5. 
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v.u6otrott« {tre:pl 't'Ov Àeov't'oe:t87i ... ) 7, 40, 36 ; (a't'pGtTdetv a't'prx-rd~ 
7t1Xfi1X't'Ct'f't'O(J.éV7JV) 6, 42, 23.- pl., 1, 25, 50, 

v.ü6oç 1, 4, 12; 67, 13; 4, 36, 13; 38, 12.18.19; 39, 3.45.46.49; 
48, 36; 6, 34, 18; 37, 18; (nept 't'(J)v èx7tupWae(ùv) 1, 20, 6; 
(nepl 't'OÜ L\t6ç) 3, 43, 7 j (6ei:oç) 7, 53, 4 j (ne:pt 't'éJlV VOtJ.L~OtJ.éVc.ùV 

Oe:(;)v) 1, 17, 2; {='t'OC 'lou8z(c.ùv yp&tJ.!-LO:T«, d'après Marcion} 
5, 54, 9; (7to:pOC IlÀci't'c.ùVt) 4, 39, 52; 7, 30, 9; 31, 2; (llM.Twvoç) 
4, 39, 64 ; (nept ~ux7ic; tJ.&'t'e:vac.ùtJ.et't'OUtJ.é'n)ç) 5, 49, 19. - pl., 
1, 12, 27.36; 37, 36; 67, 16 j 2, 55, 13; 58, 5.8.10; 3, 27, 21; 
4 39 50 j 48, 7.25; 50, 35; 51, 4.13; 5, 42, 30; 57, 12.24; 
6: 33: 1 j 77, 14 j 7, 40, 20 j 8, 45, 22; 47, 1.3; ,66, 30.31 ; (TWv 
&aeÔ&v) 6, 33, 12 j (éÀÀl)VLXo() 11 37, 44 j ('EÀÀ"t)Vc.ùV) 8, 68, 17 j 

(nept 6e:&v &aeôe:Lç) 7, 54, 15; {'EÀÀ~vwv ne:pt Oe:&v) 1, 23, 12; 
('lou8ett(ùv) 2, 5, 14; (xe:vot) 1, 20, 22; (•Ov.1)pou} 1, 66, Il; 
(nept "Oatptv ... ) 5, 38, 24.26; (no::À«tot) 1, 67, a. 

tJ.UXiiaOett (du taureau de Phalaris) 4, 67l·I7; 5, 20, 36. 
!J.ÛP!L1l~ 4, 25, 9 ; 29, 38. -pl., 4, 23, 3 ; 24, 3 ; 25, 6 ; 26, 3 s. ; 

77, 8,22.24 j 81, 6 s. j {f.tUptJ.-/jXc.ùV l:yx&ltJ.tOV) 4, 83, 5 s. j 84, 1 S, j 

85, 5 s. Cf. ocla61JT6ç. 
v.Umç ('t'&v l>t.Jiec.ù\1 't'7ic; ata61jaswç} 7, 39, 46. 
tJ.Ûaoç (&yvOç &nO netv't'àç tJ.6aouç) 3, 59, '1 ; 60, 14, 
!J.UMetywyetv (ènl 't'OC 1t'ept 't'&v mcpe:!J.ÔoÀWv ... &va;ye:yp«jJ.jJ.évo::) 6, 

23, 15; (0 x~'t'OC 't'àv 'l't)aoüv -&v 't'~ 6e~} 3, 60, 19. 
!J.UO''t'etywy6ç (pl.) 8, 48, 4.'1.23. 
v.uan)ptov ('t'O 1t'epl't"~Ç &vo:a-r&aewç} 1, 7, 9 ; ('t'O Xet't'à &nox&:t..utjlw) 

2, 4, 12.- pl., 1, 7, 18; 3, 36,26; 61, 1; 4, 38,67; 6, 22, 34 j 

7 41 25 ; 8, 67, 5 ; ([3ocp6etptx&} 6, 22, 38 ; ('t'Tjç 't'OÜ 6e:oü 
' ' ·r e ~IXO'tÀe:io:ç} 4, 42, 18 j (6etet) 3, 62, 9 j ('t'7iç XetTlX 1JO'OÜV E:OO'€-

Qe(o:ç) 3, 60, 17 j ('t'à 6pUÀOÛtJ.E:VIX) 7, 44, 25 j (tJ.ey<fÀ«) 4, 22, 22 j 

{nepatx&:) 6, 22, 3 ; ('t'à lle:pa&v 't'OÜ MWpou) 6, 22, 31 ; (7te:pt 
't'OÙÇ Tt't'i'iva:ç x. rty«VTIXÇ) 6, 42, 30.39, 

tJ.Ua'tl)ptW81Jç (èttetyyef..(«) 3, 81, 16 ; (Myoç) 8, 4, 20. 
tJ.U<r'tl)pt&'t't~ cf. Op1Jaxe:toc. 
tJ.ÛO''f'I)Ç (KéÀaou) 3, 60, 18. 
!J.UO''t'tx6ç (&va;ypo::q>~) 4, 34, 13; (6e:po:7tdrx) 1, 20, 9; (6ewpto::) 2, 

6, 8 ; 5, 28, 20 ; (Myoç) 4, 40, 24 ; 5, 29, 44 ; 59, 12; {voüç} 
8, 19, 29. - neutre 5, 19, 24; (7trxpà -rêf) &noaT6ÀCfl) 6, 36, 3; 
('t'à lv8ov x. !J.UO'Ttxà 17iç l:xxf.."l}ci(œç 't'OÜ 6eoü) 3, 21, 18. - comp. 
(6e:wp(a;) 6, 23, 5 ; (À6yot) 5, 29, 2 ; (neutre) 4, 8, 8 ; 6, 77, 17 ; 
(pl.) 3, 60, 26; 5, 19, 28; 7, 10, 19.- tJ.UCJ't'tx&c; 4, 17, 19; 
95, 17 ; 6, 44, 34 ; 48, 10 ; {TlX ?te:pt &vocaT&ae:c.ùç !Jo· 8t8&:axe:w) 8, 
19, 18. 

v.ux6t~etv 4, 38, 20 ; 5, 20, 12. 
iJ.(ùp(a; (&va;(a61JTOÇ} 4, 51, 6; {xetxOv 1j €v 't'c'f) x6a!J.({l ao<p(«, &yo:60v 

8' 1j J.t., enseignerait le christianisme d'après Celse) 1, 9, 13; 
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13, 3 j (!J.ey<fÀ"t)t; !J.Wp(œ<; 8e(yj.LtX't'1X) 7, 47, 9 j (K'I)pUy!J.!X't'OÇ) 6, 
77, 29; (crotpia:v p.wp(œv e!vo:t ncxp&. Oeij:l) 6, 12, 3; 14, 16; 7, 
23, 21. 

f1.Cùp6r; pl. (x. &v8p&no8œ) 6, 23, 21 ; 7, 48, 2 ; ('t'oÜ x6c:r1J.OO} 5 16 
17 ; (auyp&:~-ti.I.IX't'oc) 4, 51, 28. ' ' 

voc6ç matériel ('lou8o:(wv) 7, 26, 24; ('t'OÜ v. xœ6cdpeatc;) 1, 47, 11 ; 
(Àt6woc;) 2, 10, 14 ; (vcwü 't'OÜ 6eoü 6v"t'oç 't'OÜ na:V't'bc; x6av.ou) 
7, 44, 38; (pl.) 7, 63, 7 j 64, 4; 69, 30; 8, 19, 1.10; 20, 10.11. 
21 ~·; (ocv•Lae~,o•) 8, 20, 14.- mét. (&.À~e~~) 8, 19, 9; (36~~~ 
6eou) 4, 1, 24; ('t'oÜ Oeoü) 5, 42, 10; 8, 19, 23 · {='t'& cr6>!J.tX't'ct 
iJ!J.&v) 8, 19, 6; ('ToÜ €v 'l"')aoü Oeoü) 8, 19, 13; (&~"I)O&ç v. Oeo\hoü 
Myou) 2, 10, 16 ; (pl., x•e' ~f'il~) 8, 20, 8.15. Cf. 21.24. Cf. ve6>~. 

véinu (otovel èv v&nut) 5, 18, 29. 
VIXÔTI)c; pl. (des apôtres) 1, 62, 3.10 ; 63, 2 ; 2, 46, 2. 
vocu't'tx.6ç (8~0: vo::u·mâjc; x. xuôepV"t)'t'tx'ijc;) 4, 76, 22. 
vexp6.; 2, 16, 49 s.; 69, 33.37; 5, 17, 12; 58, 14; (&v8pro1tor;;) 4, 

57, 24; (1)8'"1} K. miÀoct v., sc. KéÀaor;;) Pr. 4, 15; Jésus 2, 16, 52; 
(aé6ew vexp6v) 7, 36, 15 ; 40, 17 ; 68, 3 ; (\jJux~l 6, 35, 25. -
neulre 6, 14, 6. - pl., 2, 56, 35 ; 65, 29.33 ; 69, 35 ; ( = les 
apostats, pour les Pythagoriciens) 3, 51, 25.27 ; (tv Xpta't'<j)) 
5, 17.24; ... Cf. &:v&:a't'ocatr;;, &:vta't'&:voct, ve<Ilr;;, a&v.o:. 

vexp6't'"l)r;;* (de Jésus} 2, 69, 36. 

vé!J.etv (tv 6e&v !J.o(p« v. 't'Ov 'Apta-réocv) 3 26 10 • 27 8 · 28 13 · 
29, 2; 31, 5.- p~ss. (-r& !J.ép"l} -rijç yij~ .. .'&ÀÀ~ ruotç 1 tn6~'t'll~ 
vevev."IJIJ.év«) 5, 25, 10 ; 26, 4 ; 28, 21 ; 32, 9.- moy. (-roiç vev.ov.é~ 
\lot<; -ri}.., yijv Soctfl.o\lLotç) 8, 55, 26 ; (8t<XÔ6Àou 1t&aocv -rljv yij\1 
VE:\IS{J."t)fl.é\IOU) 7, 17, 25 j {-rlj\1 xUatv 'tijç xocx(ocç bd nÀeiov v.) 4, 
69, 12; (Ô n&:v't'rov 8uvoc't'6>-repoç 't'OÜ 8eoü Myoç ... npo6«!vrov 
7fÀe(O\lC(Ç tvéfl.S't'O ~uxâç) 4, 32, 26 j ('!l)O"OÜÇ lSÀ"t)V Véj.le"t"C(t 't'& 
À6y<f> -rijç 8t8<XaxccÀ!œç éœu-roü -rlj\1 otxou!J.éVl)V) 5, 33, 42; ('t'oh 
Myou &:et n-Àe!ov«ç VE:!J.Ofl.é\lou ~ux&ç) 8, 68, 41 ; ... 

ve6n:Àou't'Oç (pl., 't'&v &;..,6p<Il7toov) 4, 6, 5.18. 
veoox6poç (pl., irlv VO!J.(~e't'e 6e&\l) 8, 73, 17. 

ve@ç ('t'oÜ 'A!J.tpt&pero) 3, 35, 5; (= 't'O [epOv x. xo:8œp0v aro!J.œ 
... 'I1Jaoü) 8, 19, 10; (-rOv vechv otxoSov.oOO"'tjç Oet6't'"l)'t'OÇ) 8, 19, 
14 ; {é ... Oç 't'oU èx ÀL6oov 't't!J.(6lv vech 't'OÜ 6eoü) 8, 20, 9. - pl., 3, 
17, 4; 34, 14 ; 76, 14 ; 77, 15 ; 7, 44, 25 j 62, 2 ; 63, 4 ; 64, 
25 ; 65, 2 ; 8, li, 7 ; 17, 2; 19, 2 ; 20, 28 ; (t8puatç 't'rov 't'Ot&\18e 
Ço&vrov x. v.) 7, 69, 25 ; (&;!J.!Uxouç x. vexpoôç otxo8ofJ.eiv ve6lç) 
8, 19, 5. Cf. voc6ç. 

vljmoç 4, 18, 16; {Jésus) 1, 66, 2; (er 't'tÇ v. ijxé-t-6l) 3, 44, '1; cf. 
48,26; {6a·nç) 3, 59, 11 ; (n&v'f"()) 7, 62, 21 ; (x«x6v) 7, 22, 18.­
pl., 3, 59, 23 j 75, 48 j 4, 12, 22 j 5, 18, 6 j 7, 51

1 
34 j (XO!J.t8ij) 
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3, 75, 47; 4, 71, 5; (noci8eç) 4, 41, 5; 42, 22; (noci8eç XO!J.t81j v.) 
3, 56, li j 5, 16, 15. 

Vi')1t"t6't"1)Ç 5, 16, 15. 
V"IJO''t"tX6Ç (-ri)V V"t)O''t'tX~V darfyetv) 4, 76

1 
19. 

v~tpetv (&arre:p v~rp<ùv, sc. KéÀaor;;) 8, 66, 3 ; {x<XX"IJ)'Opeiv 't'OÙç 
vl}tpov-rŒç) 3, 76, 3 ; (Myot Ilœ6Àou v~<pov-reç) 3, 76, 6. 

voeiv (&:v&O"t'ocatv) 6, 36, 25 ; {'t'& tep& ypOC!J.I'-«'t'ct) 5, 17, 2 ; (8oct!J.6V6lV 
tpUow) 8, 26, 28; ('17)aoüv6e6v) 2, 8, Il; ('t'OCI'-ocydaç) 6, 32,16; 
(-rOv Mooüaé<ùç v6v.ov) 8, 29, 1 ; ('t'OC 'Ü!J.~pou ~nlJ) 6, 42, (58); 
('t'OC 1t'ept 't'OÜ 7tVS0!J.IX't"OÇ 't"OÜ 6e:oU) 6, 71, 1 j ('t'lW 0"6l'Tljpœ 
6e0v Myov) 8, 15, 29 ; (aoq>(«v -ràv Xpta't'6v) 7, 23, 23. - pass. 
(0 xo:-r& -rOv 'll)aoüv voo611-evoç &.vOp(ùrror;;) 2, 25, 4; 3, 62, 19; 
6, 45, 16; 7, 16, 13.19; ('t'ljv 6docv èÀrr(8«) 6, 14, 14; (Ô èrrt 
n&at 6e6ç) 7, 39, 47 ; (6e:Oç vooUv.evoç) 7, 44, 36 ; (<hç xwouv.évou 
voou!J.évou 't'OÜ 6e:oU) 6, 64, 10 ; (1t'epl -roü Oeoü) 6, 17, 17 ; (rrept 
6e:oü) 6, 18, 2; {'t'OC nep! -ràv .'l"l)aoüv) 7, 1,7, 15; (vooU!J.e:Voct rroÀt~ 
't'eiat) 4, 65, 24 ; (np6a(ùrrov XIX-r& -rporroioy(œv vooO!J.Svov) 7, 38, 
12; (-roùç 't'rov 1t'pOq>1J't'&v Myouç) 7, 10, 26; (vooul'-éV"I) rpûatç) 
5, 23, 26. -'t'& vooU!J.evœ (&:vœôoc(vetv èrrl .. a v.) 6, 4, 10; (-rd: 
xoc),(;)ç; x. mtp' "EÀÀ"I)O"t Ve\101)!'-évoc) 7, 49, 2; ... 

voep6ç cf. nveÜ!J.<X. 
v61)!'-!X pl., Pr. 5, 22; 4, 1, 12; 51, 12; 6, 15, 20; 42, 63; (èv -roiç 

yp:kfLfJ.ctat, de Celse) 4, 61, 22; cf. I, 12; (&:rp' &v èÀ0C!J.6œvov 
x&pt'rt Oeoü VO"t)!'-&'t'(ùV) 6, 6, 25; ('Iro&vvou) 3, 76, .8; (xexpU!J.!J.évoc) 
5, 60, 14 j 7, 60, 34 i {!J.OC't'<Xt6't"'t)t;; VO"t)!J.â't"(ùV X. Àé/;e:6lV) 5, 46

1 
5; 

{èv -réjl v6v.<f> x. -roir;; 1t'potp~'t'œtr;;) 2, 5, 20; (8t& -rilw 1t'p&~e6lv x. 
Myrov x. VOl)IJ.â't'6lV) 5, 15, 12: ... 

V67jO"tÇ 7, 45, 15.21,22, 

V01J't'6ç (èx8ox~) 6, 70, 27 ; (6e:6.r;;) 7, 45, 25 ; (x.À~I'-oc-roc) 5, 12, 7 ; 
(x6a!J.oç) 6, 5, 7 ; (oûa!œt) 7, 37, 7 ; {tpûmr;;) 6, 70, Il ; (rproç, 
sc. yv00ae:6lç) 5, 10, 51.55.60. --rb VO'I)-r6v 7, 45, 12.15.16; 46, 
27.- pl. 3, 47, 6.26; 56, 6 j 6, 20, 2.5 j 51, 1 j 7, 37, 6.24 j 

45, 20.23; 47, 10; (= &:6poc't'oc) 7, 37, 13; 46, 32.37; {~Oor;; -rf1 
ypœq>1j 't'OC v. 6vo!J.&.~ew rrw::Û!J.IX'Toc K. n\le:ul'-a't'tx&) 6, 70, 22; {i) -r&v 
V. q>Uatç) 7, 37, 22. - VO"IJ't'&ç 8, 17, 5 j (~ÀÀov ·~ octo-6"1}-r&ç 'I1JO'OÜÇ 
i)~œ't'o -roU Àe7tpoü) 1, 48, 51; (Àoc-rpeûew) 6, 70, 37; ... cf. (3pov-rlj . 

v66oç (rroÀÀol y&:p x. ot èv rptÀoaorp(~ v66ot) 4, 27, 3. - 't'b v66ov 3, 
39, Il ; (rijç ~ux'ijç, de Celse) 1, 8, 17 ; {èv -rii tfluxii) 7, 66, 5. 

Vo!J.lj (-r1jç 8t8œaxa.:À(aç 'I7Jaoü) 2, 79, 7 ; 3, 29, 14 ; ('t"'Ïjç xœxfœç) 4, 
20, 14, 

VO!J.tx6ç cf. yp&!J.!J.OC, yparplj, 6e6't7)t:;. 
v61'-t!J.O<; («tv. K. nporp1J't'txoct ypoctpœL) 2, 76, 3 ; ('t'& v. 6p7)axe:Uetv) 5, 

34, 16; 36, 23. - sup. (-6:1-rœ't'ot ~O'OV't'«t, sc. x. ot ~&p6ocpot 't'éjl 
À6ycp -roü 6e:oü rrpoaeÀ66ner;;) 8, 68, 38. 

V6!J.tO'tt; 5, 27, 23, 
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VO(.l.o6ecr(ct (cipx-J) vov.o6eahç) 2, 75, 18 ; ( .•. x. B'tcd)~x"I}Ç 3eu-ri:po:ç) 
2, 75, 20 ·j ('t'0 ~oÔÀ"I}!LIX 'tijç v.) 5, 60, 7 j (nept f3p(I)!J.IiTwv) 8, 
29, 9 ; (~\16eoç) 3, 8, 13 ; {'YJI.I.epoç x.. q:û .. &v6pwnoç) 3, 8, 19 ; 
(6e(oc) 8, 38, 5 ; ('Iou8o:totç 8o6dcrct) 1, 36, 7 ; (xo:'t'èt: Tà:ç )..é;etç 
x. 't'à ypcX:~-t!J.ct) 2, 6, 11. 

VO!J.o6e't'eLv 1, 18, 23; 4, 81, 28; 8, 21, 21 ; 56, 30; (m:pt f3o&v) 
5, 36, 19 j (èv Téj) 'J"I)croÜ 0 6eàç 't'O!ç Tt'OCV't'ctXOÜ civ6pcbrcot() 31 
73, 13 ; (0 'Iou8ct(rov 6e:àç 8tà. MroUcréCùç) 7, 181 4 ; (rijç <pÔae:Mç 
v6!J.oV, sc. 6e:6ç) 5, 37, 2; ('l'l)aoüç x. Mrollcrl)ç) 6, 29, 16.20. -
pass., 1, 17, 17; 18, 14; 5, 25, 22; 37, 20; 6, 49, 38; 8, 21, 
16 ; 53, 21. 

VO!J.o6é'O)ç ({30\)À"I)!J.IX 't'OÜ v.) 5, 42, 12 ; (0 6e6ç) 5, 37, 9 ; ('lou8cdC:ùv) 
1, 20, 12 ; 4, 38, 69 ; 6, 29, 6.15 ; (Auxoüpyoç) 8, 35, 13 ; 
Mroocr=tjç} 1, 26, 5; 45, 6; 7, 18, 45; (XptO''t'tœv&v) 3, 8, 9. -
pl., 3, 73, 12; 79, 5; 5, 25, 23; (~o0À"')!J.<X -r&v v.) 5, 37, 8; 
(nept VO!J.o6e-r&v, ouvrage d'Hermippe) 1, 15, 9. 

v6!J.o<; 1°) divine {€1ei:oç) 7, 69, 5; {6 Myoç -roü €1eoü x.. 6 €1e'toç v.) 8, 
75, 24; {x. Myoç 6eoü) 7, 22, 34; 8, 65, 8; {-roü 6eoü) 5, 10, 
24 j 37, 4.6.19.20 j 40, 13; 7, 69, 5 j 8, 23, 15; 56, 31 s. j 

(&nO -roü €1eoü) 7, 69, 9 ; (&nO, èx -roü !J.eyLcr't'ou 6eoü) 7, 68, 10. 
40.42 j 69, 3 j 70,29 j (6 't'OÜ V6!J.OU 6e6ç) 7, 25, 17 j (= ci1t'Q 't'OÜ 
'I"')croü) 5, 33, 38; 51, 12; (xupLou) 3, 60, 7. 

2°} juive 1, 12, 11; 20, 12; 36, 8.Il; 2, 2, 18; 4, 15.21; 
53, 16; 74, 24; 79, 36 j 3, 3, 16; 74, 18; 4, 31, 17.27 j 5, 6, 
18.32 j 9, 10; 43, 5 j 61, 29; 6, 16, 25 j 29, 8; 35, 15; 70, 30. 
40 j 7, 7, 22; 18, 40.47.49.51.55; 19, 1.25 j 20, 2.4 j 21, 1 ; 
25, 2; 26, 9.13.20.22; 8, 10, 9.11 ; 69, 30.32; (Mroocriroç) 
1' 26, 8 j 2, 1, 25 ; 2, 13.56 ; 3, 20 ; 74, 11 ; 76, 44 j 4, 50, 1 ; 
95, 6 j 5, 10, 4; 44, 13.15 j 60, 11 j 6, 29, 3 j 7, 18, 32 j 26, 
5.11 ; 34, 28 ; 8, 29, 2 ; (x. ol npo~rj't'<Xt) 1, 45, 24.26 ; 46, 1 ; 
2, 5, 19; 6, 4.8; 38, 6; 4, 93, 11 ; 7, 10, 15 j 18, 22 j (1t'<Xp1X-
6œ(vetv 't'Ov v.) 8, 10, 9. - Sur son interprétation (8tn6ç èG-rLv, 
6 !'év «ç rrpoç />~Tov 6 8< rrpoç 8t&vot~v, ~ '" !'<v yp&ft!'~ '" 8< 
meüv.œ) 7, 20, 6 s. ; {6 xa-ni -rb yp&!J.!J.<X, 6 X<X't'OC .. o 1t\leÜ!J.<X) 2, 
I, 26.27 ; (~ xœ't'd: .. o p"tj't'Ov èxBox-1) 't'&V v6v.rov ... ~ m:pt .. &v 
X<X't'OC 't'OÙ<; v6v.ouç &:X~6eta) 5, 60, 7.20 ; (&:X"')€1~ç) 2, 2, 14 ; ('t'oÜ 
v. &.:X:X"')yop(œt) 4, 51, 2 ; (Ô><; &craq>~ç) 2, 6, 14 ; (-Jj -roü v. xa't'&: 
't'OC Tt\leuv.a-rtx&: 8t'i)y"I)O"t<; x.. aaq>1)\leta) 2, 2, 33. Cf. 1t\leU!J.IX't'tx6ç, 
1t'T<.ùXd1X. 

30) autres emplois 5, 36, 32 j 40, 10 j 47, 7; (ypct7t't'6<;) 5, 
37, 4.6; (xot\16<;) 1, 1, 8; (AuxoOpyou) 8, 6, 12; {niiç) 8, 6, 18; 
(oÙ yQ:p Ô7t0 't'OÜ IXÙ't'OÜ \16!J.OU 1t'lf\l't'eÇ t3oca'tÀeÛO\I't'1Xt) 5, 40, 6; 
(\1, n"&\l't<.ù\1 t3rtatÀe6ç) 5, 34, 48 ; 40, 3.4.8.9.13 ; (n&'t'ptoç) 2, 
1, 15.19.67; 3, 4.5.9.27; 4, 8. Cf. 8; (Z:x.u6&\l) 1, 1, 26; (dç 
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êvœ cru!J.q>povrjcrœt v6(J.ov) 8, 72, 2.8; mét. ('t'1jç &À"tj6dœç) 1, 1, 13; 
('t'1jç <ÎILIXP't'(œç) 7, 69, 7 (pl.) 8, 56, 5, 

- pl, ('t'OÜ 8"f}!J.LOUpyoÜ) 1, 181 25 j ((}dot) 4, 31, 44 j 8, 261 

Il; (6et6-repot, de Jésus) 5, 32, 21; (Oeoü) 8, 33, 15; (&À"t}O&ç 
6eoü) 1, 61, 21; ('t'oÜ 6eoü) 7, 18, 17; 25, 21 ; 8, 66, 17; {86o \1., 
't'OÜ 6eoü x. 't'OÜ !J.<XIL<.ù\lii) 8, 56, 31 s. ; (Mo \1,, 6 ~-t-è\1 't'1jç q>Ocre<.ù~ 
't'Ou-réO"t't 't'oÜ Oeoü 6 8è e.., -rœtç 1t'6Àecrt ypœ1t''t'6ç) 5, 37, 1 s. ; cf. 
8, 26, 8 s.; (m.:pl 6eoü) 5, 37, 21 ; (de Jésus) 4, 32, 13; (des 
puissances invisibles) 3, 36, 36 ; (chrétiennes} 3, 8, 15; 79, 9 ; 
5, 31, 30 ; 32, 5 ; {xœwo(} 4, 22, 28; (juives) 2, 52, 20 ; 4, 31, 
12; 39, 63 j 5, 25, 8.16.21.25; 26, 11.22; 27, 21; 43, 6; 
(M<.ùOcré<.ùç) 1, 16, 27; 18, 4; 20, 22; 3, 5, 24; (Oeî:ot) 2, 52, 
18 ; (des médecins) 4, 72, 43 ; (des peuples) 1, 1, 4; 16, 26 i 
30, Il; 3, 73, 8.13; 79, 6; 4, 63, 17 j 81, 23 j 5, 24, 17 i 27, 
10,11.17.28 j 28, 5.12; 34, 23; 37, 5.13.14 j 40, 2; 7, 63, 
17 ; 8, 24, 7 ; .26, 8 s. ; 27, 16 ; (Atyun't'L<.ù\1) 5, 36, 13 ; {'EÀÀ~V<.ù\1) 
1, 29, 21; ('t'&\1 è6v&\l} 1, 1,.16; cf. 5, 44, 2; (Oe-ro() 8, 75, 15; 
(xa6ecrt7jx6-reç) 4, 65, 24 ; (xœ6ea-r&-reç) 2, 13, 32 ; 4, 24, 7 ; 
(\16!J.ot oô \16!J.ot} 5, 37, 17; 40, 15; (n&V't'<.ù\1 t3œcrt:Xei:ç) 5, 40, 7; 
(n&'t'ptot) 5, 27, 13.21 ; 33, 5 ; 36, 28 ; 38, 17 ; (x. npocr-r&:y[J.!X't'<X) 
1, 18, 5; (np6-n:pot) 8, 69, 16; (I;xu6&\l) 1, 1,10.17; 5, 27, 6; 

(cr<.ù-r't)p(œ v6!J.<.ùv) 8, 75, 2; (nœpOC T«Opotç) 5, 27, 17 ; = défini~ 
lions 5, 45, 8. Cf. &.1t'ocr't'&'n}ç, t3Loç, ~toüv, 8ou>.e0etv, èvta't'&vat, 
ènœyyû(œ, eùrtyye:Xtx6ç, eÔÀoy(rt, 6ucrtœ, TIJPeî:\1, q>aÜÀoç. 

VOft6Ç {~ r.cr.!') 4, 47, {25).- pl. (T~Ç Aty>\7tTOU) 5, 29, (9). 
\IOaeÎ:\1 8, 58, 18.19; 62,27; (611-éyœç 8e6ç) 7, 14, 4.6; 15, 10. 19. 

21 ; (\loaW\1 ')) !J.e!L'r)\là.ç oùaelç 6e<jl q>(Àoç) 4, 18, 11; 19, 23; 
(T'ljv xœxt~v) 4, 69, 20; {<p(Àot) 4, 18, 9; !9, 13.25; (•~v <J-ux~v) 
3, 59, 17 ; 8, 50, 26.27 ; 62, 30. 

\16aoç 8, 46, 19; (XrtÀen~) 3, 75, 18; (-rrjç tJiuxrjç) 4, 19, 26.­
pl,, 8, 45, 9 j (&.\I~KeCJ't'Ot) 81 45 1 18, 

\loaaeUe:w (&e't'o() 4, 90, 37 ; (ij xœ6' "Ü!L'I)f>0\1 a-rpou06ç) 4, 91, 5, 
\IOUI-t-"1}\I(IX pl. (nept ... \IOU!-t-1)\lt&\1 ... \16fLOÇ) 2, 2, 17 ; (O'<.ùj..l<X't'tX!X() 2, 

7, 20. 
\IOÜ<; 1 °) divin (\loÜv ... ~ è1t'éxew« \IOÜ K. oùa(œç :xéyo\1-reç e!\IIXt ... 

-r0\1 -r&v 5À<.ù\l Oe6v, oùx a,.., &.ÀÀ<{} 't't\lt -1) 't'if> XIX't'&. ..-lj\1 èxd\lou 't'OÜ 
voü etx6\la ye\lo!J.év<:p q>~OOJLeV X<X't'O:ÀIX!J.Ô&\Iecr6o:t .. o.., Oe6\l) 7, 38, 
1·3 ; ass. à Myoç 't'eX\Itx6ç (&.ttO \loü ~xet ri).., &px1)\l) 4, 75, 22 ; 
(1t'p&-roç) 4, 54, 16; ('t'éÀeto<;) 4, 54, 22; ('t'O !J.SyeOoç 't'1jç 8u\I&[J.e<.ùÇ 
x. -roü \1, IXÙ-roü, sc. 'l"fjaoü) 6, 20, 12; (Xptcr't'oÜ) 3, 21, 16. Cf. 
&.crfu!J.o:-roç. 

2°) créé {nœ\1-rOç \loÜ 8'1)!J.toupy0ç x. mt't'Î)p) 8, 38, 21 ; humain 
4, 86, 30; 5, 60, 18 j 6, 66, 20; 7, 4, 7.16; 8, 49, 9 j 51, 
2; (\1. 1 œtaO"f}O'tç) 7, 37, 5; 45, 16,21,22; (Yj[J.é't'epoç x. Myoç, 
d'Origène) 5, 1, 25 ; (~-rt èv8e8sv.é\loç Û\l"l)'t'<j} crOO!J.<X't't) 8, 32, 12; 

15 
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(0 èv tJ.n;xocï:ç) 8, 52, 24; (y~v<haxe~ 6e6v) 7, 33, 12; (v<i> (L6v<p 
XO:'t'IXÀ1)1t't'ci, SC. -rà VOl)'t'ck) 6, 20, 3 S. j {XOC't'Ct0'7tc:ta61jvoc~ 't'0V V. &7t' 
oùpocvoü x. Oeoü è1tt y"ijv x. 't'à: l't't XCG't'<.ù't'épw) 4, 97, 40; (fLtOCa!J.Oç 
-roü voü) 6, 17, 19; ('Te:'t'O<pÀ&aOrxt 't'àv v.) 3, 77, 17; 8, 38, 21; 
(<pw't'(~ea61Xt "t"àv v.) 7, 7, 3. Cf. &OcX:vrx't'OÇ (-aa(oc), OCvocfhxtve:tV, 

&.vcx6Àé7tetV, 6ew(Yfj't'6ç, f.l6poc6ev, meUIJ.OC'mt6ç. 
3°) état d'esprit (du prophète) 1, 35, 27.32; (36Xt1J.OÇ, 

des vierges chrétiennes) 7, 48, 23 ; intention {ât6ç) 6, 10, 18 ; 
but (•dç y&:p 6 v. riiç -rot&aô:e xet.668ou 'T<Ï> 6e:ëj>} 4, 3, 4.6.15; .•. 
Cf. 7tp0Y'JWO''t'LX6ç. 

4°) sens de l'Écriture 2, 2,_.31; 3, 74, 20; 7, 29, 10; (~oc66-
't'epoç) 7, 60, 37 ; {0 èv 't'ctÎ:ç 6dtltÇ ypoccpai:ç) 3, 33, 15 ; {'t'OOV 
ypoccp&v) 71 181 20 j ('t'&\1 7tpOtp"t)'t'LX00V ypo:(j)&V) 3, 4, 7 j {'t'&V 
Àeyo~vwv) 2, 6, 9; {opp. à Àé~e:Lç} 7, 61, 9; {-rOOv Àé~e:wv) 1, 
12, 14 j {8t0:. 't'~V Àé~LV Ô 87jÀOU!J.e:VOÇ v.) 7, 38, 8 j {7tepf. ÀL0wv) 8, 
20, 4; {'t'&v Mywv 't'OÜ utoü -roü €1e:oü) 6, 10, 19; (&le; èv -r(/ Àé~e:L 
~xov-re:ç 't'Ov 7t&v't'oc ToU 1t've:Uv.oc't'oÇ voUv) 2, 3, 22 ; ('t'ÙlV 1t'pO<p7J't'e:t&v) 
7, 10, 35 ; (q>Ucrtç 't'OU voU) 6, 50, 11 ; ... Cf. &v't'e~7Jye:~cr6œt. 

VUX't'ep(ç 4, 52, 14 ; 541 6 ; 56 1 3.6 ; 58, 21. - mét. 4, 25, 9 ; 26, 
36. - pl. (vuxTe:pl.8wv Ôp(J.«€1(i) 1t'otpoc6é6:X7jxe Ké:Xcroç 'lou8cdouç 
x. XflLG't'totvoUç) 4, 23, 2 ; 24, 3 ; 25, 6. 

~OCV't'tX6Ç ({J.E:'t'à. -r1jv ~O:V't'LX-f}\1 1 SC. 't'éJ('J'I)V) 4, 76, 19, 
~evl.~e:tv ('t'~V 8t&::Xe:x't'ov) 7, 60, 13; (-rb -~ov 't'&v v6{Lwv, sc. 

'Iou8œ((t)v) 4, 39, 63.- pass. {-cr6év't'e:ç mxp&. 't'ij> AW-r &yyeÀm) 2, 
67, 9 ; ('t'o:rc; 1t'e:pt 't'Ùw Tpoq>Wv x. èv8u!J.&:-rwv -rijv ~ux~v q>povTI.crtv) 
7, 24, 25. 

~ev•o~6ç 7, 60, 14. 
~évoç {6e:6ç) 6, 53, 20. - pl. (Wc; ~évouç ... &8tx1}crotv-re:ç) 3, 5, 11 ; 

(~évot 't'Ù>v 8tœÛ7JXÙ>v) 2, 78, 20 ; 5, 33, 37 ; 8, 5, 5 ; 43, 4 ; (te:pe:roc 
't'oÙç Ç. 1t'pocr&yecrfJa.t TQ 'Ap't'é!J.L8t) 5, 27, 18; (v6v.ot) 5, 37, 5 
(~ .... -njç 1t'I.<JTe:wç) 6, 38, 32 - neutre (-njç xr~'t'o:crxe:u.:;jç) 4, 44, 
19 ; (pl., 't'Ù>V ovv't'p6<pwv rtÙ't'o~ç 8oy(L<Î't'oov) 8, 47, 27. Cf. .:X:XM't'ptoç. 

Çécr~-to:. (pl., 't'à. ê:Xtxoe:t8·~ 1;.) 6, 55, 37. 
~6ocvov pl., 1, 69, 25 ; 8, 43, 33 ; (oô8è xoc't'œye::X&~-te:v 't'Ù>v &~Uxwv 

~.) 8, 41, 31. 
~U:Xov 1, 55,29; 7, 62,19; (TI)ç yvWcre:wç ... x. -njç ~w.:;jç) 6, 33,9; 

(8t&. ~U:Xou €1&:vo:.Toç, ~oo-1}) 6, 36, 28. Cf. 30.- pl. 4, 26, 14; (ÇUÀx 
x. x6p't'OÇ x. xoc:X&!J.7j) 6, 70, 12. Cf. &.v&:cr't'IXO"'LÇ, ~w1}. 

ô6oMç (ô:XI.ywv Mo:XOOv &rro8t8o(J.évwv 't'à. cre:!J.VO:. v.oc6~{l.IX't'OC, sc. 
yo'fj't"WV) 1, 68, (11), 

ôae:Ue:tv (è1t't -rijv &1t<.0Àe:tocv 8t0:. TI)ç 1t'e:pf. 6e:oü &mcrTI.ocç) 5, 53, 29 ; 
(8t0:. q.~t/..ocroq>l.ocç è1t' &pe:'t'1}v) 2, 76, 82; (~éÀ't'LOV) 7, 41, 13 ; (!1t'f. 
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,a Odœ) 6, 23, 13 ; (èn:( -rljv ... (J."X•p•6't7)<œ) 7, 44, 48 ; (èn:t -rljv 
<pp6V'I)O'") 2, 79, 27 ; .. , 

68m'e:tv (pass., fmO 't'OÜ 6e:l.ou me:U!J.a't'oç) 7, 44, 43. 
081)y6c; (:Xoytx6ç) 1, 9, 2 ; (e:tç 't'mO:UTI)v 1t'l.cr-rtv, de Jésus) 3, 39, 7. -

pl., 7, 41, 14 ; ('t'oÙç O. 8e:l.~e:tV) 7, 41, 5 ; {'t'Uq>À&v} 7, 51, 27 ; 
('fU<pÀW't''t'OV't'e:Ç m:pt TI}v &:X1}6e:tocv) 7, 41, 8, 

086ç 6, 23, 12; (è1tt 't'O &yx66v) 7, 69, 11; (&/..7j6e:Eocç) 7, 42, '1; 
(liÀÀ't)) 1, 9, 15; 4, 53, 26; (1) 8e:Upo) 6, 42, 58; (lj èxe:~ae:) 6, 
66, 4, 28; (x&v 1)ye:{L6vrt Tijç O. 't'OCUTI)c; t:7JTij't'e) 7, 36, (10); 
40, 9; (6eoae:ôe:La.<;) 7, 41, 24; (xa.w-q) 4, 57, 22; {Tijç etc; '!0 
6erov "t'Lf.1.1jÇ) 2, 44, 36 j (q>!ÎpOUO"OC 7tp0ç 6e:6v) 1, 56, 6 j (8t0:. 'l't)O'OÜ 
Xpta"t'OÜ) 5, 60, 10 ; ( ... 5ç èa't'~ 11-6voç 6. e:ôcre:ôdocç) 8, 20, 31 ; 
{080v dvœt .. ocï:ç tjluxoc~ç kç ifiv ... 8t&: 't'Ù>v 1t'Àœv-q"t'(1)V} 6, 21, 5. -
pl., 4, 53, 28 ; 6, 44, 31 ; (è1t't Wv (Lécrov 6&:vox't'ov cpépoucrrtL) 8, 32, 
10 ; ('t'Ù>V èv cr<htJ.<XO"t {LE:'t'rt6o)..li)v) 4, 57, 20 ; ... 

o!~l"' (KtÀoou) 5, I, 30; (~oxe~p6v) 3, .64, 13. 
otxe:ï:v (TI}v 'Aa(av x. Eôp<h1t'1)V x. At6U7jv, Grecs et barbares) 8, 72, 

60; (-ri}v yljv) 5, 2, 21; ('lou8o:t«v) 3, 6, 18; {Me:p67jv) 5, 34, 19; 
37, 23 ; 38, 3 ; (x<hpocv i81.ocv) 3, 2, 14 ; (èv if>, sc. a6lflOC't't, otxe:~ 
~ux1Jl 4, 58, 20 ; cf. 8, 30, 32. - pass. (ô1tO 't'OÜ Myou otxoU{le:vov 
crOO!J.oc) 4, 26, 42. -1) o[xou(Lévl') 1, 11, 19.23; 16, 28; 26, 25; 
27, 4 j 29, 9.48.50 j 53, 36; 57, 41.44; 2, 30, 24.31 ; 79, 5 j 

3, 9, 5 ; 26, 8 ; 27, 6 ; 29, 18 ; 4, 4, 19 ; 5, 33, 43 ; 6, 2, 36 ; 
78, 6.27 j 79, 3.34 j 7, 26, 30 j 35 1 27 j 8, 591 20 j ("t'OÜ 'J7jO'OÜ 't'à 
~pyov 1) 1t'licroc ~xet &vOpW1twv ot., fl 1t'ocpotxoUcrtv ut 't'OÜ Oe:oü 8t&: 
'I7jaoü èxXÀ'I)crLœt ... ) 1, 67, 19; (e:L; 7t&.crav -rijv ol. 'I7JcroUç xe:x-1}­
pux't'a.t) 6, 11, 15 ; (oô8a.~-toü yO:.p 't"9jç oL :Et(J.(t)Vtocvol.) 6, 11, 23 ; 
{~uxrov) s, 79, 46 ; ... 

olxe:Lo<; (8t&::Xe:x't'oç) 1, 25, 30 ; 5, 30, 26 ; (lOvoç) 4, 34, 35 ; 
(~pyov) 8, 3, 13; {~1}TI)crtç) 1, 66, 54; (l$vo{L«) 4, 33, 23; (ttaL8eç) 
5, 27, 7; {crOO!J.<X) 7, 32, 16; (otxe:~oc "t'oî:ç -YjOecrt 't'&v ~uxOOv 
7t&:v't'' etvoct 't'à crWtJ.oc't'oc) 1, 33, 16; (<pwvoc() 5, 45, 15- otxeî:ot 1, 
21, 8; 66, 5 j 2, 12, 9 j 3, 8, 8; 4, 22, 30; 35, 20; 7, 63, 26 j 

8, 18, 10; ('t'oU 6eoU) 3, 56, 8 ; (neutre) 1, 60, 41 ; 5, 31, 20 ; 
(itxoccr't'OV -rOC ot. x. mhptcx créôe:tv) 5, 38, 2.- otxdwç ('t'ij> tou8oc'txij> 

7tpocr<.01t'<p) 1, 48, 93; ('t''(î !J.OCXXpt6T7jTL) 8, 6, 6. Cf. ~o't'&:V7J, 't'6rcoç. 
oixe:t6TI)<; (1t'p0ç T0v 8txœtov 't'oU 6eoU) 1, 22, 9. 
otxe:toüv (7t&:v't'ocç &v6p<.01t'ouç ... 5:Xotç 't'OÏ:ç Xptcr't'tocvOOv Myotç oL 

~ou:X6p.e:6oc) 8, 52, 4; (a.ôTOv 6e:(j>) 1, 22, 6; (éocu't'oÙç 'l'ij> 
6e:(j>) 8, 4, 30; (1J!J.&ç €1eij>) 4, 27, 16; {'t"ij> €1tt 1t'licrt Oe:(j> "t'tVOC) 1, 
30, 16 j (rcflcra.v ÀOYLX~V <pUcrtv ... 'l'ij> 81j(LLOUpy-qcrcx.V't'L 1t'ifV't'IX 6e:ij>) 
3, 54, 27 j (Myov otxe:toÜV't'« 't'ij> 't'Ù>V i>ÀWV 6eij> 't'tvCX) 7, 17, 7 j 

(Myoç ~OUÀÔ(J.e:voç otxe:tOOcroct 8txcxtocrUvn x. &:X7j0dq; ... 't'tvocç) 8, 1, 
Il. - pass. (6eij>) 8, 61, 12; ('t'<i) 6eij>) 4, 26, 30; ('t'(j> xpd't''t'OVt) 
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6, 45, 22; (l:1t<p8&v oht~;;~ou!Jl:v(i)\1 ... 't'O'tç 7t1X't'p&cn -rli>v 3ttXÀéX'rtùv) 
5, 45, 1 O. Cf. évoüv. 

otxd(t)otç (·~ npOç 6e6v) 4, 6, 24. 
olx1)-r~ptov (tijç ÀoytK~ç tPux'ijc;) 8, 30, 30 ; ... 
otxo8o!J.e'tv (-njc; 't"àv vech\1 -oÛcr't)c; 6et6"t'1)'t'Ot;} 8, 19, 14; (&~Uxouc; x. 

vexpoùc; ve&lc;) 8, 19, 5 ; (Seoü otxo3otJ.'lj" x. vctàv 86~'t)c; 6eoü) 4, 1, 
24 ; (i;ÛÀCY: ••• ) 5, 15, 13 ; (1t'6Àw x. 1t'0pyov) 5, 30, 16 ; ('t'à. -roü 
Xptcr't'oÜ) 4, 1, 27. - pass. (yuv'lj ... ùn:à 't'OÜ 6eoü) 4, 38, 16; 
(o!xoç "t'OÜ 6eoü) 5, 33, 13 ; ... 

obw8o{.L1j 5, 30, 23.- mét., 4, 1, 15 ; (Oeoü) 4, 1, 24 ; (Ké),O'ou) 4, 
I, 14; (~c; !xx),Y)crÎra; èv llé't'p<p) 6, 77, 36; {'t'pontx&c; Àeyov.éV1)) 
5, 15, 12 j ('t'OU XPtO"'t'tOC\ItO"!J.OÜ) 3, 28, 8. - pl., 6, 5f>, 39 ; 7, 
5, 15; (1t&o~ç <feu8o8o~(oç) 4, 1, 13; ... 

otxo36!J.1J!.I.IX pl., 4, 59, 2. 
obw3otJ.tx6c; (olxo8o~oux7j, sc. 't"éxv1/) 4, 76, Hl. 
otxo861'oç {pl.) 6, 55, 38. 
olxovo~-tdv (des anges) 4, 80, 8 ; (Apollon) 3, 28, 15; ('t'oÙ.; &nÀou­

cr't'épouç) 3, 75, 46; (des démons) 3, 32, 6.7; 8, 31, 20; 0 Oe6ç 4, 
99, 23 ; 8, 52, 26 ; ( ... otovd l:vtctu't'o0ç 't'tvocç -si ()),ouç 't'OÙ<; ocl&v!Xç) 
4, 69, 27; ( ... 't'à 't'&v (bOpcJmwv) 4, 12, 21 ; ( ... xoc't'à xxtpoùç 
-d 't'à 't'OÜ x.60"!J.OU 1t'p&y!J.OC't'IX) 61 79, 38 j {'Jl)O"OÜÇ) 3, 75 1 36 j 4, 
42, 16 ; 5, 3, 15 ; (0 't'OÜ Oe:oü Myoç 't'à &\ltx.ye:ypoc~.(J.évct.) 4, 71, 9.­
pass., (ônà 6dou &:yyé)..ou) 1, 66. 23; (&v0pw1t'ot) 2, 76, 74; (ô1tà 
't'OÜ Oeoü 't'à niiv) 5, 21, 15; ('ll)croüv) 1, 66, 36; ([cr't'op(ocç) 4, 
49, 6; (!J.VlJ~-tetov) 2, 69, 43.- moy. {'lljrroüç) 2, 76, 69; (0 Myoç) 
5, 15, 26; (~ tfux-fJ, de Jésus) 2, 16, 36; ... 

olxovo~-ttœ 2, 9, 67; 26,7; 3, 31, 14; 4, 14, 19; 19,26; 5, 50,21; 
(&1t'ÀoUcr't'époc èv Myotç) 5, 15, 36 ; ('t'&v ... 8e87)~-ttoupy;·wévwv) 8, 
57, 22 ; (8t&q>opoç xœ't'à 't'àç &:v6pw1t'(voo; tfux&ç) 4, 8, 28 ; (~ xoc .. OC 
't'~V èvcrw!J.&'t'wcrtv) 6, 78, 17 ; (1t'ept 'lou8octouç 't'OÜ Oeoü) 6, 80, 21 ; 
(15Àl)) 2, 69, 2 ; ('t'&v 8Àwv} 8, 53, 3 ; {npo't'époc) 4, 9, 4 ; {8tck 
1tupàç xoÀ&crewv) 5, 16, 24; ('t'e:Àeiv obwvo~-tb:v) 2, 65, 4 ; ('t'à 
!J.E:'t'' ol.xovo!J.Ew; 7teptl:cr't'&v.evov 't'oÙç x.tv&.Svouç !J.-Ij O{l60'e: ocÙ't'oi:'ç 
XWPIÛV) 1, 61 1 36 j ... 

otXO\IOfJ.LX6ç ('t'à 't'&V &vf}pcJmwv 1t'e:pt 'r~V -rpotp~V -6v) 4, 8:~, 7. -
otxovo~-ttx&ç 5, 19, 31. 

oLxov6~-toç (pl.) 8, 31, 22. 
o!xoç {-roü 6eoü) 5, 33, 11 ; ... cf. &.ywç. 
otx6-rpttf (pl., propagande chrétienne parmi eux) 3, 50, 6 ; 52, 9 ; 

53, 16; 54, 3.19.21.24 i 7, 36, 24. 
otx-rp6yooç (Myoç) 3, 63, (11).- pl., 3, 63, 8. 
otwvtcr-rtx6ç ('t'éXVl)) 4, 88, 30 ; 90, 22 ; 95, 13. 
otwv6ç (pl.} 1, 36, 16; 2, 14,5; 4, 88,27; 91, 1. 
otwvocrx61t"oÇ 4, 95, 12; (7tveÜ!J.OC èv -ri;) ot. d1td'v) 4, 95, 13.- pl., 

4, 91, 36. 
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l)),.e:Opoç ( è1t'' ÙÀéÛp([l -roü yévouç -r&v &.v6p&mwv, sc. oct -r&v 8a:t~-t6vrov 
èvépyew:t) 8, 54, 32; (de Jésus) 2, 24, 4; 29, 9.11; ... 

Q),.lyoç pl. {des chrétiens) 3, 44, 1.15 j (id., 4ç vüv mivu 0.) a, 69, 
22; {des hérétiques, O. x. eàœpW!J.l)'t'Ot) 6, 26, 19; (des martyrs, 
b. xc.t't'èt: xoctpoùç x. O"<p68pcc eÙ1XpWt-t1J-rot Ô7tèp -rïjç xptcr-rtxvii'>v Oeorre:­
ôe:La:~ Te6v1jxa:crt) 3, 8, 26 ; ... 

0Àtcr6oç (dç !J.ctyekt.v) 8, 60, 1 ; (1t'ept 't'0\1 't'61t"ov) 8, 60, 13. 
0Àox&p7r<t:l!J.ct (êv 't'0 't'&V -& .. wv 6ucrtœctt"1)ptov) 5, 44, 8. 
0ÀoxocU-rW!J.ct (pl.) 7, 5, 21. 
ÔÀ6XÀl)poç (éop't'1j) 8, 23, 7; (Oeoü ~pyov) 4, 99, 4.19. 
8Àoç neutre 1, 23,25.28; 4, 54, 39; 69, 2; 70, 3.6.33; 99, 6.21 s.; 

5, 22, 18; 7, 44, 38; ('t'b 8Àov e:!voct 6e6v) 5, 6, 6; 7, 5.13.27; 
(-rà O. ô x6cr(J.OÇ 6e6ç ècr't'tv) 5, 7, 17; (0Àov = oùpœv6ç) 5, 7, 6. 
--rel 8ÀIX 1, 13, 23 j 2, 79, 30 j 3, 3, 9 j 15, 18 j 40, 14 j 69, 4 j 

4, 26, 16; 30, 40; 64, 15; 69, 28; 79, 25; 92, 14 i 6, 25, 12; 
7, 68, 8.38 ; 70, 7.27 ; 8, 9,, 2,6 ; 33, 20,; ('lj -rWv lS. &.fJ.otô'lj) 4, 
11, 10; (<à è1tt y~ç 6.) 8, 67, 24; (8L&oiœ~LÇ <ii>v 6.) 4, 29, 21 ; 
6, 55, 35; {6eàç 't'&v 8.) 1, 25, 23; 30, 15; 56, 34.; 2, 9, 24; 51, 
54 ; 3, 3, 7 ; 5, 23 ; 15, Il ; 50, 13 ; 75, 55 ; 81, 13 ; 4, 5, Il ; 
26, 44 ; 53, 18 ; 5, 35, 28 ; 57, 12 j 58, 44 ; 7, 1, 15 j 17, 8 ; 
38, 2 j 46, 5; 57, 11 j 64, 27; 8, 8, 12; 9, 15; 13, 20; 18, 21 ; 
36, 22 j 53, 20 j 58, 22 j 59, 11 j 62, 28 j 65, 4 j ( ... X. 1t'OC't'1jp) 
2, 9, 31; 5, 53, 25; 6, 69, 6; {7tOt1j't7)ç 't'Wv 8.) 5, 3, 19; 6, 17, 
10 ; {<pUcrt~ -r&v 8.) 4, 30, 38; ( ... ~-ttoc x. ~ cx.ô't'1j} 4, 62, 6; 64, 
3.13. Cf. 8l)~-ttoupykt (-6ç), xa.-rocx6crw1Jcrtç, x6cr~-to<;, otxovotJ.(a., 
oùpocv6ç, tfux-fJ. 

Ô!J.OCÀ(~etv (Aôyo0cr't'OU ... -cr«.V't'OÇ 8tc.i fJ.t&ç ~a;crtÀetcu; 't'OÙ<; 1t'OÀÀoÙç 
't'&v è1t'l y'ijç) 2, 30, 21. 

Ù!J.Ôpeiv ('C'0 f58rop èv 't'Câç 1tlJYOCÏ:ç x. 't'OÎ:Ç a.ô6tye'Jécrt 1t'O'r«fJ.OÏ:Ç) 8, 31, 
25. 

Of'~p•x6ç (' Ae~v&) 4, 94, 9 ; (My!'œ) 8, 68, 32 ; ('Ew~ç) 2, 76, 
61 ; (~7t~) 6, 42, 52. 

ÔfJ.tM:i:'v ('t"(j 7tept éx&O"t'ou &À1J6dq;) 4, 31, 28; (1t'pàç &ÀÀ~Àouç) 2, 
62, 14 j (-ro!ç ~OUÀO!J.é'JOtÇ) 7, 35, 14.19 j (8oc(!J.OO't\l) 1, 60 1 1 j 

(6eijl -ii>v o 7tpo~~"''ç) 1, 56, 26 ; ('Iou8œ(o•ç) 1, 62, 42 ; (ouM 
7tO't'e -roO'C'otç 4fJ.tÀ1}croc~-tev, des hérétiques nommés par Celse) 5, 
62, 20; (6xÀooç) 1, 29, 17. 

Ô!J.t),(a; (6eioc) 4, 88, 15; 96, 14.16.17. -pl., 2, 73, 11; ('t'o'tç 
&Myotç ~~otç} 4, 88, 17; 89, 14; 97, 18.23.29; {-rWv <ptÀorr6rpwv) 
4, 97, 33. 

OfJ.tÀoç {&.vo-f)-rwv &.v0p6mwv, soumis à la propagande chrétienne) 3, 
50, r ; 52, 9 ; 53, 17. 

0~-tvùvoct (-ràv èv &:v6p6motç ~occnÀéœ) 8, 67, 18; {~ocatÀéroç 't'ÙV 
aoct!LOV«) 8, 65, 32.35 ; (oùx 0~-tVU!J.S:V -rà (J.l)81X!J.&Ç av Wç Oe6v) 8, 
65, 29 ; ('t'Ox·l/v ~occrtÀéwç} s, 65, 26.33. 
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OfJ-68ol;oç (pl.) 3, 9, 20. 
O!J.oe:~81}ç (1t'iicra tfux_-1}, d'après Celse) 4, 83, 39. 
6!J.OLOÇ {1tVE:Ü!J.O: (8tOV è!J.ÔIXÀfuV elç O'&!J.oc i){J.~\1 Q.) 6, 69, 4.26. -pl, 

{n&:vT'{) 1:(i) Oe:ëï>, prétention des chrétiens, d'après Celse} 4, 23, 
13 j 30, 4, 10; ... 

0~-toÀoyei:v ('AcrxÀ1)1t'Lû)) 31 22, 13; {èmx.oOpe:toç etvat, Celse) 1, 8, 
21 ; 3, 80, 15 ; ( ... fl-~ elvoL) 5, 3, 2 ; (<ov 6.(a 6e6v) 5 46 7 · 
,(1:àv ~ÜTàv 6e6v) 6, 29, 20. Ct. 14 ; ('t'<Ï> 'Iï')croü) 3, 24, Îs ; 

1

(Tà~ 
I1)~ouv) 2, 13, 55 ; ( ..• utàv Oe:oü) 5, 62, 4 ; ( ... dvat x6ptov 

'ÎJtJ.CùV) 1, 41, 9; ( ... e!vo:t 'T:àv np. Xptcr..6v) 4, 1, 35 · (Tb xowàv 
6vO!J.CI; 't'à Oe6ç) 1, 25, 38; {XPLO''t'LIXVLO'!J.6v) 2, 17, 20

1

; (Xptcr't'6v} 
3, 28, 29. - pass. () .. 6yot, !J.ÉXPL Oo:vOC-rou) 6, 32, 14 ; ... 

Ô!J.OÀoy(a 8, 44, 20; ('t'OÜ mi6ouç) 2, 16, 12; (ToÜ XPLO"..-tctVLO'fl.OU) 
2, 15, 16. 

Oj1.6Votet (oôx &v e(~o:tev oùaè: xocW 6·noüv e:lç 6v.6votocv, les chrétiens} 
5, 63, 13 ; (~v 8è Tij O. x. 't'1) auj..tlprov(~ x. 't"(j -rccu-r6·nrr~ -roü ~ouÀ-/j­
(J.IX-roç, le Père ct le Fils) 8, 12, 26. 

ôv.o-r~x6ç* (86v«(J.~Ç) 8, 65, 30. 
6vccp 1, 46, 21 ; 48, 13; 66, 31.33; 2, 34, 25 · 60, 18; 6, 44, 41. 

Cf. 61t'ccp. ' 
ôv&p~ov (-rbv 6e0v ... Ov&ptiX ... 8e8rop'lja6cct} 4, 43, Ir. 
Ove~8L~ev (m:pt à:vcca-r&aeroç} 8, 49, 19; (i)(J.'tv) 2, 24, 25; 26, 6; 

( ... -rà: 1t'ep! 't'&v èv ;(ptcr't'~o:vtcr(J.<j) cdpécre<ùv) 3, 12, 2; ('t'à l)~oç x. 
-r~v XOÀ~v O. 't'<j) 'l'l)aoü) 2, 37, 2; ('t'<j) cr<ù'rijpt è1t'! 't"<j) 1t'&6et) 1, 
?4, 2 .. ; (..0 1t'pocp1rr«tç xp'ljcrOo:t XPLO''t'LIXVOÙÇ 1t'pOX1)pÛ~ccm .. a 1t'ep! 
11)aou) 2, 28, 2 ; (-M]v lloÀé(J.<ùvoç &cr<ù-r(av •.. -aov.ev <ptÀocroqAo:) 
1, 64, 6. - pas s. ('11)croüç) 1, 29, 40. ' 

t::~::~~~v (;~ü5::~~ ;26:,44.i~·; 5, 6, 8; 9, 15. 
Ovoet81jç* 6, 30, 25 ; 7, 40, 25.28. 
OvoxécpaÀoç* (llpxov't"eç) 6, 37, 15.19. 
t)vo(J.IX (-roüà:yiXOoü) 1, 25,2 ('A01)v&ç) 8, 67,6; (&ÀÀo) 2, 1,17.69; 

('t'à Oe6ç) 1, 24, 40 ; 25, 39.42 ; (Oeoü) 3, 37, 24; ('t"oÜ Oeoü) 1, 
25, 1 ; 4, 33, 23 ; 4.S, 34 ; ((J.6vov Oeoü) 8, 16, 13 ; (Oécrtç -'t'oç) 
5, 45, 20; ('l'l'jcroü) 1, 6, 6; 2, 49, 43; 3, 28, 10; 5, 54 3 · ('t'oÜ 
'l'l)aoü) 1, 6, 11.27; 25, 25; 67, 21; 2, 33, 16; '49: 51; 
3, 13, 18; 24, 19; 33, Il ; 36, 35.37; 4, 51, 21 . 6 28 20. 

r.: ' ' ' ' 8, oS, 27 j (X1Xtv6v) 7, 69, 6 j (1t'1Xpà: llÀ&;'t'<ùVt} 6, 9, 13 j ('t'OÜ 
Xptcr-roü) 1, 53, 27. - pl. (&vOpC:mwcc ... Oeïa:) 5, 45; 25 s. ; (èv 
't'IXÏÇ Oe(o:tç ypiXcpo:tç xdv.eva) 8, 37, 9 ; ('t'&v 8at(J.6VCùV Atyu1t"t'Lrov) 
8, 58, 7; 61, 6.14; (1t'6't'epov Ol:cret ~ cpûaet -ra ô.) 1, 24, 10 s.; 
(Lo~8o:tx&) 4, 34, 36 ; (Àoytx&) 4, 81, 30 ; (O'UVIX1t''t'6(J.evo: Tij 't'OÜ 

Oeou 1t'p001JYOp!~) 4, 33, 16 s. ; (~ 't'&v ô. cpûatç) 1, 24, 9 s. ; 4, 
35, 16; 5, 45, 7 s.; (xevot r.p6cpot ôvov.&'t'c..w) 7, 12, 22- f.LéXpt 
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Ov6(J.IX't'OÇ 4, 48, 26.30 ; 8, 21, 18 ; ... cr. ~ap6aptx6ç, 8o:((J.OOV, 
xotvrovdv, olxei:oç, 1t'pii:rroç, crro~-to:-rtx6ç, O'<ùp6ç. 

OvotJ.&~ew (ij ypa!p-lj) 8, 70, 23.- pass. (6vo1.1-1X 't'OÜ 'l'l)ooü) 1, 6, 12; 
('t",jX'I'J -roü ~ctcrtÀé<ùç) 8, 65, 33; 67, 19; (iprkO'!l-0:) 7, 35, 24 j 

(!ptÀ't'piX) 7, 79, 15 j ... 

ÔVO(J.IXO'(IX pl., 4, 35, 19. 
Ovo(.o:cca-r6ç (oùx ô. 0 6e6ç) 6, 65, 17 s. ; •.• 
i:l~oç ('t'à O. x. ~v xot..~v Ovet8L~et -rij> 'l'l)aoü, Celse) 2, 37, 2 s. ; ct. 

7, 13, 13 s. 
O/;u8epX~Ç (0~6œÀfJ-Ol <j.ux~ç O/;u8epX0a<O<OL) 3, 14, 15, 
O~uro1t'LIX ( -r<i> (J.1Xp&:6cp dç Ô~U(ù'lt'(IX\1 ... xprja6at) 4, 86, 21. 
ômo:a(o: (èv -r<i> Opet) 1, 48, 80; (Ilé-rpou) 2, 1, 44; 2, 51. 
Opfi.v {ijÀtoç bip6rtÀ!-L<j) 't'OÜ O. at-rtoç) 7, 45, 18; (Op&v 0 6eàç -r~v 

àÀcc~ovdav) 7, 44, 21 ; (0e6v) 7, 33, 14 ; (otoü 6eoü otxovo(J.to:v) 6, 
80, 19; (Oe<ùp-lj!J.CC't'IX) 6, 23, 19. - pass. (&.yyeÀov} 5, 57, 26; 
(des apparitions) 5, 50, 16 ;, 53, 35; (ijÀ.tOÇ Opa't'otç '!OÜ O. a(-rtoç) 
7, 45, 19 ; (0 Oe6ç) 6, 4, 31 s. ; 7, 42, 33'; (6eoü cprov-lj) 6, 62, 10 ; 
(M<ùOo'ljç) 6, 68, 26 ; ... 

lSpacrtç (1t'e!puxutœ (3Àé1t'etv 't'& xpe[nova O<ù!-L&'!Cù\1 np&yp.a't'!X) 1, 48, 
31. 

0pM6ç (Oecc-ra() 8, 31, 39.- Opa-rôv 7, 45,13.15,16; 46,27; (pl.) 
6, 66, 15; 7, 45, 17,19. 

Opyavov ( = a&fliX) 8, 30, 34 ; (-cp 'l'7j o/uxli x. -r<j) a<f>(J.!X't't 't'oÜ 1t'po-
lfl~'t'ou xpWflevoç ô 6e6ç) 2, 9, 18. -pl. (t/Jux'ljç) 8, 28, 5; 30, 28. 

OprfJ (Oeoü) 4, 72, 1.4.11.17 s. 33; 73, 1; 6, 64, 12; ... 
ôpy(<=e~.xt (de Dieu) 4, 73, 5 ; 99, 9; ... 
i:lpe~tç (1t'p0ç à:!ppo8Lcna) 4, 26, 28.- pl. (&;paevtxa() 7, 48, 9 ; (1t'ept 

..a &cppo8(crta) 3, 56, 24 ; ... Cf. 1t'À'I)fJ.fJ.eÀ~ç. 

op66ç (yo~<etœ) 5, 6, s ; (Myoç) 3, 42, 28 ; 50, 15 ; 65, 15,21 ; 
(86~a x. Û1t'6À'I'jo/tç 1tep! 6eoü) 7, 22, 8. - OpO&ç (~toüv) 7, 18, 24 ; 
(vofl(~etv) 8, 49, 14; (VOlJ.t~6(J.evov) 8, 51, 4; (7tp&ttecr0o:t) 5, 25, 
12 ; 26, 9 ; 27, II ; 32, 18 ; ... Cf. (j(oç, ~wotcc, 1f!Ûcrtç. 

op6oüv (<àç ·~- <J.ux~- ~&aeLç) 7, 46, 25.- pass. (7<6ÀeLÇ èx XP~G'r'l)­
p((ù\1 !Ôp6WO'I'Jcr«v) 8, 45, 8 ; 46, 5 ; ••• 

Opxoç (èÀecp&v-r<ùv) 4, 98, 1. - pl. 5, 50, 13 ; 8, 73, 28 ; (èMcpav-
-roç} 4, 98, 5. 

OpX<ùfJ.O't"e'lv 8, 67, 21. 
Opx<ùcrtç* pl. (-eaw <Ï1t'ÀOua-répo:tç &1t'eÀocUvetv 8a((J.ovocç) 7, 4, 19. 
6pfJ-~ pl, (7t~ylj <lpfl-6\V ÀoyLx~ ~ &Àoyoç) 4, 85, 15 ; (~ 1tœa6\v <1. 

1t''I'JY1J) 4, 85, 16 ; ... 
Opw~ (pl., 't'iJJV 6. v.ovo!J.ocxlat) 6, 74, 14. 
Opx'rJO"t'OfliX"ûx* a, 56, 22. 
6px1ja-rpa (l1t'l-rijç ax'I)VÏ)<:: x. -rijç 0.) 7, 6, 17. 
Ocr(o: ( ôcr(aç !!vexe v) 4, 4 7, 1. 
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5atoç 2, 16, 4; 5, 28, l ; {'t'(;}v aO';L!J.6vwv xa;-ra 't'OÜ Oatou èrn6ouÀ1j) 
8, 58, 26 j {Q 't"OÜ 'l't)O'OÜ na:-r1jp) 8, 43, 20 j {WJE:Ü!J.IX) 7, 53, '1 j 

54, 11.- l$awv 5, 25, 13; 26, 12.13; 27, 12.16.20.25; 28, 1.7.11; 
32, 19; 38, 13; (oô cpUcret 't'à 6., selon Celse) 5, 27, 23.- pl., 4, 
7, 15; (Ocr(wv xpt't'1jç) 1, 49, 13; 50, 1; (o/uxcd) 4, 3, 25; 7, 13, 
-5crto: 7, 14, 12; 17, 16; (Bpiiv) 3, 41, 3; 5, 34, 28; 36, 26; 
52, 21 ; 58, 38 ; {Myetv) 6, 42, 6, (Tt'ote!v) 5, 27, 27 ; (sg) 38, 13. 
- ÔO'((I)Ç 4, 10, 3.4. 

Oat6't7jç 5, 28, 10 ; (8t' Oat6TI)-rct cbroOviJaxe:tv) 8, 54, 43. 
Oanptov ('t'pocp~ -roü Ll.avt~À x. -riJ>\1 oùv cxù-reï>) 7, 7, 27. 
ècr't'pœxoüv (pass., de ln qn;atx~ axé1tt) "t'Wv &:Mywv ~<{lwv) 4, 76, 28. 
ôacppcdveaOœt ( w6f1..€VOt ••• o:ta&f}aet oôx cclcr01JT{j) 1, 48, 41 cf. 36; ... 
Oacpp"l)atç (ôacppœtvo!J.é\11) 't'ot&v8e:) 1, 48, 36. 
où v6!J.oç (pl., &pecr't'àç Bè 't'oÎ:ç où v6!J.OLÇ v6!J.o~ç) 5, 37, 17; 40, 15. 
oôpcivtoç {6> "TtJitcrn x. Oùp&.vte) 2, 74, 9. - 't'd: oùp&:vto: (èx7t'ecrchv 

't'&V oô., sc. 0 7tOV1jp6ç) 6, 43, 6; (où. èm't'eÀeÏ:v) 3, 60, 5 ; ... Cf. 
&yyeÀoç, {3(oç, 8t&Àoyoç, 8ûvo:.1-uç, 6p6voc;, n6Àtç, O''t'p«.•n&, 't'61t'oç, 
't'pocp-1), cpop&, cp&ç. 

oôpocv6;: 1, 25, 40; 48,20.35; 66, 5; 4, 17, 6; 30, 40; 55, 4.14; 
56, 8 j 85, 3,5.12.19; 92, 4 j 97, 40 j 5, 2, 17.20; 6, 26.27 j 

7, 36; 9, 5.20; 12, 17; 30, Il j 44, 18; 55, 24; 6, 10, 12; 
42, 28; 49, 15.19; 50, 16; 59, 6.19 j 60, 5 j 68, 28; 7, 16, 22; 
57, Il ; 8, 22, 23; (ol Sv oô. &cr't'épe;:) 5, 10, 22 s.; (&~lç 't'oU 
oô.) 3, 80, 7; 5, 2, 26; 7, 44, 41; cf. 1, 20, 17 et 4, 83, 42; 
(1t'ept où. 86y!J.o:) 5, 41, 9 ; 44, 3 ; (7r6't'epov 6eàv VO!J.(~oucn Tàv 
où. o[ 'Iou8o:î:ot) 5, 7, 2 s.; ('lou8o:.Lwv) 6, 19, 3; ('t'oÜ où. xOxÀoç) 
5, 44, 16; (!J.ép'fj 't'OÜ oô.) 5, 6, 6; 7, 5 s. ; (lSÀoç) 1, 23, 21 ; 5, 
7, 6; (Ô!J.vÔetv oùpo:v6v) 6, 19, 5; {neptcpopd: 't'oÜ où.) 6, 20, 22; 
(llÀ&'t'wvoç) 7, 28, 22.27; 29, 8.32; ('t'd: èv oô.) 4, 77, 12; {'t'p('t'oç) 
1, 48, 69. - pl., 1, 43, 33; 44, 15 j 48, 3.19.62.64,65.75; 
6, 21, 3; 34, 15; 37, 5; (npàc; &xpotç yevéo-6œt 't'OÏ:ç où.) 6, 20, 
17; {'t'OC èv oô.) 6, 73, 30 ; (émd: 8è oùpo:voùç ... o:l cpep6!J.evo:t èv 
't'·XÎ:ç èxxÀ1Jcr(rw; 't'OÜ Oeoü oôx &no:.yyéÀÀouo-L ypoccpo:() 6, 21, 1; 
cf. 23, 28. Cf. &yyûoç, évoüv, 6eo0"1)!J.Lo:, xLv1)crtç, 1t'o:-n)p, nep(o8oç, 
npoo-xuveî:v, créôetv, 'crcp&~etv, Unepo:wxôxlvew, cpwv~. 

oOç pl., 7, 34, 12; 8, 52, 6.- mét., 7, 38, 12; ('t'&v èxxexwcp1)­
!Lévwv npàç Myouç &pe-rijc;) 2, 48, 38 ; {6et6't'epo:} 7, 34, 26 ; 
(xpeh't'ovo:) 2, 72, 20. 

oùcr!oc 5, 39, 16; 7, 45, 12,13.24; 46, 26.27.31 ; ('A61)v&ç) 8, 67, 3; 
(&tJ.IXp't'Lo:ç) 6, 70, 18 ; (t;<jlwv x. cpu't'Wv) 5, 38, 34 ; 6eàç ( = ènéxetvo: 
voü x. oùcr(œç) 7, 38, 1 ; (!Lévwv 't''(j oô. &'t'p€:7t''t'OÇ) 4, 14, 18 ; 
(oùa' oùcrto:ç /LS't'é)Cet) 6, 64, 14 s. ; (f.leoU ::E't'wl:x&v) 3, 75, 30 ; 
4, 14, 26; (X«'t'' oùo-(o:v) 1, 23, 9; (0 Myoc; 't"(j oô- (J.évoov Myoç) 
4, 15, 21 ; cf. 7, 16, 18 ; (noMe; 0 TCepl-rijc; oô. Myoç) 6, 64, 18 s. ; 
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(Mv1)!J.OI16WJç) 1, 23, 7; (cpwvWv) 1, 48, 34; (IJiuxljç) 4, 1~, 14
2

; 
= de l'âme de Jésus) 4, 18, 29 ; (=le bien de Démocrite) , 

~~ 13. _ pl. (oôcr(o: oùcr~&v) 6, 64, 26. Cf. &).-lj6e~oc, &:6po:'t'oç, 
&:p;'t"'j, &:crOO[J.«.'t'oç, kxrrupoüv, VO'fj't'6ç. 

oôat(I)Biï>ç (&yo:€16\1) 6, 44, l. 
ô 6o:À(J.tiiv (mattr~s et disciples chrétiens) 3, 77, 1.2.3:..13. ~ ~ 
0 rp 6o:À!J.6Ç ('tljç octcrEI~creooç) 7, 39, 45 ; (f)Àtoç ôcp6ocÀ!J.C)l 't'OU Opocv 
~ ' ) 7 45 11 · (AuxoUpyou) 8 35, 17 ; (Opo:'t'àv ô., sc. ytvOOcrxe~) 

Ot~'t'LOÇ ' ' ' ' 7 33 Il ( t ) 6 8 23. 7 45, 16 ; ( 't'OÜ crOO!J.oc't'oç, op p. à votiç) , , ; _ 't'p wç , • • ' 
(~ç ~ux~ç) 7, 39, 18.33.45. Cl. 46. - pl. ("''ç œtcrS~creO>ç) 7~ 
39 32 · 44 40 · ('t'iï>v o:ta€1-ljcreoov) 7, 39, 42; (cxtcrEI'fj't'O() 2, 61, 1~, 
(•' ')' 7 '39 ZO Cf 37 · ôv o~BœÀf<o!ç (Seoü) 7, 51, 25; ('"'v ot't''t'O~ • ' ' ' ' 'l • ( ) 7 22 31 · 'Iou8cx(wv) 7, 18, 6; ('t'OOv èv xpun't'<';> ouoo: wv , • ' 
(tr&V't'WV) 6, 10, 37; ('t'OÜ cr00!J.Ot't'OÇ) 1, 48, 15; 7, 34, 9,11.20. 
22 23 . (id opp. à ij xcxEio:pOC xocp8(o:) 6, 4, 36; (xo:'t'OC 't'ponoÀoy(ocv 
ô ). 7 38 i2 · (rijc; tj~uxljc;) ·3, 14, 15 ; 4, 31, 20 ; 6, 67, 15 ; 7, 
36 9 · a9 34

1

41 • 44 40 • 51, 22; ... Cf. ~yepo-~ç, xcxw6ç, 't'UcpÀ6ç. 
~ tç ' 6 '28' 30. · {~oÀ;!J.tOO~o:'t'oÇ &v6p00notç) 6, 28, 29 ; (6eàç 't'<';> 

cp o .... 'xcx...,;p&cr~'t'o) 6, 28, 8 ; (ot ,.œ 't'oÜ 8. éMv.evot, sc. ·~cpto:vo~) 
6, 28, 11. Cf. 22. - pl. (1t'iiv 't'à 't'i:l\1 O. e!Boç) 5, 7, 31 , ... C • 

'·'·&pxjY614 6. 7 35 21 . (xoM~ecrB•• -ri)v 8.) 6, 66, 11; (ôpœ,oü 
V'f'LÇ l ' ' 

1 1 
' !! ~ ! ij' r) 7 39 4 7 ' 8& l),) 7, 45, 15, -pl, ((J.ÔO'LÇ 't'ôlV u. 't"fjÇ 0:~0" "t)O'E:(ù .. ~ 1 > ~ • 

( - ·'· • ) 2 64 25 · (imo .,..;;ç &yvotœç w~À.,Be.crœ< 8. "'JÇ 't"fjÇ 'I'UX"t)Ç , , • ··1 

o/uxljc;) 7, 51, 29; ... . 1 68 15 
l)~ov (pl., O~a 't'i% oùx 8v't'o: 8etxvUvon, effet de la magie) , , • 

7t'ttyyevd (8toÀMvo:t) 8, 71, 8,15; (wre:(\letv) 7, 18, 6; 22, 3~.9 10 
n&67j!J.O: pl.(= de l'âme) 8, 53, (5); ('t'&v (-lep&\1) 8, 58,11; • • 
n&Ooç de Dieu (oô TC. 6eoü ij ôpy-lj) 4, 7:, 1.17.26; {~~oo 7t'OCV't';~ 

n&6ouç) 6, 65, 30; {aù't'<';> 't'ij:l Oeij:l 1t'€:Çit'f)7t't'€:V 't'à 7t.) 4: 72, a,' 
{&1t'o/L(h't'ecr0o:t 't'à crcpé .. epo\1 7t'. eL; 't'àv €1e6v) 8, 2, 11 ; {oux &:vEipw~ 
mva oùv mXO'fj 1t'pocr&mo!J.eV 't'(p 6e<f)) 4, 72, 45; de Jésu~ 1, 50, 3: 
54 2 4 . 2 2 26. 16 12. 24 42; 59,4; 62,9; 63, 14 '66, 8.10' 

' . ' ' ' ' ' ' ' 1 71 14 ( "' 72 24 · de Celse (t8too't'tXàv x. &cptMcrocpov) , , ; yuv -
è ) t' 35 12 _pl 2 79 12 · 6 67 25; (!3'"'"x&) 7, 36, 29 ; X€:LOV , , • 't ' ' ' ' ' 8 51 

(XpU11mn:oç èv 't'if) nep! 1t'o:6&v 6epo:n:eU't'tX{j:l) 1, 64, 24 s. ; , , 
20 s. ; ('t'&v ~ux&v) 1, 64, 25 s.; ... 

no:t&v (xo:Mç) 8, 66, 11, . 

no:(y\ltov (~-tillov Tj &1t'OÀoy(cx) 8, 39, 3; (l"eô't'~v(~ d'Antisthène, 
auprès de celle des prophètes) 7, 7, 9; (Aeutoc6av ... ne1t'Àcicr0o:t 
Û7t'à 't'OÜ €1eoü n.) 6, 25, 5. 

1t'O:L8œywyetv (cp6ÔC)l Oeoü 't'tva) 1, 68, 27. - pas s. (ûnà cp66ou) 1, 
57, 5. 
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1t'rt~8œywy6ç (pl.) 6, 56, 7.9. 

Tt'œ~8&.ptov (pl.) 3, 55, 26; 7, 7, 25 ; (1t'd0etv i:Oé:Àoucst, les chrétiens 
3, 44, 10; 49, 2. 

1t1Xt8!Xpt6>8l)o:;: (pl.) r~oc 't'OLIXÜ't'œ, de Celse) 2, 12, 1. 
1tctt8dct (-(œç 8t8&axctÀot) 3, 55, 17; (éyxÛXÀtoç) 1, 29, 15. 
7t"fxt8eûet\l (6e6ç) 6, 56, 22 ; (1) xœÀOO{J.é\1"1) Opy1j 't'OÜ Oeoü) 4, 72, 4 ; 

(6pyijç 1t&Ooç) 4, 72, 26 ; Jésus 1, 61, 25 ; 8, 5, 23; Moïse ('t'oÙ.; 
otxe(ouç) 1, 21, 8; les chrétiens ('t'oÙç &q;.povœç) 7, 51, 33; 
(Tt'&.\l't'<XÇ ••• 't'éj) 't'OÜ Oeoü ... My<p) 3, 54, 1 j ('t'OÙÇ 1tOÀ('t'œç) a, 
74, 7; (Tt'OÀÀoUr,;) 8, 75, 23. - pass. 1, 29, 15 ; 67, 2 ; 3, 49, 12, 
15,17.24; 5, 31, 20; 6, 14, 3; 19, 32; 56, 6; a, 5, 24; {1rept 
8ctt!J.6V(<)Vj 3, 29, 12 j (1'0: "EÀÀ~VOOV} 7, 60, 28 j ('t"(j 't'OÙ V6!J.OU x, 
't'00\1 1tpO<pl)'t'&v {J.Ua't'tx:(i Oeoop(tt) 2, 6, 7 ; {'t'OC 'lou8rt(wv) 5, 8, 22; 
(Mycp x. 8t8œaxctÀ(~ ôyte!) 6, 56, 23 ; (To!ç MÇ(I}Oev p.cd}~p.rtat) 6, 
14, 22; (p.l)Sdç npoa('t'(t} nenrttSeop.évoç, diraient les chrétiens) 
3, 44, 5 ; cf. 48, 7. 23. 24. 

mxLSeoatç 1, 29, 5 ; (8t& axu6pwnoTépwv &ywy&v) 4, 72, 3 ; (8tct 
Myou) 4, 83, 16; (68oç y&p br' &pe<~v ècr,w ~re.) 3, 49, 16. 

noct8tx6ç neutre pl., 3, 28, 17; ('A8pta.voü) 3, 36, 1; 8, 9, 14. 
TCoct8(ov 1, 28, 2; 6, 34, 18; 37, 18.19; 74, 18; (que les chrétiens 

immoleraient) 6, 27, 27; (pl.) 6, 40, 4; (=Jésus) 1, 40, 21; 
66, 40.43 ; (de Séphora) 5, 48, 15 ; (=l'embryon) 4, 74, 17. 

na.tSonote!v 1, Il, 6. 
noctSonottoc (gÇwpoç) 4, · 43, 1, 

nocL~etv Celse 2, 36, 4 ; 6, 74, 11.21.26 ; (TOv 'l1Jaol3v) 2, 34, 1 ; 
('t'O ènl Ti{> o-Tocop({> 1t"poxo6èv oct!J.oc 't'OÜ 'l1jaoü) 1, 66, 11 ; ('t'ct nepl 

't'0\3 ÇUÀou) 6, 36, 29 ; (mx(~wv Tb O'U!J.Ooc!vOv 0 'l1jaol3ç) 2, 33, 2 ; 
(Origène) 5, 55, 24 ; 6, 50, 10; (o! Tijç &pxoctocç XW!J.cp8Lrtç notl)To:.() 
6, 49, 33, 

noc!ç 8, 461 24; (Oeo\3) 51 2, 2.12.15; 3, 11.14; 6, 47, 5; 74, 9; 
8, 39, 14; 41, 8; cf. 7, 181 3; 8, 14, 2; (id., soi~disant inspiré) 
7, 9, 11; (= 0 x6a!J.o<;) 6, 47, 4; (=la Sibylle) 7, 56, 2; (6eol3 
t"oÜ fl.eylcr't'ou) 2, 9, 10; ('t'oÜ Oeoü) 1, 61, 34; 67, 9; 2, 4, 33; 
5, 12, 3; 52, 12; 58, 5; 6, 42, 8; 8, 39, 8; (= la Sibylle) 
7, 53, 19, - pl., 3, 55, 8.14.19.21; 56, 11 s. ; 58, 5.10.16; 4, 
74, 16 j 5, 16, 14.15 j 42, 28 j 7, 49, 16 j 8, 55, 7 j 56

1 
6 j ('t'OÛÇ 

7t. ~xeo-Oo:.t) 6, 74, 17; ... Cf. v~ntoç, olxe!oç. 
7tiXÀo:.t6ç (yprxq>~) 7, 24, 3; (Myoç) 3, 16, 13.16. -pl., 6, 42, 19; 

(&v8peç) 6, 47, 3,10; 7, 45, 29; 51, 6; (Oe!ot &v3peç n.) 7, 28, 
5,25; (~yé!J.oveç x. !epeî:ç &vSpeç) 7, 41, 2; (7t. &vSpeç x. aoq>oi) 
6, 3, 1 ; ..• Cf. yp&!J.!J.o:., !J.Ü6oç. 

n-10-o:.tap.oc pl., 8, 34, 34. 
7tOGÀeUetv ('t'oU<; &ypotxo-répouç) 6, 14, 20. 
7tO:.ÀtÀÀoye!v 4, 2, 14; 5, 63, 10; 7, 68, 2; 8, 42, 17; {Celse) 5, 

2, 5 ; cf. 7, 13, 19.- pass, (par Celse) 2, 70, 6. 
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nocÀtvBpop.dv (i:~~ 't'0:,t8twTtxOv ~(ov) 2, 12, 36. 
nQGÀ(V't'p07WÇ cf. o;.p.otu1j. 
nrtÀwcp8(o:. (de Celse) 8, 63, 3. 
noc!J.!J.~-roop (o:pUatç) 4, 83, 35. 

459 

1tOC"7t6V't)flOÇ (pl,) 2, 12, 3 j 49, 33 j 53, 50. 
r • ' ' ) 6 61 16 ·, ('EÀÀ~V<»V) 6, 1tiXV1jyt.JptÇ ('t"&V otY.IX~WV Y.. !J.IXY.IXfl~(t}V , 1 ., 

8, 15 ; (ônO LStoo't"&v ènt-reÀou!J.É:v"YJ) 6, 4, 4. 
nrtv6otvtrt (xowoov"'ijao:.t njç 1r.) 8, 24, 5 ; cf. d8ooÀov. .. 
nrtvoüpyo.; (où8èv v60ov x. xoôeuTtxOv x. 1te7tÀC(a~évov x. 7tiX_:'ouprov, 

dans les écrits des Évangélistes) 3, 39, 12.- camp. ('t"wv ~<.p(t}V 
-r«. &p"Tt"O:.X't'txfu-repoc x. &yptfu-repo:. x. &ÀÀo:. 1t.) 4, 92, 10- 7trtvo6py<.ùç 
(elp't)xévat, Celse) 71 10, 33. Cf. crocpta-r~(rt. r; 

nocv-roxpci-roop (f.le6ç) 7, 10, 3 ; ( = koc6o:.oo6) 5, 4o, 46. 
no:p&ôo:.atç {d'Adam) 7, 39, 23 ; ('t"&V &v6p00noov) 4, 40, 23 i {~pyoc 

njç 7t. -roü 'AS&p.) 7, 28, 34. 
7trtpocÔrtTtx6ç* neutre (tou8o:.tap.oü) 5, 8, 5. 
no:.po:ÔoÀ1j 8, 40, 17.23 ; {Btct n.) 2, 5, 11 ; {'t"({> ~v -rtvt 7t. elpl)!J.évcp 

èÀoc(cp) 6, 5, 34 ; (~ 7tepl -roü ... -rû-.fuvou) 3, 6,4, 11.- pl., 7, 10, 2~ i 
(8xÀot ... 't"&v n. &xoUov"Te.;) 3, 46, 3 ; (8to:. 7t,) 3, 45, 45 ; (-rooç 

!J.IX61)T<it; xo:.-r' t8(o:.v -r:&v 7t. p.av6&vov"T<Xt;: -rctç 8t1}y'l)aet<;)' 3, 4?, 5 ; 
{Sv n.) 2, 73, 10 ; (0 nOt!J.~V ~v 't'tO't 7t.) 4, ,17, 21 .. ; {èntÀUetV -raç 7t.~ 
2, 64, 22; {eùocyyûtxo:.t) 1, 12, 11 ; {Àuatç -rwv re.) 2, 64, 24, 
(oct x(t}p!ç Maewv 7t.) 21 64, 25. Cf. Bt~yl)atç. 

nocp&yyeÀ!J.O:. 7, 58, 2 ; 8, 15, 14.- pl. {-roü 6eoü) 4, 36, 11 ; { ... 7tpàç 
-ràv &vOpwnov) 4, 39, 2. 

no:.p&Bety~oc 11 29, 45; 2, 16, 7; 3, 76, 1; 4, 98, 19; 1,, 18, 51 ; 
59 23 • 60 1 • 8 8 10 ' (&p(O''t"OU ~(ou) 3, 66, 10 j (eo8rt(!J.OVOÇ 

' ' ' 1 ' 1 ' 1 ( 1 ~(ou) 6, 28, 26; (-r&v xo:.x(a-rwv) 4, 93, 12; (1t"6Àewç oupo:.v ocç 
5 43 17 · J ésus~Christ { -rijç &.vocaT&aewç) 2, 7 7, 7 ; ( &p(a-rou 
~Ïou) '1, sà, 36; (x. &pxllYé't"1JçJ 2, 77, a; (eù~-rrtOoüç ~tou) 1: 
65, 5 ; (yewoctov) 2, 42, 18; (fl&vo:.'t'oç) 2, 40, 5 , , cf. 7, 17, 23 , 
(-roü Xet't"O:.q>povetv yeÀfuv-roov x. XÀeuoc~6v-rrov èn! euaeôdq:), 2,_ 34, 
37 · les apôtres (i)6ouç xoc6ocp<ol-r&-rou) 1, 63, 33 ; les dlsClp1es 
(ndpa8dyp.oc-rt ... XP1)a&a6o:.t 'll)O'OÜ) 2, 25, 36; ènlno:.po:.Sdyv.~-roç 
7, 63, 12. -pl., 2, 21, 8; 4, 91, 41; 8, 63, 33; (octo-61)-roc.) 8, 
23, 3 ; (-r&v &pe't"&v) 8, 17, 16. .. 

7tocp&8etaoç 4, 40, 21 ; 7, 28, 42 ; 50, 31 ; (Oe!o.;) 6, 43, 8 ; (Tou 
6eoü) 4, 39, 53.65; 6, 36, 24; 441 33; cf. 49, 25; 7, 39, 35; 
(njç 't'puq>"'ijç) 6, 49, 28, Cf. nUÀ1J. . 

no:.po:.8éxeo-Ortt (&À~6etrtv) 8, 43, 6 ; (86yjJ.oc-ro:.) 1, 9, 2 ; 8, 51, 34 , 
{yv&atv) 4, 7, 4.5 ; {-rljv 't'OÜ Myou 't'OÜ f.leoü ènt81)!J.(ocv) 4, 5, 33 i 
(eôaéôeto:.v) 3, 81, 8; (-rljv Oet6't"t)'t'O:.) 1, 63, 6; ('t'OÜ't'OV nrtprtS~e..-ocl. 
6 eo6ç) 3, 62, 32 ; (~6oç ... ) 8, 61, 1 ; (-ri)v ~8ov~v ... eo6v) 4, 48, 
31 j ('I1)0'0Üv) 51 51, 8 j ('t'àv 'll)O'OÜV) 2, 1, 23 j 3, 19 j 3, 29, 8 j 
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8, 27, 8 j ('t'<X "t'OÜ 'J'ljcrOÜ) 7, 14, 2 j ('t'~\' '1'/)CJOÜ Ô~ÔIXC1>U.tÀ(o:v) 
2, 13, 66; 7, 48, 3; {tcr't'op(o::v) 3, 27, 3; 33, 28; ('t'àç éÀÀ'ljVtx.à;ç x. 
{3o:p6o:ptx.<h; lcs"t'op(~) 1, 31, 31; (-rOv Myov) 1, 67,26; 4, 15, 15; 
18, 26; 27, 14; 6, 68, 4; 79, 6; 7, 17, 8; 8, 52, 10; (f!ocydav) 
1, 68, 20; ('t'OC •.• fLX6~fL1X't'IX) 1, 46, 11 j (!J.66ouç) 8, 66, 30.31 j 

(M.,Ooé"'ç «XÇ ~(6Àouç) 1, 49, 15 ; (,lw M.,uoé"'ç v6twv) 1, 
26, 7; (OeL6v ·n me:ÜfLœ) 2, 51, 41 ; (rcveüv.œ 't'OÜ ... Oe:oü) 5, 42, 
36 ; ('t'OC 1tepl. 'hjO'OÜ e!voct &:À"I')Oi) 1ta:p&ôoÇoc) 1, 45, 16 ; (1t'p6vo~ocv) 
1, 48, 10; 4, 57, 17; 6, 57, 12; (-rljv..Tjç tlJuxijç èmôto:(-lov~v) 3, 
80, 9 j ••• 

7tOCpo:ôtô6vo:t 1°) transmettre 4, 89, 31; 5, 21, 13; 6, 7, 13; (-r/jv 
O'SfLV~V xoc't'd 't'Ov '11)croüv 6eocré6eto:v) 4, 32, 6 ; (ij ta't'op(oc) 7, 6, 
10 ; (tJ.ucr-rljpto: x. 't"e:Àe·to:f<;) 8, 67, 5; (rr:XIicr~'t'O: x. 11-Wouç) 5, 
57, 24; (-djv crq>payr~a) 6, 27, 8; ('t'~ q>tÀocroq>(a~ Opytoc} 3, 58, 
15; (pass.) 2, 24, 44; 4, 18, 24; 39, 3; 5, 35, 23; (JJ.opq>cd 
80CtJ..1.6V(o)V) 8, 61, 8 j ('t'~ J..1.6VOI.Ç &;y(ot<; ••• -J..~.S:VI% J..I.UO'TijptOC Tij<; Xct't'.i 
'l"f)croüv 6e:ocre:ôe:Lctç) 3, 60, 17 ; ( = mystères païens) 6, 22, 36. -
2°) remettre (-r(j> 6e:(j> X. TCOC-rpt) 8, 51 24- 30) livrer (e:!ç 6liviX't'OV) 
1, 63, 24; (6 'l"l)croüç ..• nocpé~(o)xe:\1 èo:u't'6v) 2, 11, 61 ; ('t'OV 
'l"l)croüv, Judas) 2, 11, 9 s. ; ('I"I)croUv &ç xoc6ap0v Vnèp n&v't'(o)\1 
-r00v'i)J..I.«PTIJX6't'(o)v, Dieu) 1, 69, 13; cr. 8, 43, 21; ('t'or.; noÀe:J..I.oüoq 
8,42, 32 j {é«u-roÙç't'(j>7tUp() 5, 27,15 j ('t'OCq>lj) 8, 30,28 j (XPLO"'t'LOC­
voUç) 8, 43, 38; (pass.) 5, 30, 19; 31, 21 ; (èntfLE:À"f)'t'arç) 8, 53, 
10 ; 54, 2; {6 'l"f)croüç) 8, 42, 25 ; {n6vot<; x. ~occr&votç) 8, 52, 30 ; 
(Xptcr't'tocvo() 8, 44, 19 ; ••• 

nocp&~o~o~ de Jésus (yéve:crtç) 1, 32, 12.21 ; (3uv&J..I.e:~.<;) 1, 38, 7; 
(è~oucr(oc) 3, 32, 13; {Sm3"f)f.L(oc) 2, 74, 25; (èmq><Xve:ta.) 5, 8, 23; 
(~pyoc) 7, 54, 27; {cr&(l«) 1, 33, 10; {&nà &;y(ou nve:UtLoc't'o<; 
cr6ÀÀ"f)~tç) 1, 32, 8; {'t'à &vocye:yp«J..I.J..I.évov) 1, 66, 30; {èmq><Xve:toc, 
des anges) 4, 80, 8; (tcr't'op(oc) 1, 37, 30; 3, 28, 35; 4, 531 16; 
(!O"t'opLoct x. nporp"f)'t'e:rrt.t) 3, 3, 19; (Myoç) 7, 59, 19; (np<ÎyJ..I.OC't'OC) 
5, 57, 1 ; (x<Xpt<;, en Moise) 2, 50.30 ; (id., x. 6e:wrépoc, universelle) 
7, 44, 13. - neutre 1, 45, 25; 4, 11, 2; (concernant Jésus) 1, 
32, 9; 44, 13 j 66, 47; 2, 33, 4; 36, 13; 61, 7; 62, 3 j (pl. = 
miracles) 3, 26, 2; 28, 2; 5, 57, 22; (de Dieu) 1, 34, 19; 38, 
3; 46, 2.10; 2, 35, 10; 57, 9; 5, 23, 24.25; (de Jésus) 1, 45, 
5.17 j 46, 5 j 68, 33.39 j 2, 9, 75; 3, 27, 12.15; 28, 38; 34, 
7; 6, 77, 15; 7, 55, 8; 8, 9, 23; cf. 45, 28; (de Moïse) 1, 45, 
5 ; 2, 55, 35 ; 8, 45, 28.- comp. (Jésus) 2, 58, 14 ; (neutre) 2, 
62,26; 3, 24, 16; 7, 34, 13; (pl.) 1, 43,6; 48, 18; 2, 57, 12; 4, 
45, 3; 5, 54, 15 - nocpa36~(o)<; 3, 7, 3; 4, 49, 33; 7, 50, 9; 
57, 7; 8, 42, 29; (dp-Jjv"f)v &yoJ..I.ev) 8, 70, 14; (de Dieu, ouo't'liV't'!X<; 
XPLO''t'L!XVoÛç) 8, 47, 15; de Jésus (èm3l)(l.e:'tV 't'(j> ~(<p, son âme), 1, 33, 
18; (note:rv) 2, 16, 31; 74, 26; (crne:rpca 't'àv Myov) 2, 38, 17. 
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nocpri3ocrtç pl. (&v6p6mwoct) 2, 52, 28 ; ('lou8rtL(I)v) 2, 1, 46; (èv 
octax(o't'!Xt<; x. e:txoc(œ~<; 1t. 1t'rt't'ép(o)V x. noÀt't'&v) 1, 52, 15. 

nocpo:3ox1j 6, 48, 12; 57, 17; 76, 11; ('t'00\1 'l"')croü 't'OÜ Xpto't'oÜ 
3oyf.L&:'t'(o)V) 8, 1, 11 j {Xe:tp6V(I)\I ~O"'(J..I.<Î't"(l)\1) 7, 2, 18 j ('t'ljç 6etÙr1J't'O<;) 
4, 8, 2 ; (6e:l.aç aoq>tœç) 6, 13, 6. 

'ltrtpCGt't'e:Ï:crÜoct 8, 33, 10. 
1t'rtpoc('t'l)O"LÇ 7, 2 1 9 j {'t'00\1 XOC't'.i 't'à\1 'l1JO'OÜV) 2, 16, 1. 
1tOCprtX.OC6é?,:ecr6ctt (axofjJ..I.O:OL X. X(o)p(ot<;1 deS démons) 7, 64, 12, 
rcocpocxexw3oveuJ..I.éV(o)<; (èx.'t'L6e:cr6o:t) 6, 44, 36 ; (Mye:o6at) 5, 48, 23. 
'ltOCpiXXLV~OVS:6etV (part.) 51 28, 19. 
nocpocxoÀoo6dv 3, 67, 20; 7, 3, 40; 8, 61, 10; ('t'oÏ:<; ... Oe(o)p-fj!J.OCOt\1} 

4, 9, 14 j (tJ.e"'(OCÀOVO(~) 6, 18, 20 j (-r?i ... Tt"L6ocV6Tij't'~) 3, 70, 6. 7 j 

{'t"lj ... crocq>"f)vd~) 3, 74, 17. 
1t'rtpctKOÀOû6"f)O'LÇ 6, 53, 33. 
no:pocxoûe:tv 4, 70, 7; ('t'(;)v My(o)v) 5, 19, 20; Celse 4, 29, 1 ; 30, 1 ; 

5, 54, 16 ; 61, 35 ; 64, 1. 7 j 6, 35, 18 ; 53, 4 ; 62, 1 j 74, 3 ; 
8, 14, 17 ; ct. 5, 32, 8 ; (&cre:ôoüç octpécre:(l)ç) 6, 51, 17 ; (J..I.OX61Jpfiç ... ) 
6, 51, 13; ('t'&v le:p&v yprt!l-l!&'t'(o)V) 5, 17, 1; {Tij<; &7t'oO""t'OÀtxlj<; 
Àé~€(o)Ç) 5, 64, 1. cf. 7 j ("t'tviJl\1 J..I.UO""t'LX(o)'t'ép(o)\1 Î-6"'((<)\1) 5, 29, 1 j 

('t'oÜ outLÔOÀtx&ç e:tp"')J..I.évou) 6, 36, 27 ; (J..I."f)aè no:pocxo6aa<; "t'&v 
ne:pt 't'ljç ... crrppocyr8oç) 6, 27, 1 ; les ou des chrétiens 4 , 11, 
3.6.23; (o;tvtyJ..1.0C't'(o)V) 6, 42, 18; (6crœ. no:p!XX"')X06"t'eç ôn'&yvo(ocç 
8tocrp6dpoucrw) 5, 65, 19 ; (Myou ôytoü<;) 4, 29, 30 ; (Tijç tJ.e't'S:VO"(o)~ 
tJ.«'t'~O'S:(o)Ç) 7, 32, 13 j (1t'ÀOC't'(o)\ILXiJl\l À~e:(o)\1) 6, 19, 1 j ('t'OÜ 
fi).<Î"t'(o)VO<;) 6, 7, 5.12; des Grecs 4, 12, 10; {'t't\100\1 atvtcrcroJ..I.é\l(o)\1) 
7, 30, 18. 

1t'ctpcXxoucrJ..I.OC {de Cel~e) 1, 58, 8; 6, 35, 8; des chrétiens ('t'&v 
ilÀ(h(o)voç My(o)V) 6, 15, 3. - pl., 6, 38, 25 ; de Celse 2, 10, 3 ; 
5, 6, 16 ; 8, 1 ; 6, 34, 20 ; (&a"f)J..I.O't'&:'t'l)<; octpécre:(o)<; 'Orptœ.v&v) 6, 
24, 10; des chrétiens 2, 30, 2.4 ; 6, 42, 35 ; (Tijç àÀ"f)6e:taç) 3, 
16,21; {'t'oÜ 7t'rtÀoctoü Myou) 3, 16, 14.17. 

nocpo:xouaj.t.<Î't't0\1 pl. (de Celse) 6, 12, 2. 
nocpliÀ"f)~t<; ('t'OÜ 't'OÜ Oeoü ôv6J..I.OC"t'oç) 4, 33, 23. 
nocpc;:).).ocy1j 5, 20, 17. 
no:poc).)..cinew 6, 75, 2; 77,2.-'t"àno:pocÀÀlinov ('t'oücr~J..I.ot't'o<;) 6, 77, 

4. -'t'Û 1trt.p"f)ÀÀ<X."'(J..I.éVO\I ('t'à ~évo\1 X. 1t'. 't'lj<; XOC't'!XO'KeU1j<;) 4, 44, 19. 
7t!Xpa).oytcr't'tx&ç 7, 14, 17. 
no:p&:).oyoç 5, 14, 24 ; 24, 29. - na.pa.My(l)ç 5, 14, 22 ; 24, 21 ; 6, 

27, 31. 
nocpocMetv {'t'.i ... ve:VOJ..I.tcrf.l.évoc) 5, 25, 13; 26, 13; (v6f.Louç) 5, 27, 

12.17.20.- pass., 6, 11, 30. 
mtptXJ..I."f)XOCVfio6oct* 2, 49, 26 ; 51, 2; 53, 24.25. 
1t'1XpOCJ..1.U6eî:cr0oct 1, 35, 5 j 4, 45, 16 j 6, 42, 33. 
no:paJ..I.uma. 1, 35, 2; 36, 28 ; {yv&lae(l)ç .. oov ~J.eÀÀ6\l't'(o)V) 1, 36, 20. 
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1t'O:p1XVO[LE:'LV 5, 81.31; 91 12,13,17 i 43, 15 j 7, 68, 41.42 j 69, 9 j 

(dç 't'c% ve:VOfltO"(Lévct ~P~I-'-o:-roc fl~ 8dv èa6(e:a6o:t) 8, 36, 9 ; (dç 
~v 3toix"l)cnv -roü Oeoü) 7, 68, 30. 

nœpœ:v61J.1J(J.IX 7, 64, 28. 
7'C1Xp1XVOfl(OC 11 1, 13 j 8, 33, 16 j 69, 35. 
nocp&vov.oç (x. &mx(8e:u"t'o<;) 8, 38, 2. - pl., 7, 64, 16. - sup. (x. 

cdox(a'n'} yéveatr;) 1, 32, 22; (1tocprxvof.1.6l't'oc't'ct aUV't'ptô6t-~.e:voç) 7, 
53, 9. Cf. 1)8ov~, auvoucr(oe. 

1tœpocm.:t6etv 3, 78, 6 ; 81, 8 ; 6, 53, 9, 
napo::1tl:rr't'e:tv 1, 49, 4. 
7rctpo:7to8i~etv pass., 3, 72, 3. 12.20. 
1tocpcmotdv 4, 39, 60 ; 6, 47, 6 ; 7, 30, 20. 
1to:pcmo).o:.Uew ('t'&v ..• yeye:V"I)flévoov) 4, 77, 22 ; (rijr; 3er:qn)..docr;) 4, 

74, 25. 
nocpocppe:tv 7, 35, 13.17; (-cl:Àeov) 8, 23, 4; (cp&av.oc ... nocpocppuév) 

7, 35, 20. 
no:pocppm't'etv 6, 45, 2 ; ('t'O 'tfiç Àoytx'ljr; q,uxljr; olx1J-rljptov (..1.~ re. 

&,[fLc.>Ç) 8, 30, 30. 
nocpocppbt''t'eW 2, 30, 1 ; 4, 35, 26; 46, 1; 67, (2) ; 5, 58, 25; 7, 

23, 17. - pass., 4, 35, 9. 
1t'rtpo:cnoo7t'&v 2, 45, 14 ; 3, 78, 2; ('t"OC ~oceU .. e:pcx) 3, 52, 17 ; ('t'OC ••• 

~yxÀ~'oc) 2, 24, 8. 
n«pœcrxe:u~ (1) "ll)croü rcpO.; .. o 1t'0C€lor;} 2, 24, 42. -pl., 8, 22, 2.11 ; ... 
1t'1Xpoca-roc·nx6r; neutre ('t'ljr; &:À7j0docc;) Pr. 4, 24. 
1t'ocpoc't1)pe!\l pass., 4, 92, 17. 
7tetpocq>atve:cr€lat (-ro!c; écw't'oÜ €1t«O'W"t'o:tr; xpÔÔ81Jv -e<p«(ve:'T01 sc. 'l1jcroür;) 

2, 70, 12.29. 
'1rt:tpœcp€ldpew 4, 21, 19; (des chrétiens) 7, 58, 24; 61, 11; ('t'oÜ 

'11)croü-o:V't'OÇ't'0 1t'ÀOC't'OOVtx6v} 6, 16, (4).16; (de Moise) 4, 21, 13, 
- pass. (0 ... voüç) 7, 61, 8. 

1t1Xpocq>p&.~e:tv 2, 24, 13; 4, 54, 1 ; 7, 19, 5.- pass., 4, 62, 7. 
7tocpo:xocp&.'t''t'E:t\l ('t'àv Âe:uxocÀ(<ùvoc) 4, 41, 3 ; 42, 9 ; (-rl)\1 eùcréôe:tocv) 

5, 52, 20 ; 7, 44, 15 ; ('t'OC XPLO''t'tiXVtCSfJ.OÜ) 5, 63, 29 j 64, 9. 
7tapaxoope:!\l ('t'tvt .. a 1t'p(l)'t'do:) 4, 90, 9. 
1t'o:pe:yyp0C~e:w (dç 't'à :Et~%ÀÀ"I)t; 1t'oÀÀ.i x. ~À0Ccr~"'lf.t1X} 7, 53, 19; 56, 

3.4.6. 
1t'O:péx6o:crtç (èv 1t'.) 3, 38, 21 ; 4, 32, 28. 
1t'o:pe:x8éxe:o-6o:t* (1t'oÀÀoÙç v.U6ouç x. nÀ&O'fLO:'t'o: 1t'o:pe:x8e:x't'éov) 8, 66, 

30. 
no:pe:x8ox1)* (pl.) 3, 11, 19. 
1t'o:pe:x't'tX6ç ('t'O 't'êJ>V o:ôyOOv 't'Oll't'(l)\1 1t'. cpOOç) 7, 17, 13. 
no:pe:(J.ÔOÀ-f} pl. ('t'&v ut&v 'lopo:~À) 6, 23, 15. 
1t'o:pe:Ç"'lye:Lo-6a:t 4, 33, 6 ; 35, 23. 
7to:pe:p!J.1)Ve:Ue:w* (ypo:cp-f)v) 4, 48, 19; (-ri)v npocp'l)'t'e:i«v) 6, 76, 2. 
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napOe:vtoc (è\1 xptmtrmoLç ... ciaxoÜO't -ri)\1 1t'OCVnÀlj) Tt., sc. 1t'a:p0é\lot) 
7, 48, 22. Cf. cpOe:lpetv. 

1t'etp0e\lt'X6t; Cf. yéW'I}CSLÇ. · 
mx:pOévoç 1 o) Vierge Marie, 1, 32, 6 ; 69, 21 ; ci:1tO 1tctp6évou (yev'n]­

O~vc.tt ... ) 2, 69, 39 ; (yewfuO"'}t;) 1, 33, 25 ; ('t'O yo:Xp .yeyew'tj(l.évov 
... cr&v.«l 3, 25, 36 ; èx 1t'<tp0é'Jou ('t'Ov 'IY)aoüv ... yeyew~crOo:,t) 
5, 61, 31 ; {yewY)O~ae't'Gtt 0 O'(l)'t'~p) 1, 37, 2; cf. 40, 5 i ('t'e;(OY)­
oeo-O«t 't'0V 'E(J.(J.GtVOU-I}À) 1, 34, 3 j 35, 3 j (O'UÀÀY)lfo!Jl'n] 't'~V 
'Ev.v.«vou-f}À) 3, 2, 5. - 2°) 1, 34, 25; 7, 5, 33 j 6, 4; (7t0t1)'t't'X'tj) 
1, 31, 42; (llpouvtx6ç) 6, 34, 5; 35, 21.- pl. (név't'e) 6, 5, 35; 
(n&.vu eôo:pt6(J.1)'t'Ot, sc. mxp' &XAmç ... Oeoï:ç) 7, 48, 17. cr. yéve:cnç, 

yév'n]O'tÇ. 
1t'rtptcr't'&vetv 1, 31, 18; 2, 33, 4; 51, 27; 4, 58, 10; (-rljv tfux1)v 

't'éj) 8l}(J.t0Upylj)) 5, 35, 15, 
no:potxe!v (èv 't'fi Aty61t"t'<p) 4, 31, 7; ('t'oct; iJ>v -oÜO'L 8-f)!J.<ùV èxxÀ~-

okttç) 3, 29, 25 ; (èxxÀ'fj_cr(o:ç 't'OÜ Oe?.Ü, -o6cro:ç _SxxÀ_1Jcr(oct;. 't'(l)~ 
• •. 8~[L(o)\l) 3, 30, 11 ; (1} .•. otxou!J.éV'fj n -oÜO'tV o:t 't'OU Oeou 8tà. l'tjOOU 
èxY.À'fJO'ÎO:t) 1, 67,20 j (~Ç(o) 'l't'OU) 4, 47, 21. 

no:pOt!J.(O: (xo:'t'.i rljv TÇ,) 3, 1, 14.- pl., 4, 87, 26.31 i 7, 10, 23. 
1t'O:poto't'piiv (0 Ké/..ooç -&m:t..v eLTÇe 't'1)v yuvo:txo:) 2, 60, 21. 
1t<Îpotcr't'poç (yuv1)) 2, 55, 19 ; 59, 20.- neutre pl., 1, 9, 20 ; 10, 29 ; 

11, 5. 
nrt..poucr(o: (-coü 'AV't'tXpÎcr't'ou) 6, 45, 5 ; {8uv&[Lt::(o)Ç Oeoü) 4, 5, 30 ; 

('t"oÜ 'Myou) 6, 68, 5 ; (Xptcr't"oÜ) 1, 53, 35. 
nrt..ppl)cr(o: 1, 29,12; 2, 11,12; 3, 57,20; 6,55,18; (des chrétiens) 

7, 26, 28. 
ncxpp1)crt&te:o0oct 2, 40, 7; 44, 19; 45, 11.20. 
nocpucpœ(ve:Lv pass. (nMov.oc 't'fi ... 86~11) 1, 42, 11. 
niiç neutre 1, 25, 24; 2, 16, 10; 23, 22; 3, 30, 15; 4, 10, 15; 

54, 19; 68, 6; 70, 9.11.12.14.17.21.23; 77, 15 ;, 99, 33 j 5, 
20 15 · 21 16 · 39 25 · 6 44, 13; 47, 13; (ci:v0p(o)1t'(o)V) 4, 54, 
19: - ;z. n1eutr~ 6, 65, 2

1

; .' .. Cf. 8'fJtJ.~oupy6ç, 8LObt1jO'tÇ, 6e6ç. 
tt<ÎO')(ct 1, 70, 4 j ('t'0 n., 8ne:p ép(J.'tjVE6E't'rt..t 8tcxôcx-ri}pto:) 8, 22, 13. 
n&crxew {ônO, &nb 't'&v 8o:~t.J.6V(o)V) 8, 27, 2.5.9 i 36, 12.14.16.18 i 

Dieu (oô8év) 6, 65, 29; les disciples 2, 45, 12; 77, 30; Jésus 
1, 54, 6; 55, 18 i 2, 16, 16.18.19; 23, 17; 24, 19; 34, 40; 
44, 7.16.17.28; 69, 57; 76, 8; 6, 77, 46; 81, 5; 7, 13, 7.8.9; 
8, 43, 1 ; (&:vOpWmvov) 2, 42, 18; (&:vOpWntvo:) 2, 25, 37.38; 
8, 42, 16 ; (ÀÙyoç où8èvn&axst Wvn;. 't'à o&(J.rt.. .Y,~ ~ux1)) 4, 15, 22 i 
(8t' eUcréôetocv) 8, 50, 9 ; (de la luxure) 4, 63, 23 ; ... 

1t'rt..'t'~P 1 o) Dieu : en relation a.ve:c son Fils ... , 1, 46, 34.35 ; 54, 3 ; 
2, 23, 2.6 j 24, 16.19; 71, 11 j 79, 15; 3, 34, 25; 4, 8, 24; 5, 
1, 28 j 11, 3.32.35.41 j 32, 31 j 6, 17, 32.39.41.43; 27, 5; 
38, 8; 47, 17 j 64, 28; 69, 10; 70, 38; 7, 18, 11,15 j 23, 19. 
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22.25 j 25, 19; 36, 15 j 40, 18 j 43, 23 j 8, 12, 17 j 13, 27.30; 
14, 13.16,30.36; 15, 10.24; 41, 12; 43, 18.20; 70, 17; (&:no­
xcxM!JI«.t Tàv n.) 6, 65, 14 ; 68, 5 ; (-njç à):tj6dccç) 8, 12, 24 ; 
{6eoü) 8, 68, 25 ; ('t'oÜ Myou) 6, 60, 17 ; 7, 41, 18 ; {6 è'J Toi; 
oôpocvoi:ç) 2, 58, 17 ; (0 OeOç x.) 5, 54, 5; 6, 29, 16 ; 64, 28 ; 
8, 5, 25 ; 10, 2 ; 14, 16; 15, 32; 26, 21 ; cf, ut6ç. -par rapport 
aux hommes 6, 53, 12,13.14.17; (6e0ç ... x.) 8, 26, 21 ; (0 1t'IXV't'~.H; 
voü 3l)f!toupy0ç x.) 8, 38, 22; {TC>\1 &IJ..o•cp((t)v) 6, 53, 14; (ô !v 
oôprt.vo!ç) 8, 6, 7 ; (1t'ciVT<.ùV) 8, 14, 3. - par rapport au monde 
(0 6e0ç 't'00v lSÀ(t)V x.) 2, 9, 31 ; 5, 53, 25 ; 6, 69, 7 ; (b 7tOt"t)T1)ç 

)(, 7t. 't'OÜ8e 't'OÜ 1t'IXVT6ç) 7, 42, 4.21 j 43 1 2.14,35 j (Ô XOLVàÇ 1t.iV't'(t)V 
7t'. x. 81)(.1.t0Upy6ç) 8, 53, 27 j ef. 66, 19. - 2°) du Christ (-rijç 
't'OtiX6'tl]~ 8t8ocaxœÂ(oc~} 2, 44, 32 ; (rij~ xp~a't'tocv&v 8~8occrxocÂ(œ~} 
3, 75, 35; ('t'OÜ XPLO"'t'~ocvOOv Myou} 3, 79, 8. - 3o} autres em­
plois: d'Abraham (son nom = n. èxÂSK't'O~ -rij; i)xoüç) 5, 45, 35; 
(n. 't'OÜ M(o)Ocré(o)~) 1, 44, 11; = auteur (cdpéaeW; 't'tva;, Apelle) 
5, 64, 9 ; ('t'&v, Âeyo(J.év(o)v) 8, 48, 24; ('t'OOv èv ®-roi:;, sc. 't'oÏ:ç 
&a't'p&:crt, npotpïj't'etOOv, Dieu) 5, 12, 36 ; ( = le diable) (-roü 
xdpo\loç) 6, 45, 30 ; (-ôj~ xocxtœ~) 2, 47, 6, - pl. ('t'&v 8tocÂéx­
't'(o)v) 5, 45, 12; {'t'&v 8oy!L&:T(o)\l) 1, 25, 11; 2, 14, 16; 4, 49, 12; 
{Eieo(} 4, 48, 9.10; cf. 6, 74, 14; ('t'oÜ 'lou8oct(o)v ~6\lou~} 4, 33, 
15.27 ; ... Cf. èv-roÀ-Ij. 

no:'t'p~&:px11~ 6, 21, {8). 
7t<Î't'p~O~ (8tifÀeX't'O~} 3, 6, 19 j 4, 34, 28 j (ypif!L!LIX't'IX} 4, 34, 27 j 

(tEôpœ((.o)\1 ~6o~} 4, 73, 11 ; ('Iou8œ((l)\l ~6o~) 4, 31, 42 ; {cru\1~6etœ) 
4, 28, 35.- neutre 8, 28, 3 ; 30, 14 ; (pl.) 1, 46, 11 ; 2, 3, 10.21 ; 
3, 2, 23; 11, 10; 5, 25, 6.18.21 j 26, 7; 28, 2.4; 35, 2 s.; 36, 
3.25; 38, 2.11.12; 39, 10; 8, 47, 18; {Juifs) 2, 3, 18; 3, 1, 28; 
... Cf. 6p1)o-xdœ, f.LV7j!J.oc, \16f.LoÇ. 

7t'1XTpk 1, 29, 5; 8, 74, 2.6; 75, 2; UiÀÀo aUO"'t"tJ!J..IX 7t'1X-rp(8oç X't'taEièv 
My~ Eleoü) 8, 75, 4; (ij XO::'t'OC Oe0\1, = 1j èxx),ïja(oc) 8, 75, 12.­
pl., 1, 31, 6.22; 2, 30, 26; 4, 83, 4; 5, 35, 8; 8, 74, 7. 

nocxûc; (ypctf1.!J..-IJ) 6, 25, 1'1 ; {'t'OC 'f(j8e ad>fl.IX't'IX) 7, 5, 7. - comp. {-rOC 
7t'. 't'&\1 O'(.o)!J.ck't'(.o)\1) 4, 92, 4, 

nocx6't"ljc; ('lj npO 't'oü n&Oou~ a6>(J.oc-ro~, de Jésus) 2, 62, 8.- pl. (cd 
&nO 't"ijç Yfiç x. -r&v èv œô'tjj !J..Up((o)v xxx&v) 3, 35, 28. 

nd6ew (signification du terme) 6, 57, 11 s.; ... 
net66> act. 2, 55, 4,29; (de Jésus) 1, 62, 72; 70, 12; 6, 75, 4; 

77, 3; (des apôtres) 3, 68, 14; {des philosophes) 3, 68, 15; 
(1tet0oüç 81)!J.toupyo() 6, 57, 23.- pass. {des disciples) 1, 31, 11; 
70, 20; 3, 10, 21 j 7, 14, 13 ; 35, 22 ; ... 

1tet'poc 4, 86, 25; 96, 7; 6, 40, 4.16; 41, 18; 73, 25.26; 8, 44, 5. 
1tetp&:~etv (0 netp&~(o)V) 8, 70, 11 ; (0 n. -r0\1 O"(o)rijpoc 8t&:ÔoÀoç) 6, 

43, 28. 
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netpiiaOœt (8uv&:lt€:Wv 't'tvoov) 1, 28, 16; 38, 11 ; (n&:V't'œç &v6p6mou;. 
n. xocx00\1) 8, 55, 10 ; ... 

netpœatJ.Oç (pl., rijç ~uxijc::) 8, 56, 9. 
neÏ:a!l-0' (è!J.nOteÏ:\1) 8, 52, 12. 
:n:e~a-rtx6ç;: (86\let!J.tC::) 1, 62, 45; 3, 36, {31); (Myoç) 1, 39, (9) ; 

(Myo< 'oü 6eoü) 6, 57, 20). Cf. (27). 
7ré)..cxyo~ {t:pÀuœp(ocç} 8, 7, 14. 
neÀexoet8~c; {ax,9jp.oc) 6, 38, 13. 

"""'"" (pl.) 1, 68, 14. 
né\11)<; (pl.) 2, 11, 25; 7, 59, 27.30. 
nb·)..oc; {'t"ijç 'A61)v/iç) 6, 42, 63, 
neptocu-roÂoy(oc 1, 48, 84.86. 
7tep<6oÀ~ (Mywv) 3, 39, 25. 
1t"ep(ÔOÀOÇ (pl., 't'éi>V VOIJ.L~O(J.éV(ùV ft::p&v) 6, 80, 8. 
nt::ptÔotJ.Oei:\1 3, 16, 16. 
nep(ye~oç cf. &~p, 8cx({J.@V, -r6n.oç. 
neptex-rtx6ç (&pe't'fj) 5, 39, 22 ; {6e6ç) 7, 34, 3 ; (Myoç) 5,' 39, 23. 
nep~epy(oc (x. t:pÀuœp(oc) 6, 32, 2. 
1t'€p(epyoç (npÔ:y!J.IX) 7, 4, 18 j Cf. XIX't'ckXÀl)O'LÇ. 
nep~éxetv (EieOv T0\1 -on« -rOC 6Àoc) 4, 92, 14 ; {oô8év èO"'t't 't'0 -o\1 -rOv 

Oe6v) 7, 34, 4; {& x6cr~J.oc;) 5, 21, 6; (7t\leDtJ.IX, n&:v't"' è" Socu't"<j), 
sc. 0 6e0ç -r&\1 :l:'t'(.o)b:&\1) 6, 71, 8 ; (np6\lotœ) 6, 71, 10 s. ; ... 

'lt"eptl)XE:Ï:\1 {&v8pœno8(1)8&ç) 3, 75, 11.- pass. (nept -r&\1 xœÀouv.év@v 
'O<ptœv&v) 3, 13, 19; (-rd: 'lt"ept 't"IX'It"ewot:ppoaUVI)c;) 6, 15, 1 ; (&1t6 
't"L\I(o)V) 7, 25, 8. 

nept-IJXlJO'LÇ {pl.) 3, 69, 6. 
'lt"efHXœEié?,:t::cr6œt {TO rijç Ko:a-rocÀ(ocç a't"O(.I.L0\1) 7, 3, 27. 
nep(o8oç 4, Il, 9 ; 68, 10 ; 5, 20, 14 s. ; 21, 8 ; 23, 9 ; {-r&v 6\lïj-r&v) 

4, 65, 5; 67, 4.9.21; 68, 1.4.- pl., 4, 12, l.Il; 20, 15; 67, 
14,23.26; 68, 11 ; 5, 21, 3; 8, 53, 6; (&a-répoov) 4, 12, 14; 
(!v oÔpiXV<j)) 6, 22, 6 j (XIX't'd: xp6V(o)\l !J.IXXpd:ç 1t.) 4, 11, 21, 

neptoua(oc 4, 90, 27. 
1t"€@t7t'IX't'1)'t'LX6ç 1, 10, 13 j (Myoc;) 1, 10, 18. - pl., 1, 13, 20 j 

(-rOC n.) 1, 12, 20. 
neptcr'lt"IXO"(J.6c; 7, 1, 13; 28, 47. 
nep(o't'œatç 1, 13, 26; 3, 67, 21; 4, 19, 15; 5, 38, 8.19; 48, 7; 

6, 20, 10 j 49, 2'1.- pl., 3, 28, 42; 6, 43, 24 ; 7, 55, 5 ; 8, 50, 9 j 
58, 29. 

1t"ept<l"'t'IX't'~x.6ç {~toc;) 1, 31, 9. - -rO neptcr't'œ-rtx6v 7, 55, 25 ; (pl.) 
7, 55, 29, -1t"epLO"'t'IX'!tX00Ç {?,:Yj\1) 3, 27, 22. 

nept't'é!J.V€LV 5, 47, 8.- 7tept-rétJ.'olea6oct {-n-rv:7jcr6œt -r0\1 'Aôpet&:!J..) 1, 
22, 4; (des Juifs) 1, 22, 1 ; 5, 41, 16; 47, 6.20; 48, 5.9.10.13.26. 
29.31.33. 

1t"Spt't'O(J.1j (-r0 8' œhto\1 rijç n., OÔX ij IXÔ-rlj .1t". 1 8t&:t:popo~) 5, 47, 1.3. 
7.21 ; (œtJJ..œ, .. o rijc; n.) 5, 48, 20; {0 Myoç rijc; 1r.) 1, 22, 15; 
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{Atyu7t't'l<llv) .5, 47, 2; 48, 3; ('t'OÜ 'E)..tlft;ap) 5, 48, 12; (= les 
Juifs) 2, 1, 55 ; 2, 2 ; ('lou8cdoov) 5, 47, 1 s. ; 48, 1 s. ; (K6ÀX(i)V) 
5, 47, 2; 48, 3; (ll>t't'IX~~e:po<;) 5, 48, 6: {des Sicaires) 2, 13, 
31 S, j (Ci(ùtJ.IX"t'LXTj) 2, 7, 19 j (-rljv 1t. rpu)..&;new) 2, 52, 15, Cf. 
&:7t6ppotœ. 

1tept-rurx&:vet\l (par{. 7tept't'énuxa*) 6, 24, 13.23. 
1t'EfWp6dpeaOat (&v(l) xcXTw, de Jésus) 1, 61, 35, 
neptoort'fj (Oeoü) 5, 59, 8. 
nepovêi\1 (pass., des mains de Jésus) 2, 55,19; 59, 7.17. 
1teücw; 2, 47, 2; 4, 3, 15; 24, 10.- pl., 2, 75, 8. 
7t"f)y1} ass. à &:px~ ('t&v &:pe"t'Wv, le Christ) 1, 57, 8; ('t'Sl\1 7t'O"t'(P,C:ùV 

&:.yiXO&v) 4, 44, (4); (no:X:a"f)ç &cpeÀdaç, la foi) 4, 53, 17; (6p(J.Wv 
Àoytx1} 'i) &Àoyor;) 4, 85, 15 s.- pl., 8, 31, 25; (mét.) 6, 20, 18; 
{6eptJ.cd) 5, 52, 9 ; 55, 20.26 ; cf. 56, 3. 

1t7JY'>'Uvctt (cdpéaetr; è\1 qnÀocroff!(q;) Pr. 5, 17.22 ; (-td:o:; !v Xpta-tlj} 
!xxJ.:tjcr(cxç) 1, 63, 20; ('t'à: 7t~Àtvtx •.. ) 5, 30, 14.- pass. (-tO cdfLct) 
2, 36, 11. 

7t1)poüv pass., 3, 77, 3.14; 6, ô6, 11; 67, 26.28; ('t'c(; ~&:aetç ri)ç 
~ux~ç) 7, 52, 2. 

7djproatç (pl.) 8, 45, 15; 46, 25. 
m6œv6ç (Jésus) 1, 29, 16; (xeff!&Àœtov) 7, 14, 15; p,6yoç) 4, 10, 

10; (Myot) 2, 51, 26; 3, 37, 31 ; (aoff!(afL!X't'ct) 3, 39, 21. -
neutre 2, 28, 15.16; 3, 33, 26; 6, 24, 20; 49, 2; 7, 18, 47; 
8, 47, 20; de Celse 11:, 'tt )..éyew) 4, 49, 11 ; 8, 12, 1 ; (-td: 11:. œô-toü} 
4, 89, 10; cf. 5, 1, 20. - comp. (ô:6yflct'tœ) 6, 74, 26. -sap. 
(Myoç) 2, 1, 10.- rct6œv&o:; 2, 55, 15; 58, 6; 3, 70, 5; (comp.) 
2, 3, 15; 28, 10.14.20. 

m6œv6't'1)Ç Pr. 1, 12; 1, 49, 23; 67, 12; 3, 23, 6; 39, 15; 70, 6; 
4 35 31 · 5 36 11 · 6 39 12; 50, 23; (négligée par Celse) 
a: 57: 14; 4

1

, as', 13 
1

j (~ 7t~pd: 'louô:œ(oto:;) 1, 15, 16; {'tt; tc. 
Myou) Pr. 4, 15; (des prophètes) 4, 2, 21.28; cf. 3, 2, 11.14.­
pl., 3, 12, 33; 37, 34; 72, 19; 6, 49, 5; 50, 8; (des prophéties) 
2, 26, 6. Cf. Àoytx6o:;. 

rcWoo:; 4, 38, 55; {de Diogène) 2, 41, 16.- pl., 1, 58, 19. 
mxp&~etv 3, 70, 14. 
1t"ta-teUetv 1°) absol., Pr. 4, 20; 1, 9, 26; 13, 34; 50, 16; 52, 27; 

61, 14; 62, 72; 63, 23; 66, 55; 2, I, 9.14.66; 4, 2. 37; 11, 44; 
27, 1 j 38, 9 j 54, 3 j 63, 24 j 77, 23; 3, 8, 32; 11, 3.7.20 j 

15, 4.6 j 24, 5 j 28, 30.45.48; 45, 42 j 46, 2 j 4, 6, 4.11.14.17; 
27, 25; 32, 6 j 5, 19, 18 j 57, 30 j 6, 10, 31.38 j 11, 3.14; 48, 
17 ; 8, 14, 32; 23, 1 ; 29, 4. - absol. ou avec le dal;, (àMyroo:;) 
1, 9, 4.28; 10, 3; 67, 17; 3, 27, 14; (cbtÀOUO'-tepov) 1, 
53, 36 ; 4, 49, 7 ; 5, 15, 35 ; (lÎ1t'À&ç) 6, 10, 6 ; (yWja!wç) 8, 58, 
27; {elx:O) 6, 10, 8; (!v't'pex&o:;) 1, 50, 21; (eÔÀoyOO-tepov) 1, 
II, 5 ; {eô-tuxéa't'epov 1) &'t'Uxémepov) 3, 38, 25 ; (1t'p0o:; xa;tp6v) 1, 
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49, 24; (Àoytx<Ü-repov) 3, 71, 2; {fL6vov} 1, 11, 1 ; ('t'tva:.; fl'flÔ:è 
(3ouÀop.évouç 8t86vœt '1) ÀIXflÔ&:vetv Myov 7ttpt <:lv ~oucrt, des chrétiens) 
1, 9, 11 ; (flt1'à Myou) 3, 16, 22. 

zo) avec ledat., 1, 10, 24; 11, 5; 22, 3; 67, 4;_2, 39, 10; 
3, 24, 6 j 53, 14; 4, 46, 10; 54, 44; 6, 28, 3; 7, Il, 20; 55, 6; 
8, 26, 13 ; 45, 25.26 ; (8a;~v.ovbtç) 8, 58, 18 ; (Ô:a;(fLocrt) 8, 24, 6 ; 
25, 2 j 26, 3; 27, 15; cf. 59, 17 j (fl"t]'t'IXy0p't'ctto:; ..• ) 1, 9, 4 s.; 
( -r<? Ô:'flfLtoupy&) 1 , 36, 7 ; ( Tlj) êwpocp.év(f)) 2, 7 4, 17 ; (6e<? &À1JEIW(j)) 
2, 51, 43; (-t<? Oelj)) 1, 10, 24; 11, 5.14; 4, 53, 18; 89, 15; 
( ... ,par Jésus) 1, 43, 40; 53, 26; 62, 64; 2, 46, 8; 79, 18; 3, I, 9; 
8, 59, 17; (-rlj) xup((f)) 5, 12, 19; à Jésus 1, 10, 24; 43, 32; 
{'t'1) ... ~<ù:O) 21 75, 29 j ('l'flO'OÜ) 1, 661 14 j 5, 50, 23 j (1'lj) 
'll)aoü) 1, 56,2; 2, 6, 3; 55,2; 58,4.12; 66, 1; 3, 1, 21; 5, 6; 
11, Il ; 6, Il, Il ; 16, 8 ; cf. 42, U: ; {"tÏ) &vœcr't'&cre~ IXÔ't'OÜ) 2, 
69, 62 j {1'lj} èy'flyép6ctt 1'ÛV 'll)O"OÜV) 5, 57, 29 j ("tÎ) f.let6't"'l)'t't X. 

1'0Î:t; na;pa;a6~oto:; -roü 'll)croü) 3, 28, 38 ; (-fi? xup((f) i)fL&v) 2, 4, 22 ; 
(-ri? 1t'pOq:>l)1'E:Uf.lév1'~) 2, 38, 10; (-rlj) crro't"~pt) 1, 37, 6; (1'lj) 6e('l> 
meUflct1'~) 4, 21, 38; (1'œÏ:ç ypœff!ocÏ:ç) 4, 11, 4; { = aux Évangiles) 
1, 62, 40; 63, 4.8; 2, 33, 9.13; 61, 5; 6, 75, 8; cf. 
3, 39, 8 ; (-rc'i> My(f)) 3, 79, 2 ; 5, 65, 22; (1'oÏ:ç 7tctpœ86~o~o:;) 
1, 38, 4; 3, 27, 13; voir aussi 1, 43, 29.32; 2, 38, 20; 57, 5; 
58, 12 j 3, 27, 13.16.27 j (1t'p0ff!~'t'cttt;) 2, 8, 19 j 4, 21 1 38 j {1'ctÎ:Ç 
npoq>1J't'da;to:;) 2, 9, 39 ; 3, 4, 3 ; cf. 1, 43, 6 et 7, 15, 6; au sens 
de confier ('tj'jô:e 'tj'j ypa;cp1)) 6, 44, 37 ; (êœu1'àv 1'<? 6elj)) 3, 69, 10 ; 
(êiXU't'OÙÇ ... ) 3, 39, 6 j 4, 28, 34 j 7, 481 3 j Cf. 4, 26, 16. 

3°) avec prépos., do:; ('ll)aoüv) 2, 3, 26; ( ... x. 1'Ûv !1t't n&aL 
6e6v) 5, 32, 30; (-tàv 'l'flaoüv) 2, 1, 7.19; 8, 9; 53, 2; 3, 1, 22; 
46, 8; ('I"I')O"OÜV Xp~a-r6v) 1, 55, 27; (1'àv Myov) 4, 32, 24; 
( ... 't'OÜ eeoü) 4, 43, 23 ; {Xpta1'6v) Pr. 4, 12; {'t'àV Xpt0'1'6v) 2, 
8, 8 ; ènt (1'àv ... 6eàv ô:tà 'l'l')croü 1'0Ü Xptcr't'oÜ) 8, 59, 11 ; (1'àv 
'I1Jcroüv) 2, 3, 3 ; 8, 31 ; 7tept (-roü 'louô:œ(wv Myou ... x. tcept 
1'0Ü 'l'l')aoü) 8, 53, 18 ; (1'&v v.eÀÀ6v1'Wv) 4, 21, 38 ; {1'oÜ 1'0to{vrou, 
sc. n-ctpa;86~ou} 5, 57, 8 ; (ri).; àf.lœvœcr(œç ri).; ~ux'i)o:;) 2, 60, 9. 

4o) auec l'in{ln. ou la propos. in{in., 1, 10, 9; 19, 15; 36, 2; 
61, 5; 68, 7.44 j 69, 20; 2, 45, 10; 52, 4.17; 55, 2 j 60, 18 j 

77, 17; 3, 2, 23; 28, 29 j 6, 10, 27.34; 8, 30, 33; 58, 23; 
avec (ht ... , 1, 18, 22; 2, 13, 56; 34, 8; 39, 18; 77, 25; 3, 1, 17; 
32, 7; 4, 89, 16; 97, 35; 6, 8, 8; 73, 20; 7, 66, 24; {eô6ùo:; 
O't't ... ) 5, 14, 17; avec &o:; 8, 41, 7. 

- pass., 1, 45, 10; 48, 7; 7, 5, 1; 15, 3; (Dieu) 1, 21, 22; 
2, 9, 18; 3, 3, 13; 7, 14, 6; 49, 12; (Jésus) 1, 44, 4; 2, 10, 51 ; 
52, 24 ; 3, 28, 44 ; {1'0 1t'veüv.oc) 7, 7, 4 ; 10, 5 ; (i) àv&:0"1'ctcrto:; 
'l'flGOÜ) 2, 581 21 j (ij xp(O"LÇ) 2, 81 43 j Cf, 4, 31, 40 j (ÀoyLGfLÛV 
Ô1téxew 1'&v mmeuov-évrov) 6, 10, 6; {livres sacrés) 3, 2, 17; 
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6, 22; 11, 2; 12, 30; 45, 4; 4, 27, 11 ; 6, 23, 27; cf. 5, 57, 15; 
(Moïse) 2, 52, 21 ; {Égyptiens) 1, 20, 20 ; (héros) 3, 22, 4; 5, 2, 
24; (oiseaux) 4, 90, 14; (prêtre athénien) 7, 48, 8; (la Pythie) 
7, 3, 38; (le Pythien) 1, 70, 13.- ... oc 1te7n<:r't'eU!J.évrt 1, 9, 18; 
44, 3.22; 2, 57, 10; 8, 53, 21. 

mcr·nx6ç (thr68e:~tç) 3, 68, 18; (Myot) 1, 71, 12. - neutre (pl.) 
2, 28, 22 ; (sup.) 6, 2, 26. 

7t'(o-·nç Pr. 4, 13,19; 9, 12,31 ; 10, 1 ; 11, 4.9; 48, 43; 49, 25; 
61, 6; 2, 70, 10 j 3, 14, 5; 24, 16; 39, 4.5.17.18; 4, 2, 17.23 j 

53, 23; 5, 1, 35; 6, 13, 23.27; 7, 14, 1 ; 8, 61, 22; {01to(cc; 8~ 
npoXrt't"CI:O'XOÜcroc) 3, 38, 22 ; {1tpox.<X-rœÀaÔoümx. -rljv ~ux-ljv) 3, 
39, 2 j (t\JtÀ~) 1, 9, 32 i 13, 25; 3, 33, 14; 4, 54, 43; { ... x. 
&Àoyoç) 1, 42, 26; {Ô1XtfL6voov) 8, 59, 12; ('T&\1 èxx.À"'}at&v) Pr. 
11 8 j (Yj(J.&V) 3, 17, 1 j 40, 1 j 8, 131 24 j (XP~G"t'LIXVéi>\1) 1, 19, 
10; 2, 63, 29; dç (6e6\l) 4, 27, 15; ('t'àv 't'il:J\1 ÔÀoo\1 6e6\l) 7, 46, 
6 j ('t'à\1 'Jl)GOÜV) 1, 521 29 j 62, 43 j 2, 42, 14.25 j 551 45 j 

4, 2, 23 ; ('t'(>\1 x't'(csœv't'IX 't'OC ÔÀœ} 3, 3, 9 ; (Xptcs't'6v) Pr. 6, 7 ; 
11:ept ('t'oÜ 'A\Itw6ou ... &:-rux~;) 3, 38, 2; {"t'oÜ 'l'lcsoü •.• eÔ'tVX~ç) 
3, 38, 2 S. j ('t'tÎW 3oy(J.ck"t'<ùV) 1, 621 37 j {'t'éi>\1 (J.SÀÀ6\I't'(t)\l) 1, 11, 
13 ; 11:pàç {'t'àv XPtG"t'LlX.V&\1 Myo\1) 5, 20, 8 ; {!ÏÀÀ6"t'ptoç 't'1jç 11:.) 
5, 18, 6; (&:ÀÀ6't'p~ot .•• ) 1, 51, 19; 5, 50, 8; 6, 38, 32; 7, 8, 13; 
8, 52, 13; 73, 15 ; (oH~w 't'Ïjç n.) 7, 46, 2; (11:ept 't'1jç 11:. &.7to8el~etç) 
7, 4, 25; {Ô Myoç -ô)ç 11:.) 3, 18, 12; (Myot ••• ) 1, 19, 21 ; 2, 1, 
44; (Ô xœ"t'&. 'L'7lv 1t'(cs"t'tv csetcs(J.6ç) Pr. 4, 19; (1~m66ecstç 't'Ïjç 11:.) 
8, 51, 12.- pl., 3, 38, 24. -1t'(G't'eooç (et\lexœ) 5, 34, 30; (x.&pw) 
4, 52, 4. 

1ttG"t'01t'ote!v 1, 2, 17; 5, 1, 17. 
mcs"t'6ç Pr. 3, 7 ; 6, 28 ; {'t'à 1tpoetpl)Xé\l«.t) 2, 16, 48, - neutre 8, 

17, 2; 20, 26.- pl., Pr. 6, 5; 1, 14, 16; 53, 10; 2, 8, 37; 
(dç 't'ÛV 'll)csoüv) 3, 24, 6 ; (ma"t'OC 1t'Ote!\l 't'OC npoetpl)(.Lé\lœ) 2, 
42, 15. - comp. (1tpàç 't'&. 6dœ) 4, 88, 23; cf. 98, 2. - sup., 
3, 1.3 ; (pl.) 2, 38, 2. - 1t'LO''t'éi>Ç (1totdv 't'à 1tpoa't'e'L"«y{J.évov) 5, 
1, 21. Cf, ~À1t'tCJ(.LO:o 

1t'Àck~ea6o:;t 5, 63, 3.7. 
1t'ÀIX\Ifi\l 3, 72, 13 j 4, 18, 7,12.26 j 19 1 7.20 j 5, 51 29 j 6, 53, 9. -

1t'Ào:;v&a6«.t 3, 72, 12; 6, 79, 41 ; 80, 8; ((aux chrétiens, ÔfL&V Ô'è 
x&v 1t'À«.vii't'a( "t'LÇ ~t Àœv6&voo\l, !ÏÀÀ0C ~l}"t't:t'L"ctt 11:pOç 6œvck"t'OU Ô'(x'tjv) 
8, 69, 12,- pari., 3, 72, 3.19; 4, 72, 46; 5, 63,30; 6, 67,28; 
7, 29, 17 ; 8, 9, 12; {&yvoto:) 6, 42, 4; (&:xoa!J-kt) 5, 14, 18 ; 
24,7; (86~œ) 2,55, 22; 60,17; (1tep1 .. 06e!ov) 6, 4, 23; 7, 66,19; 
(11:ept 6eoü) 2, 40, 10; (croq>(œ) 6, 35, 17. 

rcÀckvl) 2, 38, 26; 55, 5; 5, 33, 39; (~.e .. OC yevéae(ùç 11:.) 7, 45, 13; 
46, 28 ; 50, 2. 

MOTS GRECS 469 

rcÀ«vi)'tl}ç {&\16p(ù1tOL} 4, 34, 30; (&:a-dpeç) 5, 6, 6; 6, 21, 4.7; 22, 
7; 8, 52, 20. 

rcÀck\loç pl. (&\16poo1tot) 4, 33, 4 ; 35, 3. - ol1t'Àckvot 7, 36, 11 ; 40, 
7.10. 

nÀckatç {"t'oÜ &:v6p6mou) 4, 37, 3.8.18. 
Tt'À&:a(J.IX (histoire. de Cléomède) 3, 33, 6.7; (la colombe) 1, 40, 4; 

43, 10; {démon de Socrate) 6, 8, 27; (la résurrection) 3, 43, 34; 
('t'WV -rOC eÔ«.IféÀtœ ypœo/&:V"t'(ùV) 2, 48, 12. - pl., 2, 10, 41 ; 
(&vœyp&<pew, des disciples) 2, 15, 10; cf. 26, 3.11 ; (&:v6p6)1t'oov) 
6, 24, 13 ; ('t'&v yo'ij'L"wv) 6, 31, 1 ; ('t'&\1 ypœo/&v't'wv -rOC eùayyéÀtœ) 
2, 10, 40 ; cf. 11, 40 el 68, 16 ; (i:ÀÀl}\l~x&;) 4, 50, 33; ('EÀÀ~V(ù\1) 
6, 42, 67 ; {x. !J.Ü6ot) 5, 57, 11.24 ; 8, 66, 30 ; cf. 6, 77, 14 ; 
(miracles) 3, 3, 19; 23.25; 27, 11.13; 31, 12; (oracles) 7, 3, 16; 
(prophéties) 3, 3, 19; 32, 9. 

1t'À.&crcretv to) modeler (&v6poorcov) 4, 36, 15; 40, 3; (&v6p00rcouç) 
6, 73, 6, - pass. (&v6poo1t'oç) 4, 36, ~f); 37, 1.23; (Aeui:œ6&v) 
6, 25, 5.- 2°) inventer 1, 46, 25; 2, 26, 11 ; 3, 39, 16.- pass., 
3, 39, 12; 4, 45, 4; 6, 12, 11; (3'1)(J.l}yopb::) 3, 1, 6; (Ô 1tepl 
.6.tàç t-tü6oç) 3, 43, 7.- moy. (Jésus) 2, 56, 17; 3, 1, 26; (ses 
disciples) 2, 13, 11 ; 26, 2.10 ; 56, 35 ; (Myoç) 2, 69, 60; (1tpo­
<p1}T«.t) 7, 11 1 28. 

1tÀ&cr"t"l)~ (pl.) 6, 66, 13. 
1t'ÀJX"t'OO\IÎ~etv {Celse) 4, 83, 39. 
rcÀœ't"oovtx6~ 1, 10, 12 ; 13, 16.- pl., 6, s, 13. cr. Ml;tç, Myoç. 
1tÀ~y~ (<itpo~) 2, 72, 15 ; 6, 62, 8 ; (~ xœ<OC <O p~<OV xœ<OC x6pp~ç) 

7, 25, 18. 
'1tÀ7j6oç 4, 65, 3 ; 66, 3 ; { = des anges) 8, 34, 11 ; des chrétiens 

("t'&\1 &xpowv.év(ù\1) 7, 60, 30 ; ('t'&v &7tÀoua't'époov) 4, 50, 32; ('t'Wv 
érco[.LéV(t)\1 't'lj:l '11)aoü) 3, 10, 8 ; ('t'&v t8too'L"Wv) 7, 60, 32; ('L"&V 
1t'et6ot-tévwv) 2, 43, 5 ; ('t'&\1 ma't'eu6v-rwv) 3, 15, 6 ; 8, 14, 32 ; 
{"t'&V &1t'ÀoUa-cepov ma-reu6\I'L"W\I) 4, 49, 7 ; (Ô'tOC 't'à n. -r&v1tpoaepxo­
!J.évoov 't'<;) My(f)) 3, 9, 13 ; cf. 73, 6 ; (dç 11:. O"TC!Xpév-reç) 3, 10, 3 ; 
12, 3; {-r&: xptcr't't!Xv&v l}U~l}ae x. ÔCf1JfLépœt etç 11:., sc. 1j 1tp6vot«) 
7, 26, 28; (ol &:1tO "t'OÜ 1tÀ1)6ouç) 5, 61, 34; des Juifs 1, 18, 14; 
3, 28, 28; 4, 47, 21; cf. 7, 60, 30; {"t'&v ..• nept 6eoi3 6e(ùp1J[Jh"t'wv) 
6, 19, 18 j ('L"&v XP'l!J.&'L"(ùV) 7, 18, 36. - pl., 4, 66, 2 j 7, 59, 
34.38 ; 60, 6 ; des croyants 2, 79, 11 ; 3, 51, 2 ; 68, 7 ; 5, 15, 26 ; 
6, 14, 27; 1, 60, 13.18; (net66(.Levu &:xoÀou6dv 't'lj:l Xpta-rlj:l) 2, 
39, 6. 

1t'À't)X.'L"tX.6ç p.6yoç) 2, 55, 49. - neutre 6, 67, 8. - comp. (Myoç) 7, 
12, 18. 

?tÀ'I)(J.fLeÀeÎ:\1 (Jésus) 2, 5, 2; ('louÔ'a!ot) 5, 52, 19; 58, 37; des 
chrétiens 4, 23, 17; 30, 27 ; {dç -ràv 6e6v) 3, 78, 4; {1tept -ràv 
Oe6v) 8, 12, 5. 
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1t'À1JIJ.!J.€À'ho:; (8pe~to:;} 5, 24, 7. - nÀ'l')(J.!J.eÀii'>ç (è~ &:pxiflo:; •.• ~xoucra, 
sc. ~ ÔÀ~) 6, 42, 55. 

1t'À"I)poüv 1 °) remplir (xUptoç) 4, 5, 7 s. ; 5, 12, 16 j (6eï:ov 1tV€Ü(J.IX1 

"t"0:.::; -r&v •.• 1t"poqnJ"t'&v t{Jux&:ç) 3, 81, 20; Jésus (8e8uv.X-r~t ~v 
rcoÀÀ-f)v 'EÀÀcŒoc x. 't""ljv noÀÀ-ljv (3&.pôo::pov SmcrneXpœ~ x. nÀ1)p&crœt 
Mywv) 5, 62, 12; Celse {8rcwç no't"è no).).f:lv Myoo'J ... -rb {3t6À(ov) 
6, 60, 2. - pass. (~ç O'OO't"t)p(ou •.• S't8ctcrxcû .. tca;, sc. ~ niimx "(ii) 
3, 8, 29; (8uv&:!J.e(l)Ç1 sc. ot Myou ... &:xoUov'teç) 1, 62, 61 ; (id., 
sc. Myot) 3, 68, 5 ; (6dou nveÔ!J.ct't'oç, sc. ij tYux~) 4, 5, 24 ; ( ... sc. 
O"th!J.rt.'t'IX) 6, 79, 7 ; {!J.eyaÀovo(œç, sc. les écrits de Moise et des 
prophètes) 6, 7, 4; (q>ro't'àç x. 86Ç"I}ç, sc. -rà X«'t'OC -r0\1/tcroo &v6p«mov 
rcp6cr<.ù7tov) 5, 60, 19; ... - 2°) accomplir une ou des prophéties 
(Jésus) 1, 62, 48; 5, 12, 4. - pass., 1, 53, 36; 62, 57; 2, 13, 
53 ; (-1) ypocqn)) 8, 54, 51; ('t'&: dpl)!J.évoc \m' ocÔ't'oÜ, sc. 't'OÜ 'I"I)aoü) 
2, 42, 7; ('t'&: nept Xp~a't'oü ... èv 't'ij) 'll)croü Àex6év't'«) 7, 14, 20; 
cf. 6, 35, 4. 

'It'À~p<.ùcn<; ('Ôjt:; 'It'pOtpl)Tdr.tt:;) 1, 46, 38. 
nÀo6crtoç 6, 16, 15 s.; 7, 23, 4; (0 X«T' &À~Oet«v) 6, 44, 9; (T~t:; 

Odr.t q>Ucnç) 4, 90, 27.- pl., 6, 16, 1.15 s.; 7, 59, 27. 
7tÀ01YteÏv 7, 18, 4,11,46 j 8, 38, 17 j ('t'àV 't'Uq>ÀOV 7tÀOÜ't'OV) 7, 18, 35 j 

mét., 7, 21, 4 s.; 17 (èv Toit; IJ!eu8éat 86y!J.«O't) 7, 23, 8. 
7tÀOÜ't'ot:; 3, 9, 8; 6, 16, 34; 7, 23, 2.5; (0 èv &Àl)6LVoiç &yoc6oi:ç) 7, 

21, 10 s. ; (cr<.ù!J.«'t'~x6ç) 7, 18, 24 ; (-rucpMç) 1, 24, 42 ; 7, 18, 36 ; 
21, 3. 

me:Ü!J.OC 1 o) Personne, mission, habitation, inspiration divines Pr~ 

6, 28; 7, 23, 28; (&y~ov) 1, 40, 16; 41, 7; 43, 2; 44, 17; 
46, 4.13.30.34.36.37; 48, 76.90 j 55, 20; 2, 2, 38; 7, 4, 6; 
8, 16.19; 10, 4; cf. cr6ÀÀl)IJ!tç; ('t'à -ri)ç à).."l}f)e(~XÇ n.} 8, 62, 16; 
(Oe!ov) 1, 19, 18; 35, 31; 36, 2; 3, 28, 23; 81, 19; 4, 5, 24; 
7, 15 ; 17, 9 ; 21, 36.38 j 55, 24 ; 5, 60, 3 ; 6, 10, 24 j 79, 7 ; 
81, 6 j 7, 3, 41.42 j 4, 3; 7, 5 j 10, 13; 18, 26 j 29, 14; 44, 43 j 

51, 18 ; (6et6't'epov) 1, 43, 30 ; 3, 5, 24 ; (6eoü) 4, 95, 23 ; 5, 
1, 14; 6, 70, 1 ; 7, 7, 38; 8, 18, 8; 48, 30; ('t'oÜ Oeoü) 5, 42, 
36; 6, 71, 1 ; 72, 2; (Xp~cr't'oÜ) 5, 1, 15; 6, 19, 16; ('t'à. 
n. 't'OÜ X. 't'oit; O"U!L!J.6pcpotç èqnl;&vet) 8, 18, 10 ; (8uv&{l-E:t x. 
'It'Ve6t-tr.t't't, sc. 't'OÜ uloü 't'OÜ Oeoü) 6, 79, 45 ; (n. 0 Oe6ç, oô cr&t-t«) 
6, 70, 20 ; {où8è y&:p a&v-œ 't'à xaO' -1)(-Lflt:; n.) 6, 70, 7 s. ; (oôx Wç 
't'à 't'&v :E't'<.ùtx&v n.) 6, 71, 9 ; (n . ... etneiv) 4, 95, 13 ; (M'tt txV'I)_ 
't'OÜ &y(ou èx.dvou n. ... mxp&: XPL<r't'Lr.tvoiç cr~l;e-roct) 1, 46, 13 ; 
cf. 7, 8, 21 ; {'t'à 8t8&~av M<.ùUcréa) 1, 44, 9; (6ei6v 'tt n. nocp«-
8e~&(le:voç, sc. M<.ù0cr1jç) 2, 51, 42; ('t'à èv 't'OÏ:t:; npoq>-f)'t'«tt:; n.) 6, 
19, 15; cf. 3, 31 20; (npoq>l)'t'tx6v) 2, 9, 44; (n. 'tt) 1, 46, 19; 
(~v ècr't't n. npàç 't'àv xUptov) 2, 9, 71 ; (ulo6ecr(w;) 8, 6, 6. 

Selon Celse (n. Oe:iov) 7, 9, 11 ; (n. 0 Oe:6ç) 6, 71, 5,7; 72, 6 ; 
{7t. 't'OU ... OeoU ... Wç èv &ÀÀo't'p(otç 't'oit; -r{j8e yeyovévtXt) 6, 52, 
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6.9; (3e:8<.ùxchç ô (Léyo:ç Oe:àç 't'ij) 8't)t-ttoupyij) 't'à n.) 6, 52, 16; 
(oùx &v y&.p &netÀ-fjq>e~ a 8é8wxe 'It'. ô Oe:Oç XOCTIX(J.E:!J.OÀUO"p.évov 'tl] 
TOU aOO!J.O:'t'Ot:; cp6cret) 6, 72, 18; (re. €mw &reà 't'OÜ Oeoü ô ul6ç) 6, 
72, 2 s. ; cf. 73, 4 et 78, 5 ; (Oeiov n. -Jjv èv crWp.cx:n) 6, 75, 1 ; 
77, 1 ; (Ô 6e:Oç 7t. (8tov è!J.O~XÀÛlV dt; a&p.IX -l)p.ï:v O!J.o~Ov ... ) 6, 69, 
4.26; 70, 3 s. ; cf. 73, 6 s. ; (crwp.a't'Lx6v) 6, 71, Hl; (oô8et-t-Loc 
't'OLIXÛ't"t) cpUcrtç ècr't'l reve61J.a'tot:;, Wcr't'' &d 3tocp.é\letv) 6, 72, 7 s. ; 
=inspiration (n. 't'~ xcx-rtOv !x Oeoü) 7, 45, 27 s.; 51, 4 s.; (&nO 

{Mou n. !repoq>l)'t'E:66"1} 't'tt; ... O"<.ù't'~p ... ) 3, 1, 17 ; (€le:Lou 't'tvOç OOç 
à:Àlj6&ç me6!LOCTOÇ 1j q><.ùV~) 7, 53, 12. 

2°) démon (re. 'tt) 4, 95, 20; 7, 56, 22; ('t'à lJ.ŒV't'tx6v, Apollon) 
3, 25, 33 j (npoq>ij't'tÇ 8éxe't'r.t~ 'It'. 8~0C 't'&V YUVIXLXdrov X6À1t<.ùV) 7, 
3, 28 s. ; (n. Ilu6Lo:ç) 7, 4, 15. 

3°) humain (&cp€lr.tp't'ov) 4, 37, 28; ('t'à èv KéÀacp) 7, 57, 23; 
(Àoytx6v) 8, 51, 3; (voepàv &ywv x. !J.ax&ptov) 8, 49, 10; 51, 3; 
(ôcr(cp xp·IJcr&p.evoç n., sc. 'OpcpeUç) 7, 5.~. 7; 54, 12; (npo6uf.dœ 
't'oÜ re.) 2, 25, 15; ('t'à 't'OÜ re. rep6€lu!J.ov) 2, 25, 9.11 ; (IJ!ux-1) ... 
nveU!J.!X ... cr&!J.«) 2, 51, 40. 

4o) en oppos. au sens matériel ou littéral (èop't'&l;etv 't'ij) n., 
IJ.E:'t'&: 't'OÜ n-.) 8, 23, 21.22; (ij xa't'à. n. èop-rlj) 8, 23, 23 ; (xa't'OC 't'à 
n. v6(Lot:;) 2, 1, 27 ; {voüç 't'OÜ re.) 2, 3, 22. 

-pl., 8, 64, 8 ( = démons) 7, 5, 13; 8, 30, 6; (x. reveup.o:Ttx&, 
= 't'a vo't)-r&) 6, 70, 22 ; (èxOp&: 't'ij) yéve~ 't'&v &vOpWrc<.ùv) 7, 3, 22 ; 
(reoÀÀa &v&Àoyov 't'ij> 'I't)aOÜ 7t.) 6, 79, 2. cr. &rc68et~tç, Xl)pUcraew. 

7t'VE:UIJ.OC't'LX6t:; (V6!J.OÇ) 4, 11 28 j 5, 33, 24 j 6, 68, 25 j 7, 20, 30 j 

(VO(Làt:; Oeoü &~tot; x. &Àl)6~ç x. n.) 2, 7, 22 ; (voUç) 8, 49, 9. -
neutre 8, 51, 2.- pl., 5, 61, 18; (~pW(LO:TIX) 2, 2, 50; {7tp&~e:tç) 
4, 44, 37 j (crW(LO:'t'IX) 4, 57, 15. - 't'&: 'It'VE:U(LlX't'tXti 2, 2, 34 j 4, 
71, 20 j ( = 't'&; \IOYj't'&) 6, 70, 22. - 1t\IE:U!J.IX't'tX&t:; (8tl)yeî:a€lcxt) 2, 
3, 18 ; (Àa!J.ô&vecr€lat) 6, 62, 13. Cf. eÔÀoy(oc. 

no(l)!J.Œ pl., 1, 18, 3; 3, 43, 14; 58, 24 j 4, 36, 32.34 j 50, 35; 
7, 54, 15. 

7t'OI:l)cr~ç ('t'OÜ &v6p@nou) 4, 37, 3. 7 ; (Ô Sv tc. Oomp.acr't'Ot:; "Ü!J.l)poç) 4, 
91, 8. 

7t'Ot'tJ'ÔJÇ 1 °) créateur (xcx6' i)(Lflt:; xocx&v e!vat TCOt'lj-rljv 't'àv 6e6v) 6, 
53, 31; {-r&v 8Àwv) 5, 3, 19; 6, 17, 10; (oùpocvoü x. yljç) 1, 25, 
40 j cf. 7tOC't'~p. - 2°) aute-Ur, poète 4, 91, 7 j (X<.ù!J.<!l8(«t:;) 6, 
78, Il ; cf. 49, 34.- pl. 1, 66, 44; 4, 55, 26; 5, 29, 5; 7, 6, 27. 
cr. Mv6eoç, aocp6ç. 

'It'Ot(L-f)V (rcpàt:; & Ô 'It', ~V TtO't 7t1XpttÔOÀlXÎ:Ç XŒ't'IXÔE:Ô'IjXéVIXt Àéye't'IXt) 4, 
17, 21. - pl. {œtn6Àot x.) 1, 23, 2.4 ; 24, 1. 

noLV'f) {6e1)Àa't'Ot:; à:rcà 't'OÜ 'AvTtv6ou) 3, 36, 25. - pl., 7, 9, 16 j 

(&!J.!Xp't'(aç) 8, 53, 4. 
not6't'1]t:; 6, 65, 21 ; {-r&v ~pw!J.&'t'wv) 7, 60, 11 ; (ateép~oç x. Od!X, 

de Jésus) 3, 41, 19; cf. 42, 9; {-roü 6Vl)'t'OÜ x.tt't'OC Tb -roU 'll)croü 
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cr&!J.a) 3, 41, 18 ; (t3toc) 6, 65, 23 ; (-ri}~;; 't'rov Àoytx.Wv 1:</>mv 
Àoytx1jç 't'po<pijç) 7, 60, 2 ; ('t'&v -rpo<p&v) 4, 18, 15 ; (iSÀ"I)Ç) 4, 
57, 18; 60, 15; 6, 77, 8.9. - pl. 4, 75, 19; 6, 65, 20; (èv 
crœpxt 'I1)croü) 3, 42, 9; (èv aCÔ(J.IXO'W) 4, 57, 3.11 ; (6À"I)ç) 3, 41, 
14; 42, 7; 4, 54, 22; 56, 11; 57, 16.29.31 ; (q><ùvOOv) 1, 25, 
34. Cf. &v.cptcrx.ecr6tXt. 

notoüv (86y~MC't'a: ... 7rot<Ôcrav-rct -rl)v o/ux-lj\1) 1, 52, 4. - pass., 4, 
24, 28 i 7, 22, 35 j 23, 20; 8, 35, 23. 

noÀe:fLeLv 8, 42, 32; (cûpécretç ct!péaecn -oÜO'Ixt) 5, 63, 15 ; (Unèp 
-r&v na.-rp(3rov) 2, 30, 26.- pass. 8, 70, 3 ; (ôrcà 'T:éJY•J 8œ.tp.6v@v) 3, 
36, 39 ; (ÜTt"à -roü x.6crv.ou) 3, 15, 10 ; •.• 

7t'OÀS!J.tx6ç (Àoytxoct fJA.xœtpa:t) 5, 33, 31. - 't'OC 7t'OÀet-ttx.& (éyetpetv, 
les démons) 8, 73, 28. 

1t'oÀé!).toç (&yyeÀoç) 5, 48, 7.- sup. (&v6p&l1t'ott; l.lrptç) 6, 28, 29 ; ... 
7t'6Àef.!.O<; (Odoç) 6, 42, 19; (npàç 't'àv 6eôv) 8, 11, 18.- pl. {3txiX~o~ 

x. 't'e't'IXYv.évoL) 4, 82, 2 ; ... 
noÀe~oUv {npàç i)~&ç) 6, 27, 23. 
noÀt& (qaMcrocpoç) 1, 28, 4. 
noÀteUç (eùcreôe!v 3t8&crxovTeç, sc. XPtO"'L"tiXvot 't'OÙç noÀ('t'IXÇ, et<; 't"Ov 

noÀtéiX 6e6v) 8, 74, 8. 
n6Àt<; (6eW: 'l'~<; x. enoup&vtoç} 8, 74, 9 ; ('t'oU Oeoü} 3, 30, 15 ; 5) 

42, 9 ; 6, 23, 10 ; 7, 29, 19 ; 30, 4 ; 31, 9.12 j 8, 22, 16 ; 
{oùp~Xv(IX} 5, 43, 18 ; .•. Cf. crw'tl)p(IX. 

1t0Àt't'e(o; 2, 52, 19 j 4, 221 29 j 81, 9,40 j ('t'OÜ 'J'I)O'Oi:J) 1, 6, 21; 
('Iou3~(wv) 4, 31, 11.16.36.38; 32, 2; 39, 63; 6, 80, 20; ef. 
5, 31, 11 et 42, 8.12; ( ... x. XPtO''t'Utv&v) 7, 26, 1.7.8.14; 
(ID.&-rwvoç) 4, 36, 31; 50, 35; { ... XIXÀ'Îj) 7, 54, 17.- pl., 4, 
45, 24 ; 65, 24 ; 81, 23.28.31 ; 83, 3 ; 7, 70, 5. Cf. &:ÀÀÔ't'ptoç. 

noÀt-reUecr61Xt 2, 51, 29 ; 3, 29, 22; 30, 15 ; 42, 10; 4, 23, 9 ; 28, 3 ; 
31, 15 ; 43, 21 j 7, 26, 25 ; 8, 5, 29. 

1t'oM6eoç (pl.) 3, 22, 29. 
1t'Oi\u0e6Tl')Ç (&6eoç) 1, 1, 17; 3, 73,23 j (-r&v eSvOOv} 1, 36, 9, 
1t'oi\u·ta't'wp (Celse) 4, 36, 16. 
1t'OMX!J.'I)TOÇ (Q cr!al')poç x. 0 •Ep!L"Ï)<;) 6, 22, 1'1, 
1t'OÀU!L&6etiX (KéÀcrou) 6, 22, 1 ; {Mwticréwç) 3, 46, 19. Cf. cpi\u~p(IX. 
noi\u!La01jç (Celse) 4, 36, 16.- pl., 6, 4, 22; (ev XPtMtavtcr!J.<p) 3, 

18, 9.- sup. adv., 1, 16, 12. 
1tÔ~IX (pl.) 8, 31, 6, 
1t'0~1t'Îj 4, 47, ~8; (-r&v lliXviXO'I)viX(wv) 6, 42, 84. 
7tOV'I)ptœ (TUcpi\Ov y&p 't"t èa't"tv 1) n.) l, 61, 3; ... 
1t'OT'Îjptov (-rà -rijç xoÀ&crewç) 2, 25, 30 ; ... 
no't"vt&crOoct 2, 24, 4. 
1t'O't"ÔV (&;i\'1)6tvÔV) 6, 44, 7, 
1t'pa.:y~oc-re(a.: 4, 3, 50 ; 37, 14 ; 5, 56, 16 ; 6, 46, 31 ; 7, 31, 10 ; 

8, 42, 9. 

r 
1 
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7tprt.:yjJ.IX't'tX.00Ç 6, 2, 13 j 52, 12 j 74
1 

20, 
np~oç 4, 27, 21 ; (0 n. x.. dp'I)VIX!oç x. yaÀ'IJVÙç 1"1)v o/ux·~v) 8, 41, 35. 

Cf. &.veÇ(x.œx.oç. 

npt:;t:Ô'ti)ç ( = chrétienne) 1, 67, 24 ; 3, 28, 31 ; {de Jésus) 7, 55, 13.17; 
8, 43, 11. . 

npœ6ç (·e!& ·nç x. eùa-ra01jç, l'église d'Athènes) 3, 30, 2. 
1t'pecrôel« (x.. 8Uva.:1.t.tç) 6, 64, 20 ; (Oewrépa} 8, 6, 13, 
npecrôeUetv 3, 68, 12; ('t"à -rijç &:i\1)6da.:ç) 3, 22, (14); 4, 4, 15; 6, 1, 

{9) ; (toX nept -rijç &vcto't'&aewç) 7, 33, 2; ('t"à 't"OÜ 8t1Xyp&!J.~IX't"o<;) 6, 
24, 23 ; (nept 8txa.:tocr6v'l)<;) 2, 8, 17 ; ('t'à 't'OÜ Oeoü} 5, 36, 14 ; 
(t3tw"T~x~-repov nep( -rtvoç) 6, 55, 14 ; {'t"oÜ Myou) 4, 72, 49 ; 
{nept 't"OÜ Myou) 2, 77, 19; {ÀÔyouç) 1, 52, 29; ('t"IÎ. 't'OÜ MWpou) 
6, 22,33; ('t'à't"oÜv6~ou 'lou3œ(rov) 1, 36,33; (vÔ!-f.ouç) 5, 37,14; 
{ <1t'epb 't"OOV lluOayope(rov 3oy~&:'l'wv} 4, 51, 16 ; (-rà\1 XPtO''t'toc­
vtcr!-f.Ôv) 3, 54, 5 ; 73, 1 ; (-rà XPtGTtrt.:vtcr!J.oÜ) 3, 79, 16 ; {'t"ti 
XPtO''rtlXv&v aôy~IXTet.:) 3, 76, Il ; (ùnèp Xpta-roü} 2, 7, 22 ; 8, 1, 8 ; 
6, 14.20. - pass., 5, 20, 7 ; (i\oytx.OOç) 1, 12, 33. 

1t'pecrôUTepoç (&v3peç; gvOeot, Mwticréwç) 4, 36, 21 ; (8ecrn6't"oct) 3, 
55, '1 ; ('t"à 'lou8a(rov 1t'. 't"OOv 'Ei\Àl)Vtx.&v) 7, 59, Il ; (fcr-rop(«) 1, 
44, 10; (i\6yot) 4, 36, 26; {Mwtia1jç, no:Üli> -r&v 'Ii\tuxOOv n.) 
4, 36, 23 ; (Na.:ux.pa.:-r!'t"IXt) 5, 37, 32 ; (npocp'l)'t'diX} 1, 53, 9 ; 
(1t'pocp'Îj'r""t)Ç) 6, 5, 13; {1t'pocp1j't"a:t, lli\&-rrovoç) 6, 7, 3; 19, 10. -
pl, {anciens, chez les Juifs) 2, 39, 5 ; {prêtres, choz les chrétiens) 
6, 40, 10.13. -1t'pecrôU-repa 1, 20, 3,- npecrôU-riX't"OÇ {= Myoç x. 
utOç ... 't'OU Oeoü) 4, 81, 19; ( ... n&v't"WV 't"OOV 3'/)!J.toupy'l)!-f.li't"WV) 5, 
37, 38. 

7tp!O"I-f.Ct.: {pl.) 6, 55, 38. 
1t'poocyyéi\Àetv ('t"à Oe!œ) 7, 45, 28; 51, 5. 
npoa.:ywyfj 1, 29, 3.42. 

1t'poa(pecrtç 3, 78, 20 ; 4, 30, 45 ; 45, 20.21 ; 6, 57, 26.35 ; 8, 64, 
13; (&yyé),wv) 3, 37, 13; 5, 5, 13; (3at!-f.6vrov) 3, 37, 13; 8, 
26, 28 ; (&:vœÔIX(vetv "T1j n. 1t'pàç 't"ÛV 8l)~toupy6v) 5, 35, 30 ; (des 
nouveaux convertis) 3, 51, 13 ; {'t"OOv yo~-rrov) 1, 68, 42 ; (-rOOv 
yprt.:o/liV'L"WV} 3, 39, 22 j 4, 53, 12 j (~éyrt.: 36vrt.:'t'IXt 1t', X. &crXl')O'tÇ) 
3, 69, 20; (éx&cr-rou) 8, 53, 28; {-r&v èmôoui\eu6v-rrov) 8, 19, 
14 ; (oùx a.:ù-r&pxl')ç 1) ~~e-répa.:) 7, 33, 20 ; (de tel fidèle) Pr. 
3, 10; ('t"OÜ 'loU3a.:) 2, 11, 14.16; de Celse 1, 34, 7; (1-f.tO"'I)'rtx.'Îj) 
4, 47, 23.- pl., 3, 78, 19; (des évangélistes) 3, 39, 9. 

1t'poœtpe't"tx.6ç (et 't"OÜ &vtocpoü ~~ &ç n. &:xoUot~ev) 2, 23, 13. 
nport.:~IXp-r&vetv ('t"à npO'I)!-f.Ct.:PTrJ~éviX) 5, 32, 6. 
rrpoa1t'o8ta6vœt (pass.) 2, 23, 21. 

7tpoa.:noi\a.:6etv (-rijç 't"oU xpeh-rovoç etç œô-roùç ent31)!LLaç) 7, 4, 4. 
1t"pOIX7tOÂOyercr0a.:t* 2, 8, 10 j 23, 18. 
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1t'po6ocao:v(~etv (-rOOv &xoUe:tv crq-C>v, sc. xpta't'tetv&v, f3ouÀo(J.évoov -rOCç 
<Jiux&ç) 3, 51, 6. 

1t'p6ÔÀ1)j..I.C( 5, 18, 5 j 45, 5 ; 8, 65, 25.- pl., 3, 45, 46. 
npoytvcbaxe:w 2, 14,2; 15, 3; 20, 17.21.50; 78,4; 3, 25, 7.8.11; 

4, 88, 10,14; (&e-ro() 4, 90, 33; (6e:6~) 2, 18, 6; (jJ.écrov ècr't'l .. oc 
JJ.éÀÀOV't'IX 1t.) 41 96, 1 S. 

7tp6yvCllatc; 2, 14, 14; 18, 14.18; 20, 13.18; 7, 6, 7; (1tepl -roü 
èq>' i}(J.!\1 Ttvoç~ 2, 20, 25 ; (6eoü) 2, 18, 6 ; ('t'OÜ 6e:oü) 6, 45, 20 ; 
7, 44, 14 j ('TW\1 !J.E:ÀÀ6V't'tù\l) 3, 2, 29 j (1tept fLE:ÀÀ6V't'<ùV) 4, 91, 3 j 

(7tepL 't'woov p.eÀÀ6V't'(t)V) 2, 14, Il ; {nept 't'&v !J.E:ÀÀ6\I't'oov) 7, 10, 8 ; 
(j..téao\1 1) 7tept 't'Wv (J.E:ÀÀ6V't'OOV) 3, 25, 6 ; (èv 't"a!ç 7tpoq:rrr~e:E1Xt<;) 
8, 48, 28; ('t'oÜ cr<olTijpoç 1Jf.l&\l) 1, 62, 70; 2, 20, 32. - pl., 
3, 2, 21 j (È:vepyéattpo:t) 4, 92, 18 j (1t'pOtp1)'t'LXOt() 21 37, 18. 

7tpoyvwa't'tx.6ç (8Uv«!J.tç) 7, 5, 16; {Myot Oeoü) 7, 10, 12; (voüç) 1, 
35, 29.30.31 ; (Odet q:>Ucnç) 4, 90, 26. - npoyvoo<r't'txWç (&nocy­
yéÀÀetv) 1, 62, 53. 

np6yovoç pl., 2, 32, 18; (des Juifs) 3, 7, 16; 4, 33, 11. 
npo8l')Àoüv 4, 97, 37 ; (8o:(jl.o\leç) 4, 93, 21 ; ('t'à &Àoyoc l;éi)o:) 4, 91, 4 ; 

(0 Oe6ç) 4, 23, 6; 27, 25 ; ("Tà jJ.éÀÀo\1-ro:) 4, 88, 10 ; 96, 11. 
npoe~ocno:-rii\1* (pass.) 1, 30, 23. 
npoen4;8et\l* ( -rtv() 3, 51, 7. 
npol)ydaOoct part. (Myoç) 4, 69, 15; 8, 51, 38; ( ... 7tept tjluxijç) 3, 

22, 25, (j.!.opq:>-lj, du Logos) 4, 15, 27 ; (voüç) 4, 49, 15; (nept't"Ojl.fj) 
5, 48, 6. - 1t'pOl)YOUj.l.é'JOOÇ fréquent ... 

np60upov (pl., "TOÜ &y«6oü) 7, 44, 5. 
TCpota-r«a61Xt (ot &yyeÀot) 6, 41, 26; (cdpéaeooç) 1, 62, 32; (&!J.q:>L-

6oÀot) 4, 63, 23; ('tijç xa-rà xpta"Tta\loÙç 8t8aaxaÀietç) 3, 9, 16; 
(8(xl)ç) 3, 63, 6 ; (À'()ct"T«() 7, 70, 8 ; (1:oü Myou) 6, 7, 26 ; 
{Metpx(oovet) 5, 62, 21; CEU)uÀÀ«v) 7, 53, 18 · (-ràv u(Q..., 't'OÜ 
&v6p6mou) 8, 15, 12, ' 

1tpOXO:'t'etyyéÀÀew {0 6e6ç) 4, 23, 7 j (Xpta-r6v) 2, 38, 7. 
1t'flOX1X"T«Àéyet'J ('t'cl 7t'flOX1X't'E:tÀeyj.l.évo:) 7, 40, 41. 
1t'flOX!X't'IXUÀÛ'J* 3, 16, 14, 
1t'flOXIX"Tl'JXe'tv* 3, 16, 15. 
npoxl')pUaaew (-U·t"'t'ew) 2, 8, 29; 3, 59, 9; (au sujet de Jésus) 2, 28, 

2; 71, 12; (ÀïJa't"f)ç) 3, 59, 15; 61, 17; (les prophètes)3, 32,26.­
pass. (Jésus) 2, 79, 31 ; 3, 4, 8 ; ('Il)crOÜ\1 e!vat -ràv 7t. û1t' «Ô"TWV 
Xptcr-r6'J) 6, 35, 2. 

7t'flOX01t~ 3, 71, 18.19; 4, 80, 5; (€nt "Tà.ç &pe-r&:ç) 3, 30, 23; 
(&px1) x.) 7, 17,24; ("Toto; dao:yoj.l.évoto;, sc. xptcr-rtavotç) 2, 4, II; 
(è..., "Têi) À6y<p Oe:oü) 7, 11, 8. 

npox6nnw (i:n' &xpo\1) 4, 96, 15 ; (i:'J -rêj) My<p) 2, 63, 24 ; 5, 42, 
29 j (è'J 't'OÎ:Ç jJ.txO-IjjJ.!XO"LV) 3, 45, 49 j (ot 1t'. -r&v 7tfJO't'flfJ:1té'J-rOO\I) 31 

59, 26 ; (vers ou dans la vertu) 4, 5, 23 ; 16, 3; 64, 10 ; 7, 60, 
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19; (i:rct 8txxtocru\I~'J, aooq:>pom~\ll')\1) 2, 79, 25.26; cf. 7, 5, 29; 
(i:\1 q:>tÀoaoq:>(q;) Pr. 4, 27 ; 3, 13, 8 ; cf. 4, 12, 24. 

npoÀéyew 1°) prédire 2, 16, 6,48; 19, 2; 20, 16.18; 7, 14, 11; 
(des oiseaux) 4, 88, 20.22; 97, 25.27; ( = oracles) 8, 45, 4; (-reX 
jJ.éÀÀOVT«, Asclépios) 3, 3, 3 ; 24, 5; (id., un prophète) 7, 10, 
37 ; (!J.éÀÀoucrav -rUxi'J\1, des démons) 8, 60, 11 ; 62, 4 ; (Jésus) 
1, 48, 65 j 2, 13, 12,15.19.71; 18, 2.16; 19, 7.12.15; 20, 2.83. 
88; 44, 16.17; 45, 14 j 54, 4.12; 58, 13; 76, 6.31 j 78, 4; 
3, 32, 23; (Moïse) 1, 53, 12; (Oe~o\1 Tt\IEÜ!J.CG) 7, 10, 13; (les 
prophètes) 1, 33, 25; 37, 3; 49, 9; 50, 13; 2, 8, 22; 37, 8; 
78, 22; 79, 33; 3, 2, 3; 43, 36; 5, 32, 27; 6, SI, 14; 7, 7, 33; 
8, 5; 13, 7; 14, 3.7.8.16.17.19 j 15, 5.18.20 j 16, 28 j 17, 2; 
18, 2 ; (etç npoq:>f)"Tl')ç ... nept Xp~a-roü) 2, 79, 33; (0 Tep. "Hcr(aç) 
8, 54, 6.7.9 (al npo<pl'JTEÎ:CG~) 7, 16, 2.- pass. (par Jésus) 2, 20, 2; 
(concernant Jésus) 1, 50, 5; 2, 19, 6.10; 42, 15; 44, 21; 
6, 74, 10 j 81, 9 j 7, 2, 12 j 12, 10; 13, 2.3 j 14, 6 j 15, 3.7; 
(èx npoa&l7t'ou 'Ii')aoü &..., -rêj). npo<pf)'t''{J) ( 62, 4 ; (persécution des 
chrétiens) 2, 13, 16; (appel des Gentils) 1, 54, 6; (châtiment 
des Juifs) 7, 20, 1 ; (ûnà -rCw npoq:>l')'t'Ùw, résurrection des morts 
5, 19, 47 j ('Tc% tJ.éÀÀO\I'rCC1 8~' Ôp'Jt6oov) 4, 941 2 j (oracles) 7, 3, 3 j 

7, 36. - 2") dire auparavant, passim; ... 
npovodv Dieu 8, 43, 18 ; (-rW\1 Àoytx&\1) 4, 74, 27; (~ np6'Jotoc -r&v 

11-èv Àoytx&v npol)yOujJ.é'Jooç 1t'.) 4, 74, 22. Cf. 14.- pass. (&nà -roü 
6eoU) 7, 24, 27; cf. 8, 57, 17.- moy., sens religieux (anges) 5, 
57, 27; (Dieu) 3, 8, 32; 5, 3, 5; (Jésus) 1, 66, 20; (np6vota) 
4, 75, 10; (Oeta q:>6crtç) 7, 60, 28; non religieux ('t'/j'J aù-r1j'J -r&v 
[3poojJ.&:"TW\I no~6'rl)To:) 7, 60, 12; (surveillants des marchés) 4, 74, 
18.19; (médecins) 7, 59, 42; 60, 4; (philosophes) 6, 41, 6. 

1tp0\10l')'T~X6ç (-rà -r&\1 XE:tjJ.CG8(oov 1t.} 4, 83, 8, - 1t'fl0\10i')'rtX&Ç Cf. 
cruyxoc-ra6a(\lew. 

np6'Jo~a 1 °) prévoyance ("t'oU &;...,6p&lnou) 4, 82, 15; (&Àoyoo; -r&\1 
jJ.Up!.J.-IjXoo\1) 4, 83, 10. - 2°) providence (dans la doctrine) 1, 8, 
23; 10, 21.23 j 13, 22 j 21, 10.13 j 48, 10; 2, 13, 26 j 35, 5.7 j 

42, 22; 68, 5; 3, 75, 19.23; 4, 3, 50; 4, 8; 25, 13; 40, 9; 
57, 17; 63, 1 j 81, 2 j 5, 3, 7.9.10; 7, 26; 61, 24; 6, 57, 3.12; 
8, 32, 16; 38, 13; 68, 25; cf. !Ï\Itxtpd\1 {-eatç -e:·nx6'J), CÎ'J-rt8Let­
-r&:aaew, &cre6eï:v; (à l'œuvre) 3, 28, 1 ; 38,20; 4, 32, 3; 63, 8.10; 
64, 21; 74, 14.21; 75, 6.9.18; 76, 2.24; 77, 26; 79, 24; 
82, 13 j 99, 7.22; 7, 7, 4; 26, 22 j 47, 14 j 55, 29; 68, 8.31.32. 
33.34.35; 8, 55, 25; (Oda) 1, 57, 3; 3, 5, 13; 4, 98, 31; 8, 
70, 25; (6eoü) 3, 41, 18; 4, 14, 19; 41, 29; 82, 14; 7, 33, 13; 
46, 47; 68, 36.37; {-.oU 6eoU) 2, 78, 14.17.18; 5, 26, 27; 6, 
71, 8; 8, 67, 26.30; (nepl. -roü 'Ii')croü) 1, 66, 43; (mb-rrt 7tep~éxe:t 
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't'à 1t'povooU!J.eva ~ n.) 6, 71, 10; (O'orptcx~ n., dans le diagramme 
6, 38, 19; ••• cf. npovoeiv. 

npoo!jl.~ov Pr. 6, 1.9.19; (Kéf..crou) 3, l, 4; ('t'<7>vMywv, sc. Kéf..crou) 
7, 39, 8. 

npo1t'oc~8eUew (7rp0G cpLÀoo-ocpiav) 3, 58, 27. 
1t'pomX:'t"c.>p ('Aôpcx&f!, sc. 'Icr!J.«l)Àt't'CÎ>\1 'Ap&;ôwv) 5, 48, 4. 
npotre't'e0ea6œt (rcept rijc; 8tl)y/jcreooç) 6, 62, 3. 
np61t'oÀto:;* (pl.) 4, 81, 13; 82, 4. 
1t'p07t0ÀIXLOV p/, 1 3, 17, 3 j (O'E!J.V&:) 3, 17, 10, 
1tpoaa:nopdv 2, 12, 18 ; 5, 27, 10. 
1t'poaex't'pay6,}8etv* 2, 24, 11. 
npoaerrep<>Yr&v* 5, 4, 3. 
npocrépxecr6at (O!ÀÀotç 8è .•• &1t'o8etx.-rtx.Wo:; •.• 7tpocrepx6!J..€€hx) 6, 10, 

33 ; ('t'~ 6eé;>) 5, 54, 4; 8, 62, 33 ; (xcx't'' t8iav 't'<i) 'bjcroü} 3, 21, 7 ; 
()...6y(f) cr~~ov·n) 3, 69, 37; ('t'éj'> My<p) 2, 4, 37; 3, 9, 14; 48, 8; 
51, 32 ; 69, 38 ; 73, 6 ; ('t'CÏ} My(J) 't'OÜ Oeoü) 7, 51, 28 ; 8, 68, 38 ; 
{'t"(s -roü Myou OepetTrd~) 3, 60, 22 ; (vUv al èxxÀ'l')crLett lxoucrt .•• 
6À(yow; croqJoÙç Trp.ocreÀ66VTetç) 6, 14, 27 ; cf. 3, 48, 27; (Xptcr·na­
v~cr!J.êj>) 1, 46, 18; 3, 78, 8; { ... , Paul) 5, 61, 14; ... 

npocreUxeaOttt 5, 4, 24 ; {&lç Oeéj> Tn 'Ap'ti:!J.~8t) 6, 4, 2 ; (8tX(!J.oat) 
8, 24, 7; 25, 3; 26, 15; 27, 16; (!J.6V(J) 't'éj> bd n&O't Oe(j) x ..•. -réj> 
!J.Ovoyeve! •.• My(J) 6eoU) 8, 26, 17.18, 

Trpocreux-fj 5, 4, 20.25 ; 8, 22, 22; (gva 't'Ov .njç n, &ytov otxov) 5, 
44, 7.- pl. (oE !J.e-r<X 8txcnocrÛV'l')Ç &:vtt<pépov-reç n.) 8, 73, 32. 

1tpoaex&ç (6 1t. 81')!J.toupy6ç) 6, 60, 16. 
1tpOO''I)yop(et (-roU &:ya.OoU) 1, 24, 41 ; (Tj 6e0ç rr.) 4, 34, 4; 1, 65, 

23 ; (-roU OeoU) 4, 33, 17 ; {~ 'Iaa<Xx Tr.) 5, 45, 29.- pl. (éx&a-rn 
8taÀéx-r(J) ('l'\,)yyeve!ç etaw etE TC.) 3, 7, 10. 

1tpoa'l)yoptx6ç {neutre) 5, 46, 19. 
1t'POO"l')ÀoUv {pass., et!!J.IX't't •.. ,des démons) 8, 60, 8.22 ; 61, 20 ; 62, 6. 
npoa-fjÀu't'oç {pl.) 1, 55, 5. 
npoatévctt (au christianisme) 3, 44, 4 ; 48, 23.24.25 ; 51, 16 ;56, 16 ; 

57, 16; 6, 10, 26; 13, 27; 67, 29 j ... 

1t'poa(ea6ctt {1tpOcr(eTctt 't'ÏJÇ !J.e't'IXVO(CXÇ X<ÎPLV Ô 6e0ç X, 'rOÙÇ èx !J.e't'Ct-
6oÀ'ijÇ xax(a't'ou {3tou) 3, 71, 13; (réadmission des pécheurs 
repentis) 3, 51, 29 ; ... 

npoaxuvrû:v avec ace. et dai. ((=le Créateur) 3, 77, 7; ('t'éj> 6eéj}) 
5, 11, 38; 12, 27; (xUptov 't'0v6e0v f)f.t&v) 8, 56, 20; (TOv 'l'tjaoUv) 
1, 58, 4; 60, 39; {'t'Ov 1t'IXTépo:; ••• x .... 't'Ov ... Myov 't'OÜ 6eoü} 5, 
12, 37; {oô ... npocrxuv-fjcro11-ev -roùç rrpoaxuvoÜVToo;) 5, 12, 30; 
(idolâtrie) 7, 42, 27 ; ('t'o!ç &y<ÎÀ!J.œcrtv) 5, 8, 7; { ... f) To!ç ~~otç) 
3, 76, 15; (~es anges) 5, 4, 19; 6, 28.30; 8, 4.31 ; 9, 4.15; 
10, 1 ; {{3povTrXç) 5, 6, 11 ; (Ll(œ) 3, 43, 2 ; 5, 38, 21 ; ( ... x. 
Llt6vucrov) 5, 37, 24; (-rd liÀoy~ ~éj>o:) 4, 90, 10; (è!J.<piXve!ç Oeoùç 
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x. ~:Xta6'tj-roUç) 5, 10, 4; (i)Àtov) 8, 67, 8; (~ocivotç) 8, 41, 31 ; 
( &v-ot&tut-ct ebt6voç <p6otp't'oU &:vOp&nou) 6, 4, 16 ; (-ri) v OôptXV(tXv} 
5, 37, 28 ; (oùpo:v6v, i)Àtov x. GeÀfjv'tjv x. &:cr-répoo; ; oôptXv<f>, etc.) 
5, 6, 29.30; 7, 3; 8, 4.6.9.31 ; 9, 19; 10, 1 s. 53; II, 6.7.15,36; 
{'t'0\1 Ilepcr&v {3o:mÀéct) 8, 6, 11.15; (I:&pcunv) 5, 37, 34. -
pass. (6e6ç) 4, 26, 45; 5, 12, 40; 6, 19, 7; 8, 58, 23·; ('I't)croüç) 
1, 51, 20; (&y&Àf.LIX't'ct) 7, 66, 15; cf. 6, 66, 19; (tXÏÀoupyoç ... ) 3~ 
17, 6 ; ('t'Ov 'lou8cttoov &:pxtepéct) 5, 50, 15 ; {les astres) 5, 10, 53~ 
55; II, 1.9; (8ctt~oveç) 8, 13, Il; (Llavt·~À) 7, 57, 17; (L\.t6vuO'oç) 
3, 23, 11; (&Àoya ~éj>a) 1, 20, 8; 3, 17, 10.13; 5, 27, 25; (6eo() 
4, 29, 8 ; 8, 3, 9 ; 5, 2 ; 11, 6 ; (f.te't'<X xv(aa'f)ç x. IX~fl.Ct't'OÇ x~ 
6uO't&\l) 3, 37, 17.- {rrpocrxuv'l)'t'e6v -rOv Oe6v) 5, 12, 27.40. 

npocrxUv'l')atÇ 1, 10, 29; 3, 23, 15; 40, 7. 
npoaTCOÀe!J.e!v {-rif> À6y(J)) 1, 3, 13 j (XptCS't'LIXVO!ç) 8, 14, 23 j 43, 39. 

- pass. (v-1) rr. ctÔ't'oÙç, sc. 't'oÙç 1t'ta-reUovT<Xç, {mO 't'&v ~you~-tévoov 
Ô!Lotooç -ro!ç rriÀat xp6votç) 3, 15, 7; ... 

7tpocrp'l')yvUvott { 't'4'> CS't'epect'> x •. eô't'6V(J) 't'OU . ?-6you rrpoGp'ij!;at IXÔ't'&v-
-rW; xeq>œÀW;) 7, 22, 27. 

npocr't'ota!tx; (xooptç 1t'. &opci't'oov ... yeoopy&v) 8, 31, 21; {dç oô8s~-t(av 
&px1)v x. n. T7jç Àeyo!J.éV'l)Ç èxxÀ'l)cr(o:ç -roü OeoU XIX't'ctÀéyov't'eç, sc~ 
les pécheurs repentis) 3, 51, 30 ; ('t'oÜ 6eoü) 8, 53, 30. 

npomàcrGE:LV (-(h-retv) (6 €le6ç, au Logos) 2, 9, 32 s.; {Myoç) 5, 63,. 
24; 6, 6, 13.- pass. {aux démons) 8, 28, 13; 31, 15.19; (è~O!J.O­
Àoye!G{k'(t) 8, 3, Hi; {'t'ct!ç npoa't'tXX€ldcrœtç -ce eùxatç ... XP&l~-tevo~) 
6, 41, 21 ; (npomax6év't'IX 't'Ov Myo\1 nenot'tjxéwx.t 1t&v-cœ) 2, 9, 
37; {émO 't'OÜ 6eoU) 7, 57, 13; 8, 46, 8; ... 

7tpocr't'rX't"l')ç (8etL~-toov) 5, 63, <3>.8. 
1tp0Cl't)1t'CtXOUetv 6, 62, 15. 
TrpoG<pépetv {eôx&ç) 8, 13, 21 ; (Àoytx~v x. &xœnvov Oucr(o:v 't'ii> 6eéJ'>· 

-r&v 8Àoov) 7, 1, 15. 
npo<rqJtÀo't'~/Le!G€ltXt 6, 22, 24. 
1tp6crX1')!'-« 5, 36, 20; {!J.ey&Àou 6eoU) 8, 15, 11. 
Trpoaoone!ov {pl., n. rreptxe(!J.evat ctl è't'IX!pett ... Ücr-repov &1té6evTo 't'&. 

1t.) 4, 63, 15 s. 
np6aoonov (tXtcr01)T6v) 7, 38, 10; (d'animaux) 6, 30, 18.20.23; 7, 40,. 

40 ; (de Celse) 3, 1, 11 ; {-roU 8t8ciaxov't'oç) 3, 72, 1 ; 75, 58 ; 
(Oeoü) 5, 6, 19; 6, 55, 7; ('t'OU Oeoü) 6, 41, 27.28; 7, 20, Il ;. 
(de Jésus) 2, 20, 36; 40, 4; 62, 4; (~!J.&v) 6, 69, 25; (lou8atx6v) 
1, 48,93.98; 49,31; 2, 41,2; 79,33; 4, 52,27; {-roü 'Iou8o:(ou) 
1, 28, 6 ; 49, 10 ; 2, 28, 18 ; 31, 18 ; {'t'oÜ {3ctn't'tcr't'oÜ 'Ioociwou) 
5, 12, 14; (xup!ou) 2, 78, 30; {'t'oU Xpta't'oÜ) 2, 37, 9; {'t'pomx&ç,. 
= 0 voüç) 5, 60, 17.19.- pl. {'t'&v ~pWoov) 7, 36, 31. 

1t'pOCSCù1t'01t'OtdV 7, 36, 26; (à:pe't'~ -OÜV't'OÇ) 7, 36, 19; Cf. 37, 1; 
{Celse) 1, 28, 1.6; 47, 1 ; 2, 1, 8.65; 76, 1 ; 4, 20, 1 ; {€le6ç)· 



478 INDEX 

4, 71, 17; (= Isaie) 1, 55, 20.- pass., 7, 36, 21.26; (le Juif) 
1, 43, 4.- moy., 6, 66, 2. 

npocr(<)te07tOLÜ~ 7, 36, 23 ; (de Celse) 7, 36, 17 ; {du Juif) Pr. 6, 3 ; 
1, 32,2; 34, 2; 49, 12; 2, 1, 3; (8e:u't'épo:) 1, 71,24; cf. 50, 16. 

1t'po't"ij.L1)0'tÇ {'t'&v &v.o:p't'(l)ÀOOv) 3, 64, 2. 
1t'po-rpeTC-nx6ç p .. 6yot) 8, 47, 17. -1t'pO't'pen"ttx&:. 3, 45, 12. 
npo't'po7dj 3, 54, 3 ; ('t'&v &!J.CGp't'ocv6'J't'(t}V) 3, 65, 1 ; (~ e~ 't'0\1 Myo\1) 

3, 75, 7 ; (1) è1t't -rO 7ttO''t'eUew 6ecj> &À1)6tvci>) 2, 51, 42.- 7tpO't'fl01t'"~Ç 
Svexo: 3, 62, 1. 

npotlrt'OÔ&:ÀÀetv ('t'O 1t'poUnoôeÔÀ1)j.LÉ:vov ÀoytxOv Elej.LÉ:Àtov) 4, 13, 15. 
1t"fl0Cf"lj't'dtx 1, 34, 16; 35, 26.34; 46, 38; 49, 19 j 50, 6 j 51, 6.23; 

52, 21 ; 53, 8.16; 55, 30; 62, 56 j 2, 20, 41.47; 28, 13; 75, 27 j 

6, 68, 27; 76, 1.10.16.24; 7, 7, 1.3; (nept 'TOÜ 'Av't'txpta't'ou) 
2, 50, 26 ; 6, 46, 31 ; {nept -njç -r&v è6v&v xX:f)crewç) 2, 78, 29 ; 
('t'oÜ 'Ha!Xtou) 1, 34, 2; ('toÜ 'le~ext'ljÀ) 6, 23,6; (=de Jésus) 
7, 7, 23; (nept 't"OÜ 'l't)croü) 1, 53, 1 ; 5, 53, 22; (nept -roü 'loUBIX) 
2, 11, 48; cf. 20, 41.47; (nepl 't'&v XOfL'f)'t'&v) 1, 59, 15; {-roü 
Mtxa;(a;) 1, 51, 12; (MwuaSwç) 1, 45, 15; (=de Sophonie) 8, 72, 
49 ; (de Zeus) 7, 6, 43. - pl., 1, 35, 29 ; 52, 11 ; 55, 2 ; 56, 
3.10 j 2, 28, 5; 48, 9; 76, 79; 3, 4, 3; 17, 11; 4, 2, 16.18; 
27, 23 j 49, 3; 5, 12, 35.36; 7, 10, 2.9.34 j 11, 24; 14, 22; 
16, 3; 30, 10; 8, 9, 22; 46, q; 48, 27 j 72, 26 j {'t'OU BIXÀIX&(J.) 
1, 60, 22 ; (nÀdoviX d8'f) n.) 7, 9, 4 ; (ltvf.leot) 7, Il, 3 ; ('Hcr!Xtou) 
8, 46, 20; (nept 'l'f)croü) 1, 26, 13; 49, 7; 52, 24; 3, 15, 19; 
33, 11 ; 7, 16, 2; { ... èv~Xpye!ç) 1, 52, 24 ; {mxpà 'Iou81XLotç 
rpe:p6(J.e:V1Xt) 2, 9, 39 ; (nept -roü 'loU81X) 2, 20, 31 ; (Mwi.lcrSwç) 7, 
7, 21; (1tepl Xptcr-roü) 1, 50, 17; 4, 2, 24; 52, 25; (nept -roü -ràv 
'l't)croUv e!viXt -rOv npotp'f)'t'e:U6(J.e:vov Xptcr-r6v) 3, 4, 11. Cf. 1t'1Xp&8o~oç. 

npotp'f)'t'E:6ew 1, 64, 22; 3, 2, 28; 3, 22; 16, 20; 4, 42, 13; 6, 
81, 6; 7, 4, 4; 5, 30; 7, 32; 8, 7; (Balaam} 1, 59, 17; {des 
démons) 5, 6, 10; 12, 24 s.; (Llocvt'ljÀ} 4, 30, 17; ('EÀtO'O'IX!oç) 
8, 46, 23; ('Hcroctocç) 6, 75, 15; ('lrt:x&lô) 1, 53, 5; (.Jésus) 2, 
15, 8 ; (Lou8rt:i:xWç) 7, 8, 11 ; (èv 'lou8rt:(otç -rtvéç) 7, 8, 15 ; (ot 
nctp' 'lou8rt:(otç nporp"îj-rrt:t) 6, 47, Il ; (0 ~ct1t''t'tcr-r~ç 'Iw&:vv'f)ç) 2, 
9, 52; ((J.Up(ot) 7, 7, 32; (Mwi.lcr"îjç) 4, 55, 24; (NWe) 7, 7, 28; 
( nve:U(J.ct OeoU 't'p6mp xrt:tvli'>) 7, 7, 38 ; ( &pxctt6't'ct-roç npoq>-f)'O)ç) 
6, 5, 12.21 ; 6, 5, 12.21; (la Pythie) 7, 3, 37.40; (Lrt:v.ou'lj)..) 1, 
36, 29; (-rà nept Xptcr-roU) 1, 49, 15.- pass., 1, 50, 7.9; 53, 
31 ; 55, 3.10.23; 2, 8, 20.26; 11, 50; 13, 50 ; 3, 1, 21; 7, 13, 
17; 14, 2; 15, 2; 17, 4; (&vf.lpwnoç) 1, 60, 25; (ne:pt -roü 
'Av't'txpLO"Tou) 6, 45, 4; (èv -r<j> Ll.rt:vt'ljÀ) 5, 10, 27; ('I1JcroUç) 1, 
31, 19; 49, 2 j 50, 1 ; 2, 3, 20 j 26, 10 j 58, 13; 3, 28, 23; 6, 
74, 7 ; 7, 8, 17 ; ( ... 0 Xptcr't"6ç) 3, 15, 19 ; (ne:pt -roü 'l'f)aoü} 1, 
57, 14; 2, 62, 1 ; 3, 32, 7; 5, 3, 13; cf. 6, 76, 3.14; (aw-r'ljp) 
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3, 1, 18,19; 2, 6; (~ 't"OÜ aw'tijpoç ~v.&v i:nt8'f)~l«.) 1, 40, 17; 
(-rO 1r&:Ooç 't"OÜ crw'tijpoç) 1, 54, 4 ; (-r!% m:pf. 't"OÛ crw'T"'îjpoç} 5, 53, 15 ; 
(ulOç 6eoü} 1, 49, 29.30; cf. 1, 50, 1; (Xptc::s"t6ç) 1, 47, 13; 49, 
6.17; 57, 28; 2, 29, 2; 37, 20 cf. 17; 38, 10; 3, 4, 3.9.12.15; 
28, 30; 4, 1, 35; 2, 11, 12; 27, 12; 6, 78, 25; (nept Xptcr-roû) 4, 
2, 25 ; 7, 2, 7 ; ('t'à 1re:pt -roü XptO"ToÜ} 4, 1, 32 ; (&vwf.lev 1re:pl 
'T"îjç yevécrewç -roü Xptcr't'oÜ) 1, 51, 32 ('t'!% nept -rOv Xp~cr't'Ov 'l'f)croûv) 
7, 2, 2. 

npotp'lj't"IJÇ 1, 35, 3.28; 43, 31 ; 46, 38; 48, 5; 55, 19; 56, 26; 
2, 9, 19 j 37, 12; 62, 4; 76, 28; 79, 31.33; 4, 1, 5; 50, 2 j 

56, 24; 72, 34; 5, 8, 9 j 6, 2, 30 j 5, 3 j 15, 18 j 17, 27; 25, 
11; 76, 8.15; 7, 10, 36; 20, 11.14.18 j 34, 6.15; 50, 28; 8, 
34, 26 ; ( = d'Apollon) 7, 5, 28 ; (&pxo:t6-rct-roç, David) 6, 5, 11 ; 
('EÀ.oa•ro,) 2, 48, 25; (tfL6') 1, 49, 12. Cf. 14.16; (tvmm•l;6-
~evoç) 2, 53, 25; ('H)..(rt:ç) 2, 48, 27.30; (1jjd-re:poç) 2, 4, 34; 
('Hcrcttrt:ç) 5, 15, 23; 8, 54,,7; ('le~ext~À) 5, 15, 19; 6, 23, 7; 
('Iepe(J.(rt:ç) 7, 34, 27; (Mwi.lcr"îjç) 1, 36, 23; (0 &pxrt:t6-ro:'t"oç 
'Îj~V 7t.) 6, 21, 8 j (1t. 'TOÜ 6e:OÜ) 5, 29, 15 - pl., 1, 41 
8 j 9, 19; 12, 9; 14, 24; 29, 21 ; 33, 24; 35, 31; 36~ 

1.6.27 j 37, 3; 45, 25.26; 46, 1 ; 48, 17; 49, 9 j 50, 12; 
54, 8; 62, 53; 2, 5, 10.19; 6, 8.9; 8, 18.22.35; 9, 30; 16, 14; 
28, 1 j 29, 6; 37, 8 j 38, 6.18; 52, 30.31 j 58, 15.16 j 71, 13; 
76, 35,52.67; 77, 24; 78, 7.22; 3, 1, 26; 2, 3.11.15.18.27.33; 
3, 21 i 4, 6.14.17; 12, 38 j 14, 8 j 28, 20.23 j 32, 26 j 45, 46; 
74, 18; 81, 20; 4, 3, 26; 4, 17; 8, 1.3; 12, 8; 21, 33.35 j 

51, 18; 55, 3; 93, 11 ; 96, 18; 99, 28; 5, 1, 32; 19, 47; 
32, 26; 46, 2; 6, 2, 4; 4, 29; 5, 28; 6, 9; 7, 2; 13, 18; 18, 5; 
19, 13.15; 23, 29 j 29, 12 j 32, 26; 34, 3 j 35, 1 j 44, 41 ; 
45, 21 i 47, 8; 50, 4.11 ; 62, 24; 79, 43; 81, 14; 7, 2, 21 ; 
7, 19 j 8, 11.14; 10, 15.16.27 j Il, 17.22.26; 12, 1.15.18.24; 
13, 5,7; 14, 3.7.25 j 15, 5.15.18.20; 16, 29 j 17, 2.5 j 18, 
22.25; 20, 9 j 24, 4; 29, 16; 30, 11.18; 31, 15; 50, 3 j 57, 10; 
59, 6.16; 8, 9, 25; 45, 2.28; 46, 2.5; 47, 7; 53, 35; {-r(;)v 
Atyu7t't"twv) 3, 18, 4 ; (-coü 8'f)(J.toupyoû) 6, 10, 20 ; 7, 41, 21 ; 
{-rà è~'fJY't)'t'tXà 't'&V n.) 7, 31, 11 ; {'HÀLrt:ç x. 'EÀtcrcrrt:!oç) 2, 58, 
15 ; ('t"oÜ 6e:oü} 1, 45, 27 ; 2, 6, 5 ; 20, 3 ; 3, 58, 34 ; 5, 5, 9 ; 
12,28; 6, 78,24; 81,6; 7, 7, 8; 15,9.12; 49,5; (-roü 'lou8o:(wv 
€le:oü) 7, 18, 3; ('lou8rt:(wv) 6, 19, 9; 7, 50, 21; 8, 53, 18; (èv 
'Iou8o:Lotç) 7, 4, 2; 7, 1 ; 60, 7; 8, 53, 33; (nap' 'lou8rt:Lotç) 
3, 7, 5; 6, 47, 10; 7, 2, 2; 8, 18; ( ... Mwi.lcr1jç x. ot v.e:'t'' rt:Ô't'Ov 
1) x. npO Mwi.lcréwç) 1, 49, 3; ((J.ctx&:ptot} 1, 48, 39; (v.up(ot) 3, 
43, 35 ; (noÀÀo(} 4, 9, 21 ; (tVuxrt:l &v6pWnwv te:pOO-rrt:'Trt:t ... &c::s't'tvrt:ç 
... 1tpO!p't)'t'àÇ 1t'O~d, SC. 't'0 &À'f)f.liJlç f.ldov) 4, 95, 4 j cf, 7, 13} 
(=de Zeus) 7, 6, 42. Cf. &pxrt:!oç, 6e:t6'T'f)ç, Àtùdv. 
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itfJOCj.l1)'t'~X6Ç (~oÜÀ'I)f.LIX) 5, 551 6 j {yp~Î:!L!l.ct'rct) 2, 4, 9 j 28, 16 j (ypct-
ifiiX(} 1, 43·, 7 ; 2, 76, 3 ; 3, 4, 7 ; {À~tç) 4, 2, 26 ; (Àé~e~) 1, 
71, 8; {Myoç) 1, 4, 16; 8, 3, 12; (Myot) 1, 15, 7; 31, 18; 2, 
76, 47 j 3, 12, 23; 4, 1, 28 j 5, 33, 14 j 51, 23; 6, 19, 25 j 46, 
34 ; 8, 35, 27 ; (rcveÜ{.L«) 2, 9, 44 ; (rcpoyvOOcrett;) 2, 37, 18 ; 
{~wvœ() 2, 4, 13; 4, 12, 17.- 't'O 1t'pocpl)'t'tx6\l 6, 76, 20; 7, 1, 9; 
{pl.) 21 28, 7,10.19 j 3, 23, 2 j 4, 2, 21.22.27 j 6, 35, 3. -1t'PO<{>'tj­
't'tXlllÇ 2, 13, 14 j 7, 7, 29. 

7tpoq)'îj·nç ('t'oÜ 'A1t'6ÀÀoovoç) 3, 25, 33; 7, 3, 28; (i) &v MtÀ-Ij't'lt>) 1, 
70, 16 ; (:1';(0u).A.oc) 5, 61, 36.- pl., 8, 45, 2. 

7t'pocptÀoaocpdv* (pass.) 7, 39, 21. 
1tporpopnt6c; (Myoc;) 6, 65, 9. 
"1tp&1'oc; (&vOpwnoç) 5, 59, 16; (i:x8ox-hl 4, 48, 6; (x. xa6ap0: ~wotœ 

't'OU -ril>v 8ÀooV81)!J.tOUpyoû) 6, 39, 22 j (= 6e6c;) 7, 42, 10 j 43, 8 j 

(~vov.oc) 5, 45, 24 ; (€l€cnç 't'OÜ Ov6v.oc't'oç) 5, 45, 20 ; (7tÛÀ'I)) 6, 22, 
9.12 ; ••• Cf. ~(ÔÀoç, 6e6ç;, v.oprp~, voUç;, cmop&, oUa't'OCO't<;. 

"'1tpW't'6-roxoç; (7t&cr"l)o:; yev"l)-njo:; rpUaewç) 6, 17, 38. Cf. Myoç, v.ovoyev~ç; 
et cit. de Col. 1, 15. 

1t'pW't'6't'UTCOV (TCciV't'(t)V tiyocÀ!Jh't'(t)V1 SC. 0 fl.OVO"(evl)ç 6e6ç) 8, 171 21. 
1t'-rociew (ol rp6ciaocv't'eç v.e't'& -rO 7tpoaeÀlJÀ06€voct 't'ii> My(f) èTC-roctxévoct} 

3, 51, 32. 
1t'-r&.pvoa6at 4, 94, 15.17. 
·mepoppoe'iv 4, 40, {25); 6, 43, 38.39; 44, 29. 
7t't'&atc; {'t'&v •repoaoMv.wv) 1, 47, 10. 
1t''t'(t)Xdoc 7, 21, 11 j {7tciV't'(t)Ç (.tctXOCPL~O!'-€V"I)) 6, 16, 33 j (1j Xct't'à: -rljv 

èx.Ooxl)\1 n. -roU v611-ou) 2, 1, 21. 
1t't'(ùx6o:; ('Eô((t)v -re yà:p 0 TC. TCap& 'IouOtotc; xa.:Àeha;) 2, 1, 21 ; ... 
1't0ÀlJ pl. ('t'oro; &voatwr&-rotc; x. èl;(t)ÀE:a't'&Toto:; -rcXç; TCUÀ~ &votyop.ev) 

3, 65, 4 ; (-njc; &pe-njc;) 6, 36, 20 ; (&px6\1Twv) 6, 31, 5 ; {Otxa.:to­
aÛv'l)c;) 6, 36, 19 ; (ToU 1tctpoc8daou) 6, 33, 6 ; ... Cf. &votyvUvoct, 
np&'t'oc;. 

nUp cf. t:Xta6'1)T6c;, a.:t6lvtoo:;, &vaÀw't'tX6ç, 8!x'l), ÜÀtx6c;. 
7tup~v (èÀa(aç) 5, 18, (30). 
1t'Ûpwoc; (yÀ&aaa; &1t'à €leoU) 8, 22, 25. 
·nupoet8-ljc; (xÛxÀoo:;) 6, 33, 8. 
"'1t0al'-a; (K€Àaou) 6, 68, 33. 
7C(t)"(WVf.aç (pl.) 1, 58, 19. 

PCfOtoupye'iv ('t'àv L\.euxocÀ(wvoc) 4, 41, 3; 42, 6.9; (-r& eôo:;yy€Àta) 2, 
27, s. 

. paorli;e.v 8, 38, 4. 

.Pe!v (@€ouaoc MviX(.ttç) 6, 34, 5 ; 35, 20 ; {1j Toaa.:Û't'"IJ ~ppeuae -r(j) 
y€vet T&v &v6p6lnwv èma't'porp"ij) 6, 45, 17. 

.P"til!o: pl., 7, 36, 22; 8, 15, 4; 65, 16; (8o:t!J.6vto:) 7, 40, 24. 
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P'IJ(.t<Î't'tOV pl., 6, 34, 22. 1 

@1J't'Optx6c; (8ew6-r"l)c;) 2, 13, 7; (èyxeip'l)ato:;) 5, 53, 11. -1) P'l);optX'I) 
(1) èv -rote; Otxo:a't"'')piotç xa.:Àtv8oul-f.éV1)) 3, 39, 16, Cf. 6ewp"f)(J.«, 

-r€xvYJ. . 
P"IJ-r6ç ( = 6e6ç) 7, 43, 4; cf. 6, 10, 2.- -rO P71T6v texte, passage 1, 

46, 34; 2, 24,26; 7, 19, 17; 22, 20 (eôocyyûtxoü @"I)TOÜ ônà -roü 
aw-rljpoo:; etp1)!J.€vou) 1, 62, 67 ; (pl.) 5, 33, 45 ; 6, 55, 23; sens 
littéral (opp. à odviy{Loc-ro:) 4, 87, 22; ( ... à ôn6votat) 4, 34, (8); 
xa.:-r&-rà p. 4, 37, 13; 47,29; 5, 60,6; 7, 25,18; {opp. à xa-r&-rl)v 
&vrty(o)y1jv) 4, 45, 5; npàc; -rO p. 7, 19, 12; (opp. à rcpàç {-rljv) 
OuXvotav) 7, 20, 6-8; {1t&:v8ewa @"1)-r& x. &pp7)'t'«) 5, 63, 12.19. ' 

p-~j-rwp 1, 28, 2; ('AvTL<p&v) 4, 25, 13; (.Ô.Yj(.t00"6éV'f)c;) 4, 25, 11 ; 
{yewa!oç, Moïse) 1, 18, 11. 

po~6oet8~ç (ox~~a) 6, 38, 18. , _ . 
po'TC1j ('t'OÜ aô-rel;ooc:r(ou) 6, 2, 38 ; {rcpàç -rà w<p

1

eÀeta6o:t) 6, 2, 16.~ 
pUeaOo:t (-rljç ataxU\I"I)c;) 2, 35,· 3 ; (Tà -r&v &\16p(t)rcrov yévoç èx xax.w_:.') 

6, 78, .3 ; (&1tà -rOOv n-eptyei(t)\1 8octfL6vwv) 8, 60, 21 ; (&7tà -n)Ç 

nÀ&.vYjç) 5, 33, 39. 
@w[l.rt'CX6t; {Ov6(.to:;'t'a) 8, 37, 11.- PwtL«l:x&ç (Ovot-t&~et\1 aa~!J.OVIX.Ç) 8, 

37, 5. 
p(o)wÛvat (du méducin) 3, 74, Il.- èpp(o)!J.êvoc; (~!oc;) 4, 8, 3; 5, 57, 

31;7,7,37. 

ao:Oôa-rtap.6ç 5, 59, Il. 
a&:ôôo:-ro\1 6, 61, 12; {aoo!J.«'t'tx6v) 2, 7, 19.- pl., 2, 2, 17; 4, 31, 45. 
ao:px.tx6ç (&a6é\le:ta) 3, 42, 11. 
a&pxwoo:; {Oua(o:t) 6, 70, 35. 
a&p~ 6, 68, 9.13; 7, 36, 8; 39, 18; (o:ôTQ aapxt x. o:t!).rt'Tt) 6, 29, 

11.25; {&\IOpw7tLv7), à propos de Jésus) 2, 23, 15; 25, 8; (èv 
&v6pW7totç) 3, 28, 40; (-rpomxOOt; = y;j) 7, 22, 6; (TQ a. èv3e8e­
{.té\lot, des chrétiens) 7, 42, 13; 45, 3; {ToU 'l'l)aoü) 3, 42, 8; 
cf. 2, 25, 8 ; (xa. .. & a&pxa) 2, 1, 45 ; 2, 54 ; 6, 68, 17 ; 8, 23, 23 ; 
(-roU Myou) 8, 22, 13 ; (èv ao:px! npo<ntuvetv) 6, 70, 34 ; (aocpxàç 
~ <pwv1j) 7, 36, 6; 37, 27; 38, 18.- pl,, 1, 24, 43; 5, 14, 5; 
18, 11 ; (&v6pWn-etoct) 6, 80, 16 ; (l:cf>wv) 8, 30, 27 ; (-roü 'l'I)?OÜ) 3, 
42, 2; (noct3(ou) 6, 27, 28. Cf. aLWvtoc;, &v&:~-ro:atç, &v6pwmvot;, 
&n-oa-rpé<pe:a6at, &a6éveto:, éopT&~ew, èa6ietv, ~W'I), xa-r&.tt't'ljfL«· 

ao:'t'av&c; 6, 44, 26 ; cf. Satan. 
aaTpocn-etoc 8, 36, 5. 
O'O:'t'p&n-·l)c; 8, 35, 3.- pl., 8, 35, 6,7,15; 36, 2 • 
ao:-ruptx6ç (8p&:tJ.a-roc) 7, 6, 19. N , 

ao:rp7)\ldoc (ass. à 3t"i)y"l)cstc;) 2, 2, 34 ; 4, 10 ; 3, 21, 6 ; (TC:.:v a:tvty(.to:-
't'WV) 3 74 17 · ('t'&v 6etwv ypocl!t-t&-r(o)v) 4, 71, 19; (-rwv À€i;e(o)v) 
7, 28, 

1

45 ;' ('Tlj~ 7tpO!p1j'tdo:ç;) 8, 72, 49 j (-r&v 'TOLOÛ-roov) 6, 26, 8, 

16 
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aacp'"l)v(~eL\1 1, 55, 30; 4, 44, 15; 58, 4.14; 6, 19, 14; 46, 30; 53, 
27 ; 62, 14 ; 7, 11, 10 ; 31, 11 ; 50, 1 ; 8, 24, 10.- pass., 4, 31, 48. 

oœcp~c; (ta't'optoc) 4, 21, 6 ; {"t"Ûo ~o6À"JlfLIX 1)~v) 7, 51, 3. - neutre 
(<o O. X. Ovocpy<ç "ÔjÇ 7tpO~~<docç) 1, 51, 23; (<à p~d) 4, 87, 21.­

aor.cp&c; {xp~cr-rtiXvoOc; aux.ocpo:v't'er, Celse) 6, 29, 18 ; (tjle08e't'«t, 
id.) 3, 37, 4. - a«cpécr-repov 4, 73, 1'l; (!mxoup(~(ù\11 Celse) 4, 
75, 2; ... 

o-d.i&.crtJ.wr;; {'t't!J.~) 5, 3, 19. - creôocatJ.(oor;; (&rro8€xea0oct) 3, 36, 35. 
O'€ÔO:O"(l6c; 1, 10, 29.- pl., 3, 23, 14. 
créôew 1°) Dieu {le Démiurge) 1, 23, 18 · 3 77 7 · 4 26 12 · 5 6 

26 ; 48, 27 ; (TO Oeto\1) 7, 51, 23; 64, '4 ; 8, 'zo,' t4; (' ... èi·l)'t'~cr~ 
p.évwr;;} 8, 21, 24; (Oe6\l) 7, 62, 29; 67, 4; 69, 13; 8, 14, 29; 
16, 9; ( ... &/..1j€l&r;;) 8, 75, 23; ('t'Ov 6e6v) 5, 12, 27; 7, 68, 13; 
70, 31 ; 8, 10, 11 ; 14, 6; 58, 25; (-rOv «Ô't'Ov 6e:6v) 6, 29, 14.23; 
('t'OV évoc 6e:Ov x. 't'àv !!vtt utOv ocÔ't'oÜ ... ) 8, 13, 19 ; ('t'àv 11-éyocv 6e:6v) 
8, 66, 11; 67, 10; ('t'àv 't'&v 5Àwv 6e:6v) 5, 35, 27; ('t'àv tbd Tt'acr~ 
6e:6v) 1, 10, 27; 5, 6, 24; 7, 67, 10; 69, 19; (0 &:crx,tcr-rwç x. 
&8to:;tpé't'wç x. &:{Le:picr-rwç oclhàv créôwv 8tà 't'OÜ p.6vou . . . utoü.,,} 
8, 4, 28 j (-ràv Tt"OC't'époc) 8, 13, 27 j 14, 3 j 15, 11 j ('t'ÛV "T<JntJ't"OV) 
8, 69, 16. - 2°) (&ÀÀov 6e6v) 5, 27, 31 ; {&ÀÀo -rt) 7, 42, 26; 
70, 14; (-r'ljv &:pe:"L"'jv) 5, 39, 14; {&:yyéÀouç) 1, 26, 2.5; 5, 4, 19; 
6, 3; (&.v6pwnov) 7, 54, 23; (vexp6v) 7, 36, 15; 40, 18; 68, 4; 
(des bêtes} 5, 27, 24.25; 34,24; 39, 3.11; 51, 15; (des choses, 
&y&À!Lo:-rcx) 7, 66, 12; (la créature) 6, 4, 21 ; ('t'àv f)Àtov ... ) 7, 65, 2; 
{-ràv oôpcxv6v) 5, 6, 3. cf. 24 s. ; (-rb &\jJuxov ü8wp) 5, 38, 26 ; 
(des démons) 3, 3, Il ; 8, 2, 23; 10, 16; 13, 15; (des dieux) 
1, 23, 5; 3, 35, 12 j 5, 34, 20; 37, 32 j 38, 4 s. ; 39, 3.11 ; 8, 
11, 13; {des héros) 3, 22, Il; 25, 31; 34, 10; (-ràv 'Avdvouv) 3, 
37, 1 ; ("EÀe:vov) 5, 62, 3 ; ('t'à (8to:) 5, 28, 5 ; ('t'tl otxe:~o: x. 
n&'t'pto:) 5, 38, 2 ; ... 

cretcr~L6ç (à la mort de Jésus) 2, 36, 20; 55, 16; 59, 1; (xcx't'à -t'ljv 
nicr't'tv) Pr. 4, 19.- pl. {-ôjç y9jç) 2, 33, 19. 

cre~~v'f) 4, 30, 13 ; 56, 8 ; 77, 20 ; 5, 6, 4 ; 7, 4 s. ; 8, 7 ; 9, 17.19 ; 
10, 2 s. 49; 11, 7, 16 s. j 12, 22.25.34 j 13, 1.7.18; 6, 50, 16; 
(=Artémis) 4, 48, 27. 

crev.vo),oye~v 3, 18, 1 ; 4, 30, 45 ; 6, 74, 25. 
cre:p.voÀoyicx 1, 24, 26. 
IJE:!.LVOTt"OLei:\1 11 29, 20 j 4, 421 20 j 6, 26, 16. 
cre:!Lv6ç (&ytcr't"dcx x. Àcx-rpdcx) 4, 22, 12; (f3ioç) 7, 7, 38; (0 6e6o:;) 6, 

53, 15; ('l'f)croüo:;) 3, 36, 8; (Atyun't'((tlV o[ Mywt) 5, 21, 13; 
{6eocré6etoc xœ-rà 't'àv 'll)croüv) 4, 32, 6 ; (ot f.l.lJ cr. -roü 'ApxtMxou 
toc~;:Oot) 3, 25, 28 ; (Myot) 6, 74, 27 ; ( ... ev q>t),ocroq~(qt) 5, 43, Il ; 
('t"f)o:; 6eocre:Odcxç Myot x. ltpyct) 8, 75, 21 ; (x. ee:~oc !J.IXV't"e:Up.OC't'IX) 
7, 3, 30; (Op.tÀ(txt) 4, 97, 32; (ne:p(Ôo),ot) 6, 80, 8; ('Iou8ociwv 
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rroÀt't'doc) 5, 42, 8 ; 6, 80, 20 ; (q:>tÀocroq~ioc) 7, 61, 7 ; (q>tÀ6aorpoç, 
Ghrysippe) 4, 48, 21 ; (id., Celse 1) 4, 30, 33. - 't'O o-e:[Lv6v 1, 
29, 24 j 3, 1, 15; 12, 24; 23, 10; 24, 14; 25, 18; 7, 6, 21 j 

(x. fJ.eyocÀoq>uéo:;, chez les Juifs) 4, 31, 31 ; ('t'oÜ Myou, id.) 4, 32, 
3 ; (-ôjç 'l)[Le:'t'éptxç &pxt')ç) 3, 15, 12 ; (x. ôljrqMv -ôjo:; : .. xpta-t~ocv&v 
fJ.E:î'«Àoq>wv(oco:;) 3, 58, 31.- 't'à crep.v& 4, 20, 19; ('t'OOV yptxcpOOv) 6, 
18, 5 ; ('t'à &À"I)6&ç a. x. 6et« 't'Wv e:ôo:yye:À(wv) 3, 21, 15 ; (6e~tx 
x.) 3, 53, 17; ('Iou8tx(oov) 5, 44, 1 ; cf. 2, 8, 34. - ae~-tv6't'€po<; 
( = Lwxp&'t''f)Ç) 4, 39, 14 ; (pl., = les chrétiens) 1, 26, 49; 
(Sop't'«t) 8, 23, Il ; (neutre) 3, 19, 5; 5, 58, 10; 6, 18, 4; 7, 
30, 9 ; (pl.) 3, 56, 14 ; 4, 17, 2. - crep.v6't'oc't'o<; (Ee:voxp&'t"'l')<;) 
3, 67, 11; (À6yo~) 4, 36, 27; ('t'oÜ oôpcxvoü t.d:p't)) 5, 6, 3; (neutre) 
6, 46, 4. - crej.t.v&o:; (ciÀÀ"Ijyopdv) 4, 38, 64. Cf. 8t8txaxcxÀe!ov, 
À«'t'pel.«, [Lci.€l'f)p.«, npo1't'UÀœwv. 

cre~LV6t"'1)o:; 3, 67, 23; 4, 20, 25; 7, 6, 21 ; 49, 13; (6e:oÀoytaç) 6, 
18, 21. 

cre~LVOq>txv~ç* ('Toto:; Tt'pàç 't'oÜo:; nporrt6v't'cxç crej.t.Votptxvécrw Atyurr't'(<i.lv) 
3, 17, 8. 

ae[LvUve:w 2, 13, 23; 54, 16; 4, 34, 8; ('t'Ov 'Av't'(vouv) 3, 37, 3; 
{Tt'epl 't'&v 4c.rwv, les Égyptiens) 1, 20, 10; {-ràv l1Àci.-tww::, Celse) 
6, 47, 15. - pass. (86yv.cx) 5, 20, 42. - moy., Pr. 4, 7.8 ; 4, 
51, 25; 6, 38, 27; (ALyÜTC't'LOL) 1, 28, 1'1; (8crot -r&v ~ocpô&pwv 
-ov't'o:t ènt fJ.Ua't"'l')piotç) 4, 38, 67 ; cf. 6, 22, 39 ; ('Iou8oc~ot) 5, 
41, 7; 43, 13 ; ( ... "Îi Tt"e:?tt"O!L?i) 5, 48, 1 ; ( ... 11:Jtt 't'ii> au&v 
&néxea€loct) 5, 49, 2; (tv ypocq>«~o:;. Juifs et chrétiens) 2, 58, 10; 
(û:lç Ôtpeto:;, sc. 'Ocp~ocvo() 6, 28, 31. 

c:rYJ[LIX(vew 6, 39, 16; 47, 2; (certains astres) 1, 59, 3.- pass., 
5, 45, 29 ; 6, 64, 24. - 't'à tJ'1)fJ.OCW6jJ.evov (&nO 6e:OO"')f.l.l.o:ç) 1, 
60, 20; (pl.) 4, 34, 38; 84, 16; ... 

O"f)!J.CXV't'LX6<; ('t'à np&;yp.tx't'IY. 1 Jl\1 't'à yev6!J.e:Voc1jv c:rYJ{.LIXV't'tXti) 2, 69, 47, 
û't)fJ.E:~OV 4, 91, 45 j ('t'OÜ &;y(ou Tt"VE:U!U!'TOÇ) 1, 46, 4 j (cr.~ 't'eptiO''tLOV) 

3, 3, 8.- pl. (-roü &.y(ou nveU!J.oc't'oç) 7, 8, 18; de Jésus {~w't'tx&) 
2, 69, 35 ; (-ôjç p.e't'à e&v\X't'0\1 e1tup«vd«o:;) 3, 43, 36 j ('t'1Jç xoÀ&cre:wç) 
2, 55, 18; 59, 6.16; (x. np&a-rtoc) 3, 2, 6; de Jésus et de Moise 
2, 51, 49 ; (des chrétiens) 3, 24, 16 ; (-ôjo:; xcx€lo:tpl:ae:wç 8tcxÔ6Àou) 
7, 17, 26; avec 't'ép«'t'IX (èv AtyUn-r<p, de Dieu) 2, 74, 13; {des 
sorciers) 2, 53, 45.47 ; avec 't'époc't'oc et 8uv&p.e:to:; (de Jésus et de 
Moïse) 2, 52, 22 s. ; (du diable ct des antéchrists) 2, 50, 33 ; 
6, 45, 30. 

O'"lj!J.E:LOÜV (moy.) 6, 12, 8, 
crLfL6Àoç (pl.) 4, 82, 4. 
aîve:a6oc~ ('t'o,)ç fJ.l} nept't'E:f.LVOfJ.évouç txô-rOOv, sc. 'Iou8oc(wv) 5, 48, 9. 
<>t't'e:Lcr6oct (tJ&jJ.tX €leoU) 1, 70, 1.3. 
ax«-rorpocye~v* ('t"( yàp &ÀÀo 1jv €leê.î> -rà npoô&:-rwv cr&pxoco:; ea€lte:w 

... Tt'Àljv a.) 7, 13, 14. 
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O"X.é!J.!J.IX (pl., 8to:ÀeX.'t"LY.ci) 5, 20, 11. 
axé7n') 4, 76, 10.18; (rpumx~) 4, 76, 27. 
CJXeuœcr(et ('t'poqJ&v) 7, 59, 23.32. 
O'Xi')V~ 7, 6, 16, -pl., 3, 17, 4, 
O')âjvoç {de l'âme) 5, 19, 37 s. ; 7, 32, 6.25 s. ; 33, 9. 
axt&: (oÔpe<:v(ou ~tou) 4, 31, 13 ; {'li')croüv @q>Oat oxt&v) 3, 22, 10 ; 

23, 19 ; {au!LÔOÀtx&ç •.• ij 'Iouacdoc x. 1) •JepoucrocÀ1)!.J. rijç xocOocpii<; •.. 
ytjç) 7, 29, 6; (Ovou) 3, 1, 15; 2, 2; 4, 1. 7; (cr@{m't"oc;) 8, 61, 5. 

axv(~ (pl.) 5, 7, 30. 
axoÀt6ç neutre {'t'Wv ?,:<{l!ùv) 6, 16, 22 ; (oôaév &yxUÀov K. crxoÀtàv 

~oU).,ecr6o:t 6e6v) 8, 68, 24. 
ax6ÀotiJ (de la croix de Jésus) 2, 55, 15; 58, 7; 68, 3; 69, z.r)o. 

54.59.61. 
O"XO't'ew6ç (J..6yot} 3, 45, 44 j 7, 10, 22. 
axoTL?;ew 3, 70, 15. 
ax6't"wç (ox6·nov èyéw'ljae 't'àv 'hjcroüv) 1, 28, 15. 
ax6-toç, 0 et T6 6, 49, 17; (à la mort de Jésus) 2, 55, 16; 59, 2; 

fig., 4, 33, /j; 35, 4; 5, 6, 7; 9, 13; 63, 4; 6, 17, 18; 66, 5,7. 
9.12; 67, 3.5.9.11.16.17; 7, 4, 15; 51, 33; {x. &yvotoc) 6, 4, 13; 
('t"'i)ç &yvo(œç) 5, 63, 8 ; {'t'&v &cre6&v 8oyll&:t"<ùV) 6, 67, 6 ; (m:pt 
Oeoü) 8, 1, 12; (MyoL crx6't'O'Jç) 6, 67, 3; ('t'a 't'OÜ cr. rcp~Î:'t''t'ew} 
6, 27, 29. 

crxUôœÀov pl., 2, 2, 24; 6, 53, 17, 
crxu6p<ùrt6ç (rcp&y!l«'t'a) 7, 70, 5.- 'L'a cnw6p<ùrt&. 5, 15, 27.30. -

comp. (&y<ùy«() 4, 72, 3. - .. a mtu0p<ùrt6't'epoc 8, 32, 2. 
crxu't'e'iov 3, 55, 27, 
UXÜ't'OÇ (&.ytov) 6, 34 1 17 j 371 9. 
axu't'o't'6!J.OÇ 6, 34, 14; 37, 9. -pl. (des chrétiens} 3, 55, 5; 56, 9 ; 

57, 23 ; 58, 2. 
crx<hÀYjl; (=le chrétien, d'après Celse) 4, 25, 9.17.19; 29, 37.­

pl., 4, 57, 28; 5, 7, 30; {les chrétiens} 4, 23, 4.12.16.20; 24, 4; 
25, 6.15.28; 26, 3.7.26.32.40; 27, 9; 28, 1; 29, 2; 30, 3.27. 
35.47.58; (axroÀ~xrov ~ t),7<lç) 5, 14, 6; 19, 33. 

crv.Upv« (crrpoc'ipet crv.ôpVI)ç) 4, 98, 28 ; (@ç 't'eElV"Iji;O(J.évcp ..-Yjv cry,Upvav, 
sc. 1tpocr~"eyxœv ol ll&:yot 't'ii) 'll)croü) 1, 60, 34. 

crorp(œ 1°) proprement divine. Fils de Dieu, Logos, ChrisL 2, 10, 
16; 3, 21, 16 j 81, 11; 4, 99, 37; 5, 5, 8; 10, 57; 6, 17, 40; 
44, 27 j 47, 25; 7, 23, 23; 39, 48 j 8, 4, 29; 8, 18; 9, 29; 
13, 28; 15, 30; 75, 26; (8ucr6e<hp'lj't'OÇ} 6, 69, 18 s.; (~&cr&:) 3, 
81, 29; (Oeoü) 1, 66, 52; ('t'oÜ Oeoü} 4, 7, 12; 9, 14; 5, 29, 50; 
(Oeoû MVIX!J.t<; x. Oeoü cr.) 7, 23, 24 ; (oô 6-f)Àetetv VO!ltcr't'éov e!vocL 
't'ijv cr. x. 't"Y)v 8txet:tocr6v1')v) 5, 39, 17 ; ( = Xptcr't'àç è" éx&:cr't'"cp) 6, 
9, 22; ('t'oÜ Myou) 3, 19, 12; ('t'oÜ 7t1X't'p6ç) 2, 79, 15; (de J6sus) 
3, 46, 7. 
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20) dans l'Écriture 5, 15, 27; 6, 7, 32 j (chez des Juifs) 4, 39, 
62 · {Moise) 3, 46, 28; 4, 93,5; (Salomon) 3, 45, 9.10; 5, 29, 39 s.; 
(èy

1

x.<h(J.~IX 't"'i)t; cr. x. rcpo-rpen't'txa rcept -roü crmp(et:\1 8e'i" &v&:Àet6dv) 
3, 45, 12 s.; ('t'oÜ TUpou &pxo\l't'oç) 3, 45, 53 ; (Paul) 7! 21, 18.20 ; 
(&7!6pp1)'t'Ot;} 5, 17, 6 (ô1tepéxoucro:;) 3, 20, 2. 

30) chrétienne : d'après Celse 8, 28, 7 ; (&w.dcr61)'t'OÇ) 6, 29, 
5 · (&nà crorp(et:ç &rt6ÀÀua6&:t) 3, 75, 53 ; cf. 72, 3 ; (yeÀo(cx) 7, 62, 
21

1

; (xet:xà" ~ èv 't'ii) x6cr(l.cp cr.) 1, 9, 13; 13, 2; (..-Yj\1 èv &vOpC:motç 
a. !J.<ùp(œv d\lctt n&:pà Sei;)) 6, 12, 3; en réalité (~ v,e'L"a crorp(cxç 
yv&atç) 3, 33, 12; (du didascalc) 3, 48, 16; (6eoü, des parfaits) 
2, 24, 43 ; (À«tJ.np&. x. &(l.&po:;v't'oç) 5, 10, 47 ; (~J.e't'a Myou x. 
aorpl.et:ç auyx«'L"et't'WeaOoct 't'o'iç 36yy.ocaw) 1, 13, 24; (Myoç crorp(et:~} 
1 44 14 j 3. 18, 7 j 46, 13 j 7, 23, 27; (XP1J~Oj.U:V crorpl.et:~) 4, 1, 
• • 6 ' ' 17; (èv xp~a't't:x.vtcrtJ.cj)) 3, 19, 14 s.; (0 XPtCJ't'tctV&\1 À yor; c:;m 

aorp(o:;v rcpoX&:ÀoUy.evor;) 3, 44, 20.24; ct. 45-49. 
4o} humaine : en gén., l, 16, 21 ; 30, 6; 62, 35; 4, 87, 9; 

6, 4, 15; (défin., èmcn~p.'f'J 6d(o)V x. &.,OpoonLv<ù\1 1tpet:yp.&-roov x. 
-r&v -ro6-roov cxhLoov) 3, 72, 4; (Myov ~xet cr. npàç 't'à crorp6"} 7, 
32, 32; (&..,Op<ùnLvY) ... Odet) 6, 12, 12 a.; 13, 1 s.; 14, 15 s.,29; 
(><. &1-~Be<«) 5, 33, 17; (&1-~B~ç) 3, 72, 13.15.24; (&1-~Bw~) 8, 
68, 9; (')) 361;«) 7, 18, II ; {xa't'a cr&:pxa) 6, 14, 28 ; particul. 
(d'Égypte) 1, 20, 7; 3, 46, 29; (èv 8tet:ÀeX't'tXfj, de Grèce) 1, 38, 
21; (!ÀÀ'tjvtx-f)) 3, 47, 3; {de Platon) 3, 68, 15; (id., x. M\lap.tç) 
1, 37, 38; (crotpl.etç np6\IOtiX, !p6crtç, dans le diagramme) 6, 38, 
19.20; (= l1pouvm6ç, des Valentiniens) 6, 35, 16.17. 

5o) (-roü cxt&\loç -roU't'ou) 3, 47, 14; (wü x6cr~J.ou) Pr. 5, 7; 3, 
47, 13; cf. cil. de 1 Cor. 2, 6; 3, 19. 

a6~<af1.« (~ &pyoç Myoç) 2, 20, 27.28.62.64.- pl., 2, 51,26.29; 
3, 39, 21 ; 72, 16.19. 

crocptcrtJ.&'t'to\1 (pl.) 3, 72, 23. 
crorptcr't'dct (~ 1t&:p' "EÀÀ1)0'L 7tiXVOÜpyor;) 3, 39, 14. 
cro!p(a't'ptet: (Zetprjver;) 5, 64, 16, 
crorp6ç 3, 18, 12; 72, 11.17; 4, 59, Il; 97, 29; 7, 5, 29; 6, 

2 ; 23, 19.23 ; 32, 2 ; (&\16p<ùrtoç) 8, 35, 11 ; (&n6a't'oÀor;) 5, 
65, 7; (yuv·Îj) 7, 6, 4; (x. 8uvet:'t'6ç) 7, 4, 24; (0 6e6ç) 3, 70, 9; 
(Let:'t'p6t;) 3, 25, 13; (=Jésus) 6, 28, 20; 7, 17, 19; ('lou8et:i:o.;) 
1, 56, 32; (Judas le Galiléen) 1, 57.24; ((J.l)8dç rtpocr(-r<ù ... crorp6ç, 
diraient les mattres chrétiens} 3, 44, 5 ; 48, 8.23.25; (Salomon) 
3, 45, 13 ; ( = 't'&v Z't'ootx&v) 4, 45, 26.39 ; 6, 48, 4 ; (0 è" 
Xp~cr't'i;)} 7, 11, 16; cf. 23, 25; (neul1•e) 3, 20, 4; 6, 52, 21 ; 7, 
2, 11; 32, 33; 50, 4. - pl., 1, 62, 28; 4, 12, 23; 5, 2, 25; 
7, 36, 28.36; 66. 10; 8, 8, 8.9; 10, 14; (&v8pe.;) 1, 14, 28; 7, 
42, 9 ; 43, 7 ; 8, 60, 7; (1tetÀ«tol &v8peç x.) 6, 3, 1 ; (ot cr. 
&rtO't'pé1tO\I't'ctL 't'a ôrp' ~(l.&V ),ey6!LZVIX) 3, 72, 2 j (1t~pt 't'OV ~O:crtÀéet} 
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3, 45, 51 j ('Îj ~o:oùdç 1) <r't'piXTijyoL) 1, 29, 51 j (1t'Otl)'t"Cd} 1, 18, 18 j 

cf. 7, 6, 15; (1t'ot"l')'t'o:t x. rp~MGoq>ot) 1, 17, 8; 18, 29; cf. 7, 41, 
4.6; (chrétiens) 3, 45, 1.42; 4, 30, 12; 44, 22; 75, 35; 96, 17; 
6, 4, 28; 13, 21 ; 14, 22; 7, 50, 13; (id., &v8pe:o;) 5, 20, 7; 
(Égyptiens) 1, 12, 25.32; 20, 11; 24, 18; 2, 52, 6; {Grecs} 3, 
47, 4.7.21 j 49, 18; 6, 12, 12; 7, 59, 6; 60, 3; 8, 34, 22; 
( ... et barbares) 1, 19, 19; (id., x. &v67j"t'Ot) 1, 26, 26; (Juifs) 
2, 31, 15; 6, 49, 43; 7, 7, 2; (id., Àe:y6!J.e:vm) 1, 45, 2; 55, 2; 
(Ké-Àcrou) 1, 25, 11; ('t'OÜ x6cr(lou) 3, 47, 8; (païens) 6, 14, 25; 
(86y(lO:'t'«.) 1, 21, 8 ; 3, 45, 8 ; {x. &7t6ppl)'t'Ot Myot) 2, 4, 17 ; 
(&e:'t'o() 4, 86, 28. - comp. (Z-i}w.ov 't'OÜ 'I1Jcroü) 5, 20, 43 ; ('t'&v 
~<9wv 't't ••• &vOp<.~lTt"<•>V Oe:t6't'epov x.. 0'.) 4, 90, 40; ('t'&: ~ii>a) 4, 88, 
16; 89, 2.12; 97, 2; (Myot) 7, 11, 2; (8cpe:~ç x. &:e:-ro() 4, 86, 
9.20 s. ; crocp4>-re:pov 5, 41, 6 ; 43, 8 ; 7, 62, 14. -su p. (~f.lvoç) 1, 
14, 29; {KéÀcroç) 1, 43, 5; 2, 20, 83; {:EoÀot-tchv) 6, 44, 8; 
{:Eooxp&.'t"'')ç) 7, 6, 12 j {Xptcr-rtocv6ç) 3, 13, 11 j (pl.) 3, 38, Il j 

(Aty61t''t'tot) 1, 20, 7; (neutre) (-r& cr.x. -r«. &:À1Jf.ll:cr't'oc-ro:) 4, 35, 34 ; 
(cr. olxovov.dcr6o:t) 4, 49, 6; (cr. li6'1'1') x. &pxo:to:) 1, 16, 18; ('t'à 

lif.lv"fj 't'à cr.) 1, 14, 28. Cf. XIX't'CfÀoyoç. 
cr1t'1Xp1Xy!J.6Ç {lle:vf.léooç) 2, 34, 23. 
crntXpcicrcretv (-ci't''t'ew) pass. (At6vucroç) 4, 17, 4; cf. 3, 23, 15; (-rà 

'Iou8tX(oov lif.lvoç) 2, 34, 22; (IIe:vf.le6ç) 2, 34, 19. 
0"7to:py&v 4, 83, 33. 
0'1t'etpyetvoüv pass. (cpci't'V·q, livf.IIX ècr1t'etpyetvch61J, sc. 'I'I)croüç) 1, 51, 17. 
O'Tt'dpew (xe:v6>ç) 5, 42, 19; (1t'et(8oov èG)..oxoc) 2, 20, 50 s.; (-ràv 

éocu-roü Myov, Jésus) 1, 26, 23; 2, 13, (57); 4, 9, ô; 7, 17, 7; 
(1t'etpet86Çooç ... ) 2, 38, 16.- pass. {èÇ 'A1t'6ÀÀoovoç, sc. fi)..ci-roov) 
1, 37, 35; {de Jésus) 1, 69, 15.16,21.22; (0 Myoç aù-wU) 1, 
27, 3; (des .Juifs, èTt'~ 1t'À'Ïjf.loç b AtyLm-rcp) 4, 47, 21: (1tVeÜ!J.1X) 
6, 73, 8; {cr6>f.Loc) 5, 18, 24; 22, 8 s.; {cr4>!J.et.:'t'1X) 4, 57, 11 s. ; 
(xp~cr't"f.(tVO(, dç 1t'À'Ïjf)oç) 3, 10, 3 j 12, 3. -'t'à cr1t'e~p6!J.SVOV 5, 18, 
25; 19, 7; 22, 6 j 24, 23; 6, 29, 26 j (pl.) 5, 19, 2.3.4. 

cr1t'ép!J.1X 5, 18, 27; 8, 55, 5; ("A6p1X&!J.) 2, 52, 14; (S0ptXtx.6v) 7, 
19, 6.- pl. (-rijç &v8pe:W:ç èv 'l)v.Lv) 4, 78, 27; {&vOpchnLVIX) 5, 42, 
20; (&pe:'t"Ïjç) 4, 25, 20; (~$oov} 4, 41, 30; (f.let6't'e:p1X) 1, 37, 39; 
{:Eoocppov(crx.ou) 5, 20, 24. Cf. Myoç. 

cr1t'e:p!J.et-rtx.6ç cf. Myoç. 
cr1t'e:U8ew (èTt't -rà &::6po.:'t"et.:) 3, 47, 18; (èTt't -ràv ee6v) 8, 22, 16; cf. 

64, 21 ; (etç -toùç ve4>ç) 3, 76, 14 ; (èTt't -rà cruve-rch-repov) 3, 54, 9. 
criDjÀIXLOV (-rà èv B"Yj0Àe:év.} 1, 51, 16.17.19. 
crTt'opcX: {f)e(tX) 1, 67, 4.14; (1t'pch'T"Yj} 4, 33, 4; 34, 30; 35, 3. 
cr1t'ou8&~etv (1t'ep~ èG)..)..ov) 7, 53, 4; (cruvtévtXt t"à xp~cr .. ~IXVUJ'(!OÜ) 3, 12, 

28; ('l'à cr1t'ou8oc~6(J.eVIX -t<j> Ké)..crcp) 5, 55, 25; ... 
cr1t'ou8octoç 3, 12, 9; 29, 4; (~ux~l 4, 59, 8; 8, 54, 3; (neutre, 
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;)'Te'lj 1t'p6vo~IX cr1t'ouactt6v ècr..-~v) 7, 68, 33.- pl., 4, 97,21; (&v6p(o)-
1t'o~) 8, 25, 15; {~!;etç x. èvl:pye~oct) 4, 81, 25; (Àoytxo() 4, 29, 33; 
(X. 't"€À€Î:Ot) 4, 3, 45 j (e:Ùa.yyéÀ~IX) 2, 361 4 j {~<j>et) 5, lÜ, 56 j 

(-r& cr. x. (!1Xx.&p~1X) 4, 24, 24,- comp. (Àoy~x.Wv -rà cr.~ 4, 59, 6. -
sup. (ol cr.) 4, 70, 23. 

cr't'etcr~&~etv 3, 6, 5.8.16; 28, 32; 8, 11, 3; {1tpàç ..-0 xow6v, Juifs 
et chrétiens} 3, 5, 8 ; { ... ..-Wv Atyu1t''TÎ<ùv, Juifs) 3, 5, 3 ; ( •.• -.&v 
'Iou8tXloov, chrétiens) 3, 8, 3. 

cr"T&:cr~ç (=&px~ des Juifs) cf. 3, 6, 8; 8, 1.36; (=&px'>) des 
chrétiens) cf. 3, 8, 5.6.14.36; 14, 4.20.21 ; {&PX"YlYé't'l)() 'tijç cr., 
Jésus) 8, 14, 4.20; leur état habituel (1t'epl-rô\l 'I"Ylaoüv) 8, 16, 
18; (1t'ept -ràv utàv 'TOÜ &vOp<.(mou) 8, 15, 15; (1t'ept -ràv utàv "t'OÜ 
6eoü) 8, 13, 26 ; (cr"t'&cre:ooç cpoo\11}) 8, 2, 7 ; 5, 21 ; (cruve!vet~ -r?i cr.) 
8, 50, 18; ('t'n cr. cruvvocretv} 8, 49, 8,- pi., 3, 10, 4; 12, 3.27. 

cr't"o.:crtch87)Ç {1) • A61)VIXÎ(o)V èxx)..·'lcrtet) 3, 30, 3 ; {Tt'À'Ï)f.loç Atyun·doov) 
3, 6, 7. 

G't'1XUp6ç 1, 31, 30 j 2, 41, 7 j 56, 28 j 69, 57 j 6, 34, 12 j 36, 31 j 

37, 1; {'t"à èTt'~ O"'t'o.:upt'ï> 1t'poxu6èv tXt(!tX) 1, 66, 12; {-rWv èTt'l 't'<Ï> a. 
't'ptXu(J.cX:-roov) 2, 61, 2. Cf. crx6Ào~. 

cr'TtXUpoüv {-rOv 'l'l)croüv) 2, 44, 24; 4, 22, 9.- pass. (Oe6ç) 7, 16, 3 ; 
( = Jésus) 1, 30, 21 ; 31, 20 ; 2, 33, 18 ; 44, 24 ; 47, 15; 56, 
]5.19.27 j 69, 7 j 8, 42,21 (25); 0 É:cr't'IXUpoo(J.évoç ('I7jcrotîç) 1, 7, 
5; ('I'I)croüç Xp~cr't"6ç) 1, 13, 36; 3, 17, 13; (ot OÙ\1 a.ô-rt'ï> À"(IG't"IX() 
2, 16, 43; cf. 47, 15 et 3, 32, 20. Cf. cit. de Gal. 2, 20. 

cr..-éyoç ( &:1t'à cr"Téyouç IXÙ"Tàv- sc. ci>o:L8<ùvo.:- (lS't"'f,ytXyev etç <ptÀ6aocpov 
8t.x"t'ptôf)v 0 :Eooxp&'t1)~} 1, 64, 4 ; cf. 3, 67, 7. 

cr"t'e:voxoopei:v pass. (0 Myoç) 5, 26, 23. 
cr"Té<p«VOÇ (6 ~ &x1Xv0Wv) 2, 34, 32.- pl., 7, 6, 30. 
cr't"otxe:tov (tcrxup6't'epov .. &v &:JJ...oov, sc. 1t'Üp) 8, 72, 10. - pl. 

(SW!J.OÀoy(etç) 1, 24, 12; ('ToÜ x.6crt-tou) Pr. 5, 6 s.; ('t"O taocr't'&a~ov 
.. &'J cr.) 4, 63, 8; (1t'é(!Tt''t'l)Ç Tt'a.pà .. a .. éacrtXpet.: a. ocù ... ~N- sc . .. ov 
tXtoépo.: - e!VIXt !J!Ucre:<ùç) 4, 56, 20. 

cr'TOÀ~ (lepa:nx-lj) 5, 50, 15. 
cr't"6(!~ov ('t"à .. 'ijç KtXcr't'IXÀÎetç) 7, 3, 27; (llWtov) 3, 25, 32. 
cr'TptX't'eUe~v ('ToÙç lepetç) 8, 73, 21. - moy., 2, 30, 25 ; 8, 73, 22. 

25.30.35 j (X.IX"t'à t"6>V Tt'IX't'ép(o)V) f 1 17, 9 j (ônèp 'TOU ~IXcrtÀéooç) 8, 
73, 35; (\mèp -roü xowoü) 8, 73, 15; (Ù1t'èp -r&v Tt'et.:'t'p(oov} 7, 26, 15. 

cr't'ptX'T'I)Yei:v {<ÙTt'èp> 1t'1X't"p(8oç) 8, 74, 1. 
cr'TpOC't'Yjy(IX 11 29 1 33 j 30, 6 j 8, 36, 5. 
O''t'p1X'L'l)y6ç 2, 12, 1.5; 8, 35, 3.- pl., 1, 29, 51; 2, 12, 8.11; 8, 

35, 8.15; 36, 2. 
cr't'piX't'e(C( (a. cr't"piX"t'e(cy; 1t'IX{)IX"t'O:'t"'t'O(!éV'I)) 6, 42, 23. 
a-rpoc'Tt& {oùpocv(tX) 8, 67, 15. 
cr't'poc-rtOO'T'I)Ç (pl.) 1, 51, 35; 8, 73, 12. 
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O"'t'flOC't"L(I}t'LX6Ç ('t'à <J,) 1, 3, 12 j {'t'WV Xtt't'à 1t6ÀetÇ &px6v't'W\I X. (J't'pet.~ 
't'tOO't'LX.<i>V X. 8~!J..CùV) 1, 27, (8). 

cr-.pcc't'6ne8o\l {-r&v 8tt:t(J.6v(l}v) 8, 27, 10 ; (eôcreôeLocç) 8, 73, 36 ; ('t'oÜ 
n:O\Il')flOÜ) 8, 44, 13.- pl., 2, 29, 6; 7, 9, 9; (rcept-rlj\l•lepo•JcriXÀ~f.!.) 
2, 13, 78. 

cr't'peÔÀoÜv {'t'à crKéÀoç) 7, 53, 14 ; (-rb crWtJ.a) 8, 54, 38, - pass. 
(S:t' eôcréOetocv) 8, 54, 43. 

cr't'oo·~x6ç (Myoç) 6, 73, 11 ; (ta't'pof) 3, 75, 29; (Tà cr.) 1, 12, 20. 
Cf. Stoïciens. 

auyyévetoc ( 't'OÜ !XÙ't'oÜ Myou) 1 , 14, 1. 
cruyyev~ç (neulre) (=6e6ç) 1, 8, 15; IOeoü) 1, 8, 13; (rcpOç 

o:tj).a't'oç) 1, 47, 20; (= -njç Àoytxrjç ~uxrjç) 3, 40, 15. - pl. 
(x. q>tÀo(, des anges) 8, 34, 14 ; (ot éx.&cr't"~ ~cf><p 8oc(tJ.oveç) 4, 
93, 4 ; (p.up!J.-/jxwv) 4, 26, 33 ; (ot -.&v ntcr't'eu6v't'(ùV) 1, 3, 13 ; 
{éx&cr'f()8tocÀéx't'ro, cd npoa'l)yop[at) 3, 7, 10 ; ('t'à cr. 't'o!ç tou8tXtx.oi:<; 
Myotç) 1, 16, 19. - auyyev&ç ('t"oi:ç 1t'pocp·~'t"IXtÇ x.. év6éwç {3toüv) 
7, 30, 11. 

auyyewiiv pass. {iht rcOCvu xocÀerc6v ècr't"tv &rcb q,ux'l)ç &voc't'pércetv 
crxeBOv cruyyew'f)6év'tiX x.. auv't'per:cpév't"er: MytJ.Cr:'t"IX) 2, 2, 20. 

aOyyper:v.v.er: (=de Celse) Pr. 4, 26; 6, 26; 2, 79, 38; 3, 81, 32; 
4, 1, 2.11.14; 4, 4.7; 62, 12; 5, 1, 3.9; 3, 2 j 6, 38,33; 41, 10; 
7, 70, 35 ; 8, 76, 6.17 ; (x.er:..-.X xptcr't'"t"lv&v) 6, 26, 17 ; { = 'l&:crovoç 
x. llocn(ax.ou &v·nÀoy(er:) 4, 52, 17. (pl.) 10; (d'Hécataeos) 1, 
15, 14 ; ('ltjcroü ... {J.l)Bèv rcep! ~ocu..-oü cr. xO:·:-cer:ÀeÀom6't"oc;) 1, 45, 8 ; 
(=la «Sagesse» de Jésus, fils de Sirac) 6, 7, 22; (d'Herennius 
Philon) 1, 15, 13; {d'Origène) 2, 63, 28; 07, 2; 5, 47, 22; 6, 
18, 22; 7, 1, 9; (rcep! XO!J.'I)'t'"Wv Xer:w~v.ovoc;) 1, 59, 6. - pl., 1, 
16, 5.20,23 j ('rOC 1t'eptéXOV't'OC IÎ;ÀÀ'I)yop(er:ç) 4, 51, 1.28 j 52, 1 j 

(de Celse) Pr. 1, 7; (&ÀÀoc) 1, 8, 10; (des chrétiens) 2, 74, 2; 
77, 10; 4, 53, 10; ('t"OC ~v.~hepo:: 't'&v eûocyyeÀLoov cr.) 2, 74, 5; 
(Mwuaéwç x., 't'&v 1t'pOq>'l)'t'"Wv) 4, 55, 2; cf. 6, 50, 3; (des hérétiques) 
6, 51, 25 ; (!Locytx&) 4, 33, 22 ; {NoU!J..l)V(ou) 4, 51, 17 ; (Myot x., 
d'Origène) 5, 1, 16 ; (de Salomon) 3, 45, 10 ; (<NÀoovoç) 4, 51, 7 ; 
(Xpua(rcrcou) 2, 12, 26; 4, 48, 18.21. 

auyype>::!J.fl&'t'tov (de Jason et Papiscos) 4, 52, 19. 
cruyypo::<peUç 4, 36, 19.- pl. (de l'Écriture) 4, 49, 13; (ÉÀÀl)Vtxo() 4, 

11, 15; (Juifs) 1, 14, 23; 4, 38, 69; (des nations) 1, 14, 14; 
16, 10 ; 18, 8. 

auyypoccp-lj {de Nouménios) 1, 15, 7. 
cruyypcxq>tx&c; (&ywvLI;eo-Ocxt) Pr. 6, 17. 
auyxcx-rocôrûvew ('t'oÎ:ç V'f)rc(otç 't'OÙ<; 8t8o:ax&Àouç) 4, 12, 22 ; Dieu 

{'t'fi éau-roü 8uv&v.et cr. 't'éjl 'l'l)aoü dç 't'bv ..-&v &vOpWrcwv {3tov) 4, 
5, 11 ; (cr. 't'ri rcpovo((f x. 't'?j olx.ovo!L(~ 't"oÎ:ç &v6poo1t'(vo~ç np&y(.J.aow) 
4, 14, 18 ; (où 't'OTt'~x&ç &ÀÀà rcpovO'f)'t'"~x&ç cr. 't"OÎ:<; &v6pW1t'otç) 
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5, 12, 2; (-6cx(voV't'IX x. 't'«.Î:ç Uno8eeO"t"épo::~c; ~e:ow t8tw't'&v &v8p&v, 
sc. 'll)croüv) 7, 41, 28 ; (6 Myoc; ... -ôcxLvwv ... 't'ii> v.lJ 8uv«.j.t.éV(fl ... 
{3).énetv} 4, 15, 22 j (iJ 7tpOVOOUj.t.éV'fj 6e:Lct cpUatç; ... cruyx.o:'t'éÔ'Jl 't'"fl 
t8tw't'd~ -roü nÀ-lj6ouc; 't'&v &xpowv.évoov) 7, 60, 30. 

auyxo:'t'&6eatç 1, 13, 19 ;"3, 69, 16; (de Celse) 3, 27,3; (d'Hérode) 
1, 61, 7 ; (iJ nept 't'OÜ 'll)aoü) 3, 39, 3 ; (èn«we-ri) a. 7tpbç 't'0 
&J-~6éç) 4, 3, 39 ; (7tpàç ,a 7tpo<p~nx.i) 4, 2, 21. 

au"(Xtx't'«Àéyetv 1, 14, 4. 
croyxo::..-o::pt6(.1.e'iV 3, 35, 21. - cruyx.a't'txpt6p.'l)'t'éov 1, 9, 38. 
cruyx.cx't'«..-Wecr6at 3, 27, 9; (ffiç f't'Uxe) 8, 53, 15; (O't't ... ) 1, 32, 10; 

2, 28, 18; ('t'ii> ... et l'infinitif) 1, 10, 22 ; 26, 40; 7, 40, 39 ; 
avec le dai., 3, 65, 10; 4, 99, 20; 5, 3, 4; 6, 3, 7; (Toi:ç {3tÔÀ(otç) 
5, 65, 14.15; ('t"oÏ:ç yeypcxp.p.évot<;) 3, 43, 33; ('t'fi rcœ.pe>::a6~Cfl yevéaet 
't'OÜ '1'1JO"OÜ} 11 32, 12 j {'t'"c{> 8trtyp6:[J.(J.O::'t't) 6, 24, 20 j (-rjl 8~8«-0'KO::Àkf 
't"OÜ 'll)croü) 1, 30, 23; 52, 25; ('t'cxi:ç; 1t'txpoc86~otç; 8uv&[J.eo-tv •.• ) 1, 
38, 6 ; {aux Égyptiens, sc. Çelse) 3, 6, 4,; ('t'a:Ï:c; lmop(atç) 1, 42, 
21 ; cf. 3, 23, 27; (KéÀcrCJl) 5, 3, 10; {~ ).é~et éôpcxtx?j) 1, 35, 2; 
('t'c{> My<p, sc. à une doctrine) 2, 77, 20; 8, 14, 19; (id., à celle 
des Juifs) 1, 15, 17; (Myotç, sc. à des raisons) 3, 37, 32; 80, 
19; ('t'otç Myotç 't'OÜ 'll)croü) 2, 13, 52; {'t"oÏ:ç p.«f.l'l)'t'"O:Ï:ç;) 3, 24, 9; 
('t'?j rcpo<pl)'td~) 1, 35, 26; ('t'tcrO 1, 9, 3; (ti) cpacrxoU<r(l rtû't"Ov 

èwpocx.évœ.t) 2, 61, 7 ; (ffic; Xpto-..-c{> npocp'Jl-reuf.lév't't x. utc{> 't'OÜ Oeoü 
't"éjl 'll)croü) 2, 37, 20; ... Cf aocp(œ. 

aUyxÀ'f)'t'"Ot; ({3ouÀ-lj) 1, 3, Il ; 2, 79, 8 ; 4, 32, 20 ; 6, 22, 42. 
cruyxponi:v (t8tov a..-pa:'t'6ne8oiJ e:ôae6eLaç) 8, 73, 36. - pass. (8tx.«­

a't"Îjptov) 1, 65, 12. 
auyx.'t'(~etv {xop(ou -o(l.évou 't'<;'> rcat8L(f>) 4, 74, 17. 
aUyxuatc; 8, 72, 51; (= Bo::ÔuÀWv) 7, 22, 24; {-r&v y),wcrcr&v) 4, 

21, 8 j (..-&v 8t(>:Àéx't'WV) 5, 29, 39, 
aUYXU't'tx6ç (Àoytcr!Lo! ot &rcO xer:x(w;) 7, 22, 25. 
auyxwp·lj-rtx&ç (Àéyetv m:pt 't'OÜ crw't'Yjpoç) 5, 53, 16. 
o-uxocpo::v't'd'V Celse 6, 58, 4 ; (iJ!J.ê(c;) 3, 50, 8 ; 4, 30, 24 ; 5, 18, 14 ; 

7, 28,1; 8, 14,37; 49,22; {'t"bv:Myov) 1, 6, 5; 13,3; 3, 23,18; 
7, 61, 10 ; ('t"oùç :Myouç) 4, 49, 17 ; ct. 3, 62, 1 ; (xpta't'~o:voUç) 6, 
29, 18 ; 8, 39, 1 j (..-~ç) 7, 38, 7. 

auÀÀO::!J..Ô!Îvew (mx:p6évoç crUÀÀl)q,ov.év'lj ..-Ov 'E[J.[J.rlVOU~À) 3, 2, 5 ; {lht 
oûx &1tO '!OÜ 'lwo-l)cp 'Tt'«pOévoç cruvéÀrtÔe ..-Ov 'll)aoüv) 1, 32, 15 ; 
(8tà 'Tt'&Oouc; yovcxtxe(ou) 1, 35, 13. 

auÀÀ'flcr't"'J<; (pl.) 2, 44, 15. 
OÛÀÀlJq,t<; (1} S~ &y(ou meU(l.rt't"oc;) 1, 69, 20 ; (~ no:p&8o~oç &Tt'b &.yLou 

meU(.I.tx't'OÇ) 1, 32, 8. 
O"U(J.ÔOÀtx6ç neutre 2, 69, 41.- O"U(J.ÔOÀtx&ç 1, 9, 20; 12, 34; 4, 

9i, 38 j 6, 36, 27 ; 7, 29, 6 ; 8, 61, {8). 
<JU{.l.ÔOÀOV 2, 55,38 j 69, 6 j 6, 22, 5,8 j 31,27 j 35, 17 j 7, 44,35 j 
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('t'Ocr. 't'OÜ &:n'oX.exa6&p6a:t &:vocÀct(.J.6&:vew) 3, 51, 11 ; (-ôjç 1t'p0ç 6eàv 
eôx;a.pta't'ta:ç) 8, 57, 19; {'H)..W:ç) 6, 68, 29; {'t'~ç 6et6"t'Yj"t'OÇ) 3, 
33, 9 ; {xoc't'OC a.) 5, 30, 9 ; (m:pt't'O(X~ç) 6, 35, 15 ; {-rijç 't'OÜ Oeoü 
1t6M:wç) 5, 42, 9.- pl., 1, 60, 33; 2, 30, 2; 48, 33; 4, 31, 47; 
88, 14; 5, 44, 16; 49, 4; 6, 22, 22; 23, 12; ('t'OÜ 't'e:Àdou &:v8p0ç 
'Aocpd>v) 6, 79, 29; ('t'WV <iÀ'tj6wWv) 6, 14, 9; (Oeoü) 3, 18, 3; 
40, 10 ; (v.eyci)..wv (.J.U<rTI)p(wv) 4, 22, 22 ; ('t'ep&:a't'toc) 8, 45, 6, 

O'UIJ.jU:'t'p(oc 1, 24, 43. 

aÔfL(.J.S:-rpoç (x. xo:À~ç e!xi:lv 't'OÜ &:op&'t'ou Oeoü) 6, 69, 10; {-rà cr.} 6, 
81, 18. 

0'0fL!J.OptpOÇ pl. ('t'OÜ 61XVci't'OU 'lYj<rOÜ) 2, 69, 16 j (Tb 1tVS:ÜfLOC 't'OÜ 
Xptcr-roü 't'o'tç ... cr. ècpt~&:vet) 8, 18, 11. 

O'UfL1tOC61}ç neutre 4, 83, 27. 
O"UtJ.1tépctOlJ.IX 2, 19, 5.10. 
O'UJ.L7teptq>é:petv pass. ('roÏ:ç 7t'OÀÀoÏ:ç) 7, 66, 2. 
O'U[L1teptcpop& (x.OC't'Q: a. aéôetv &ycéÀ(LIX"t'«} 7, 66, 12. 
O"Uf.l.7tÀYJpoüv ('t'à ~tÔÀ(ov} 5, 59, 14; 7, 57, 1 ; (-rljv 'Eôpo:(wv 8tcé-

ÀE:X"t'oV} 3, 6, 10.- pass. (0 Myoç) 1, 33, 4. 
O"Uf.l.1t'À~pwat<; (Myou) 4, 84, 15; ('t'oÜ Myou} 5, 42, 25. 
O'UIJ.1t'Ve'tv {mét.) 1, 23, 19; 28, 21; 8, 19, 21. 
<rutJ.7tOÀtt'E:Ueaf.lo:t (0 6e6ç) 4, 43, 11. 
aU{L1t''t'WfL« pl. ({LeycéÀ«è1t'ty1jç) 1, 59,8; (X«Àemf) 3, 2•1, 21. 
aU(LtptÀ01tOVef:v* 1, 141 5. 
<ru!J-rppovdv {les Égyptiens contre les Hébreux) 3, 5, 13 ; {KéÀO'I{)) 

5, 26, 15 j (e:[ç ~VIX a. v6!LOV) 8, 72, 2.8 j {'t'OÙç -rljv 'Aa(o:v x. 
E6pW1t'l)v x. AtôU"I)v .•. otx.oüv·mç) 8, 72, 59. 

O'U(J.<pwvetv (1t'p0ç &ÀÀ-IjÀouç) 5, 30, 2 ; (8t1}y"l)atç) 4, 17, 9 ; (et !L~ 
{L6vov ~ç vüv 1t'1fvu àÀ(yot O'U!J.<pwvoi:ev &ÀÀQ: 1t'&a.x 1j ôrtO 'Poo!J-«(wv 
&px-1), sc. dans la foi chrétienne) 8, 69, 22.- pass., 4, 88, 32. 

aUj.Ltp<.ùV(IX 8, 12, 26 j ('t'i:>V "t'pti:>V e:Ù«yye:ÀLO''t'i:>V) 2, 69,28 j (!J.e:'t'Q: 
7tCÎG1JÇ a. e:i)xea6o:t) 8, 69, 26; (xo:tpet a . ... &v Àoytx&v ~cflwv ô 6e:6ç) 
8, 69, 20 ; (~ xptana:v&v ... 1t'p0ç rpt),oaorp(o:v 0'.) 4, 81, 4. 

o-uv:-ty<.ùy-1) 4, 55, 13 ; (6e&v) 8, 3, 11 ; (auyypo:rpéwv) 1, 16, 10. -
pl., 6, 60, 22 ; {~tÔÀ(<X ... tou8o:tx& èv 't'<XÏÇ a. IXÙT&v &vœytvwa­
x6(LeVIX) 6, 23, 3. 

auv«y<.ùvtliv ('t'cf> èmx-f)pl{) ~!J.&v yévet) 8, 64, (16}. 
cn>V48e:w (1kf)natç) 4, 17, 8 ; ("t'oÏç Odotç v6(J.otç} 8, 26, 10 ; ('t'oi:ç 

npoetpYJ!J.évotç) 5, 2, 9. 
ouv~Mv .. wç* 4, 79, 19. 
auvœtaf.lcé.ve:a6cxt 1, 13, 37 ; 2, 39, 15 j {rqç t8tcxç &!J.<Xp't'Lctç) 3, 64, 4. 

- aor. pass., 8, 31, 42; 60, 2. - auvno-6"/){Lév<.ùç* 2, 76 (29). 
<ruvtX(a6ea6œt* ("t'OOv &!;(<>Jv 't'OÜ 1t'«p&: 't'OÜ Oeoü e:Ù!J.E:VtO'fLOÜ) 8, 64, 8 ; 

(rij~ &v6pom("''' ~pœx•h~<o~) 3, 64, 21. 
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O'UV<XVCÛ,«!J..Ô&.vetv ('t'if) O'Ù>(LIX't't X. "t'IÎ: &Àyetvcf ... , SC,, 'J1)0'0ÜÇ) 2, 23, 15 j 

(xap-cep(tXv ~ç {Ley(a't"l)V &pe't'~V "t'«Î:ç &ÀÀIXtt;) 8, 65, 7. 
auviXVCY.'t'pé1t'etv (pass.) 2, 19, 9. 
auvtY.vépxea6œt ('t'if) 'l"l)aoü -cpef:ç &1t'oa"t'6Àouç) 6, 77, 13. 
OUVOC1t'OÔo:fÀÀSLV 8, 51, 16. 
auv1X1t'06vflaxetv (les disciples de Jésus) 2, 45, ti ; (les chrétiens) 2, 

69, 17 ; {vüv S'è ÔfLeÎ:ç aù't'<î'> -e-re) 2, 45, 7. 
ouvân:Tetv 4, 51, 6; 5, 6, 18; 33, 44; 6, 71, 4; 7, 46, 28; 8, 37, 3. 

- pass. (Td: àv6fJ.tX"t'« 't"ff -coü 6e:oü 1rpoa )yop(~) 4, 33, 16. -
aUVYJ!J..!Lévo: {conséquences logiques) 7, 15, 8.15.17.33. 

auvœaeôei:v ('t'oi:ç &aeôf) 1t'ep~ 6eoü cppovoÜO't) 1, 21, 20. 
OUVCXO<.ù't'E:Ôea6o:~* 3, 67, 10, 
ouvé3'p~ov ('Ocpto:vWv) 6, 28, 17. 
ouvet.8évo:t 3, 64, 9 ; 4, 98, 5. -'t'à ouvet86ç 3, 36, 24 ; 39, 10 ; 65, 

12; (e:ùae:6éç) 8, 62, 28; (6eàç fLCÎp-cuç 't'OÜ 'ij!J.e:Ûpou a.) 1, 46, 26. 
ouveŒ"I)atç {'t'&V ypo.:4'&v .. oov) .4, 53, 12; (4es disciples) 3, 24, 9.10; 

('t'Ù>\1 èv't'UYXIXV6V't'OOV) 5, 1, 8 j (xœ6o:pcf) 8, 17, 6. 
auve:x3'oxtxWç (rp7jat) 4, 77, 14 ; (87jÀOÔ!J.E:VIX) 4, 77, 16. 
Guvel;axoUew pass. {T<î'> Àtt ... ô Kp6vou x. "Péœç ut6ç ... ) 1, 25, 6; 

(T<î'> 'Arc6AAwvt 0 A1)TOÜç x. Àtàç ul6ç ... ) 1, 25, 9, 
auvem8"1)(Lef:V {rqç 6daç cpUae<.ùç « &mxôyœa{J..O.: » x. <C xcxpax-rljp » 't'tÇ 

èvo:vf.lp<.ùrtoUaTl 4'ux?i tep~ "t''ÎÎ 't'OÜ 'J7jaOÜ -1jae:t 'l'<î'> ~!([)) 7, 17, 7. 
O'UVepyetv 3, 3, 8 ; 38, 29 ; 49, 24 ; 4, 83, 30 ; 5, 25, 23.25.26 ; ("t''ij 

npovoLœ) 4, 82, 13. 
O'UVe:py(IX ' {8tXt(LOV(OU) 3, 31, 12 j ( &nà 81Xt(L6V<.ùV) 6, 45, 32 j { &1t'' ftÛ't'OÜ 

't'OÜ 8taÔ6Àou} 6, 45, 33 ; {'t'OÜ 1t'«"t'p0ç tXÛ"t'oÜ 8taÔ6Àou) 6, 45, 29. 
auvepy6ç ("t'oÜ &yyéÀou &yyeÀoç 6eoü) 5, 58, 17. -pl., 4, 48, 13. 
ouvea6(etv (!J..e:'l'&: -r&v è6vWv) 2, 1, 50. 
aUveatç (&n6pp"IJ't'Oç) 4, 55, 21 ; (inscription dans le diagramme) 6, 

38, 22; (=humaine) 3, 14, 17; 45, 43; 59, 23; 4, 30, 56.57; 
76, 6.13.20; 79, Il; 80,6.17; (~cr. !Jiya ~oW~!'a~!'lv 8é8o<at) 
4, 78, 10; (!J.e't'&: ouvéae<.ùç è!;eT&~etv, opp. à &1t'ÀoUa-ce:pov nta't'eUe:tv) 
4, 49, 8; (xpct't'OÜ!Lev 8t& Tijv a. 't'Ù>V 6"1)p(<.ùv) 4, 78, 14 ; cf. 79, 9 ; 
{oÙ (L6vov auvéaet &AA&: x. f.le:(~ (J.o(p~ XOO'!L1)6dç, Jésus) 4, 32, 7 j 

{qmatx-1) 't'OÜ Àoytxoü ~cflou) 4, 78, 23. 
OUVE:O"t'tiia6ctt {81X((LOO't} 8, 28, 6 j 31, 4.6.9.12 j 32, 19,29. 
ouvéa"t'to<; pl. (8cxt{L6voov) 8, 28, '1.- subsl., 2, 20, 6 ; 21, 7. 
auveôx.ea6at (ô &yye:Àoç 'l'if) &.vf.lpd>mp) 8, 36, 23 ; {ol &yye:Àot 't'Otç 

&vOpùmotç) 8, 64, 11 ; {&v6pd>rtotç ... eôxofLévotç "t'(j) 6e(j) tLup(o:t 
8aat &xÀ1)'t'Ot -ov't'at 8uv0CtLe:tç tep«() 8, 64, 14. 

GÔv6eatç (&.v&.Àuotç, &vtXÀoy(a) 7, 42, 11 ; 44, 1 s. ; {"t'Wv Àé/;e:<i>v) 1, 
62, 35; 3, 39, 25; 7, 60, 8.12; (À~e<i>ç) 6, 2, 3; {-cWv &nO 
cptÀOO'Ocp(«Ç ).6y(J)V) 3, 68, 1. 

aUv6eToç (&v6pw1t'oç) 6, 63, 14; 1, 24, 23; 8, 23, 18; (ot 8è "t'OÜ 
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'Emxoûpou O:::ot, CJ0v0e-rot èl; &:'t'6t-Lwv -cuyx.&vo\lt"eç} 4, 14, 22 ; 
(&:v&:y~'t) aU~Oe-rov e!vo:~ 't'à\1 &àv ... , lSrcep où8dç ~(l.&v q>l)crt) 6, 63, 
22 ; ( ll')crou.; 0 cr.) 2, 16, 52; cf. 1, 66, 53 ; (cr. 't't<; èx Oeoü x. 
&v€lpWrtou Ov"l)'t"OÜ) 1, 60, 32; (cr. 't"L Xft'ii!J.&: q>«!J.S:V aô-.àv yeyovéviXL} 
1, 66, 19; (~v È:a't'~ ... 6 rcon cr. n-pàç 't'Ov Myov 't'OU Oeoü) 2, 9, 73. 

O'U\16~X'1j (1tpàç &:v6p00nouç èÀeq>ci-v't'wv) 4, 98, 7.- pl., 1, 1, 2,4,9, 
14.18.20.23; 2, 12, 10; 21 10. 5 50 13. 6 42 26. 8 69 31 34 

cn)v6"t)!J.IX (=des anges) 8, s4, H~; \xp~cr-rt;v&v( 3, t4, i.7 ;' 15:1; 
8, 17, 3; 20, 27. 

auv6u.tcrW't7jç pl. (KéÀaou) 4, 10, 11. 
a6v6povoç (eùaéOeto: x.. cxt aUv6povot 't'cxÛ·t"1JÇ &:pe't'cd) 3, 50, 14. 
O'UVL<:r'T&.Voct (TI}v èv 'J"f)crOÜ 6e6't'"l')'t'ct) 2, 33, 11 j (Tàv 'J"I)O'OÜ\1 1\f(l)t\O'é!ùÇ 

6et6't'epov) 2, 5~, 51 ; (èx.XÀ"I)ct(o.:ç Oeoü) 3, 68, 13 ; (Til &oc) 4, 30, 
40 ; (xptcr't'to:.vouç) 8, 47, 16 ; •.• 

cruvtcr't'&:ve:w {-rlj\1 'hjcroü Odoc\1 ôtôocaxcùicm) 1, 46, 28. 
O"UWOO"&Î:\1 (-rn O"'t'<fcre:~) 8, 49 1 8, 
atwoôoç pl. {&mp6l'J) 4, 11, '1. 

O"U\IOUO"(ce 1, 37, 26 j 7, 48, 6 j {7t1Xp<f'JO[J.OÇ) 4, 26, 47.- pl., 7, 481 5. 
O"U\10Uc::tt<ft:e:cr€1o:.t 11 35, 12, 
aÔV't'cey[J.o:. {l:J.).),o, de Celse) 8, 76, 11. 

aU\ITO:.~tç 2, 69, 49; 8, 24, 21 ; {7tpàç 't'à\1 Kéf..cro\1) 6, 51, 7; 52, 5; 
65, 32.- pl., 6, 51, 4. 

au\I"C&acret\1 {O'u'JTé't'ocX't'OCt yJ:p iJt.t.î:v rcepl ci'Jœa't'&:ae:6lç èv &f..f..o~ç) 5, 20, 
3 j <)(m:pt ~Ç, SC, ~Ç XÀ(fLO:XOÇ1 X. 't'({> 4i(À6l\lt O'U'J't'ét'OCX.'t'OCL ~tÔÀ(ov) 
6, ... 1, 14 ; ... 

O'UV't'p&:7te:~oç (pl.) (a1hàç 6 Oe:Oç 't'oî:ç cr. È:7te:Ôo6f..e:uae:) 2, 20, 9 ; 22, 3. 
cruv't'pé!petv ,pass. (cruv't'po:.!pév't'ce ô6y[J.o:.'t'o:.) 2, 2, 20; ('t'ci> v6{J.<P) 2, 2, 

12 j (mi&UfLOC't'O:.) 8, 30, 6. 
OOV'<po~oç (36yt.<a<a) 8, 47, 28; (~<•>V~) 3, 6, 12. 
<SUV"CUX(OC _ (&:'t'6!J.6lV) 4, 75, 19 j (>«X't'J: crt>v't'ux(ocv) 4, 39, 57; 75, 20. 
cruv-ruxtx6lç* ('t'ocÜ't'o:. crutJ.Ôo:.(vew) 4, 75, 6. 
cruvu!poc(ve:w pass. (6dce x. &v6p6l7ttVi') rpUcrt<;; '11Jcroü) 3, 28, 46. 
ouvu~~ç* (e!p~6ç) 1, 24, 30. 
auptâ~e:tv *('t'oÙ<;; o::tyum·t&:~o\I"Coo; ~'t'OÙ<;; crupt&:~ov't'aç) 7, 60, 23. 
crucrm:(petv (~ crucr1to::peî:croct 't'arr; crOO!J.occrw, sc. cd ~uxocî) 4, 30, 43. 
auaaéôew* ( ot ... créôov't'e:ç 't'àv not-l)cro:.v't'ce 't'Ov oùpo:.vàv oô -oucrt 't'OO 

Oe:i{> 't'àv oôpocv6v) 5, 6, 26. ' 
crUcr't'occrtç ('t'à Ocrov è1tt 't"(j a. &vo.:Àu't'o(, les dieux d'Épicure) 4, 14, 23 ; 

(iJ!J.i;:w) 8, 49, 24 ; ('t'oÜ 'l"t)croü) 1, 49, 2; 3, 36, 37 ; (~ç xœx(oo;) 4 
40, 5 ; ('t'OÜ ve:o.:v~axou) 6, 8, 22 ; (7tp00't'Yj) 5 14 12 · 23 10 · ("Coti 
crOO(J.o.:_;oç) 1, 37, 39; (&piil6e:v xptcr't'tocvWv) '8, 47, 2o; '(e:t ;'t'&:at; 
~v TIJ<;; cr. xpta't'tœvoî:ç 1) o:.h(o:) 3, 8, 7. - pl. (oct TCe:pt 't'OÜ 
Ap~cr .. éou) 3, 28, 18; (&f..e:ç y&:p e:tcrt TIJP'I)'t'LXÛ 't'WV è1tt '(~ir; cr. 't'OÜ 

MOTS GRECS 493 

x6a(J.OU ot 't'OÜ Oe:oü &v€1pwrcot) 8, 70, 5 ; (rcpotp"')'t'e:î:et:t, -rijç 't'L(J.:Yj; 
't'OÜ 'I'Y)croü) 8, 9, 22. 

crucr't'aupoüv pass., 2, 69, 17. 
aÔcr't"l')[J.O: ('t'à èÇ oùpo:.voü x. ytjç, = x6crtLoç) 6, 59, 18 ; (lv èx.&:<n{J 

rc6f..e:t l:J.Uo a. 1t'~'t'p(8oç X't'tcr6èv Mycp Oe:oü) 8, 75, 3 ; (tôtov rcof..t~ 
't'e:i.o:.ç) 7, 26

1 
14 j (-iÎ)ç TCOÀt't'e:(ocç) 7, 26, 7 j (<ptÀ00'6tp6lV) 8, 38, 13 j 

(Xptcr't'tOCv6>v) 3, 18, 11. - pl., 7, 70, 10. 
o-UO''t'pa't'eUe:w ('t'li) f3ocatf..eî:) 8, 73, 3, -moy., 8, 73, 35. 
aucr't'pet:-n')ye:î:v 8, 73, 4. 
a<p&~e:tv pass. (oùpocvOç ... ylî ... 1tOÀÀoL) 6, 34, 6,7 ; 35, 26.27. 
atpo:.Ï:po: (cr[J.UpV"')Ç) 4, 98, 28.- pl. (o:l X11.'t'6l't'ép6l) 1, 58, 17 ('t'WV 

... 1tÀ11.V~"C6lV) 6, 21, 3. 
crrp&Àf..ew (yvC>crtç crcp&')J..et 't'OÙ<;; &:v6p00rcouç) 3, 75, 52. - crcp&Ue:a6o::t 

(1<epl 1<oÀM ye -rijç &À~6dw; Mwa<~) 7, 41, 10; (&oe6!<n«<«) 
6, 42, 2; 43, 1; ('Iou8rûot) 1, 26, 10; (KéÀcroç) 3, 66, 
1 ; 6, 43, 3 ; ('t'O 'Iouôo:(oov ~€1voç) . 8, 46, 9 ; (6 'lou8o:(oov 
VOf.Lo6éTI)ç) 6, 29, 5, - ·larpaÀ!J.fvoç (86y(J.et:'t'ce) 3, 49, 17 ; 7, 
63, 10 ; (ô6~œ) 4, 11, 11 ; 13, 36; (rcp6ôoc't'oc) 4, 17, 22. -
ot lcrtp>XÀ[J.évot 6, 51, 22 ; (Sv 't'/{> rce:pt e:ôae:ôe:I.>Xç 'X.. &ae:ôdocç 't'61tcp) 
2, 40, 8 ; (&:rcà -iilr; ôtœ 'I1Jcroü Xptcr't'oÜ e:ôcreôdo:ç) 8, 20, 30 ; ... 

crrp&f..!J.<X (de Celse) 4, 21, 27; 6, 37, 3.- pl. ('t'OC cr. &:vetf..cq.J.ÔI!Î\I&tv, 
sc. 6éf..e:t 0 Oe6ç) 4, 69, 17 ; (ôtO x.. 't'OC 't'Ocrcei'hct no:p' &vOpOOrcotç 
écr't'l TCe:p16eoü cr.) 7, 44, 12; ('Jou8cd6lv) 1, 26, 15. 

arpe:-re:pt.~eaOœt 6, 42, 12; ('t'à t..e:x6S") 7, 9, 23; 10, 32; 11, 14. 
atppocyt.~e:a6r.tt 6, 27, 5. 
crtppay!.c; 6, 27, 4 j (1) XO:ÀOUtLéV'Y) 1tctp0C 't'OÎ:Ç È:XXÀ1)<5tiXO"'t'tX.OÏÇ) 6, 27, 3. 
oxéatç 2, 70, 26 i (-r00\1 &cr-répoov) 5, 21, 6.9 j (pl.) 21, 4 ; (rcpàç 

&:v6p00rcouç 't'OÜ 6e:l.ou) 3, 75, 23 ; ('t'OOV èrp'i)[J.Ï:V èx.â.cr't'ou) 5, 21, 15 ; 
(i) XOC't'èt xo:.xi.>Xv) 8, 8, 7; ... 

crxli~J.Œ 5, 50, 17 ; (où ... [J.e:'t'éxe:t O"X~[J.O:'t'OÇ 6 Oe:6ç) 6, 64, 3; (1te:pt't't-
6év1Xt 't'(7> ènlrc&crt 6e:i{>) 4, 37, 10; {lo't'op(o:ç) 5, 31, 1; (~-tUOou) 4, 
38, 12; 39, 46.50 ; (rce:f..e:xoe:t8éç) 6, 38, 13 ; {de rhéteur) 1, 18, 
Il j (po(J.ÔOetôéç) 6, 38, 18 ; (~ç crxécre:ooç 't'C>v &:cr't'ép6lv) 5, 21, 6 j 

('t'oÜ cr(~[J.ce't'o<;;) 2, 51, 7; {'t'e:'t'p&yoovov) 6, 33, 6.- pl., 7, 64, 13; 
('t'éi'W xe:pouÔ(!J.) 6, 18, 17. 

GX1JI..I.O:'t'(~e:w pass. (6À'1)) 7, 64, Il. 
CiX'I)!J.IX't'tcr(J-6<;; pl., 5, 21, 4 j (8œ~[J.6Vtot) 6, 39, 35, 
GX(~e:tv (le Ciel) 1, 481 25 j ("C"i)v ... ~UX~V ... &rcb 't'OÜ évàç ... 6e:oÜ) 5, 

3, 19. - pass. (des chrétiens) 3, 10, 3; 12, 3; ('t'oÜ 6e:oü) 8, 
62, 29. 

axotvl.ov cf. &6ocvo:crl.ce. 
axot..&t:ew 5, 16, 10; 6, 44, 28; 7, 69, 26 j 8, 22, 21. 
crxoÀ~ (dç't'bvMyov) 7, 60,39; (1tpàç 't'b &xo6e:tv 't'C>\1 6d6lv v61..1.w'J) 

4, 31, 44. - pl. (rcoÀÀo:(, issues de Socrate) 3, 13, 14. 
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cr<fl~e:w 4, 19, 8 .; 7, 9, 13; ('toÙç &y«8o0.;) 2, 38, 16; ('t"oÛç &v6p6>­
nouç) 3, 14, 9 ; {Tijv dx.6vœ 't'OÜ 1t'1X't'p6ç) 6, 69, 10 ; (Myoc; crc{>~oov) 
3, 69, 37 ; cf. 6, 68, 6 ; (ôp.ii.;) 3, 75, 59 ; sens profane {&x.o­
ÀouO(o::v) 2, 46, 16. - pm~s., 4, 7, 5 • 6, 35 26 · 66 20 · 68 
2.34 ; (x.od 't'OÙ.; &rcÀoucr-répouç) 6, 13,' 26 ; (,.œ, {3

1

LÔ),(;, sc.' -rii'>~ 
cror&v ~KéÀO'OU 1toL"t)T00v) 1, 18, 19 j (e:Ôcréôe:Ltx.V) 4, 65, 23 j (·Û.l 
è:cp 1)1-uv) 4, 67, 18 ; 70, 10 ; (7tiO"'t'eucrov, d crooO~vœt 6éÀruç) 6, 
11, 3.14 ; ((X\~"1} 't'OÜ &y(ou è:x.dvou 1t\IE:U!J.tt-roç .•. 7t'fxpll XPLcr't'tetvo~ç 
cr.) 1, 46, 14; ... Cf. cpôcrtt;. 

aOOI-'-IX 1°) théol. et myst. (= 0 6e6ç, des Stoïciens) 1, 21, 11.15; 
3, 75, 30; 4, 14, 25; cf. 7, 27, 3; (6eoü) 1, 69, 4.15.22; 70, 
1,11; ('C'oÜ Oeoü) 4, 37, 12; (oô a. 6 6e6ç) 8, 49, 27; cf. 6, 70, 8. 
18.19.20; (où cr. ô 6e:àç Myoc;) 6, 71, 21 ; {oô cr. 't'à 1t'VÛ.ÎfL-x) 6, 
70, 7 ; (&p't'OUÇ ScrO(o(J.eV, CJ. yevo!llvouç a~oc -rlj'J eôxijv &y~6v 't'~ •.• ) 
8, 33, ~5 ; (e!voc~ ~v cr. Xp~O''t'àv x. '\"1jv SxXÀ'l)crLocv) 6, 79, 27 ; (cr. 
Xp~cr't'ou dvoc~ ... tmO 't'OÜ utoü 't'OÜ Oeoü ljJuxoû{J.evov Tijv 1t'iî.crocv 
't'OÜ Oeoü lxxÀ'l)d<Xv, {LeÀij 8è 't'OU't'ou 't'OÜ cr. e!v<X~ &ç 6)..ou 't'oUcr8e 
't'~vŒç 't'OÙÇ 1t'tCJ't'e,~ov't'a.ç) 6, 48, 14-16. Cf. 19; {otxoÛj.Levov &7r:O 't'OÜ 
Myou, le chrétien) 4, 26, 42 ; {'t'O 't'OÜ ),oyLxoü x. 't'& Oe& 't'&v 
lS)..rov &vocxet{J.évou cr. vo:6ç ècr't't .•. ) 4, 26, 44. · ' 

2°) de Jésus 1, 66, 10; 69, 4.17; 70, 8.10; 2, 9, 57; 5, 48, 
28.29; 6, 73, 11.15.19.20; 77, 4; {èv crW!J.Ot't't) 2, 70, 9; {'t'è 
~Àe1t'6{J.eVOV 't'6't'e X. O:~a€1'l)'t'6V) 2, 9, 13 j 7, 43, 21 j ('t'è y.Xp 
yeyeW'l)fJ.évov &1t'à -njç 1t'etp0évou a. i)v &1t'0 -rijç &v6pro1t'LV'l)Ç ÜÀ'IJÇ 
ouvea't'l}x6ç, 8eX't'tXOv 't'&v &v0pro1t'(vro·~ 't'PC(U!J.<Î'rrov x. Oœv&:rou) 3, 
25, 37; cf. 2, 23, 11.14.16; ass. à 1t'VeÛ(J.IX (Oe'tov) 6, 75, 2; 77, 2; 
{t8tov, sc. 't'OÜ Oeoü) 6, 69, 4. 26; 70, 4; 73, 6; ass. à ljJux~ 1, 
32, 37 j 33, 11.19 j 2, 9, 50,53,68 j 41 18, 28.31 j clv6p001t'WOV 
1, 66, 17, 68,44; 69, 4.8; (ass. à Oet6't'"t}c;) 1, 66, 17; (ass. à 
1t'VeÜ!J.IX cl7T:O 't'OÜ 6eoü) 6, 72, 3. cf. 19; {x. 6o:v&'t'ou clv0pro1t'(vou 
8ex't'tx6v) 1, 69, 6; (ass. à ~ux~) 1, 66, 9; 2, 31, 8; 3, 28, 43; 
29, 10; cf. supra cr. 6eoü (= Oet6't'epov 1t'o:p.X 't'oÙç 1t'OÀÀoÙç x. xo:'t'& 
·n O"l)IJ.IXtV6!J.eVOv 6eoü a.) 1, 69, 18; fiv'l)'t'6v 3, 41, 2. cf. 18; 4, 17, 
16; 18, 5; (ass. à voüç) 8, 32, 12; (ass. à l}ux~) 3, 41, 8,12; 
4, 15, 18 Cf. 22 j (!J.€'t'IXÔOÀ1j 't'OÜ a.) 3, 42, 17 j (j.Le't'O:!J.OpcpoU(leVOV) 
2, 64, 35; ({1-LxpOv x. 8uaet8èç x. clyewéç) 6, 75, 6.12 s.; cf. 
2, 38, 27 ; (a. cpop&v 6 'l'l)croüç) 7, 13, 15 ; (clvo:axoÀom?;;6~.~.evov) 
2, 36, 2 ; (xoÀo:<:6v.evov) 8, 42, 12; ( = mort) 2, 16, 35.42; 36, 7 ; 
43, 6; 69, 24.41; 3, 32, 12; 5, 58, 3; (vexp6v) 2, 36, 13; {!J.ij 
8Uvo:a6o:t &:vo:a-rijvo:~ (J.e't'.X 't'OÜ 0',) 6, 72, 17.19; (èv a. &.v't'L't'ÛiCCJl 
èy~yép6o:t) 2, 61, 10 ; (èv v.eflop((Jl 't"~vt 't'Îjç 1t'O:XU't"')'t'OÇ -rijç 7r:pà 
't'OU 7r:&.€1ouç a&l!J.o:'t'Oç x. 't'OÜ yu{Lvijv 't'OtoÛ't'OU aOOj.Lr,~;'t'o<; cpoctveaOo:t 
<J>ux~v) 2, 62, 9. Cf. tep6;, x~e~p6;. 
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Jo) humain 1, 48, 15; 2, 24, 36; 4, 78, 12; 83, 42; 7, 33, 
7.9.10; 34, 9.11.20.22.23; 38, 13; 39, 15; 8, 50, 14; (confié 
aux demons) 8, 58, 4.18; (èv a~)f.I.O:'t'L) 4, 24, 18; 6, 61, 23.24; 
ass. à Myoç 1, 33, 6.8 ; (Myoç "t'LÇ llyxet"t'IX~ 't'<j> a.) 5, 23, 6; 
ass. ou opp. à ~ux1J 1, 33, 3 s ; 2, 64, 26; 3, 61, 10; 4, 15, 22; 
25, 1; 52,14; 54,5; 56, 3.6; 58, 19s.; 59, 16; 78, 12; 5, 
24, 20; 29, 47; 6, 27, 10; 48, 18; 7, 4, 24; 5, 3; 32, 16; 
38, 15; 8, 30, 32; 32, 9; 44, 3; 49,24.27; 61, 4; (èv a&>tJ.o:'t't) 5, 
55, 8; 7, 42, 35; ct à 't'à xo:'t'' dx6vo: 't'OÜ Oeoü 6, 63, 15.18.20.23. 
24.25; 7, 33, 11 ; 8, 49, 27; et à voüç 7, 4, 8; 8, 32, 12; cf. 
7, 33, 11 ; et à 1t'VeÜtJ.o: 2, 51, 41 ; 8, 23, 21; {~ux~ ... rco6et cr. 
cre0'1)7t6;) 5, 14, 7; 19, 34; (cr. <J>ux~;) 2, 61, 16; (8t~q>6~plv) 5, 
14, 10; 23, 1.8; (~Y)v 't'& a. 't'OU't'éa't'~ 't'<j> vexp{j>) 7, 45, 34; 46, 12; 
52, 19 ; (ÛV'l)"t'6v) 3, 42: 30 ; 8, 32, 12 ; (vexpèv a. &:vOp&>rctvov) 
3, 36, 19; {rco:péxe:Lv 't'è a. O"'t'peÔÀoÜv x. clrco"t'Uf.1.1t'IXV(?;;etv) 8, 54, 
38 s. ; ("t'O 1t'ept't't6étJ.evov è?<<ia't'(Jl xrx't'OC :r}lv ~(o:v a. Ô1t'à 't'OÜ Oeoü) 
5, 19, 5; (1t'o€1eiv) 8, 49, 3; 50, 1 ; - (TtX1t'etv6>aeroç) 6, 17, 20; 
8, 56, 17 ; (aW(J.O:'t'~ auv8e6év't'e<; &v6pc,.mo~) 8, 53, 3 ; (aW(J.O:'t'L 
auv't'e't"I)X6't'eÇ, les chretiens) 8, 49, 6 ; (cp6o:p't'6v) 1, 39, 4; 6, 
63

1 
20 j (cpûa~ç a00tJ.O:'t'OÇ oÙ iJ.tO:p<i) 3, 42, 14 j cf. 6, 72, 19 j 

( ... <pOup't'-lj) 5, 19, 42; en partie., (yuvoctx6ç) 6, 73, 14; (du 
héros de Clazomène) 3, 32, 4; ('t'oÜ '1006) 6, 43, 27 ; (-1) ~ux~ x. 
't'à a. 't'OÜ 7r:pocp~'t'ou) 2, 9, 19; cf. 6, 4, 36; ('t'OÜ ~roxp<houç) 4, 
59, 13. 

4°) sens divers: corps en gén. 6, 61, 24; 71, 11; opp. à ~ux~ 
(a&.:ttJ.«-'t'OÇ 8è &.ÀÀlJ cpûa~ç. du c. animal et du c. humain) 4, 52, 13 s. ; 
54, 4 s. ; 56, 2 s. ; 58, 2 s. ; 59, 16 s. ; voir aussi 4, 24, 18 ; 78, 
12; 5, 24, 20 ; 35, 21.24 ; (&:Myou, Àoy~xoü) 1, 33, 3 ; (o:t6épLov) 
4, 56, 30; (rxta&t)'t'6v) 6, 73, 28; {'t'OÜ oôpo:voü) 1, 48, 21.26; 
(1t'o:xU't'epov) 5, 5, 28; {rcé!J.1t''t'OV) 4, 60, Il ; {'t'epoc't'(;)8eç) 1, 33, 3. 

-pl., 1, 48, 32; 3, 47, 10 j 4, 56, 10; 57, 3.4.6; 59, 4; 5, 42, 
24; 6, 70, 14.16: 7, 50, 14; (xowij -1) ••• aro!J.&'t'rov cpUa~ç) 4, 60, 2.4. 
8.13; d'animaux 4, 24, 17.22; 54, 14; 56, 7.8; 78, 20; 85, 8. 
13.20; 5, 24, 21 ; humains 2, 23, 12; 6, 59, 9; 79, 2; 8, 45, 15; 
72, 16; avec ~uxrxt 1, 25, 26; 32, 25; 33, 17; 2, 43, 7; 4, 30, 
43; 54, 23; 59, 8; 8, 43, 34; 44, 13; (o:llt~ro aro!J.&'t'wV l}uxo:t) 
3, 37, 33; (&:v6p&lJteto:) 4, 54, 27; (&.vOpWmv«) 1, 32, 37; 8, 
43, 34; (&:v6p001t'rov) 1, 32, 25; 4, 85, 8.13; rapports avec les 
démons 4, 92, 4; 8, 58, 16; cf, 1, 25, 26; (~~w crrov.&'t'rov) 7, 
68, 22; ( ... ?;;Y)v) 7, 5, 24; (ve:xp&) 2, 36, 11 ; (rce1t'Àl)pro!J.~VIX 
6etou 1t'V€Ô{LIX't'O<;) 6, 79, 7 ; divers (o:tflépto:) 7, 5, 7; {=des démons) 
7, 5, 21; (8ua6l81J) 6, 73, 17. Cf. clx&.Oap't'OÇ, cl)..)..o~w't'6ç, &:v&a't'o:at<;, 
&v6prorcoet81)ç, clvLa't'&voct, &1t'o8Ueo-6o:t, &rcoOeoüv, clrco)..Ûetv, &7r:op­
pm't'eÏ\I, &rco't'WeaO«t, o:ôyoet81jc;, y~~voç, 8to:cpua<iv, èv8r::'tv, Svoüv, 
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!7m:s-ro::ni:v, ènoup&v~o~, 6epo::rtetoc (-eUew), l!X"t'p6c; (-tx6c;), xœ6œp6c;, 
(J.t't'ctÔoÀ~, voc6c;~ otxei:oc;, ùye(o::, ôyto::Cvew, ôy~~ç;, i5Àl) {-tx6ç). 

O'c..>f.I.O::'t'tx6ç (&yœOcifJ xax&:) 6, 54, 15; (xax&) 6, 56,2.22; (bv61J.tt't'IX) 
6, 70, 10 ; {np&~e:tç) 4, 44, 35. - 't'ci O'(I)!J.O::"t'tx&: 2, 59, 14 ; 6, 
551 1.- O'WIJ.O::'t't>Ûtlt;; 1, 41 1 7 j 2, 69, 3 j 4, 12, 24 j 13, 17 j 15, 
25 ; 6, 62, 15 ; 68, 12 ; 70, 29 ; 79, 44 ; 7, 34, 5.6. Ct. o::ïaOl)(JtÇ, 
&:px~, ~op-ri), fj8ovlj, jdÀoc;, VOU!J.l)v(œ, ne:pt't'O(J.:Ij, 1fÀothoc;, 7We:Ü(La, 
a&66œ't'ov, 't'6noc;, cpUm.c;. 

O'rof.l.ct't'onote:t'v 5, 55, 22; ('t'Ov Myov) Pr. 6, 13 ; 6, 44, 39. -
pass., 1, 23, 11. 

arop6ç { ÔVOfLci't'WV) 5, 62, 1, 
aro-ri)p 1, 4, 8; 6, 17; 35,22; 40, 3; 41, 7; 46, 37; 48, 23.65; 

49, 9 ; 54, 2 ; 55, 18 j 57, 1 j 61, Il ; 62, 68 j 2, 13, 14 ; 20, 
36.40 ; 25, 24 ; 59, 4 ; 64, 30 ; 67, 27 ; 4, 8, 24 j 5, 53, 17 j 

55, 13 ; 6, 30, 30 ; 43, 29 j 45, 4 ; 64, 23 ; 70, 30 j 8, 14, 33 j 

15, 29; 18, 16; (-roü yévou~ -r&v àvf.lp&lrrwv) 1, 60, 37; 2, 52, 31; 
4, 22, 20; voir aussi 3, 1, 18; 3, 24; 4, 18, 33; 99, 29; (-roü 
yévouç ~v.&v) 4, 9, 16; (èf.lv&v) 1, 37, 6; (~v.&v) Pr. l, 1; 1, 26, 
17; 37, 2; 40, 5.17; 62, 69 j 2, 9, 79; 20, 31 i 75, 23; 3, 
62, 14; 4, 19, 22; 87, 27; 5, 5, 7; 11, 30; 51, 6; 53, 2.13; 
54, 19 j 6, 15,38; 17,31; 64, 16; 7, 34,24 j 39, 37 j 8, 17,39 j 

19, 11 ; (VO!J.L~6~J.evoç) 2, 9, 9; (-r&v XP~O"'t'tocv&v) 2, 13, 38. Cf. 
xûptoç. 

O'W't'Yjp(o:: 1, 1, 24 j 3, 28,45 j 4, 7, 3 j 80,19 j 87,10 j 8, 34,15.19 j 

44, 32 ; 64, 17; (&.vf.lp6mwv) 5, 58, 17; 6, 73, 10 ; 8, 75, 19 ; 
( ... x. 1tiXV-r0c; Àoytxoü) 8, 62, 33; (-r&v &.vf.lp&lrroov) 1, 11, 24; 
61, 19; 4, 73, 13; 6, 79, 9; (-roü yévouç ~!J.&V) 8, II, 19; (-roü 
'l"IJO'OÜ) 1, 66, 38 j ('t'&\1 \IC:OO'O'iJlV) 4, 86, 10.26 j (V61J.OOV X. 

eùaeOdœç) 8, 75, 2 ; {'t"OÜ 8Àou) 4, 69, 2 ; ('t'&v 1t6Àeoov) 4, 81, 40 ; 
{t.jJux&v) 2, 50, 36. cr. IÎÀÀ6't'ptoç. 

aoo't""ljpwç (À6yoç) 2, 40, 2; 3, 28, 7.- O'W't'Yjp(ooç (-r4'> 0À<p x6cr~J.<p) 
3, 17, 18. Cf. 8t8œaxœÀ(œ. 

aoo<ppoveiv 2, 8, 16; 3, 56, 13; 76, 8; 4, 19, 17; (&:px.~ -ljcrœaœ) 
8, 71, 7.14. 

crwppov(~ew 3, 56, 24. - pass., 2, 6, 7. 
croo<ppoa'ÛV"IJ 1, 33, 23 ; 2, 29, 13 ; 79, 25 ; 3, 44, 12; 78, 20 ; 4, 

26, 31.49 ; 46, 14 ; 5, 28, 12 ; 8, 17, 15.17. 
crW<ppoov 3, 48, 18 ; 4, 46, 20 ; 7, 3, 34.- pl., 2, 79, 25 ; (a(l)<pp6voov 

x.op6ç) 1, 64, 13.- 't'O aoo<ppovécr't'epov 2, 79, 44.- su p., 3, 67, 22. 

't'œÀœv(~ew* (pass., 't'OÙ<; 1tÀoucr(ouç) 6, 16, 31. 
't'OC!J.teûew pass. (yovà:ç &miaœç) 5, 6, 12; 12, 29. 
't'IX!J.teU't'tx6ç comp. ('t'&v S«.u't'o'i:ç XP"tJO'L!J.OOV) 4, 81, 37. 
't'&~tç : céleste (xpdnoov x. 6eto't'époc) 6, 61, 23 ; cultuel, chez les 
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Juifs 4, 31, 46; cosmique (1) œù-rlj &:rr' &:px.i)c; IJ.éx.pt 't"éÀouç mXv't'oov} 
4, 68, 7; ('t'&v &:cr-répoov) 6, 22, 21; {-roü x6cr~J.OU) 8, 38, 19; 
{rrÀcxvlj-roov) 8, 52, 20; littéraire {chez Celse) 1, 40, 23; 41, 5; 
2, 46, 13 ; {-rljv 't'. 6tLoLooç èxxetfl.éVY)V, sc. èv 't'ii'> 8tayp&!J.!J.Otm, ot;-
6 KéÀcroç è~é6e't'O) 6, 30, 5 ; {dans l'Évangile) 1, 62, ·25 ; 2, 25, 
12; (chez les philosophes) 3, 68, 1; 6, 1, 18. 

't"IX1t'eLV6ç 3, 64, 6 ; {x. xexoO"fLY)t-tévoç, chez Platon) 6, 15, 9.26 s. ~ 
(Myot) 5, 20, 12.- comp. (è1tt87j!J.Lœ) 1, 56, 4. 

't'IX1t€t\16't'l)t; (fLS't"à: 80UÀ01t'pe1td1Xt; X. 't"0:7t€t\16't'7j't"OÇ cpoovlj) 8, 65, 5 j ... 

't"IX1tetvoüv, humilier 7, 26, 33 ; s'humilier (l'injuste) 3, 62, 21.29 ; 
{ = le juste) 6, 15, 20 ; (le Fils de Dieu) 4, 15, 9 ; (ôrrO 't'àv 6eOv­
é~tu't"oÙç 't". èv To:Î:ç e•'>x.«iç) 3, 63, 17. - pass. (&:crx"tJfJ.6vooç x. 
&:mttaLooç) 6, 15, 15. er. 29. 

'TIX1t€LVO<ppoveÏ:v (6 't'0:1t€LVOcppov&v) 6, 15, 16 j { ..• XIX't'Œ 't'à\1 1tpo<p~'t1')V) 
6, 15, 18. 

't'«1tetvocppoaÔV"t) 6, 15, 2.23.3\). , 
't'IXp&o-o-etv (-&'t"'t"etv) 6, 55, 10 ; {'t'1)v etp~v~v, sc. les démons) 8, 73, 

29.- pass. ('t'à ijyetJ-OVtx6v ·{mà 't'&v 8ocL~J.6voov) 8, 63, 16 ; (etc; 't'àv 
1tept rrpovo(aç Myov) 1, 10, 20. 

"T«pœx.~ (~ 1tept 't'OÜ 8txcdou x. 6atou x. eùo-eOdocç) 5, 28, 7. 
't"âO'O"etv {'t"&new) pass. (&yyeÀot) 5, 5, 5 ; 8, 32, 21 ; { ... è1tt 't&v-

't'7jç y'îç xœpm';')v ... ) 8, 57, 26 ; { = anges gardiens) 6, 41, 26 ; 
(' A6"t)vii IJ.e't'à: •HÀ(ou) 8, 66, 21 ; (&ÀÀot tÎÀÀœx?i, des chrétiens) 
3, 12, 8 j (tÎVIXXUXÀ~O'S!.Ç) 4, 65, 6 j 67, 5.7.21.27 j 68,2 j {&pxet\1) 
8, 33, 20; (des démons) 7, 68, 10; 70, 1.4.6.29; (~6vY), {J1tà 

•pOO!J.IX(Ott;) 7, 26, 6 j (i)f.tépctt) 81 23 1 6 j {XIX't"à: 't'1)v 8t«.<pépOUO'IXV 
(J.epŒoc 't'ii'> xup(<p) 5, 31, 11 ; {x(V"tJO"LÇ oùpœvoü) 8, 5'l, 18 ; (68ot 
't'&v èv a&lfLIXO't fJ.E:TocêioÀ&v) 4, 57, 20 ; (rr&v't'!X 't"4'> 6eCp) 4, 69, 17 ; 
(1t'&v't"a ~f.tr" 8ouÀsÛetv -ré't'«.X'rœt) 4, 23, 15; 30, 18; (rrep!o8ot) 4, 
67, 14; 5, 21, 4; 8, 53, 6; (1tot6't'Yj't"eç) 4, 57, 30; (les tribus. 
d'Israël) 6, 23, 17; ... 

't"1XUpoet8~ç* {I:oupt1}À) 6, 30, 13. 
't"«.U't"oÀoyeÎ:\1 2, 32, 4 ; 5, 53, 5 ; 6, 10, 9 ; (de Celse) 2, 5, 1 ; 46, 

10 ; 6, 10, 10 ; 73, 1. 
't'IXU't"OÀoy(ct 4, -18, 2 j 6, 39, 26 j (rrept 'AO"XÀ"Yj"Tt"LOÜ) 7, 54, 9. -

pl. (KéÀoou) 2, 32, 3. 
't'IXU't'6't'i')t; (..-oü {3ouÀ1}1J.oc't"oç, du Père et du Fils) 8, 12, 26 ; {'t'&v 

8oyf'.&'t"oov) 7, 59, 19.- pl. (x«'t'd:.1tept68ouç) 4, 12, 12. 
-rœ<plj 5, 24, 18 ; 8, 30, 29 ; {&:pv7Ja&!J.€ ... o<; -rljv èv Kp~'t'n 't'. 't'oü 

Ll.t6ç} 3, 43, 21; {de Jésus) 2, 69, 16.20.40; ('t'oÜ I:ooxp&'t'ouç 
O'&ltl-IX't'OÇ) 4, 591 12 . 

..-&cpbç 4, 59, 14 j (0 &:nà 't'OÜ 't'., sc. '!Y)O'OÜ<;) 3, 43, 3.9 j (.6.tàç èv 
Kplj't'fl) 3, 43, 2.6.11.16.26; ('l"tJO'OÜ) 5, 52, 10.12; 56, 5; 58, 2.6.15. 

't'éyoç {è1t'! 't'éyour; c0't'Ov, sc. <l>o:Œoo'Jo;, lo-'t'ciV't't) 3, 67, 7. 
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"t'e6xpp"l)x6't'w.; 1, 62, 41 ; 8, 46, 20. 
-re6ew(Yfjf.LéV«u;* 1, 26, 30 ; 40, 9. 
n01]névo::t (..-Ov 'h)O'oüv) 2, 42, 13; 3, 34, 19. 
't'dvew (pass., 1j q,ux~ &:et 't'e't'&cr6w 7tp0c; 't'bv Oe6\l) 8, 63, 21 ; ... 
-rexp.r.dpeafktt 1, 60, 19 ; 3, 59, 4. 
't'e:xv:~ptov 3, 10, 1 ; 7, 2, 12.- pl., 4, 36, 5 ; 8, 48, 10. Cf. &:yew~c;. 
't'E:Xj.t:f)ptoücr6œt ('t'cil p.oÀ(Ô8<}l rl)v ~pc;;8uTij't'IX 't'OÜ &cr-dpoc;) 6, 22, 13. 
-dxvov (pl.) 6, 43, 25 ; ... Cf. &:vrttpetv. 
"t'€X\101t'OLE:t\l 21 20, 72 S. 

't'e:X'r«Lvecr6o:t 4, 69, 9 ; 6, 60, 11. 
nx't'ovtx7) (sc. -réxv"fJ) 4, 76, 16. 
't'éX't'WV ('t'oÜ 't'. ~py«) 6, 55, 37 ; de Jésus 6, 36, 35 ; 37, 7 ; (-rljv 

-téxvYJv) 6, 34, 12 ; 36, 32; de Joseph 1, 32, 3. 7 ; 39, 7 ; 5, 52, 
14 j 6, 16, 11 j {-rljv 't'éX'r'lv) 1, 28, 12, 

't'éÀewc; (-e:oc;) (&:\J~P 'AœpW\1) 6, 79, 29; {~tnCf't'~!J."I)) 8, 17, 35; 
{Oeoü ~pyov) 4, 99, 4.19; p .. 6yoc;) 3, 69, 39; (o-oq>Oç x., Jésus) 
7, 17, 19 ~ 0 't'é).e:toç 6, 47, 24; 48, 7; (&d èv 't'Oiç Myotç &v x. 
'Toi.; ~pyotç x. 'Toi.; 8tavo~!J.«O't 't'OÜ ...-Q (()Uaet xup(ou Myou 6eoü) 8, 
22, 4 j ('TLÇ 't'.) 4, 18, 23. - 't'0 't'éÀetOV 3, 55, 28, - 't'éÀSLOt 4, 
3, 45; (ol 'l'.) 2, 24, 44; 3, 61, 14; (i:v XPt<r'l'LIXVLO"!J.<j}) 3, 19, 13. 
- comp. (!Jiux~) 3, 53, 7 ; ('1'0 6eoaeôéç) 8, 66, la. - 't'eÀe!ooç 
(-éooç) 3, 37, 36; 65, 25; 5, 39, 26; 8, 63, 12. - nÀet6't'epov 
(xpta't'tavt~ew) 7, 49, 6. - nÀe<fl'l'ct'l'0\1 7, 9, 6. Cf. &ya06v, lepe6ç, 

\IOÜt;, 1t1Xpctppetv. 
't'eÀet6'!7jt; (!J.S'l'IX'It'Otijaat m'iaav !Jiux1)v dt; ~v éctu't'oÜ 'l'., sc. 't'Ov 

Myov) 8, 72, 13. 
nÀetoüv pass. ('t'oÙ.; &vepW'It'out; 't'eÀetoo6é-J't'O:Ç tmxyyéÀout; ytvea6œt) 4, 

29, 17 ; ('t'O Àoytx6v) 4, 24, 28. 
'l'SÀSO"'l'~t; pl., 81 48, 4.7.15.23. 
't'eÀE:-.Jj {&'l'i:Àea..-ot;) 6, 33, 13 ; {-roü lvHOpou) 6, 22, 4 ; (Ilepa&v} 6, 

24, 2 j (Xpta't'~«v&v) 6, 24, 2.- pl., 3, 34, 18 j 59, 5 j a, 67, 5; 
{Atyu'It'..-(oov) 3, 36, 13 ; (&'l'i:Àemot) 5, 38, 35 ; (Bœxxtxcd} 4, 10, 
8,9; (Tiepa&v) 1, 12, 33; (Xpta..-tav&v) 3, 59, 28. 

't'û,eu..-œro.; (xa;..-axÀucrv.6.;) 4, 11, 9. - -r& -reÀeu..-ara (..-oü '16>6} 6, 
43, 31. 

..-eÀeu-rlj ('Av'l'tv6ou) 3, 36, 14; ('Av6't'OU x. ::Eooxp&..-out;) 4, 59, 12; 
('l"l)aoü) 2, 16, 35. 

..-éÀf.l.« (~a-rp&xotç 1tepl 't'. auve8peUouaw, à quoi Celse compare Juifs 
et chrétiens) 4, 23, 3. 

..-é),oç (&px1) 't'ljt; 't'&V Tt<fV't'CùV fmoa-r<faeoot; ••. aUVOX~ ••• ..-.) 6, 65, 6 j 

{8p6v.ou) 7, 52, 6; { = ~8ov~) 1, 64, 28 ; 7, 63, 20 ; (-rb ..-. ..-&v 
?tpay!J.<f..-oov &vœtpee1jvcd èa-rt 't7)v xœx(av) a, 72, 22 ; (!J.ax&ptov) 
3, 81, 11; (..-. -djv 6e(av aoql(av e!wxt) 6, 13, 12; ... Cf. &yo:66v, 
x6crfLOt;. 
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..-eÀWWJ.; (ô Aeu~ç) 1, 62, 16; (ô Ma-r6aiot;) 1, 62, 9. -pl., 1, 
62, 3.38 j 63, 1 j 2, 46, 2. 

't"é[J.evot; (-roü 1j).(ou) 4, 98, 29.- pl., 3, 17, 3, 
-d:p<XÇ (pl.) Cf. cr'r)f.I.SÏOV. 
't'ep&cr-rtot; (8uv&[J.etç) 1, 2, 19; 50, 4; 3, 5, 20; (7tp&y{io:'t'<X) 8, 47, 

26. - 't'ep&cr't'tov (èv 't'Ott; &p..-ott;) 2, 48, 30. - ..-ep&mut (notdv) 
2, 49, a ; 77, 24. - 'l'œ 'l'ep&a .. tct 2, 49, 39 ; 3, 46, 23 ; a, 45, 
21; 47, 17; (6eoü) 2, 74, 22; 't'OÜ 'll)aoü 2, 49, 20; 3, 24, 7; 
(al 1tpO((l'IJ't'Ztctt x. -rOC 'l'.) 1, 52, 12; {èv Mwoaet) 2, 52, 10; 
{oùx ~'tt yOCp 1tpoqllj'l'at oU8è ... , chez les Juifs} 2, 8, 36. -
-repaa't'Looç 7, 57, 6; {1} l:v..-<j) Myew 'l'. netcr..-~x-1) 8\lvo:tJ.u;} 3, 36, 31. 
Cf. èvépye~<X, O""I)IJ.erov, crU[J.Ôo)..ov. 

't'epœ.o:dx 2, 55, 23; 59, 1 ; 3, 27, 13; 6, 8, 19.24. -pl., 2, 56, 
2; 3, 27, 21 ; 6, 40, 12. 

'l'Zpct..-e6ea6at 1, 43, 23; 68, 6; 2, 55, 3.32; 58, 2.12; 5, 62, 6; 
6, 8, 5.14.28; 11, 17.18; 39, 4; ('t7j\l_èx vexpOOv &v&aw.aw) 2, 
56, 31. 

..-ep1X't'tÙ8"1)t; (cr&[J.«) 1, 33, 4. - 't'epct't"oo8éa..-epoç (pl.) 3, 74, 12; 7, 
53, 23 j 57, 21. 

't'Spé-rtO'[-liX pl. (fiÀ<f't'OOVOt;) 1, 13, 21 j (IIÀ<f..-oovoç 8è 'l'. 'l'b:ç [8éctç 
&lvo!J.OCXéVctL 1 sc. 'ApLO''l'O"t"éÀ'I)) 2, 12, 18. 

't'SU'l'fi~eLV (rcept .. oc &y&À[-tc:t'l'oc) 5, 35, 13 ; (rcepf. ..-OC 11-"1 &vayx«Lct} 7, 
27' 11. 

't'éXV't) (&vepoo7tLV"Ij nepf. 't'OC &y<iÀ[-liX't'ct} a, 53, 24 j (otoovLa't'LXTj, !J.OCV~ 
't't>t~) 4, 88, 30 s.; {Oeoü) 6, 53, 24 j 58, 3.15 j (ij "t"OOIXÔ't"'f) 1tept -rOC 
-r&v ~c9oov crW[J.«"t"c:t) 4, 54, 15. - pl., 4, 79, 5.12.18; 81, 23; 
{8taÀSX'l'tXIXf. 'Ïj P'IJ"t"Op~xat) 1, 62, 27 j {eüpecr~t; nxv&v} 4, 76, 
9.12 s.; 80, 7. cf. 18; ... Cf. ta'l'ptx6t;, "t"éx"t"oov, ÔÀ~x6ç. 

't'e:xvtx6t; (Myoç) 4, 75, 22. 
..-exvt'!7jt; (= 0 8"1)tJ.toupy6ç) 6, 77,9; (et.;, "t"oÜ x6av.ou) 4, 54, 38.­

pl. {~civaucro~) 8, 17, 12. 
't'SXVOÀoy(o; (éÀÀ"I)VtX-/j) 3, 39, 26. 
'O)perv {'l'Ov a1hOv Oe6v} 7, 2, 7 ; (86y[J.:>:) 8, 68, 33 ; (tou8atxOC ~0"1)} 

2, 1, 25.43 ; 3, 11, 8 ; (&xo)..ouEHo:v 'l'&\1 7tpocy!J.<f"t"oov) 1, 61, 14 ; 
{1j 'f7lpOÜO'<X -rOC ètd y1jç np6VOL1X) 4, 64, 20 j (ij 8tXIXtocrUv"l) '!7jpOÜO'IX 
't'b ... xotvoovtx6v ... ) 4, 26, 34 ; ('t'Ov Myov) 5, 63, 24 ; ('l'Ov 
V6[J.OV) 7, 18, 34 j a, 10, 11 j 69, 29 j ('t'0V v6[J.OV X. 't'0V XIX'l'd -ràv 
\16[-lOV ~(ov) 8, 69, 32 j ("t"0V v6[J.OV 't'OÜ 6eoÜ) 5, 10, 23 j {Xct'l'0C "t"0 
yp&:f.I.I-'-IX .. ov Moooaé<.ùt; v6!J.ov) 2, 4, 39 ; (-rOv MoooaéÜlc; v6[J.OV 
XIX'l'b: 't'OC 1ttf"t"pL1X) 2, 3, 21 j ("t"oÙt; v6[J.OUt;) 5, 26, 1 j 36, 12 j (..-b; 
rc&:'t'pLIX) 2, 3, 18 ; 5, 26, 7. - pass. (ùnO 't"OÜ Oeoü, les vierges 
chrétiennes) 7, 48, 23 ; ... 

't"f)p'I')O'tt; (1te'ipo: Y...) 4, 96, 7 j (€<XU'l'OÜ) 6, 44, 4 j (1t<fV'l'OO\I 'l'ii>V 
yeypa[J.!J.êvoov) 3, 21, 1 ; ("t"oÜ v6[J.ou) 8, 56, 34.36. 
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't'1)p1J't'LX6Ç (&Àeç .•. 't'"l)f)'l)'t'LXOl 't'&V bd y'Îj.; O'UO'T&cre(l)\1.,,) 8, 70, 5, 

-rL6acraeb: 4, 78, 18. 
•n8acrm~Oew 8, 15, 38. - pass., 4, 78, 15. 
'l'Lp.ii.v ('t'il: &y!i)q.I.CG't'IX) 7, 66, 6 j ("C7jv &pe-rf}v) 5, 39, 14 j (8ct(fJ.OVIXÇ} 

8, 2, 23 j 10, 16 j (TÙV 6e6v) 8, 101 11 j 56, 35 j 58, 24 j {TÙV 
uVw 8v't"ct Myov ... ) 8, 9, 26 s. ; (fi.!Xflroviiv) 8, 56, 37 ; (~ux~v) 
8, 28, 5; 30, 27. - pass., 8, 2, 22; 9, 7; ('A61)vii) 8, 67, 4; 
('Av·dvooç) 8, 9, 13.15; (lrrt ~PYOlÇ XP"fJO"'t'oLç) 1, 9, 30; (6:u; 
6eoL.) 8, 9, 9 s. ; (6e6c;) 8, 58, 24 ; ('l"l}croüç) 8, 9, 13.20 ; (vocOç 
~ '11)croGç) 2, 10, 15 ; {&7t0 Oeoü BL&: 't'OÜ fJ.Ovoye\loÜç Oeoü Myou 
!J.E:TOXfl Oe6'0')'t'OÇ} 3, 37, 23; (ôm) Oeoü 't'fi 6e0ç 7tpocr'l)yop(q:) 7, 
65, 22 j {"t'0 1t'p<ùT6't'U7tOV 1t'6:VT<ù\l &yr.tÀp.6:'t'WV) 8, 17, 20 j (tcro6éOLÇ 
-rLp.ocLç, sc. KM:o!J:/j81)ç) 3, 25, 18 ; ... 

"t'W.1J 1 °) de Dieu {'t'OÜ 6dou) 4, 59, 3 ; cf. 6, 4, 17; {dç; -rà 6do\l) 
2, 44, 37; 7, 48, 19; {Tt'pàç -rà 6etov) 8, 53, 40; cf. 3, 34, 15; 
{Tt'pàç 6e6\l) 8, 57, 29 ; (do:; -ràv -riJw 0Àwv 6e6\l) 8, 53, 21 ; 
( ... &ax,ta-roç x. &S'to:Lpe't'oç) 8, 58, 23 ; {Tt'pàç; -ràv èTt"t Tt"liat Oe6v) 3, 
34, 22 j {O'€ÔIÎO'j.I.~OÇ, 7rpàç 't'lN -rW\1 ÙÀCù\1 7r0t'l)'t'1iV) 5, 3, 19 j 

2°) de Jésus (Beu't'epeUouO'Ix) 7, 57, 12 j ('ll}aoû) 8, 9, 23 j cf. 
1, 61, 20 j (dç; 't'àiJ 'llJO'OÜIJ) 5, 51, 18 j {1rpàç; 't'à\1 'lY)O'OÜIJ) 3, 36, 
.5. cf. 32; (-Jj npàç -ràv uUN 't'OÜ 6eoü -r. èv {3i(t> ôyta:t y(ve't'o:t, o6't'ooç 
8è x. ~ npàç; 't'àv 6a:àiJ x. no:-répo:·) 8, 10, 1.2; 3°) des «divinités» 
{Tt'ept -ra &yiÎÀ!J.O:'t'o:) 7, 66, 11 ; (des démons) 7, 62, 27; 67, 2; 
(6e(;)v) 3, 76, 16; 77, 9 ; 5, 3, 20; (&lç npàç 6e6v, d'Aristéas) 3, 
28, 14 ; (et 6do:ç -r. &~toç -i)v, sc. •Hpo:xÀ"ijç) 7, 54, 4 ; 4o) autres 
emplois 1, 10, 28; 2, 4, 16; (ènt -roùç 8txo:(ouç) 2, 5, 5; {èrrt 
eôaeôd~) 5, 38, 16 ; ('t'oÜ O"WjJ.o:'t'oç) 8, 30, 32. cf. 28; ( ... &lç 
-nj.:; no:pa 6eoû 't't{J.=jjo:; à:;toü) 8, 50, 7. 

- pl. (no:p' &\IOpWTt'otç) 7, 48, 20; (do:; 'AIJT(vou\1) 3, 36, 4; 
{'t'OOv X«ÀOOç {3eôtoox6't'Cù\l) 5, 42, 27 ; (des démons) 8, 55, 12 ; 56, 
19, 25; (npàç 't'OÙ<; é:'t'épouç, des héros) 3, 35, 23; \t8eW\I &t8(oo\l 
x.. oôx, ~.:; Boxoûaw ot Tt'OÀ),o!, ~~OOIJ èq:>'t)!J.a:p(ooiJ) 3, 19, 4; (Wc; 
6eoü -/) 6e!ooiJ 't'. &~toc;, d'Aristéas) 3, 29, 5 ; (t0"66em) 3, 25, 18 ; 
(o:E Unèp 't'OÜ xo:ÀoÜ) 1, 29, 25 ; ... 

~ti"LOÇ p,t6oç) 8, 20, 5 ; (mét.) 6, 70, 15 ; (À!6o<) 7, 30, 1; (mét.) 8, 
20, 3 s. - comp. {\lo:ot) 8, 20, 11 ; (neulre) (ei 't't &\16p&mwv 't'.) 4, 
26, 12; (oôS'èv 't'. 't'OÛ 0'6>fJ.et't'oç;, penseraient les chrétiens) 8, 49, 
4.23 ; (Tt'et\l't'àç O"&l!J.O:'t'Oç; 1) Àoytx.~ ~ux~ ... np&yv.o: 't".) 8, 49, 25 ; 
(Tt'oÀÀ& èa't'tV &1J6p&>nou 't'.) 4, 29, 7.- sup. {ÔÀ't)) 4, 26, 14; p .. Wot 
~&'lrt"e<; x.) 8, 19, 20.' 

'Tt't'et1Jtx6.:; cf. ytyâvTtoç;. 
't"À~!J.CùV (lpyoov &n&v't'oov, d'Hermès) 6, 22, 16. 
-rotoUTooç* (&rro),oyetcr6o:t) 2, 76, 41. 
TotxoopUxoc; 3, 59, u ; 61, 4. 
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~0),(.t.ê<IJ (!J.d~oo ri}t; &vf:lpoo'7t'LV't)~ cpUaeooç h6ÀiJ.l)O'ev 0 'l't)aoUç x. 
-roÀIJ.~ao:.:; ljwae) 1, 27, 2 ; cf. 32, 18.25 ; 3, 39, 8 ; (xo:'t'a 't"oü 
'l1JO"oü) 3, 28, 32; 4, 73, 8; 7, 55, 15; 8, 42, 25; cf. 2, 25, 33. 
- pass. (xo:'t'à Toû 'ltjaoü) 2, 8, 48 ; 25, 26 ; 3, 1, 25; ... 

-'t"6!J.OÇ (d'Origène) 2, 1, 1; 3, 81, 32; 4, 99, 35.40.; 5, 65, 28 
cf. 29; 6, 81, 12.19; 7, 70, 35. 

,..omx6ç (v.e-ro:Ô&O"etç) 5, 19, 35.- -romxOO~ 5, 12, 1.11; (xct't'l)yo-
p"ijcrtu) 5, 58, 4. 

:r6Tt"oç (-njç yevéo-eooç;, de Jésus) 1, 50, 3; 51, 1; 60, 36; 3, 2, 3; 
(Ô'O:t!J.6\It0\l -roU -r.) 8, 36, 11 j {Ô1Xt!J.6Vtct tôpu!J.é\loc liJ 't't'olt 't'.) 3, 34, 
17 ; (oôx lv 't'. 6 6e6ç;) 7, 34, 1.3 ; cf. 35, 25 ; (évt 't". èyxo:6tôpu!J.É:\Ioç; 
SÀÀ1)Vtx0ç Oe6ç;) 1, 70, 18; (x.. 1t'6Àtç; 't'OÜ 6eoü} 7, 29, 19; ('t'Clv 
OeW\1) 5, 2, 21 ; {ô obtetoç; 't"'(i no:Tp(cp 6p·l)axef4) 2, 8, 45 ; {0 Tt"ept 
OWpo:xo:) 5, 47, 19; ('t'OÜ x6crv.ou} 7, 44, 37; (oôBeL; 't'. xevàç 't'OÜ 
-6eoü) 4, 5, 15 s.; (nept 't'6Tt"ou, traité de Nouménios) 4, 51, 20; 
{nep(yewç) 1, 60, 14; 6, 59, 12.17; 1,' 50, 30; (aoo!J.:t:'t'tx6ç) 7, 
.32, 15.16; 33, 7.9; (ÔTt'epoup&vtoç;) 3, 80, 7; 6, 19, 17; 59, 27; 
7, 44, 42 ; (e:tç; 8v è:À~Àu6e 1) 'll)aoû ~ux~l 4, 18, 31 - pl., 1, 
.51, 18; 2, 56, 12; 4, 76, 21 ; ô, 25, 14; 26, 14; (o[ &voodpw 
.c.:teépoç; -r.) 3, 42, 10; {-njç; y-Yjç;) 6, 24, 22; 7, 70, 9; {affectés aux 
.-démons) 1, 24, 35; 3, 35, 25; 7, 64, 15; 67, 14; 8, 33, 17; (lv 
--rtat 't'. tôpUew 8x(!J.OIJ~) 3, 36, 16 ; (otxet6't'epot 't'Oie; ... 6eotç;) 5, 
29, 6 ; (o[ xo:'t'a 't'6Tt'ouç; -JjyoUv.evot) 3, 8, 34 ; (xa.:6o:pW"t"epot x. 
ateéptot x. oôp&.IJtot) 7, 32, 20 ; ('t'OOv xa.:Oo:poo't'époov x. a.t6ep(oov 
O'OO!J.&Toov) 7, 5, 6 ; au sens de passage littéraire ou de question 
(sing. el pl.), passim. Cf. ~6tx6ç;. 

't"po:ytx6~ {subst.) 2, 20, 50; 4, 77, 18. 
-'t'po:ycpôl« (1) xo:'t'<i Otôf.noôa: x. 'lox.&a't't)v x. 't'oÙç uloUç;) 2, 20, 61. 
-'t"pety(t)Ôt01t"Ot6ç;* (pl,) 7, 6, 15, 
--rpctv6't"'j<; 5, 5, 17. 

--rpo:üv.o: {'t'O &m) KéÀO"ou} 5, 1, Il. - pl. (&.\IOpWTt'wo:) 3, 25, 37 ; 
(des médecins} 2, 24, 33 ; (èTt"t 't'<j> O''t"IXup<j>) 2, 61, 3 ; (èv 't'otç 
aWv.o:at) 8, 72, 16.- mét. {&nO ri).:; &:[!O:p't'Lctç;) 5, 19, 51 ; (X1X't'et-
8etv 'l'IX 't'. 'l'<Ï> My<p) 3, 61, 22; (tJ.eyiÎÀo:, &Tt"O Myoo" vov.t~ov.éiJwv 
cptÀoa6q:>oo\l) 3, 75, 26 ; (è\1 ..-n ~ux-n yw6!JZ\IO<; v.e't'a 't'àv ).6yov 't'Cl\1 
't' ... UTt"oç) 6, 9, 19; (6 ôè .. a-. .... &IJ tJ!ux&IJ 1Jv.W" 6epa.:1t'e6w" ôta ToU 
èv o:Ô't'<j> Myou Oeoü, Jésus) 4, 15, 16. 

-'t'p.:X.U!J.lX't'(O:Ç 2, 61, 3. 
--rpen-.6ç; {le dieu des Stoïciens) 1, 21, 15; (= O'&tJ-œ) 3, 75, 30; 

(x6oiJ.oç) 4, 69, 23, Cf. ÔÀ~. 
<p<iJ.<p!ç, ~6 (-njç <Jiux~ç) 5, 47, 12. 
-rp(oS'oç 3, 50, 21.- pl., 1, 39, 10; 3, 52, 12. 
-'t'@LXOÜV pass., 4, 76, 27. 
-:;poTt'~ 4, 14, 16; 7, 13, 22.- pl., 4, 96, 7. 
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-rpo1nx6ç (i:vToÀ1j) 4, 44, 6. - neutre pl. (8Là Mo 't'POTCtx&v, sc. 
6e6lp't)!J.!Z) 7, 15 {16).- -rpormt&ç 3, 52, 19; 4, 13, 12; 37, 26; 
43, 22 ; 5, 15, 12 ; 60, 17 j 6, 26, 3 ; 61' 29 ; 64, 12 j 70, 9 ; 
77, 25; 7, 22, 5; 34, 30. Cf. ûn6vo~oc. 

"t"ponoÀoydv (des textes scripturaires) 1, 17,4; 4, 12, 19; 49, 13; 
5, 55, 8; 6, 37, 1 ; 61, 32; (exemple de Nouménios) 1, 15, 8; 
4, 51, 18.22; (pass.) 4, 13, 20; 39, 11 ; 49, 14; 50, 6; ("t"&: 1t'ept 
Opy)i.:; €leoU) 4, 72, 33; (par Nouménios) 4, 51, 27; (nou scriptuw 
raires) 1, 18, 9; 42, 22; 4, 17, 7; {pass.) 8, 67, 1 ; (ot v.üOot) 
5, 38, 25. 

-rpmtoÀoyLoc (scripturaire) 2, 37, 5; 4, 38, 7; 44, 21.24; 45, 8.47; 
47, 16; 49, 5; 5, 56, 14; 58, 8; 7, 38, 12; (non scripturaire) 3, 
43, 15 j 4, 48, 35 ; 8, 67, 3. 

't"p67toÇ 4, 17,2; 93, 17; 97,22; 6, 46,3; 8, 4, 30; 64,6; (cbt'ocy­
yeÀI.ctç) 6, 2, 5; (éôpoc·r:x6ç) 6, 17, 14; (-rijç eùaeôdocç) 8, 20, 29; 
76, 8 ; (TC!ÏÇ -r. Oocv&-rou) 7, 39, 11 ; 40, 32 ; (tcr-rop(ocç} 5, 29, 
23.53 j (xoc-rOC -rp61t'OV XP~<Y-rtocv(~etv) 7, 39, 44. - pl., 8, 31, 6. 
Cf. xocw6ç, tJ.OCV-rdoc. 

-rporp1j 1 °} spirituelle (:Xoytx-1}, -r&v :Xoytx&\1 ~cj>{ùv} 7, 60, 2; (-rijç 
q,ux~ç) 6, 13, 13; 7, 24, 22; (pl., cr-repeoct :Xoytxoc() 3, 60, 10.-
2°) matérielle (-r&v &.My{ùvj 4, 76, 26 ; 83, 34 ; (pl.} 4, 75, 31 ; 
98, 15; pour les plantes cf. 4, 74, 29; 75, 5; (8oct!J.6\IC.e.)V} 8, 30, 
4.6 ; (des hommes} 4, 74, 29 ; 75, 5 ; 76, 9.17 ; 78, 20 ; 82, 7 ; 
83,7; 7, 7, 26; (pl.) 4, 18,15; 7, 24,26; 59 22; (1<Jrs chrétiens) 
3, 9,10; (Juifs) 8, 29,5; (Jésus et ses disciples,-rporpd:çcruv&yew, 
cru:X:Xéyetv) 1, 62, 5. cf. 14; 65, 20.30. - 3° fig., 4, 32, 25. 
Cf. 7t'Ot6't'1JÇ. 

-rp6qH[J.OÇ (À6yoç) 4, 18, 25. 
-rpmp-1} 8, 65, 24. 
-ruyx&vetv (-cd: wyx&:vovToc) 4, 84, 16.19; (-rd: -rux6v-ro:) 1, 36, 27; 

5, 61, 8 j 7, 44, 44 ; ... 
w!J.Ô(ùpUxoç 3, 59, 15; 61, 5. 
'TUTCtx&ç {cr{!}[J.O:-rtx&ç x.) 6, 70, 29. 
TÛTCoç (-c&v 't'pocup.choov ... &7t'0 Xptcr-roü Myou) 6, 9, 19; (opp. à 

&::X-I}Oetoc) 2, 2, 37 ; (pl.) 2, 2, 41 ; 6, 70, 38. 
'TU7t'oÜv 1, 48, 10.11 ; 3, 68, 23.- pass., l, 48, 12; 6, 45, 10. 
't'U7t'W81}ç (&.À/:I')yop(oc) 6, 29, 7. 
wpcxwtxC:nepo\1 {&pxew} 8, 65, 23. 
't'UfllÀ6Ç (X.7t'OV7jpàç 8t<fÔOÀOÇ) 1, 61 1 10 j ('t'U<(>À6\I "Ct ècr-rtv -1) 7t'OV1Jp(«.} 

1, 61, 3.- pl., 2, 48, 6.7 j 6, 67, 31 j 7, 51, 27 j (àq>ÛIX.À[J.O() 7, 
39, 27 ; (&.et yd:p &.\lo(yovT«t àrpOo:À[J.ot -rurp)..&v -rljv tjJux-l}v) 2, 
48, 38. - -ruq>À&ç 1, 32, 5; (n&:vu 't'. q>7JOW, le Juif de Celse) 
2, 57, 1. Cf. nÀoihoç. 

-rurp)..oüv (-rà ltxOoç) 4, 741 8; {0 Myoç) 7, 39, 43. - pass. (ônO 
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't"Î)Ç ·x.cxx.(«.ç) 8, 44, 10; (-rOv \loüv) 8, 38, 21 ; (6tjJetç -rijç q,ux~ç, ônà 
-.ilç &y\lo(ocç} 7, 51, 29. 

wcpÀdl'M'stv 6, 76, 11 ; (-roOç ~:Xéno\l't'«.ç) 7, 45, 31; cf. 51, 20; (È:x 
yo71-rdo:ç) 5, 6, 8; 9, 14; (ne:pt Oeocré6eUx.v) 2, 79, 19.20.21 ; 
(7tepl Tljv &À~ae.av o3~yo() 7, 41, 8.9. . 

1:Ux71 (1:oü ~acrt:xéooç = 8oc(tJ.(ùV) 8, 65, 33; 67, 19; (èx.q~opà. t-t6vov 
ècr't'tv -1) 't'.) 8, 65, 28 ; ('t'ÔX''l" tJ.év-ro'. ~«.crtÀé{ùç oôx. Ot-tvuv-e:\1) 8, 65, 
26. Cf. 32 j (tJ.éÀÀOUO'«.) 8, 60, 11 j 62, 4. 

-cwO&:~etv (0 Ké)..croç 1:oùç napà. 'Iou3a(otç &.yyé)..ouç) 5, 36, 14. 

MpL~etv (TOv -o'J't'oc t-tlJ &:t-t6ve:a6cxt, commandement chrétien) 7, 58, 
3; (~M.n-retv 't'OÙÇ -ov-ro:<;) 8, 35, 10; 36, 3; (1:oùç -OV't'IXÇ èn:tcr't'pé:­
cpe:w) 8, 35, 12 ; (-rb 6dov) 2, 35, 6 ; ('npàç 1:o'i:ç Eepo'i:<;) 8, 45, 
16; (etç 'l'f)croüv) 2, 35, 3; ('t'~V tou8o:~x.1j" Op7Jcrx.et:x.v) 8, 46, 26; 
(-r/jv ... &vOpM·t(v'f)v q~6otv) 4, 25, 29; (~v q,ux-/}v) 5, 24, 19. -
pass. (3o:Lt.to\le:ç) 8, 35, 1. 

Mpta't"f)ç pl., 8, 43, 25 ; (8oc(!J.ove:ç) 6, 42, 57. 
ôye(«. 1, 24,44; 6, 14,6; (crdlt-t«-roç) 8, 61, 13; (-roü <:r.) 8, 30,23; 

('t'0 -.ilç Ô. xpe~&8eç) 4, 18, 17; (xtxTd: tjJux-l}v) 3, 75, 53.- ùy(eta 
2, 20, 65; 24, 34.36; 7, 59, 38.41 ; 8, 62, 26; ('t'&\1 crOO!J.«hoov) 
1, 26, 32. 

ùyt&:~etv (pass.) 7, 59, 33; 8, 46, 5. 
ôyto:Lvew 8, 58, 13,19; ('t'éi) crW[J.a-rt) 8, 62, 30; ('t'd: crdlt.to:-rct.) 8, 38, 

17.- mét., 2, 64,20; (-ri)vtjJux-l}v) 3, 59, 17. 
ûytetv6ç (~p&tJ.œ) 7, 59, 23 ; (~pdl(.l.œ't'«) 7, 59, 36 ; (8Ltxt't'«.) 6, 41, 6. 

- ûytetv6-re:pov (8t&yew) 7, 59, 35.- sup. (-r&\1 (3poot.t&-roov not6't"f)ç) 
7, 60, 11. 

ùyt-l}ç (~(tJç) 4, 31, 40; 8, 10, 1 ; 52, 13; 75, 5; (8t&:Oecn<;) 1, 6, 9; 
(Myt.ta-ra) 6, 53, 42; 7, 49, 3; 60, 23; 63, 9.35; 8, 76, 9; 
(Myo<;, doctrine) 4, 29, 30; 6, 56, 23; (pl.) 8, 51, 29; (id., 
la ou une raison) 2, 20, 28; 3, 58, 12; 8, 25, 21 ; {np60e<:rtç) 
8, 33, 26 j {Ùyt~ :rt'OtE:'i:\1 't'à. <rdl(.I.IX'Tet:) 3, 75, 3 j ('t'd: 't'Ot;XÜ't'a) 3, 41, 
17 ; (ûn6À1}tjJtç nept Oeoü) 4, 26, 9. - -rà ûyté:ç 3, 23, 13. -
ùyt&ç 4, 35, 32; 45, 31 ; 59, 10; (8t8&crxew) 6, 79, 10; (oôx 
ô. )..é:yew, Celse) 3, 66, 21; 8, 9, 5; cf. 4, 50, 27; ... Cf. 8t8cx<rx.aÀ(a, 

~WOtlX. 
ù8pono<rt« 7, 7, 26. 
ûe-r6ç (pl.) 4, 75, 2; 5, 6, 10; 12, 24.35. 
ô9Àoç (pl.) 3, 55, 13. 
t~toOe:<:r(«. 8, 6, 7. 
ut6ç to) Jésus, le Logos ('t'OÜ &.v0pdl1t'ou) 8, 15, 12; (6e:oü) 1, 49, 13. 

26.28.33 j 57, 34; 2, 9, 24.60; 10, 51 ; 47, 3,10; 48, 5,8; 72, 
8.22; 3, 14, 12; 29, 9; 4, 2, 3 j 23, 18; 30, 28; 73, 6 i 99, 37; 
5, 5, 7.14 j 39, 15; 51, 8; 62, 4; 6, 1, 8 j 8, 9.32 j 10, 19.27; 
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11 11.16; 30,31; 42, 68 j 47, 2.5.9.13; 48,9; 72, 3,4; 76, 13; 
7, 15, 5 j 18, 9 j 65, 13 j 8, 3, 15 j 14, 5.28.30 j 15, 4 j (&XÀou 
6e:oü) 5, 61, 4 ; ('t'oÜ 6eoü) 1, 26, 21 ; 28, 22; 41, 14; 2, 2, 30 ; 
6, 3,4 j 9, 53.57; 30,11; 31, 2,3.17,19; 37,21; 39, 19; 66, 14 j 

4, 20, 4 ; 22, 3 ; 30, 28 j 93, 26 ; 5, 5, 14 ; 11, Il i 37, 36 ; 
39, 18; 6, Il, 23; 23, 30; 44, 26; 45, 24; 47, 16.18; 48, 15; 
60, 16.18; 69, 24 j 72, 3.4.6; 78, 10 j 79, 44; 81, 3 j 7, 10, 4; 
16, 30; 39, 48; 44, 48; 65, 13 j 8, 8, 13; 9, 30; 10, (1) j 

12, 8 s. j 13, 2.18.25 s. j 14, 7,13 s. 38 j 16, 20 j ('t'OÜ tLey(cr't"OU 
6eoÜ) 1, 66, 8 j 4, 73, 6,12 j ('t'Otî 7t'CG't"p6ç) 6, 60, 18 j 8, 14, 16 j 

cf. 6, 27, 5; (-rijç &.yli1t"'1)ç 't'oü 1t'«'t'p6r;) 5, Il, 35 ; (7te:vtxpOO:; x. 
xe:pv1rn8oç) 1, 29, 43 j cf. 28, 11 j ('lcoa-lj<p 't'OÜ 't'éY.'t'OVOÇ} 6, 16, 
11. Cf. 81)~-ttoUpy1J!J.IX {~6ç), 8ucr6e~pl)'t'OI!;, e!ç, èvo:v6pc.)1t'dv, èvtcr't'&:­
vcxt, évoüv, 1t'pecrÔÔ't'epoç, fmo8e~ç et, pour les titres associés, Myoç, 
fl.OVoyev~ç. 

2o) autres emplois ('t'oÜ 1t'OV't)poü 8o:(f1.ovoç) 6, 45, 26 ; {6eoü, 
sc. 1t'W; &v6poo1t'oç) 1, 57, 3.6; cf. 50, 10; (id., sc. 0 x6crf1.oç) 6, 
47, 7.- pl., 3, 7, 13; 58, 14.18; 6, 56, 9; ('A)..c.)éc.)ç) 4, 21, 
14.15.20; (Be)..(o:p) 6, 43, 19.20; (~<;; elp~V'fJÇ) 5, 33, 36; (Eieo(} 
4, 48, 9.10; (Eieoü) 1, 57, 16.33; 4, 28, 20; 43, 17; 6, 11, 
9; (Eie&v) 5, 55, 11 ; (8ôo u. Ele&v) 6, 74, 11 ; ('t'oÜ 'Io:x@f..î) 
4, 46, 6.9; ('Icrpcx~À) 6, 23, 16; ('t'OÜ èv oùpocvotç 7t'1X't'p6ç) 8 
6 7 j (aX6't'OUÇ X, VUX't'6Ç 1 ,.,1j~p:xç X. qlc.)'t'6ç) 2, 67 1 26.27 j ... 

ÔÀ'fJ en gén., 3, 47, 10; 4, 48, 22; 61, 1.2.3.8.20; 65, 3; 66, 5; 
(1} o::ù..-1)) 4, 52, 15; 54, .6; 56, 3.10.14; (&1t'otoç) 3, 41, 14; 
4, 61, 7 ; (x. &:crx.'fJ[J.&:'t'LO"'t'oç) 4, 56, 10 ; (1t'otx(À'fJ) 6, 22, 23 ; 
{'t'pel't't'1) x. &:ÀÀotc.ùTI) x... fl.E:'t'IXf..îÀ'l')'t'~) 6, 77, 8 ; (ÔnoxettdV'tf 
... 7t'Ot6't'l)crtv) 3, 42, 7 j 4, 57, 15 j cf. 56, 14 et 60, {14) j (€1e0ç 
où8o::!J.&ç èœnv G. cp8o::prlj où8è 't'L!J.iho::t èv &tVUxotç ÜÀo::tç) 3, 40, 8 ; 
{représentée par "Hpo::) 4, 48, 23 ; 6, 42, 53.54. -en partie., 4, 
26, 14; 41, 27; 57, 19; (&v€1p<om(v1J) 3, 25, 37; (&tVux.oç) 1, 
24, 40; (8eotJ.éV1} &viXÀoücr€1œt) 5, 15, 10. cf. 16; (èO"X.'fJ!J.IX't'tcr!Jl.v'l')) 
7, 64, 10 j ('t'ote; EIV1j't'Otç èj.LrtOÀL't'E:UOf1.éV'I)) 4, 66, 8 j (cpo::ÔÀ'I) xu-r~ 
GÀ'fJ ~ &1t'à ~<; xœx(~X<;) 5, 15, 16 ; ('t'&V cpu-r&v) 4, 54, 22 ; abstrait., 
la question 7, 15, 24. - pl. (&x&Oo:p-ro~) 4, 13, 32; {lb}ux.ot) 3, 
40, 9. Cf. &.yéV'fj't'OÇ, 8tO:f1.0V~. 

ÔÀtx6ç (7tüp) 4, 13, 19; (a6lf1.1X't'IX) 5, 13, 4; ('t'éxvo::t) 7, 51, 20.-
't'à ÔÀtx& 5, 30, 12.14. 

Ôf1.vdv {8cd!J.OV1Xç) 8, 42, 2; {"H).tov x. 'AEI'tjvfiv) 8, 66, 12; 67, 7.11 j 

('t'àv 0e6v) 8, 37, 12; ( ... x. 't'àv !J.OVoyevij IXthoü) 8, 67, 14.16 ~ 
cf. 66, 19; ('Opq~éiX) 7, 54, 14; (Socrate ... } 4, 97, 9. - pass. 
('Ha!o8<p ... ) 4, 36, 9. 

Ô!J.\IOÇ {Ü!J.VOUÇ yàp dç !J.6VO\I 't'0\l èrd 1t'&at ÀéYO!'.eV €1e:0v X. ~ov !J.O\IOyeVij 
a;ô-roü Eleà\1 Myov) 8, 67, 12. 

Ô!J.vcp86ç 7, 181 31 ; 8, 17, 9 ; 32, l. 
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Utt&.yetv 4, 78, 9 ; 6, 31, 2 ; 8, 13, 11 ; ('t'i;) ).6yc.p 't'OÜ Eleoü) 1, 62, 
24. - pass. (xoUcpr.aç i:À1t'Lat, les chrétiens d'après Celse) 3, 80, 
1.4.11.13 ; {'t'i;) My<:>) 3, 78, 9 ; {Ô1t'à ~c; Mc.ùOaéwç yo'tj't'eiac;) 5, 
41, 27; cf. 42, 5 et 51, 5.- moy. (ij eL; .. o Àéyetv ~6voq1.tç, 't'OÙ!!; 
&:xoUov-ro:xc;) 1, 62, 27; (1t'Àdovo:ç) 6, 11, 24; (1t'OV'I)poûç) 3, 78, .'); 
79, 16; (<joux&<) 6, 2, 34: ... 

Ü7t«p (",) 15vo::p) 1, 46, 21; 48, 11.13; 2, 60, 16.18.19. 
{mo:xpx-r6c; (Ô1t'o:xpx .. Ov e!vœt ~v otc.ùvtcr't'tX-Ij\1) 4, 90, 22. 
ümxpxoc; 8, 35, 3.- pl., 8, 35, 8.15; 36, 2. 
Ô1tetcrépx.ea6œt (8tà 't'&v yuvœtxdc.)\1) 3, 25, 33, 
ô1t'éxxau!.t« (pl., .. a 't'&v véc.ùv, sc. at bt-o::tp«t) 4, 31, 38. 
UneÇ,iXtpe:iv (pass., -out.tévou 't'OÜ XoX't'à 't'àv 'l'fjcroüv voouv.é\loU &v€1p@w 

1t'OU) 3, 62, 18, 
Ô1t'eprt'.lctÔIX(vetv des anges {'t'oÙ<; oùpo::voùç x. 1t'éi(J(:t\l 't'~\1 IXtaO"I)'t'Y)\1 

cpôaw) 5, 44, 19; (..-ljv 't'OÜ &v€1p001t'ou q~ôcrtv) 6, 62, 23; de Jésus 
1, 3, 15; ('t'oÙc; è'.186Ç,ouç)·1, 30, 2; d'e Moïse (1t'iv ye\1'1)'t'6v) 1, 
19, 16 ; des croyants ('t'à a:ta61J-r&) 6, 19, 18 ; (1t'oicrctv ~v cxla0'1j't'~V 
q~Uatv) 5, 42, 22 j ('t'à 8·1)f1.LOUPY~f1.1X't'IX) 5, 10, 41 j 35, 14 j ('t'~V 
1t'ctpà mim 8ctttJ.ovl.otç 8ouÀdo::v) 8, 5, 7 ; ('t'Ov 'Iou8odc.)v oôpo:v6v, 
.... 6e6v) 6, 19, 3.4; (-roùç OeoUç) 8, 5, 3; ('t'àv 0).ov x6crfJ.OV) 7, 
44, 40; (1t'0CV't'IX xUpwv) 8, 16, 19; {-rljv tJ.ep(8o:x --;&v ... Oe&lv) 8, 5, 
9; des philosophes 6, 4, 19. 

Um:po::1t'o8éx.ecr0o:t 3, 40, 18. 
ôrrepcxno0\11Jax.etv ('1'1)croi3J 2, 45, 5 ; {'t'oÜ Myou} 1, 46, 20. 
Ô1t'ep&:'t'o1t'oc; neutre 2, 46, 16. 
Ô1tep6o:x(vew {&y&:Àf1.1X't'1X ... ) 2, 51, 52 ; ('t'à<; €Ç,c.)'t'eptxàç &.xo&ç) 3, 21, 

6 j (mfVTO: 61XU!J.IXO"tJ.6V, SC. VOÜÇ} 4, 75, 23 j (-r0\l V6!J.OV ... OÔX, 
Um:pô:xl.vo/).ev) 2, 6, 6 ; ..• 

ÔTt'epéxew« (8t8œcrxo::ÀI.ctc;) 6, 26, 10. 
Ô1tep€1p'l)axeûetv* ('l'l)aoüv) 8, 12, 4.19. 
Ô1tepx6cr!J.tiX, .. &: 6, 19, 32; 20, 15. 
Ô1tepxômew mét., 1, 3, 15 ; 20, 7. 
Ô1t'ep!J.1XX,eiv (-roÜ ~o:atÀéc.)ç) 8, 73, 3.34 j (Xptcr't'LO:XVC>v) 5, 50, 25. 
Ô1t'ep!J.<X:xecr6o:.t ('Pc.ù!J.IX(<o,w)8, 69, 6, 

{mepopéiv Pr. 2, 8 ; 2, 38, 24.- pass. (ô1t'0 't'OÜ Eleoü) 8, 53, 23. 
ônep6pxtoc;* (&y&n·'lv ... 8uvaf1.é\1'1JV Ôrtep6px.to::) 1, 1, 8. 
Ô1t'epoup&.vtoç (Oe6ç) 6, 19, Z; 8, 15, 9; (xUxÀot) 6, 38, 6; (~xyo\I0\1, 

= \loüç) 8, 49, 12; (xwp(o:x) 5, 4, 12- -rà ÔTt'epoup&:vto:: 5, 5, 30; 
6, 19, 33. Cf. 't'67t'OÇ. 

ÔTt'epox.~ de Dieu: 4, 6, 21 ; 24, 4.15; ('t'ij) &1t'dp<:> ô. Ô1t'epéxov-rt 
Tt'&:O"'fJç ye\11)~<; cp6crec.)ç) 3, 77, 12 ; (~c; &.q>&.'t'<:> Ô1t'epox'O Ô1t'epexoôcr'l)t; 
Oet6't"')'t'OI!; 't'OÜ Oeoü) 5, 11, 21 ; de Jésus 1, 61, 20 ; 2, 40, 2 ; 
(Fils de Dieu) 6, 45, 25 ; cf. 5, Il, 22; humaine 1, 29, 3; ,a, 30, 
16; (-roü &v0p001t'ou) 4, 85, 17; 86, 7; 90, 25; ('t'i:w &:vOp(J)ttc.)\1) 
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4, 79, 2; de la raison (de; Ôrçe:pox1Jv &v&:ye:~ 0 Myoç 't'à ).oyLxOv 
no:pO: n&v-rœ 't'à. &!.oyoc) 4, 24, 23 ; diverse {des astres) 5, 11, 8 ; 
(n'je; >«t't'ct Xpta't'Ov ... yvOOoe:<ùç) 2, 2, 23 ; (·t'ii)v v6v.rov, des Juifs) 
5, 43, 7 ; {È:v -rf. È:1t't .. a.; &pe't'd:c; 1't'poxonii) 3, 30, 23. 

Ôrc1)p&'t'e:'tcr6u;t {-rti &:"6p001twv croo-.ljp(!f crOO!J.ct't'o<;) 6, 73, 10 ; ('T?j 
3t8ctO'XctÀ(q: 'll)aoU) 1, 11, 21 ; ('t'00\1 -ou(J.évrov 't'{jl -roü 6eoü ~ou­
À~!J.O:'TL) 4, 80, 9 ; ("t'œrc; -outtévoctc; 't'éxyo:tc; 't'cbtpOç "t'porp-lj\1) 4, 76, 17. 

Ô70)péTI]c; 5, 58, 11 ; ('t'OÜ 6e:oü) 8, 12, 6.- pl. ('t'OÜ Seoü, so. &yye:Àot, 
8ct((J.OVE:Ç) 8, 13, 3.4.10.15.16 j ('t'oU 1t'OV'fjpOÜ) 8, 13, 12. 

int"I)X&'t\1 (~ç ..0 6et:o\l ocù-r4) U7t1Jx"llae, à Moïse) 3, 5, 25; ... 
ûno8e:1)c; comp. (o/ux-1), -r&v Àom&\1 ÀoytxOOv) 4, 25, 2.4; (~e:tç) 7, 

41, 28; (vcwt} 8, 20, 12; (qH:qJ.€v 't'àv utOv oùx t<rt,up6"t'e:pov 't'OÜ 
7tX't'p0ç IJ.A).' Ô.) 8, 15, 25 j ••. 

Ô7to8t"f)yetcr6o:t* (Àé~tv) 7, 65, 18. 
Ô1toO~x"f) pl. ('l"f)croü) 3, 28, 51 ; 33, 15 ; 5, 33, 21 ; ('l"f)crOO Xptcr't'oÜ) 

2, 79, 19. 
Ô7t'OXOC't'occrx:eu&~ew ('t'OC trept 't'9jç et8wÀoÀoc't'pdocç) l, 5, 2. 
Ô1tOXOC't'OC<SX:eU-ij* (~ucrtxlj) 4, 85, 11. 
ônoxeta6oct (oùx Ô7t'OXd(J.e0&: ye 8aJ(J.oaw .•. ) 8, 33, 13. - ..0 ùrco-

xd(J.evov 2, 60, 14; 4, 60, (14); 6, 25, 25.- pl., 6, 39, 4.11 ; ... 
ôrcoxp(veaOoct 1, 67, 26; ('t'O xpeh't"ov) 6, 45, 28. 
Ô7tO(J.et8tfi.v 7, 53, 14. 
Ono[J.évetv (-rOC 8t' eùcréôetocv én(novoc) 2, 25, 36 ; (5 -rt 7t'O't"' oUv {mo-

!J.Sf!SV"f)Xévoct 8tOC 't"oÙ<; Myouç 't'OÜ 'I"f)croü) 2, 10, 45 ; (1t"iiv tmoüv 
ÔTCO!J.SVe't"éov rcet66v-evov Oe~) 8, 26, 5. 

Ùrc6[J.V'l')(J.OC (pl., xwptç 't"éhV 1tept 'J"f)aOÜ ÈV yp&(J.!J.OCllt\1 Ô7t'O!J.V1)~&;'t"<.ùV) 
2, 13, 75. 

Ô7tO!J.OV1j (des· disciples) 2, 10, 46; (de Jésus) 7, 55, 6. 
Ô7t6votoc 1 °) soupçon, passim. - 2o} sens caché, allégorique ..• (8t' 

ônovo(ocç yeyp1Xf.L(J.évet) 4, 48, 7 ; év l'movo(~ (&7to:;yyéÀÀetv, opp. à 
ocô't'66ev 8ljÀoÜv) 4, 87, 25 ; (8"f)Ào6v.evll) 4, 44, 12 ; (AeAeyv.éva) 
7, 6, 34 (~tÀocro<pdv) 4, 38, 66- pl. ('t'pomxat) 3, 43, 6 ; 8t' \mo­
votéhv (atv(mseaOat, opp. à IXÔ't"60ev è:v 't'otç p"f)'t"Otç cre!J.v6vew) 4, 
34, 9 ; (8"f)À06(J.evov) 4, 50, 2 ; (év ôrrovol«t<; ÀeÀey(J.éva) 4, 38, 22 ; 
(e'l't'' év ô. d't'e xwptç Ônovotéhv <p&crxone:ç) 8, 66, 22 ; ... 

ôrrorretpc.dt""f)crtç* ('t"oÜ x«Àoup.évou rro't"t)p(ou) 7, 55, 21. 
Ô7t67t't"<ùcrtç (7tp0ç 't"OV 7teWov't"et) 6, 57, 17. 
l'mOO'lj(J.E:WüaOoct 7, 32, 11 ; ('t"OC xe<p&Àoct«) Pr. 6, 12. 
Ô7t60'"!ocatç (du Père et du Fils, Ov't'« 8Uo -rfl O. rrp&:yf.Loc't"et) 8, 12, 25; 

(&yyé/..wv ... ) 6, 71, 28; (d'Asclépios ct Dionysos) 3, 23, 14; 
(x. oôcr(IX, d'Athènè) 8, 67, 2; (id., de Mnémosyne ou de Thémis 
1, 23, 7 {'t'&v èv oùpavoto:;) 6, 73, 30 ; (-r&v 7tiv't"wV) 6, 65, 5 ; ('t"oÜ 
achf.Let't'oç) 6, 73,29 ; (Tljo:; r.jJuxljo:;) 6, 26, 3 ; (du mal physique) 6, 56, 
14. - pl. (ot &vxtpoüvnç Mo dvw ô., net-répet x. ut6v) 8, 12, 13. 
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tmocr-ret't"6<; (Ô?tOO''t"et'rijv e:!vett 1J.etydav x. yolj't'e:(av} 2, 51, 30. 
u~ocruyxe:tv (Ô7t'OO"uyx:exu~J.évoo:;, de Celse} 5, 9, 1. 
ô~o't"((J.'tjcr~ç p,.e:ÀéxO«~ 8à e:ôcreô&ç x. [J.e:O' ô~o't"t(J.l)crewo:;} 2, 25, 22. 
Ono-r{mwmç (pl., rrpOç &pe't"fjv} 4, 25, 19. 
ù~oupydv {'t"i;'> Oe<M 5, 12, 26. 
OnocpûeaOoc~ mét. (xax6v) 7, 22, 18 ; (Àoytcr!J.ot} 7, 22, 24. 
Ûa't"épet (Tf)<; XUOÛO'f)Ç) 7, 32, 22 j (<Dtxtvetpé't"t)o:;) 5, 20, 25. 
ô<ptXV't"txf) (sc. -réx:v1ll 4, 76, 18. 
ôq>6p-xa~ç 8, 60, 15. 
Ü<poç (!J.lj 8uv&:(J.evot &v iSq>oo:; &?to8et!;cr.t -rijç ypocq>ljç) 6, 55, 25. 
Ur.jJoüv pass., 5, 33, 15; 6, 77, 38. 
6~û>f'œ (pl.) 4, 1, 18; 5, 30, (18). 

<p&.vett (aô-rOç ~<pet} 1, 7, 15; 4, 9, 17. 
cpocve:poüv pass. part. (du sens de l'Écriture) 7, 60, 38; ("t"à -(>)Oé\l't"œ. 

Ô7t'0 "t"OÜ Oeoü) 7, 47, 14; (0 !J.Ovoyev~ç ''t'OÜ 6e:oü €'.\1 'l'f)ttOÜ i)(J.t" 
-OÛ(J.evoç) 8, 34, 10 ; ... 

q>IXV't"etcr(~ 1, 48, 13 j 68, 16 j 2, 60,2 j 61 1 2 j 31 18, 4 j 38 1 15 j 4, 
85, 10 j 8, 52, 6 j (eÙcreÔdiXç) 4, 26, 9 j 8, 20, 29 j (XOC't"IXÀ"f)7t'"t"tX1j} 
1, 42, 3 j 8, 53, 47 j. ("t"&V xoÀ&:O'e(>)V} 5, 16, 19 j ("t"OOV ÔVO(l&'t"WV) 
6, 32, 9. -pl., 2, 49, 6 ; ('t'ÙlV ~cf>wv) 4, 92, 11. 

rpocv't"ttcrtoüv 1, 46, 21; (~v q,ux~v) 1, 66, 34.- <pocv't'<Y.crtoücr6at 1, 
48, 7 ; 2, 55, 22 ; 60, 5.17 ; 62, 24 ; 6, 44, 41 ; (-rljv Odocv oc'lcrOljcrtv} 
8, 20, 23 ; (Ô?t0 6e:oü) 4, 3, 34. 

<pOCv't">XO"(.UX pl. (crx:~oe:t81j <p. nepl !J.V1Jf.LdOC 't"tO't ye:yovévat 'r&v 1)8'f) 
n0v"t)x6'twv) 2, 60, 11.13; (crxtoet3&v r.jJuxOOv} 7, 5, 11. 

({)IX\I't"IXCJ'TtX6v, 't'6 (ij!'-&V) 4, 95, 21 j (èm8lj(J.OÜV't"OÇ 'lj(l&V 't"~ q>. 
n\leÛ(J.«'t"OÇ Oe:oü) 4, 95, 23. 

<pocp(l«Xe:ÛG 3, 59, 14 j 61, 4.- pl., 3, 46, 27. 
q>>Xp!J.>Xxeu't"tx6ç (rcpiiy(J.et) 7, 4, 18. 
rpOCp(J.ocxov (Àoytx6v) 5, 1, 11; (€v q>etp(J.&.xou (J.O(p~) 4, 18, 8; 19,6; 

(rcettOOvtov) 2, 76, 70. - pl. 8, 39, 18 ; {È1ttO''t"pe:7t't"tX&.) 3, 75, 
44; ('t"à &.1tO 't'OÜ ).6you) 3, 61, 24. 

<pœpf'œx6ç (pl.) 5, 38, 38. 
cp&.crtLet (èv 'A1t6ÀÀwvoç e:Œet 1tpoaû00v -rfl 'A!J.<ptX:'t"t6v·n) 6, 8, 11; 

(où <p., d'Asclépios) 3, '24, 3; (de Jésus) 7, 35, 15.19.24; 
(6pv~0oo:;) 1, 41, 10.13 j ('t'OÜ à:y(ou ?t\IE:Ô(J.IX't"O<;) 1, 43, 2.9. -
pl., 2, 62, 23; 4, 10, 8; 5, 9, 4; 8, 45, 7; (&(J.u8p&) 5, 6, 8; 
9, 15 ; (3ett!J.6vwv) 1, 9, O. 

<p&'t"Vl) ('Î) !v 't4l CJ1t1)Àcdcp, à Bethléem) 1, 51, 17. 
<petÜÀoo:; 3, 75, 42; 4, 13, 14.18.20; (&v~p, Ésaü) 4, 46, 3; (n&ç 

cp. &v6'f)'t'O<;) 3, 74, 3 s.; cf. 4, 97, 21 ; (Q),ov 't"O yévoç 3o.:tp.6vwv} 
8, 31, 19.- pl., 3, 25, 5; 74, 4.5.6.7; 75, 44; 4, 25, 27 j 70, 
11; 96, 3.4.15; 6, 55, '.W; 8, 10, 14; 25, 5.15.19; 26, 7; 
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3-:f., 31 ; 61, 1.9; (&v6p(o)7to~) 3, 47, 5; 4, 6, 8; 12, 21 ; 5, 5, 23; 
7, 5, 23; 68, 43; 8, 15, 33; 25, 13.15; (1toc-dpe:ç) 3, 58, 16; 
(ol èv XP~O''t'LIXVOÏ:.;) 4, 25, 5.25 ; (6epcme{o:; cpo:UÀwv) 3, 60, 26 ; 
{<paÔÀoov v6j.J.ot) 8, 26, 13. - neutre 6, 45, 27; 8, 50, 2; (pl.) 
3, 19, 11 ; 4, 53, 8; 7, 13, 22. - Slip. (cp6cn.; àv6poo7tÎV"')) 3, 
69, 26 ; (pl.) 4, 70, 21 ; (&vBpe:c;) 3, 76, 17 ; (&v6p(t)1t'o~) 4, 59, 
6.9 j (x. !J.OX,6"1)pot 't'à '1)6oc;, SC, a"'}IJ.LOUpyot) 1, 5, 4 j (1M'CùXO~, 't"!i 
~&tj) 6, 16, 36 j ('t'à cpo:OÀ6'rct't'01) 6, 45, 32 j •.• Cf. &yyeÀOC'a 31Xt­
(J.6VLOÇ1 8œ(fLC:ùV1 8ÛVIXIJ.LÇ, ÔÀ"'), tYux1). 

cpocuMTijc; (des Géants ... ) 8, 11, 17. 
!pe:poovÜfJ.WÇ ('t'OÏ:ç 1t'p&.ytJ.o:at} 1, 25, 22. 
cp0o:p-r6ç (7t&v cda6"1j't'6v) 3, 34, 20; (&:px1Jl 1, 21, 13; (~pyov 't'OÜ 

6e:oU) 4, 56, 12 ; (€le:6ç, des Stoïciens) 3, 75, 29 ; (cp6o:p't'6t'epoct 
... a&:pxec;, sc. de Jésus; 3, 42, 3. - 'tà cpOC(.p't6\l 4, 52, 15; 54, 
7.37; 56, 4.13; 61, 14; sur q:>OC(.p't6\l et &cpOap't'ov, cf. 3, 42, 4 s.; 
••• Cf. a&!J.C(., ÔÀl). 

cpOéyye:o{IIX~ 3, 55, 7; 8, 6, 9; (de Jésus) 7, 53, 17; 55, 3, 5. 
q:>6dpe:w 3, 75, 61 ; ('t'à: 8l)!J.toupyfj!J.O:'t'C(.) 6, 53, '1: ('t"à t8ta ~xyo'Ja, 

Dieu, d'après Celse) 6, 53, 25; 58, 3.18; ('tàv0e:6\l} 1, 21, 17.18; 
6, 71, 16; (Tà'V x6cr!J.OV) 4, 60, 9.10; (-ràv vC(.àv 't"OÜ Oe:oü) 4, 26, 
47; 8, 19, 8; (Tàv &ÀÀou o!xov) 7, 63, 18; (1t<iV't'C(.) 3, 75, 31; 
6, 71, 15; (rljv 1t'C(.p6Svov) 1, 69, 21; ('t'-Yjv 1t'ap0e:vb;v} 8, 66, 24. 
- pass., 3, 34, 21; 7, 32, 38; 8, 18, 23; 19, 9; 45, JO; (6e:6c;) 
1, 21, 17 j (6 X60'!J.OÇ) 4, 61 1 10.11 j 63, 9 j (!Jo~ <p0e:~p6!J.€VOÇ, SC. 

Myoc;) 5, 23, 6 ; ... 
cp06yyoç ('t'&v tÏ1t'OO"'t"6Àwv '!l)aoü) 1, 62, 59 ; 3, 2, 8. - pl. (t8wt} 

5, 45, 48 ; ('t&v ôvo!J.&-rwv) 5, 45, 11. 
cp66voc; 2, 39, 4; (~~w q:>06vou, sc. Oe:6ç) 8, 21, 7.10.13; ... 
cpeop«. 6, 73, 10 ; 7, 6, 39 ; (-r&v 1t'&v-rwv &vep001t'wv) 4, 45, 39 ; 

('t'oÜ x6a!J.OU) 4, 21, 31 ; 57, 23; 61, 12; 6, 46, 36; (yéveO'tÇ x.) 
6, 52, 2 ; (-rijç tVux1j.:;) 3, 80, 23. 

1p6opo1tot6ç {&-ro!J.ot) 4, 14, 24. 
q:>tÀC(.À~6l)ç (0 llat\Àoç) 3, 47, 20. - pl. (at ypiX<p~X() 6, 16, 13; 

(les évangélistes) 2, 15, 10; 7, 55, 7. - 'tà q:>tÀ<f).l)Oe:c; (des 
auteurs de l'A.T.) 4, 45, 1; (des évangélistes) 1, 63, 7; 2, 15, 4; 
24, 7 ; 34, 39. - <ptÀœ):/}6wç (x. e:ôyvcù!J.6vwc; &véypœt.J.IlXv, les 
disciples) 3, 28, 33; (èpe:uvoiv) 5, 62, 19; (è~e:'t'&~e:tv) 1, 57, 
17; 2, 3, 27; 3, 30,9; 5, 24,6; 54,7; 7, 3, 19; (x. &8ex&.a-rwç ... ) 
3, 36, 11 ; (x. è~e:'t'aO''t'tx&ç èv't'Uyx&ve:tv) 5, 53, 14 ; (èx-c-We0'01Xt) 
1, 14, 10 ; 5, 57, 4 ; (!J.ap't'Updv) 4, 30, 59. Cf. &1t'ex6&ç. 

<ptÀo:v€1pcom(IX 1, 67, 24; 6, 1, 11 ; 8, 44, 24; {1t'p6voto: x. cp. 't"ot\ 
Oe:oü) 2, 78, 14; {Xpl)a't'6't'l)c; x. cp. 't'OÜ Oe:ot\} 7, 44, 12; (du Logos 
ou de Jésus) 1, 27, 17; 4, 15, 2; 17, 18; 18, 33; 7, 41, 26. 

<ptM.v0pw7toç 8, 50, 18 ; (Oe6ç) 7, 46, 43 ; ( ... x. ô v.ovoyev~ç «Ô't'ot\) 
8, 341 9 j (to:'t"p6ç) 3, 74, 10 j (VO!J.OÛSO'(IX) 3, 8 1 19, - pl, 
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(8o:(!J.ove:ç) 8, 33, 6; 34, (Il). - 't'à tptÀ&vOpwnov 3, 50, 25; 
4 26 35 · 6 52 14 · 7 59 40 · 8 52, 8; (du Christ) 2, 38, 23; 
(~oü 1Myo~) '(d~ Logos' ou 

1

de jé;us) 1, 9, 36; 2, 25, 27; 38,. 
23; 4, 15, 11.- cptÀC(.vOpù.mwç 3, 54, 26; (-6-c-e:pov) 7, 42, 17; 
8

1 
51

1 
19. - !fl~Ào:V0pw1t'6't'IX't'OÇ (~1XO"~À€ÔÇ) 3, 62, 6 ;· ( -6't"IX't"O:.. 

i:1tt<>'t'p€1t"t"tx6v) 3, 75, 35. 
cptÀC(.1t'ex07)!J.6'J(t)Ç (Àéye:w, Celse) 1, 16, 14. 
cptÀIXpyup(o: 2, 11, 15. 
cptÀ&pyupoç ('loû3o:ç) 2, 11, 24 ; 20, 93. 
cptÀIXpxl« 7, 23, 13. 
cptÀo:pxt&v* 7, 18, 11. 
<plÀ~pxoç (pl,) 8, 75, s. 
cp(Ào:u-roç (pl., les Égyptiens) 3, 5, 17.- -rO tp(ÀC(.t\'t"OV (de Celset. 

1' 14, 24. 
cptMx6pwç (Àey6!J.evov, par Celse) 3, 36, 5. 
<ptÀl)8oveï:v* 7, 5, 22. 
<plÀwœ (de Judas) 2, Il, 13. . , 
qnÀLo:. ( 7tp0ç Oe6v) 3, 28, 50 ; ( 0 -roü 6e:oü Myoç ?:-Id rl)v 1t'pàç ~IXU't'OV· 

cp. 1t'o:p1Xxo:Àei) 8, 1, 1 O. 
<ptÀotwdv 7, 5, 23; 8, 54, 46. 
cptM€1e:oç Pr. 1, 4. 
qltÀoÀoye:iv (où 1t'&.w ... 'Iou8o:ï:m -c-à cEÀÀ'ljvwv -ot\at) 2, 34, 5. ,. 
cptMÀoyoç (-r~ç 't'&v 'Iouao:Ewv) 2, 34, 6. - pl., 6, 2, 15 ; (1t'ocp 

"EÀÀ'/îO"L) 3, 12, 26.29. 
qltÀo!J.&6e:tœ. 5, 62, 17; (1te:pt 't"li Oe:î:IX} 7, 30, 14.- cptÀotJ.o:.O(IX (èv· 

ta-rop(~Xtç) 2, 21, 14. 
!ptÀO!J.IXOe:iv 3, 62, Il j 4, 31, 47. 
<ptÀo~€1'ljç ('t'tÇ "EÀÀ"I)V) 1, 67, 2.- pl., 7, 37, 17- 't'à <pLÀO!J.OC()éç. 

(1-jv.&v) 6, 24, 12.- cpQ,o!J.«O&c; 2, 55, 33; 4, 51, 26. 
<ptÀ01t'€LIO''!€Î:V 3, 51, 15. 
<p[Àoç (6eijl) 4, 18, 11; 19, ~4; (pl.) 4, 19, 28. 
cptÀocroq:>eï:v, le plus souvent au part. prés. ou aoriste 1, 65, 25 ~-

2, 45,25 j 3, 54, 17.20.23; 66, 17; 67,5; 68,16 j 74,6; 75,7; 
4, 27, 2; 65, 2.8.9.10.14.20 j 75, 33; 76, 11 ; 5, 24, 26; 35, 6 .. 
16.18; 43, 10; 58, 9; 61, 7; 62, 19 j 65, 25; 6, 41, 5; 58, 22 j 

77, 27; 7, 37, 10; 47, 3; 8, 4, 36; 35, 18; (8t' o:tvty!J.&-rwv x. 
&7topp1j't'WV) 1, 20, 20; cp. ?tept : {'t"'Ïjç &Elo-.voca(«ç ... ) 3, 81, 3; 
('t"'Ïjç dtJ.O:p't"ÎC(.Ç 'tOt\ 'A8.f[J.) 4, 40, 11 j ('t'OÜ 7tpÙl't'OU &yo:€loü) 6, 5, 
31 ; (y1jç xa€11Xp&ç} 7, 28, 27 ; (Ovo!J.&-rwv ... èv !Î7topp'lj't'otc;) 1 ,. 
25, 20; {'t"'Ïjç tVux1j.:;) 6, 4, 4; (~uxljç &Oo:v«O'(o:ç) 5, 38, 16; 
("EÀÀl)\leç) 6, 37, 24; 58, 22; (èv "EÀÀl)<>~) 4, 51, Il ; 5, 57, 
4.10 j (1t'o:p' "EÀÀ'IjO'LV) 4, 90, 3 j 5, 15, 2 j (xopàç 1t't::V'lj't"(t)V 1t'ctp' 
"EÀÀ'I)O't - l)O'&V't'WV) 2, 41, 10; {Grecs et barbares) 4, 88, 25 ;. 
(~Ovoç 6Àov -oüv, les Juifs) 4, 31, 43; ('t"OC -rot\ ... Z-fjvwvoç) 7, 63,. 
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13 j ( ... x. Xpuaümou) 8, 49, 29; {'t'à 'Iou8,;t(Cù\l) 4, 39, 59; ('t'à 
XtX't"à 't'Ov Myov) 3, 79, 19; ('t'à 't'OÜ Myou) 4, 9, 10; {'t'à &nO 't"OÜ 

IIepuc&'t'ou ... ) 7, 66, 4; ('t'OC 't'OÜ Ilepm&:rou) 7, 3, 10; (xœ"Tà 
ilÀ&:twvoc) 2, 12, 24; 6, 7, 19; (-.à IIM;'t'(o}Vot;) 6, 26, 21 ; 
(I:c.>xp&'t"'1)ç) 4, 67, 10; 5, 20, 26; {<I>ocŒwv) 1, 64, 3.11 - pass., 
3, 5~, 30 ; (chez prophètes et apôtres) 3, 58, 34 ; (ne:pL 't')jç 
&v8pw1twv yevé:ae:ooç ••. Un:O 't"Ù>V 1t'o:p' 'Eôpcdo~ç crotp&\1) 6, 49, 43 ; 
(~6y[J.œ, des Stoïciens) 5, 20, 41 ; (èv tJ.U6C?) 4, 38, 19; {napà 

't'C? llcd)ÀCJ)) 2, 16, 14; ... Cf. Ô1t'6vo~oc. 

tpLÀoaocp(œ 1°) en gén. 1, 3, 5; 64, 6; 2, 12, 13; 3, 12, 35; 37, 
30 j 54, 25; 57, 13 j 58, 15; 74, 5.8; 5, 35, 9.31 ; 65, 26 j 6, 
1, 3 ; 7, 6, 22 ; 36, 25 ; {x. ci):fjee~x) 7, 6, 20 , (,X),1j8e:L«v 
è1t'ayyeÀÀOf!é"·ll x. y\IOOcrLV -r&v i)vTwv ... ) 3, 12, 16 ; (ol q>~Àocroq>Loco;; 
8t3cb:txocÀot) 3, 57, 17; ('t'li tptÀoao<p(oco;; Opyt«) 3, 58, 14; {3t.S'&cr­
X«Àot npàç <p. rcpon«t8eUov"t'E:Ç x. èv o:p. yutJ.v&~ov't'eo;;) 3, 58, 27.28; 
(&nà tp. 't'li 6doc tJ.«V6&.vew} 7, 44, 23 j (oÔ o:ptÀoaorp(a.o;; ~yKÀ1)tJ.& 
dow ot ao<pta"t'cd) 2, 27, 9; (èrct cptÀocro<pfa.v npo't'pSrcea6oct) 1, 
10, 6; 2, 12, 36; 3, 58, 17; 4, 12, 23; (aocp-1) x. &rcà cp. W<pû,'f)­
j.Lév1j) 7, 6, 4. - 2°) en partie. {36ytJ.a.'t'IX ~Ç cp. IXÙ't'OÜ1 SC. 

d'Ari~tote) 1, 65, 13; (de Celse) 3, 80, 20; (i:ÀÀ"1)Vtx1)) Pr. 
5, 1 ; 6, 2, 35 ; (~ GE:lJ.Vij 'E)J.1jvwv) 7, 61, 7; ('Emxoûpou) 3, 
75, 15; (de Moïse) 1, 18, 11; (nept ôvor.uhwv) 1, 25, 24; (des 
Pythagoriciens) 1, 15, 10; 3, 51, 26; {de Socrate} 5 20 27 • 

f (1 {l ' ' ' ... c . o:~peau;, 8ta.uoc(vetv, XIX'n)yop(c;;, Myoç, v66oo;;, oaeôetv, 1tpox6-
1t"t'€L\I, au~J.<pwvtc;;, ~eu8o3o~erv. 

tptÀ6ao<poo;; 7, 39, 16 j {c;;ta6a.v6lJ.E:VOÇ 't'OÜ XOWC:ù\ILXOÜ} 4 83 28 • 
{ ~ ' ' ' ' yeÀowç) 5, 35, 26 ; ( AnoÀÀ<ilvtoç 0 Tua.veôç) 6, 41, 13 ; Celse 
7, 39, 6 ; (0 yew.xt6't'o:'t'oç) 6, 29, 17 ; (noÀt&.) 1, 28, 3 ; (aetJ.v6ç) 
4, 30, 33,;. (Chrysippe, 0 cre!J.v6o;;) 4, 48, 21 ; ('EÀÀ-/jvwv) 6, 28, 
26 ; (Eunp1de, GK'f)Vtx6ç) 4, 77, 12 ; ('t'à rc&.Àc;;~ 'Iou8x(rov li6voç) 
8, 47, 13; (Motpo:yév1)ç) 6, 41, 14; (Platon) 6, 17, 9; 19, 17; 
7, 30, 9.- pl., 1, 3, 6; 4, 2 j 7, 4 j 62, 31 j 2, 42, 22; 3, 50, 
16; 54, 20; 4, 30, 39; 63, 13; 81, 1 ; 5, 65, 23; 7, 42, <7>; 
44, 27; {yeÀot6't'a.'t'ot) 5, 35, 19; ("t'&v o:p. a6y[J.a."t'1X) 3, 57, 8; 
(èÀMyttJ.OL) 1, 40, 25; (èrnxoôpetoq 5, 61, 23.24; (Grecs) 4, 30, 
60; (ot 't'OÜ x6crf1.ou) 1, 62, 36 ; (n6't'e:pov ... cp. &:Àc:.not daw 
(.1-ctyd<f) 6, 41, 11.16; (oi &nà 't'îjç ~'t'oiiç) 4, 74, 11 · 6, 48 2 · 
{..1"' ' ' ' ' 'J .u-.ooc -.Wv <p.) 4, 48, 18 - qnÀocr6cpwç (tlxoUetv) 3, 58, 24 ; 
(&rm6o:vdv) 2, 17, 8; (è~e-.&.~e:w) 4, 39, 46 j (oô rro~<l>v KtÀaoç) 
3, 42, 12. Cf. c;;~pea~:;, 3ta."t'pt0~, É!~~ç, À6yoç, Of14ÀLIX, aorp6ç, aUa't'·ljf!Ct, 
<pot-.iiv. 

fPLÀOO"C:ùf!IX't'E:Î:V* 8, 60, 5.16. 
<ptÀOO"C:ù!J.IX'"(IX* 8, 61, 13. 

MOTS GRECS 511 

<ptÀoa<il(J.a.-.oo;; (yévoo;;, des chrétiens) 7, 36, 7; 39, 12; {3cd(J.O\Ieç} 
3, 29, 10. 

<p~Ào-rtt-te:raO!Xt 1, 63, 27 ; 7, 60, 33. 
cptÀo-.ttJ.(oc (6v1)-ri) -.oü Oeoü) 4, 6, 7.25. 
cpl).-.pov {o:pucrtxàv 't'à npàç 't'àv x"t'(aoc\l't'fX} 3, 40, 16.18. - pl., 7, 

69, 15. 
<pÀeyv..xLvetv (tv xa.xoro;;, sc. 1) ~ux1)) 3, 61, 23. 
cpÀuœperv (Celse) 4, 7, 1 ; 8, 7, 15.- pass., 2, 74, 5. 
cpÀuo:pt« {de Celse) 8, 71, 16; {~6·1Jxe:v èv t-toLpq: xa:nwopb.:ç x.) 4, 

47, 30; (dç nSÀocyoç cpÀUIXp(ocç èv.nea~v) 8, 7, 14; cf. 6, 74, 28; 
(nOÀU(J.&.f.lew:, [J.IX).Ào\1 8' oiSa.x ne:pte:pyb: x.) 6, 32, 2. - pl. (-roü 
ac~J.la.-.oo;;) 5, 35, 24. 

o:p60oç 1, 61, 35; {Oc;;v&.-.ou) 1, 61, 37; {npàç .. o 6dov} 3, 78, 22; 
(-ri)ç a.twviou xoÀ&.Ge(l)ç) 6, 26, 11 ; cf. 3, 78, 15; (èx "t'OÜ v61J.ou) 
7, 63, 30; ... Cf. !nta't'pOtp-/j, '7t'OCt3«yWyerv. 

cpotvtx(ç (<potv~xt3« nept6év't'«Ç; sc. -ré{l 'I1)ci"Ôü) 2, 34, 32. 
<pOÎ:\It~ 4, 98, 26, 
cpot-.ii.\1 {' Apta't'O't'éÀ1)t:; erxoatv ~"t'e:Gt Àéye:'t'IXL ne<pOL't''ljXÉ:\IoXt ll">.&.-.(1)\IL) 

2, 12, 29 ; (npàç "t'OÙç OpvtOoo; cp. 8t8.xax&.Àouç} 4, 89, 27 ; (-rptii'>v 
1)v.ep&..,. e:tç qnÀoa6o:pou) 4, 29, 5 ; {3t&: -r&v 8À(1)V ne:<pot'n}Xur,z 
<fux~} 6, 25, 12. 

rpot't''l}..-1)ç 2, Il, 8.- pl., 2, 12, 13. 
<po),t3oüv* (pass.) 4, 76, 28 • 
<po).(ç {pl.) 4, 50, !4.22. 
rp6voç (cp6vouç no~dv) 4, 98, 11 ; (xdpe:ç xo:6apoct &nO rp6vwv) 8, 73, 

I 9. 
rpop& inclination U.D,oyo:;} 1, 10. 15 ; mouvement (oùp&.vmç) 4, 23, 

8 j 27, 19 j 28, 2.13. 
<poperv {<Ùç a&f1.1X rpopWv ô 'I"I'jcroüç) 7, 13, 15; (&vOp<ilrcou -.p6nouç 

... rpopWv ô Myoç) 4, 71,46; (aWtJ.a:, sc. r.j;ux·~) 7, 32, 17. 
q>Op't'tx.6r:; (rpop-ctxOv drcdv) 1, 9, 17 ; 3, 81, 25 ; 6, 6, 23 ; (<pop-.txW-

-.epov dndv) 7, 14, 4. 
cpp&atç (opp. à 'Jo-/j~-roc, 86ytJ.«'t'o:) 4, 51, 12; (x&.ÀÀoç 't'ljç 

é:ÀÀ1)Vtxijç cpp&aewç) 7, 59, 12; (x. aôvOeatç 't'00\1 M~e:wv) 1, 62, 35; 
( .. &t:to;; x. aôv6e:atç x. cp. "Cii'>v Mywv) 3, 68, 1 ; (Mywv x. -.&l;tç 
&n.xyyeÀÀO(J.évwv) 6, 1, 18. 

rppéo:p (noÀÀot ne:pt -.à rp. x. oô8el.ç e:tç .. o rp.) 8, 15, 6.7 ; 16, 2.3. 
-pl., 4, 44, 2 s. 

<ppe:Vt"CÎ~e:tv 2, 60, 19. 
cpptx't'6ç {sup. Oo:ptç) 6, 28, 30. 
q>ptx<il3'1)ç (cpptx&3eç èrctaup(~ew) 6, 30, 14. 
cpp(ne:tv ("t'ètç -roü cr<il(l.a.-.oo;; <pÀuc;;ptc<ç) 5, 35, 24. 
cpp6v'ljcrtç (= 1) 'AO'fjvii) 8, 67, 1; (~ cif."I'J6&ç tp. x. aocpb:. 't'OÜ 6eoü} 

1, 31, 42; faculté 6, 7, 18; vertu. Cf. a~x.xtocrUv"I'J, ô8e:Ue:w. 
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·cppov-rL.; (xoLvf), 't''ljç èxxÀ"t)a(o:ç 't'OÜ Oeoü) 8, 75, 8 ; (nept TOÜ Ooc\l&:t'ou) · 
3, 8, 31 -pl. (7tept -rClv 't'porplôv x. èiJBuv.&'t'(t)V) 7, 24, 26. 

'j>poup& {&!to &y!œv &yyùœv) 8, 60, 20; {&!to eeoü) 4, 32, 41 ; {&!to 
xpeLn6v(t)v) 4, 79, 26. 

·q;.poupeï:~ ('t'à I-'-"1J!J.SLov) 1, 51, 36. - pass., 1, 61, 19 i (61t'à 
&v6pw~6W, les vestales) 7, 48, 17 ; (Û1tÙ -rijç 6e(ccç 8uv&tJ.e(ùÇ, 
les JUifs) 4, 32, 36 ; 5, 50, 11 ; (id., les chrétiens) 8 70 3 · 
(îm·à 't'oU e:Ô(J.evoüç •.• f.le:oü) 8, 27, 2.4. 

1 1 

' 

rppoup6ç cf. Bûvo:t-w;. 
·qmyo:8e:Uew (pass., &n-0 -rijç t8(~X; IJ."IJTPO'It'6Àe:ooç, sc. ~6voç) 2, 8, 44. 
cpuy&.ç ('t'oÜ 't'6rcou Tfl>v 6e:C>v) 5, 2, 21. 
·cpuyonove:ïv* 7, 10, 23. 
qmÀ-/j (de Juda) 1, 53, 13.15.17.- pl. (8008e:wx:, les Juifs) 1, 53, 13. 
·qmÀoXptve:Lv 

1 

(ol ... 81j(J.OO'(q: 8Lr.tÀe:y6p.evOL <pLf..60'0lpOL oÔ cpuÀOXpLVOÜO"L 

't'OÙç &xouov-rxç) 3, 51, 4. 
cpÜÀov (1técpuxé nwo:; 't'b &v0p6mtvov <p. &(J.«p't'&vew) 3, 63, 24. 
·<pümx. pl., 5, 35, 24. 
qmcrocv {intrans., tJ.É:Y~ <p. è:rd 't"fl É:ÀÀ'Y)vtxii cro<p(q:) 3, 47, 2. 
·q.>Ucrtx6ç (&rpop(J.«() 4, 99, 27 ; ('t'OÜ 6eoü ~wot«.) 4, 14, 28 ; (o-Ovecnç) 

4, 78, 22. - rpucrtx.o( 't'tveç 7, 53, 13. - rpucnx6v 4, 86, 22 ; 
98, 30. - cpuo:nx&ç (è:vepyd'v) 4, 98, 22 ; (è:vcrn-dpeaOctt ônO .-oü 
8'1)tJ.Loupyoü 'Dl Àoytxî) <pUcret) 7, 46, 20. Cf. &Àe~t<p&p(J.<XXrt, ~o1}-
0'"f)(J.O', ~voocrtç, XCG't"&k1JtVto:;, xomx.axeu-lj, crxén't), Ô1t'oXoc't'O:.O"Keu1}, 
<p(À-rpov. 

<puatoyvw!J.overv 1, 33, 14. 
!JlUm?Àoyetv 4, 60, 20 ; (-er MooüO"Yjç 't'à nepi -rl)ç 't'OÜ &vOp&nou 

q>ucreooç) 4, 40, 13. 
<pucrtoÀoytct 5, 36, 21 ; (~ 'Avct~o:.y6pou) 4, 77, 13.- pl., 8, 21, 22. 
·q>Ucrtoüv (xocxta. qmcrtOOao:.croc) 3, 69, 8. - pass., 3, 64, 9 ; (-rljv 

xcxx(ocv) 3, 69, 6. 
'<f>ÛO"t.Ç 1, INCRÉÉE : 1 o) en elle-même (-roU &yew~'t'ou) 3 34 23 · 

{'t'ii <p. &6poc-roç, sc. ô Os6ç) 6, 64, 22 ; (0da, la nat. divi~e) 2: 
76,72.73; 4, 79,27; 81,34; 7, 17,5; 60,28; (une nat. divine) 
2, ,49, 33 ; 53, 49 ; 4, 90, 26 ; 91, 2 ; 6, 73, 13 ; {Odœ x. 
&aw[J.ct't'oç) 8, 49, 11 ; ('t'oÜ Odou) 4 89 25 ('t'oÜ Oeoü\ 6 64 5 · 
( ..• &yé~'l1-roo:;) 4, 38, 72; ( ... &ünvo~) 6: 79, 37; (q>. '7tv~U!ld't"oç: 
sc. Oeou) 6, 72, 7 ; (7tUp6ç, id.) 6, 72, 9 ; (OOç cr&!J.«'t"oç 't'ii q>. 
.. uyx&.vov't'oç, sc. 't"OÜ Seoü) 7, 27, 3; ('t'oÜ Myou) 4, 18, 15.25; 
(f.le(ou Myou) 4, 18, 13; 6, 77, 19; (ô 't"?j rp. xûptoç Myoç Oeoü) 
8, 22, 5; en Jésus (Oda x. (J.OCXctpb.) 2, 51, 14; (6eto't'épct) 2, 68, 
13; {Odet x. &vOpwnLv'Y)) 3, 28, 46.47; (cf. Mo 't'ii S«u't"OOV rp. 
... ct.; !\v àÀÀ-/j),mç etwxt ... ) 6, 47, 21 s. 

2°) ad extra (1) 8')1!J.toupy0ç 't'OÜ Àoytxoü tcf>ou q>.) 3 69 27 · 
{Ti).; OpOîjo:; x. 8'txcdcto:; <p. 0 Oe6ç i:a't"tv &pX'"f)Yé'ti'Jt;) 5, 14, l9; 24, 8; 
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(oôaè "Coi 7t«x.pà q>Ûcrtv ~oUÀe't"oc~, sc. 0 6e6ç) 5, 14, 15; 23, 18 s.; 
{v6v.oc; rpûaewç av Oeàç &v vop.oOe-rljcroc~ ... 0 -rijç cp. 't'OU't'éO"t"~ 't'OÜ 
6eoü v61J.oo:;) 5, 37, 2.6 ; {npàç 't7)v xow6't"epov voou!J.éV'f)V cpUcnv 
ècr-rt 't'~Vct Unèp ~v q>Ûow, & not1)mxt liv no't"e Oe6o:;, Unèp TI)v &v6pro­
ntvr,v tpUcstv &vcttidl&~oov 't"Ov liv6pwnov x. not&v o:.1hOv tJ.e''t"ot.Ô&ÀÀetv 
ènt q>Ôcrtv xpeh-rovœ x. 6eto't'épocv) 5, 23, 26-29 ; (0 &yéV'f)'t'OÇ x. 
7t&O"t}ç yev'"f)'Ô)Ç ~eooç 7tpro't'6't"oxoc;) 6, 17, 37. 

11, CRÉEE: 1 o) globale (rc&aoc ye:V"I}'t'~, opp. à 1) &yl-rtj't'OÇ ... 
&px1}) 2, 51, 53; cf. 3, 77, 12; (-ril'>v ye:v"l}'t"il>v rc&.v .. wv, opp. à 1) 't'oÜ 
&ye:vv-l)'t"ou) 3, 34, 24; comme principe ac'tif 4, 82, 11; 87, 2; 
98, 19; 8, 55, 9; ('t"à q>Ucse~ &8uvoc't'ct) 2, 68, 11 ; (1) q>. 86ev 
yeyéV"I}'t'«t, sc. 't'à ~Àen6v.evov) 6, 73, 21 ; {-rà X«'t"à q>Ôcrw x. 
"po~you~ovo>ç yeyevw<v•) 5, 39, 24 ; {6 &1to -rijç ~· Myoç) 4, 
83, 37 ; (1t'!(IJ.!J.1J-rrop) 4, 83, 35; (l{ltÀ-/j, opp. à la raison) 4, 86, 
23; cr. 4o {cp. &Àoyoo:;) et 8LOtxe:tv ; comme ensemble organisé 
(cp. 't'ô'>V ye:V'f)'t'é:lV n&V't'WV) 3, 34, 24 j (~À'Y)} 4, 73, 16.20.23 j 84, 
10 ; {-rOOv 8)..wv) 4, 30, 38 ; (!J.t.-x yd::p 1) -rOOv 8Àrov <p. x.1) ocô't"'f)) 4, 
62, 6 j 64, 3.13 j ('t'OÜ x60'!J.OU X. -tê:lV &v6p&rcwV) 6, 50, 5 j cr. 
8t8&~a.t -rl)v <pÛow 4, 52, 11. 

2°) «intelligible": {-r&v &yyéÀwv) 5, 5, 5; cf. 3, 37, 13; {'t'ii) 
a• &Oœwhql) 4, 14, 11; (8ctt!J.6vrov) 8, 7, 16; 26, 28; xpet't"t'6vwv, 
(.1.~ ~Àe7t'OIJ.évwv) 7, 46, 33; (xpd't"t"wv, opp. aux démons) 5, 42, 
35; {).6you, de la raison) 4, 25, 28; {vo'"f)-ri)) 6, 70, Il; ('t"é:lv 
vo'f)-r&v) 7, 37, 32 ; 46, 36; )..oytx-/j 3, 75, 39 ; 4, 74, 13 ; 
(de l'homme) 4, 13, 30; 6, 44, 18; 7, 46, 21; (8ÀTJ) 8, 72, 
12; {rcéicr«) 3, 54, 27; {7t«pà cpUcnv ... -rit> ).oytxit> ~~~) 7, 
63, 16. 

3o) humaine (1) X«x.'t"' etx6vœ Oeoü 8e:8l)tJ.LOUpyt)!J.éV'f)) 4, 83, 46; 
cf. 5, 16, 27; (&.v6pwn(v'Y)) 1, 27, 2; 45, 5; 52, 13; 61, 40; 
3, 28, 39.42; 68, 17 j 69, 21 ; 4, 32, 1 j 53, 2.23; 5, 5, 12; 
23, 28; 6, 10, 23; 65, 27; 7, 42, 23.29; 44, 10 j 67, 9; 8, 
32, 8 ; 63, 8 ; {1) npàc; &pe't"''jv xoc't'œaxeucta[J.évt} &v6pwn(v·'l cp.) 4, 
25, 29; (&v6p&nou) 2, 79, 10 ; 3, 69, 30 ; 4, 40, 14 ; 64, 6 ; 
6, 62, 22 ; (&v6p&7trov) 2, 13, 64 ; 4, 80, 5 ; 97, 3.6 ; 6, 50, 5 ; 
('t'OÜ ècp' ij!J.Î:V) 5, 21 1 17 j ('t"{i)6V'"f)'t'{i)) 4, 14,11 j {'lj[J.OOV) 3, 641 23 j 

4, 65, 36; (v"l}ntou) 4, 18, 16; (-ô)ç l{luxi1o:;) 4, 13, 32; 58, 7; 
( ... &a6>!J.OC't'OÇ X. &6pct't"OÇ) 7, 32, 14 j ([J.(« n&.O"t}, )..oytX'~Ç l{lu;<}jç) 
3, 69, 3 ; (q>ôcrw &v.etl{lo:.t -reÀéooç n«yx&>..e:7tov) 3, 65, 25 ; 69, 2 s. 
Cf. aOO(J.tX 4o, 

4°) «sensible» et animale (ctta6'1)'t"f)) 5, 42, 22; 44, 20 ; {'t'&V 
o:.tGO"IJ't"&v) 7, 50, 13; (&Àoyoç) 3, 75, 39; 4, tn, 17.20.21; 
cf. 82, 11 ; ('t"&v &Mywv) 4, 84, 7; {des cigognes, opp. à Àoytcr(J.6:;) 
4, 98, 18; (è:Ïiécpctv't'oç) 4, 98, 4 ; (€:x&a't'OU ~cf>ou) 4, 87, 8 ; 
(x.«6œp&v x. cixetO&p't"OOV tcf>wv) 5, 49, 3 j (X't"')VOOV) 4, 31, 30. 

17 
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5o) corporelle et.matérielle (ij è~ &px'îjo:;) 5, 14, 11; 23, 2.8; 
(O'WtJ.ct't'~X-fj} 6, 71, 21 j ('t'OÔ crW(J.<X't'OÇ) 1, 33, 8 j 2, 23, 15 j 3, 
42, 14 j 4, 52, 13; 54, 5 j 56, 2.29; 58, 2.7,.17; 59, 20 j 6, 72, 
19; cr. 7, 32, 16; (1tfi.cra: cp. aWtJD.'t'OÇ cp6ctp'n'j) 5, 19, .... 41; (x.o~v~ 
1j 7t&\l't'WJ -riiJV .,, crro[J.&:'t"W\1 cp. X. fJ-(.X} 4, 60, 2 B. j ('t'OU O'(i)tJ.C('t'txOU 

't'61t'oU) 7, 33, 8 j (&cpclv't'OCO''t'OÇ) 3, 75, 40 j 4, 54, 17 j (ÔÀl'JÇ) 4, 
60, 18; (ij cpOcre~ '1'pe7t-r1) ••• ÔÀ'fJ) 6, 77, 7. 

III. QUESTIONS DIVERSES (-r&v &yo:6&v X. XIX·Y.&V X. &.8~etq:>6poov) 
4, 45, 18 ; (&8L&.<popov ..-n a:Ù't'o\J cp.} 4, 54, 36 ; cf. 5, 36, 6 ; (xa.~(;w) 
4 62 2; 70, 5 ; ('t'à oU 't"fj cp. &e&.voc't'o\1) 4, 61, 18; ('t'oc cp. 
&Sovet~, concernant la vérité) 7, 15, 13 ; (-ôio:; &.tJ.ctp-rtocç) 3, 
63, 29 ; (eôcreôdaç) 5, 28, 8 ; (Oécstç ... cpUcno:;) 5, 2~, 23 ; cf. 
6vof.tct; (v6p.oç 6 <plÎO'et [3acrtÀeÙc; -r&v 1t&v't'rov) 5, 40, 9 (d'un envoyé 
de Dieu) 4 3 33; (Ô xoc't'O:. rpUatv !3ioç) 2, 29, 13 ; 6, 55, 2; 7, 3, 44; 

' 1 1 ' • (d 3uvoc't'6V ècr't't 't'fi rp.) 4, 3, 37; cf. 3, 70, 19; (v XIX't'IX rpucr~v 
ÀOYLO'(L6Ç) 4, 19, 27 j (cp. 't'OÜ \IOÜ X, 't'OÜ èv 't"OÎ:Ç 1t'pocp-lj't'rt~Ç ).6you) 
6, 50, 11 ; (1t'é(L1t''n')) 4, 56, 20; ('t'&\1 &pt6~&v) 6, 23, 22; ('t'&v 
3ocxpUrov) 5, 55, 27 ; (è1t'CJ)3Wv) 5, 45, 10; ().Wrov) 8, 20, 4 ; 
{Ovo~uhrov) 1, 24, 9 s.; 4, 35, 16; 5, 45, 7.33; ('t'&v 1t'prty(L<hrov) 
1, 31, 24.25; 41, 4 j 4, 3, 48 j 83, 11. 

- pl. (èx. X.IX't"«Gx.E:U1jÇ crcp\;6(LS:\1Gf.t i) à1t'oÀM[J.SVOCL) 5, 61, 20 j 

(~cpro\1) 4, 93, 2 j (ljyS(LO\ILXÙ>V) 4, 851 15 j ('t'ClVlj(Le:p&v) 6, 51, 2 j 

(fmeptxoucroct 't'&V &v0p6mrov) 4, 24, 27. 
cpu't'6v (pl.) 4, 54, 18.22; 74,29; 75, 6.7.15.20; 5, 7, 12.20; 38, 

35 ; 6, 39, 35. 
cprov-lj I. Voix. to) divine (Oe;(oc) 2, 2, 48; 72, 13; {OeLO"cépoc) 4..! 

80 2 · ('t'oÜ Oeoü) 2, 72, 16.19; 6, 6,7.9.10; 7, 34, 9; ('t"OU 
xu~lou) 5, 10, 19; (oôpav66ev) 2, 64, 14; (è~ oôpowoü) 1, ~1, 13; 
43, 33 j 44, 6.9 j 46

1 
3 j 48, 3 j 2, 72 1 2.7.12.22 j (1t'VSU(LOC't'OÇ) 

6, 75, 3; 77, 3; 7, 53, 12; (de Jésus) 1, 70,. 11.19,; 2, 45, 
3; 49, 22; 53, 8. cf. 13 (oraculaire, !'«pe:î:«, è~ &3u't"rov) 8, 
45, 19; (~,eooç) 8, 45, 4; (..;jç Ilu6tuç) 1, 70, 15. - 2•) 
humaine (&~p 7<<rrÀ~y(Jk,oç l\ 1<À~ylJ &époç) 2, 72, 15 s. ; 6, 
62, 7 s. ; (traités 1t'ept cpro'J1jç} 2, 72, 16 ; (1} -.&\1 ~3ov, du tau­
reau de Phalaris) 5, 20, 37 ; 3°) animale (chien et loup) 2, 
51, 8; (fourmis) 4, 84, 16.17; {'t'00\1 ôpvWrov, fim'}(LOÇ) 4, 97, 36. 

Il. LANGUE 1, 25, 32 j (atyu'lt't"(œ.) 11 241 31 j (Atyum(rov) 3, 
6 9 · ('E6putoo') 4 34, 39 ; (é).J.<l<;) 4, 40, Il ; 5, 45, 28.51 ; 6, 

1 ' ' 1 ) 39, 14; (èmx&lptoç) 8, 58, 7 ; ('P<.ù(L«(rov) 5, 45, 21, {auv't'pocpoç 
3 6 12 · parole (oôx. &vOp&l'ltoU) 7, 36, 5; 37, 26; (de Jésus) 
2: 2,' a; 55, 1s; 58, 1 ; 1, 55, 28.30 ; (wflaè v.éxpt rp<.ù>J1jç ... ) 5, 57, 
13; 7, 39, 10; (cp<ùv1)v ouve:'t"6ç) 3, 59, 6; 60, 7; nom ('lo:x.<hô} 
5, 45, 30 ; (E«ôœ.&lO) 5, 45, 43. Cf. &1t'OO"'TOÀtx.6ç, cr&:p~, cr't'&:crt.;;, 

't'O!.'ItSW6't""f)Ç. 
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-pl., paroles (chez Jésus) 2, 25, 2 s.; (&(Lo~Ô«Î:«t) 6, 27, 4; 
(&!'u8pul x. &!'~tooÀot) 4, 33, 5 ; 35, 4. cf. 8 ; (&7<o7<6!'7<L!'OL) 
6 39, 34 j (à1t'OO''t"OÀtXtXi) 3, 15, 22 j ('t"<Ï>'J &1t'OO''t'6À<.ù\l) 1, 12, 13 j 

(des chrétiens, d'après Celse) 7, 28, 4; 8, 15, 2; {dans l'~criture) 
4 37,9 j (id., Ôpytjç) 4, 71,3 j ('1tp0cp1)'t'LXO:.t) 21 4, 14 j 4, 12, 17 j 
(~ris d'oiseaux) 4, 88, 36; (sons ... ) 1, 48, 33; (otxe'i:«~) 5, 45, 16; 
(vocables) 1, 25, 34 ; {1t'p6h«t, 't'Clv 'lt(l<h't'<ùV &v6p<h1t'<.ùV) 1, 24, 

12.15; ... 
tpOOç 3, 70, 15 ; 4, 55, 12 ; 6, 50, 16 ; 51, 16.20; 66, 9 ; (ata6'tj't'6v) 

5, 10, 49.50.54.59 ; ( ... x.. oùp&:vtov) 5, 11, 6 ; {'t'&v 343ro\l) 6, 5, 
35; ('t'&v ).ûxvrov) 5, 11, 10; (-1) ve:cpéÀ1) 't'OÜ !p.) 2, 74, 15. -
figuré 1, 53,31; 2, 73, 4.5; 4, 41, 5; 42, 11.12.17; 6, 67, 10; 
(x. &À-/j6etœ.} 2, 49, 22; 53, 7.13; (x. yv&crtç) 4, 35, 5; spir. et 
théol., 5, 30, 4; 6, 67, 16.20; (&yyûot 't'OÜ tp.) 6, 27, 10; (rijç 
tÎÀ1)6d«.;;) 4, 29, 39 ; 5, 13, 20 ; (&À1)6W6v} 5, 10, 51.55 ; 11, 2; 
(~p.~uxov ... 't'à àÀ"f)Elwàv cp., sc.-ô Myoç) 6, .67, 18; (ô 1t'tt.-rl;p 't'OÜ 
&À'tjEltvoü cp. 6e6ç, ... If'· &).."f)Eltvoü cpro't'6ç) 5, 11, 4.16; (x. 36~«) 5, 
60 19 · (~ 6 &l.oov 8wwupy6ç) 6, 66, 16; (..;jç 6ot6<1}'oç) 1, 
60: 7; '(= 6e:àç Myoç) 7, 17, 14; {'t'oÜ Myou) 6, 67, 6; ('t'<Ï>\1 
v-o:.x.ap(rov) 6, 5, 28 ; (èv 't'fi $uxfl) 6, 3, 6,29 ; 5, 2 &. Cf. ye'Jl)'t'6.;;, 
yv&crtç, \I01)'t"6ç ; ... 

cp(i)cr't"-ljp (pl., !xx.À"I)O"ÛXt} 3, 29, 25. 
cpro't'et.y<.ùyeî:v* ('t'oÙç e:Üae;ÔoÜIJT«ç) 2, 71, 15.17. 
cp<.ù't'(~e;tv 2, 30, 10 ; 3, 70, 15 ; ('t'à 1)yev.o\ltX.6v, sc. tmcp&.vet« ~ll)crOÜ 

Xp~cr't'oÜ) 3, 61, 14 ; (id., sc. 6e6ç) 4, 66, 14. - pass., 5, 11, 3; 
{'t'àV voüv) 7, 7, 3; (1} 1t'êiO"œ. ... otx.ou[Jiv"f), 't'ii> Mycp 't'OÜ eeoü) 6, 
79, 3 ; ('t'li'> cp<.ù't't rijç yv<hcre;roç) 5, 10, 57 ; (-rljv $ux1J" Ô1t'à -ôjç 
't"OÜ Myou 6et6't""f)'t'OÇ) 7, 21, 24. 

tpro't'tO''t"tx.6ç* (-rljv 't"OÜ xup(ou È:v't'oÀ1jv cpro't'tCJ't"tx.1}v eh:n 't'Cl\1 't"OÜ 
cr@(LtX't'OÇ Ôcp6o:.À(L<Ï>V) 7, 34, 21. 

xo:tpetv 8, 41, 4 ; 42, 6 ; 49, 12 ; de Dieu (xo:(pet crup.rp<ùv(~ 't'CW 
Àoytx.&v ~cprov) 8, 69, 20; des démons {'t'oî:ç 't"à e:ôcreôè:ç 3p&crt) 8, 
63, 6; (-.œ.î:ç xv(crmr.tç} 7, 6, 38; (ÀtÔetV<.ù't'li'> ... ) 4, 32, 10; 
(d'un démon, à être nommé Zeus) 5, 46, 9 ; ... 

X«Àxe:u't"~x-lj (sc. 't"éXV"IJ} 4, 76, 16. 
XiXÀXOÔœ.T-Ijç (1t'ÛÀ"I)) 6, 22, 16. 
XOCfL«t'lte't-ljç (i:1t't 't"&V yov:hrov) 6, 15, 15. 
X«fJ.CtL't'Û7t"l) (pl.) 4, 26, 38. 
xav36\l (è'ltt 't'à meî:v Opv.êio6œ.t, de Jésus) 2, 37, 3, 
xœ.pœx.'t"-ljp 6, 39. 30 ; (x.oc6octpe:'t'txàç 't'&V KéÀO'OU x. -njç &/..1)6e:(cu; 

'1t«poccr't't:t't'tx.6ç) Pr. 4, 23 ; {xotv(i)rpe:À-Ijç) 6, 1, 15 ; ('t'&V 7tporp'tj't'(;)v) 
7, 8, 11. - pl. {de l'âme) 4, 83, 47 ; {de Dieu) 6, 63, 32; cf. 8, 
12, 28. 
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xapœx~p(~e:w 5, 28, 9 ; (rljv 6e6't"'t)'t'ct) 6, 10, 22. - pass., 6, 45, 
28 ; 63, 9. 

X«P«X'n}ptcntx6ç (neutre) 3, 48, li. 
xorp(~e:a6oct 4, 47, 11 j 6, 67, 30 ; 8, 31, 15 ; 61, 22. 
x.Xptç 1°) grâce (aSS. à obCOVO[L(CG) 5, 50, 22 j (à aûVCG[Lto:;) 6, 2, 28 j 

(Odœ) 7, 44, 8 ; (6e:wt'épo:) 7, 44, 13 ; (6e:oü) 4, 66, 14 ; 6, 6, 25 ; 
13, 5 ; 57, 5 ; 8, 46, 23 ; {'t'oÜ 6eoü) 6, 7, 4 ; (lv 't"éi) Mycp) 8, 47, 24 ; 
(è" 't"cj) Mye:> Xptcr't'oÜ) 7, 4, 22 ; (!v -ri;> Mwoaet 7tœp&ao!;oç) 2, 
50, 30. - 2°) reconnaissance 8, 63, 13; (x&:ptv et8évoct 't'(i> 
... 8'l)[Ltoupy<'i>) 4, 75, 25. - pl. (x&:pt't'aç Ov.oÀoydv "~ Mycel 
1, 641 34 j ( ••• , à JéSUS) 5, 33, 38 j (x&:pt't'CXÇ cbt'O't'LWUE:LV 't'OLÇ 
yeyewljx6crw) 4, 98, 21 ; ... 

X'*P•O'j.J.OC 1, 441 14 j 3, 18, 7 j 7, 23, 27,- pl., 3, 46, 12 j ('t'OÜ 
6eoü) 6, 13, 24 ; (Àoytx&:) 3, 46, 18. 

xocpta-ri}ptOV pl. (8oc(!J.OO'L\I &1t'o8t86voct) 8, 33, 22 j (8o:(iJ.OC:fL\I Ôtpe(ÀeLV) 
8, 57, 11. 

xetJ..1.&.8tov (pl.) 4, 83, 8. 
xe:!p (6e:(o:;) 5, 50, 26. - pl. (~avo:Ûc:t<ol\1) 6, 14, 10; (ata61)'t'ctt) 7, 

34, 1o·; (OiJ.<olVÛJ..I.<>lÇ, 't'pomx&ç) 7, 34, 13.30; (Oe:oü) 4, 36, 10; 
37, 1.3.8.23; (x. J..l.éÀl) 't'oU 6e:oU) 6, 61, 32; ... Cf. xctJ)o:p6ç. 

xe:tpœy<>lydv {'t'àv &:xpooc't"'jv) 6, 65, 26 ; ('t'àv ••• voüv) 6, 66, 20. 
Xe:tp6iJ.O:X't'pov (xpuaoüv, de Déméter) 2, 55, 9.37. 
xe:tp07tObj't'OÇ (0eol) 1, 5, 3. 
xetpo't'éXVl)<;, du Créateur 6, 61, 9, 
xe:tpoupye:!v, du Créateur 6, 61, 19.26.27.28.33.34. 
x.e:pvYj't'tç, de la mère de Jésus 1, 28, 11 ; 29, 43. 
x.6éç 8, 61, 25; (x. 1t'p6l1)v) 1, 37, 32; 2, 4, 2; 3, 54, 22; 66, 13; 

5, 37, 33; 57, 7; 6, 10, 36; ( ... dt; J..1.th1ov €À66noç, du culte de 
Sérapis) 5, 38, 29. 

XÀe:u&.~ew 6, 8, 27 ; (ol &ma't'ot, de la résurrection de Jésus) 2, 16, 
24; Celse 1, 46, 16; 4, 13, 1 ; 43, 14; 5, 59, 28; 6, 36, 25; 
73, 2; 7, 32, 10; ass. à ye:Àfiv 7, 32, 41 ; à xo:'t'a.ye:Àfiv 6, 48, 5 ; 
à xa.xoÀoye:!v 4, 30, 46 ; à 1t'«.(~e:tv 6, 36, 30 ; 74, 11 ; et à ~<>l!).O­
Âoye!v 6, 74, 26. 

xÀe:Ûl) 4, 39, 45 ; 6, 46, 5 ; de Celse 4, 13, 5 ; 6, 10, 34 ; {&cptM­
crocpoç) 3, 21, 17 ; (ass. à yéÀw<;) 5, 57, 11 ; (iJ.E:'t'd: XÀe:Ûlj<; 8t«.-
6&.ÂÀ<>lv) 5, 15, 3; cf. 1, 39, 2; (e:tç X· x. yéÀ<ol't'œ x. 3to:aupiJ.àv 
i)veyxev) 4, 30, 32. 

xoÀ~ ('lou8oc(Cùv) 2, 29, 8 ; (TO Bl;oç x. ~) 2, 37, 2 ; (XOÀ~V ~ Bl;oç 
rdve:tv, sc. 0 Xptcr't'6ç) 7, 13, 13. ct. 16 et 20; (X,oÂ-Ijv 1t'O't'(mtv't'e<;, 
sc. 't'àv 'l"ljcroüv) 4, 22, 4. 

x6Àoç (~x Oe:oü) 4, 22, li. 
XOP'IJYd'V {&<; 1t'ÂOÛO"tOÇ X.Op"ljy&v 't'O!Ç 1t'pOO"tOÜO"LV) 1, 30, 13, 
xop~y6ç (7r&<njç I;Cù~Ç, sc. 6c6ç) 8, 19, 4. 
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xop(o\1 (cruyX't't~6J..1.e:VO\I 't'éj:t 1t'œt8(cp) 4, 74, 17 j {xpl}O"tJ..I.OV 1t'pà<; -rljv 
~\1 -rn Ôet't'épq; -rijç XUOÛO"I)Ç 3t&:1t'ÀO:OW) 7, 32, 22. 

xop6ç (8e:Û't'e:poç, =les chrétiens) 5, 33, 4; (6e!oç) 8, 67, 16 ; 
('lou8a!<>lv) 5, 41, 26; {1t'ev1}'t'<>lV) 2, 41, 10; (a<>lcpp6v<>lv) 1, 
64, 13. . 

xopocr't'&.'t"')ç (de Jésus) 5, 33, 7.41. 
xpcdve:tv ('t'd: Oe:!o:) 4, 48, 30. 
xpe:t008eç, -r6 (-rijç ôye(o:ç) 4, 18, 18. 
xpe6lv 1, 61, 4; (&;v6p6l1t'tVOV) 3, 32, 12 . 
XP'IJJ..I.O:'t"(~e:tv (=message d'anges) 1, 60, 39; 61, 13; 66, 24; 

(=titre ou qualité) 1, 57, 7; 2, 1, 22; 3, 2, 4; 18, 3; 5, 1, 
18; 42,32 j 6, 28,23 i 63, 12 j 8, 25, 7. 

XP'IJIJ.W't'tcr't"f)ç {d'Hermès) 6, 22, 17. 
XPTjO"iJ.6<; ('t'OÜ 'A1t'6Â),rovoç) 3, 27, 7; {1t'ept 'Aptcr-dou) 3, 29, 5; 

(1t'pàt; 't'àv A&.'Lov) 2, 20, 33.57.- pl., 3, 2, 23 ; 4, 80, 2 ; 5, 2, 18 ; 
3, 16; 7, 3, 43; 8, 46, 7'j .54, 33; ('t"oU Oe:oü) 4, 34, 15; ('t'OÜ 
lluO(ou) 3, 25, 15. 

XP"Ilcr't"'1Jptov {pl.) 1, 36, 25; 3, 2, 34; 4, 90, 18; 7, 3, 8.11.18; 
8, 45, 2,8 j 48, 12.32 j 62, 2, 9. 

XP'IJcr't'6ç ('t'à XP"I}cr't'6v) 4, 15, 11 ; 26, 35 ; ... 
XP1)0"'t"6't"')<; 1, 67, 25; {'t'oU 6e:oü) 5, 12, 1 ; 7, 44, 12; {de Judas) 

2, 11, 18. 
xp!criJ.«. 6, 79, 23.26 ; {xéxptcr!J4t xptcr!).«.'t't Âeuxcj) ~x ~UÀou ~roljjç) 6, 

27, 6. 

XPLO"'t'to:v(~etv 3, 75, {46) ; 80, 2; 5, 8, 23; 7, 39, 44; 8, 52, 11 ; 
59, 16 ; (-reÀet6't'e:pov) 7, 49, 6. 

XPLO"'t'LIXVLO"iJ.6Ç 1, 1, 2; 2, 2.8.13; 7, 20 j 8, 2.6 j 9, 17; 22, 21; 
62, 24 ; 2, 2, 2 ; 4, 35 ; 5, 8 ; 3, 14, 20 ; 18, 9 ; 72, 12 ; 75, 2 j 

4, 3, 28 ; 83, 25.29.31 j 6, 13, 32; 41, 19 j 74, 24 ; 77, 44 ; 
8, 1, 5; 29, 10; 44, 1 ; 47, 23 j 53, 42 j (&ÀYj6tv6ç) 2, 27, 12. 
Cf. «Lpecrtç, &px1), ~toUv, 8t80!'0'XIXÂ(IX, ~~oiJ.vUv~tt, Oe:ocréôetœ, t8tb>'t''lj<;, 
xo:'t"')yopdv (-t« -oç), otxo8oiJ.1j, OiJ.oÂoye!v (-(«), 1t'«.po:xap&'t"t'etv, 
1t'peaôe6e:tv, 1t'pocrépxecr0c<t. 

xp6• (pl.) s, 22, zo. 
X~&J..I.IX (oô {J.E:'t'éXet XP00J..I.a't'oç 0 6e6ç) 6, 64, 4. 
xucrtç ('t'&V &:IJ.rt.P't"')J..I.&.'t'oov) 2, 8, 6 ; 5, 15, 29 ; ('t'ljjç &:J..I.o:p't"(o:ç) 1, 

4, 15; (-rijt; xo:;x(rtç} 1, 9, 27; 64, 32; 3, 71, 20; 4, 20, 11 ; 69, 
li; 5, 55, 14; 6, 26, 13; 45, 27; 8, 31, 35; 42, 31; (xœ't'<i 
't'l)v xa.xt!Xv) 1, 26, 34; 32,26; 2, 44, 11; ('t'Wv xœx&v) 1, 47,25; 
2, 29, 12; 5, 57, 31 ; (t!Jux&v xe:tp6vrov) 4, 64, 18. 

xroÂeÛe:tv (xexroÀeuj.dvot 't'eX<; tJluxciç) 7, 46, 10. 
X<>lÀ6t; ('t'cèç ~uxà.ç É:IXU't"&v X· X«'t'(XO'Xe:u&~etv) 7, 46, 17. - xroÀo( 

2, 48, 5.7.45; 7, 45, 32; 52, 1; ('t'eX<; ~&.cretç 't'OÜ ... law &vOp&mou) 
2, 48, 41. 
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x.roveUe:w 4, 13, 9 j 5, 15, 17; ('t1jv /..oyLx~v o:pUow) 4, 13, 30. -
pass. (xo),cicre:Lç -o[J.évw\1) 6, 26, 2. 

xd>po: (xœ6apà; X. CÏy(oc) 2, 51, 39 j {xo:),).,(cr-rl)) 4, 70, 24 j {~ XIX't'W­

't'ép(t)) 3, 46, 17 ; (x. (LE:p!t; xpdnCilv) 3, 22, 29; •.• cr. tvfxa.:p. 
xropet\1 indiquant une aptitude spirituelle 2, 2, 28; 16, 57 ; 64, 7.10 ; 

65, 3.22; 66, 3; 67, 17.18 j 3, 28, 22; 4, 16, 12; 18, 25; 5, 
21, 19 j 39, 27 j 53, 21 ; 58, 23 j 6, 14, 16 j 17, 44; 20, 19; 
77, 35; 7, 18, 26 j 22, 8; 41, 32; 51, 15; 8, 11, 21 ; 13, 9 j 

23, 23 ; 49, 26 ; 55, 23. - pass. (le Logos) 4, 15, 3 ; 6, 68, 10 ; 
au sens propre, passim ; ... 

XWP1)T6t; neutre 2, 64, 39 ; (TOC 8è 6e::L6't'epo:, sc. de Jésus, où 1tétcr~ 
XC4P'Y)T&) 2, 70, 27. 

x(o)pt~e:tv (&:7t0 -rijo:; &:y&1t'l')t; •.• ) Pr. 3, 11 s. j (èœu..-oùo:; X· -rljo:; 't'OÜ. è1t! 
n-iicn Oe:oü f1.e::pt8oo:;) 8, 6, 5 ; (oùcrtc<\1 &7t'0 ye::vécre::oor; x. VO'YJ't'àv &:rcO 
Opct:roü) 7, 46, 26 ; (où X· 't'OV utOv 't'OÜ Oeoü &:rcO 't'OÜ 'I-qcroü) 2, 
9, 66 i (x. 't'oÜ Oeoü ~v !.J.Iux~v) 8, 54, 34 ; (v-.1) X· ~[.Lêi~ ~v 'h)croü 
t~Jux1Jv 't'OÜ rcpoo-ro't'6xou rc&:crlj~ x·rtaeoo~) 6, 48, 7.24; cf. 47, 19; 
(xoopt~ov-évlj 't'OÜ ad>v-o::'t'o~, sc. l'âme de Jésus) 3, 32, 12 ; ... 

xooptov pl., 5, 28, 21 ; 7, 64, 13 ; cf. èrcoup&:vto~. xo::6o::p6~. x6crv-o~. 
xooptcr(L6~ (tin-0 't'OÜ a@(LO::'t'oç) 7, 5, 4. 

tjJ&:À[J.O~ avec indication du n° (6) 4, 72, 6; (9) 6, 36, 14; {17) 
6, 17, 15 j (33) 6, 54, 7; (36) 4, 72, 28; 7, 29, 25.34 j (44) 
1, 56, 11; 6, 75, 25; (45 et 47) 7, 31, 14.15; (50) 3, 45, 5; 
(67) 6, 2, 30; (68) 2, 37, 9; (108) 2, II, 47; 20, 36.39; (136) 
7, 22, 20.- pl., 1, 64, 22; 3, 45, 8; 6, 25, 5; 7, 19, 17. Cf. 
~(6Àoç. 

o/«Uew (xe:pcrtv œtcs61}'t'txf:~ ... Oe:oü) 7, 34, 10. 
tjJéye:tv pass., 7, 63, 10. 
tjJe:x't'6c; 4, 70, 13 ; {nÀoÜ't'oç) 6, 16, 34 ; (n-poœ(pe:at;, opp. à èna:t­

ve:'t'6c;) 4, 45, 32,- pl., 7, 26, 23 j (XPLO''t'LIXVO(} 5, 39, 12 j ., 

tjJeU8ea6«t 8, 59, 20; (opp. à &t."t)OeUew) 5, 57, 18.21 ; (des 
chrétiens) 5, 52, 6; 54, 18; (des disciples) 2, 26, 2,12.13; 
(~'t'e:pœ na:pli ~v &:t."t)Odo::v -6fLSV1X) 4, 31, 29 ; (0 6e6ç) 8, 69, 30 ; 
(6eo() 7, 35, 4; (Jésus) 2, 7, 12.13; (0 'Iou8œf:oç) 2, 46, 1 ; 
(0 Két.croç) 3, 37, 4 ; 66, 14 ; 5, 65, 8 ; 6, 38, 31 ; 39, 10 ; 7, 
11, 2 ; 52, 18 ; cf. 3, 9, 1 ; 7, 8, 12 ; (où 31) 1t'OU tJ.Ie:U8e't'«t ~v 
Sa:u't'oÜ q>Ucrtv 0 Myoç) 4, 18, 24 ; (MooOcrlfjç 1) 'l"t)O'OÜç) 7, 18, 
16.44.52; 25, 18 ; (ID.&:'t'oov où !Ji.) 6, 10, 12 ; (~v np6yv<.ùcrtv) 
2, 18, 7; ass. à nÀœv&\1 (0 6e6ç) 4, 18, 7; 19, 7; {Myoç) 4, 18, 
26. Cf. tJ.Ieu8oypo::<pef:v. 

<jleu3~ç (KoÀ~ou Myoç) 8, 25, 19. - pl. (My~«<«) 7, 23, 7 ; (3uv&­
[J.e:tç) 6, 45, 31 ; (ènayye:t.tcxt) 7, 18, 48 ; (Mym) 1, 71, 21 ; 
(n6vot) 3, 79, 10 ; {ônO Két.crou 't'à Àe:y6[J.e:vcx) 6, 40, 17 ; cf. 3, 
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36, 9 ; 7, 11, 31. - tjleu8&ç 5, 42, 1 ; (à propos de Celse) 3, 52, 
3 ; 7, 9, 5 ; (d'te tj!. e:t't'' &:I.'"Jj6&ç) 6, 22, 32 ; ... 

tjle:u8oypcxrpe:f:\l pass. (où 't'O 't'UXOV 't'&V tjle:u8o!J.évwv èv yewiJ.e't'ptxoiç 
6ewp~(LIXtlt tjle:u8oypwp6u[J.e:v6v 't'tÇ &v Myot) Pr. 5, 19 .. 

tjleu8o8o~eiv 2, 27, 11 ; 3, 4, 16; 72, 22; (-oücrœ qnt.ocsoq:.kt) 1, 13, 
14. 

tjleu8o8o~Loc 4, 1, 13 ; 90, 5 ; 8, 76, 19. 
tj~e:u8o[J.«p-ropef:v pass. (Jésus) Pr. 1, 2.14; 2, 2.14. 
~eu8ov.«p-roptoc {contre Jésus) 3, 23, 5.7; (pl.) 2, 10, 8; ass. à 

xoc't'"t)yopLoc (contre Jésus) Pr. 1, 5; 2, 19; (pl., Két.crou) Pr. 
1, 8.11 j 2, 20 j 6, 38, 30. 

tjle:u8onote!v 4, 89, 13 ; (-rljv èx3ox1v Tjr.&v) 7, 14, 23; (-rljv [cr't'o­
p(ocv) 1, 32, 9; ('t'à:ç lcr't'opLer:ç) 1, 14, 9; ('t'l)v Két.csou Àé~w) 6, 
65, 15 ; ('t'Ov K. Myov) 5, 3, 6 ; ('t'oùç K. Myouç) 5, 3, 8 ; ('t'Ov 
XPtO"'t'tCXVLO'[J.6V) 1' 22, 30. 

tjle:u8onpoq:.~'t'"t)Ç pl., 3, 2, 15. · 
tjle:G8oç 4, 22, 6 ; 8, 53, 14 j (X«-tà: 't'0 q,., opp. à KIX't'à. 't'0 &t."lj6éc;) 4, 

19
1 

9 j ('t'à: tfVtx't'pert't'tXà. 't'OÜ tjl.) 7, 1, 8 j (Q 3t<iÔOÀOÇ X. 't'0 tjl.) 
1, 1, 23; (!Ji. e:t1t'eiv 1t'e:pt -toü Oe:oü) 5, 57, 13; (de Celse) 2, 18, 
20 j 19, 13; 21, 1 j 3, 6, 15 j 8, 1; 9, 4.21 j 4, 58, 21 j 80, 
10.13; 96, 9,11,13; 98, 9 j 5, 7, 26; 40, 5; 65, 3 j 7, 2, 19; 
11, 26; 68, 35; 8, 15, 41; (de son Juif) 3, 39, 1.11. - pl. 
{de Celse) 8, 1, 3; 63, 11 ; {de Jésus, [J.e:y&:l.oc) 2, 7, 13; ... Cf. 
&!Lty-l)ç, &:vcXve:ucrtc;. 

tjleücr[J.« 2, 7, 10; 55, 24. 
o/"t)À!Xtp&v {'t'CXÎ:Ç xe:pcrtv ... 1t'e:pt 't'OÜ Myou 'Ô)c; <;wlfjc;) 1, 48, 38. 
tjlt6up(l;etv 3, 55, 19 ; 6, 34, 19; 37, 19. 
o/tf.6ç (X!X'tCXtlKe:U-Ij) 4, 81 1 17 j {ÀÉ:C:tç) 2, 691 4 j 4, 38, 21 j (!J.i) 

q,. x. yuv.vàç 6e:t6Tij't"OÇ 0 -/j(Lé-re:poç voüç x. Myoc;) 5, 1, 24; (<pUcstc;) 
4, 86, 23.- pl. ('t'OC yp&tJ.[J.IX'tiX -rijc; yp1X<p7jc;) 1, 49, 21. Cf. n(a't'tç. 

tj16yoç pl. (!!1t'txtvot x.) 4, 67, 18. 
<jl6~o' pl. (ovo~&<.,v) 7, 12, 22. 
$uxœywye:f:v (X«'t"'jptx[J.évouç) 6, 53, 10,- pass. (&ypo(xotç &.n&:'t'cxtc;, 

sc. 'lou8ocf:ot) 1, 23, 3; (ônO 't'OÜ 'I"t)croü) 2, 1, 16,68. 
!Jiux-1) 1Q) de Jésus1, 32, 34; 33, 10.13; 60, 15; 2, 9, 14.49.54.68; 

16, 36; 3, 32, 11; 4, 18, 14.27; 5, 39, 26 i 6, 47, 19.28.30; 
48, 8.24; 7, 17, 6; (&:v6pwn(v1J) 2, 31, 8; 3, 29, 9; 41, 8; 4, 
15, 19.22; cf. 1, 66, 9 et 3, 28, 43; (&vOpd>nou) 7, 17, 10; 
(yuv.v~ crOOt-tcx-roç) 2, 62, 10 ; (yutJ.vlJ crfh(L<X't'OÇ ye:v6t-tevoç q,. -çcxf:c; 

"(Ut-LVIXÎ:Ç O'WtJ.&:'t'WV ÔllJ-(Àe:t tjl,) 2, 43, 6 j (cr&tJ.!X tjluxijç) 21 61, 15. 
2o) des hommes 1, 8, 14; 20, 17; 32, 30; 33, 1; 52, 4; 

2, 2, 19; 51, 40 j 60, 8,11.15; 61, 9; 79, 40 j 3, 22, 20.25; 
39, 2 i 47, 15; 59, 7; 60, 18.21 j 71, 18.21 j 80, 6; 4, 1, 11 ; 
5, 34 j 13,32; 17,7.13; 25,2; 29,40; 56, 17; 94, 16; 99,41 j 
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5, 3, 20 j 19, 33; 24, 16.19 j 35, 15; 62 13. 6 4 5. 9 18. 
21, 9; 44, 45; 54, 11; 79, s; 1, 11, 8; 2z, 'u:Ia.2s'; 24: 
23.26 j 41, 27; 44, 8; 66, 6.13; 8, 18, 21 ; 28, 5; 30, 34 j 

~9, 2~.26 j 54, 34; 58, 15; 61, 3 j 63, 30 j 72, 13.20 j (1) q.. 
~ 6 voue;) 8, 49, 9 ; 51, 1 ; (&\16pw1t'OÇ 't'OU't'éG't'L q.. XPW~'>'YJ O'~tJ.OC't't 
Àeyo!J.éVYj 0 ~O'(l) &v6pwrtoo:;) 7, 38, 15.16; (&v6pw1t(v1)) 3, 37, 29; 
4, 18, 20; 83, 45; 6, 2, 27; 7, 5, 4; 8, 51, 22; (&v6p007tou) 
1' 30, 20 ; 2, 5, 16 j 5, _14, 6 ; 6, 68, 7 ; 71, 27 ; 7, 4, 24 j 171 10 i 
42, 34; 8, ~6, 11 ; ('t'oov &v6pc:.mwv) 2, 38, 23; 3, 22, 19; 6, 58, 
19; (),oytxl')) 3, 40, 15; 4, 18, 30; 6, 71, 20; 8, 18, 25; 
30, 27.30.32; 49, 25 ; (J.oy•x~, ~ ... x"<' &po~v) 7 66 27 · 
{8À"t)) 2, 11'... 7.42 j 40, 14 ; 3, 51, 18 ; 4, 13, 35 ; 7

1

, 46: 25 ~ 
(Of'00<8~ç ""u" <ji.) 4, 83, 39 ; (f't~ ~umç "&<>'l)ç J.oy•x~ç <ji.) 3, 
69, 3 ; (q.. 6eoü ~pyov) 4, 52, 12 ; 54, 4.24; 56 1 28 · 58 1 · 
59, 19; 61, 6.12; {IT6't'epov 1t'iio-oc 1{1. Oeoü ltpyov f)

1 

v.6~'1) ~ f..o;twlji 
4, 58, 4 s. ; âme et image de Dieu 4 83 45 s · 6 63 2 8 • · 

cf. etxWv; métensomatose {allusion) 1' 13' 18 · 20' t7 · 32 3Ô: 
33, 1; 6, 36, 8; (refus) 3, 75. 37 s.; 4, ti, 16

1

; 83, 41 ~.; 5, 29
1

, 

46; 49, 19; 8, 30, 24; (veKp&) 6, 35, 25; (&et 't"E:'t"&o-Ow ITpào:; 't"àv 
6e6v) 8, 63, 21; (-roü .if..1)0&o:; do:; -.0 Oe:Lov eôcre:ôoüo:;) 7 66 6 · (""'' 
e "' , ' ' ' .. ,., 
e:<m~~ouct'l)o:;) 7, 3, 33; (de Judas) 2, 11, 17; (xcxOœpà: x. eôae6~o:; 

M(t)uaéwç) 1, 19, 16 ; (de Paul) 7, 21, 24; ("t"oÜ 1tpocp1)'t"OU) 2, 
9, 18; cf. 7, 22, 7; {des prophètes juifs) 7, 4, 5.7; (de Socrate) 
3, 67, 19; {cpocUf..:tJ) 7, 5, 8; ('t'oÜ cpocUf..ou) 4, 5, 21 ; {'t'&\1 cpocUf..wv) 
3, 56, 26; "T"Qo:; o/uxl}o:; (~p'l)) 5, 47, 14; (Ouf.ttKà\1 {Joépoo:;) 5, 47, 18; 
("t"à 't"p~y-epéo:;) 5, 47, 13; (1) &\lo8oç K. 8t' &perijo:; TCopdcx) 7, 3, 23. 
Cf. &ywv, &Oct\lcta(.x (-"t"oo:;), .xtWvtoo:;, .iKo~, &\let..6t6&Se:w, &\lct6f..éTCetv 
&\lo:Me:w, &v·n8toca"t"of..1), &px-f), f3&crtç, ~LO-ri}, f3o1j0'1)I-tct, yœf..'l)v6o:;: 
yu{Jov&mov, 8cd{Jowv, 8"1j(J.toupye:Lv, 8to::{J.0\1~ 1 8té!;o8oç, 8t6p0wcrto:;, 
daKp(\letV, èTCt8tcxtJ.éVetV (-ov~), ~1jv, Sw?), ~~oiTote:Lv, K!X0o:(pew 
(-,o:p6ç), K&:.Oo8oo:;, xev't"e:Lv, v66oç, vocreï:\1 (-oo:;), ôcp6ctf..(.l.6ç, lS!Jno:;, 

ITctO'I)tJ.<X, 1t'etpct~(J.6o:;, 1t'otoüv, ax1jvoo:;, aiTou8cti:oo:;, 't"éf..etoo:;, 't"pocp?j, 
'ttltpf..,6ç, ôye(oc, U1t'60""t"ctcrto:;, cpct\l't"OCO"toüv, cpf..eyv.oc(\letv, cp6op&, cpUato:;, 
<pWV'I). 

- pl., 1, 25, 26; 26, 33 j 27, 11 ; 2 44 10. 3 22 24. 
39, 13; 51, 1; 11, 16; 75, 41; 4, 64, 16; s' 29 

1

46
1

• 42 36: 
55, 7; 6, 2, 34; 7, 35, 22 j 8, 20, 5 j 43, 38 j 

1

44, 
1

1.12 '. 52
1 

24: 
64, 7; (&\16p&l1ttvctt) 4, 8, 28; 7, 67 13 · 70 12 · 8' 43

1 

34: 
(&\16p&mwv) 1, 4, 9 j 31, 37 j 4, 95, 'a,· i, 7fJ, 12 •. 8

1 

62, 12: 
• 1 ' ' ' ' {eu80C~!J.OVE:Ç) 7, 28, 6 j ()'1.)(.1.\ICXl O"W!J.IX't"W..I) 2, 43, 7 j (~!;w O"(t)[.l!X't"WV) 

3, 3 7, 33 ; { l{luxWv Kpe:t't't"6vwv eôcpop(ctt 't"S:'t"OCYf.lé\loct .Y, &cpop(cct, 
X. XE:tp6\IWV .•• ) 4, 64, 16 j 't"&\1 t)iux&v (-1')01)) 11 33, 17 ; (6ep~a!J.6o:;) 
1, 43, 43. Cf. &yéwtj't"OÇ, &vccp't"éiv, .iiTcc(8eu't"OÇ &mtf..f..-xv11 .i?to-

' llo • 1 ., 

XWÀE:UE:t\1
0 

otO!XOO"!J.I::"i:v, e!ao8oo:;, èTCt8'1)!J.S:Î:V1 J;wlj, i)pwç, 6epa;?te:Ue:tv, 
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lcc't"ptK6ç, X.ct0a(pe:tV (-cxp6ç1 -apatç), XCC't"Gt"TC"é(.tiTE:t\11 XCC't"IXO""TC"éi\11 

~-t&6'1)!J.0: 1 p.cxxo:pt61"t)ç, \lép.ew, 086ç, otxei:v, llcrtor;, mitloç, aw't"'l)ptoc, 
't'@IXÜIJ.CC1 lpciV't"O::O"IJ.CC. 

3°) des bêtes (S<.jlwv) 4, 55,6; {'t"WV &:A6ywv S<.fl(t)v) 4, 58, 6.11. 
cf. 18 ; ( ... 6eto't"épcc) 4, 89, 10 ; (!J.CCK't"tX~) 4, 91, · 42 ; (6e:f.œ 
èa't"tv 1) 't"&V Ôp\II.Owv) 4, 94, 1 s. ; (ccl !.JI. 't"&\1 ôpvtowv) 4, 89, 16 ; 
( ... 6et6't"e:pcct) 4, 88, 38. 

4°) du monde {~ 't"&\1 l$).wv 1{1.) 6, 25, 3.12; 35, 7; (où8' ôrrO 
1t'of..f..&v 1{1. ml\léxea6cct Of..ov 't"àv oùpccvàv xtvouo-&\1, sc. 't"Ov x6a(.tO\I) 

1, 23, 21. 
t)luxtx6o:; ('t"tve:ç K. meuf.LCC't"txot !'t"epot, sectes) 5, 61, Ir; {cr1t'e:tp6v.e:vcx: 

O"&l(.LCC't"CC 1{1. èye(pe't"CCt TtVE:U(J.<X.'t"tX&.) 4, 57 1 14, 
t.Jiuxoüv (pass., o-&!J-0! Xptcr't"oÜ cpcto-w dvctt ol Oei:ot f..6yot Û1tO 't"OÜ 

uloü -roü 6eoü t}uxoU!J.e:Vo\1 -rljv ?téiaiX\1 -.oü 6e:oü È:KKÀ'I)O"(œv) 6, 48, 15. 

<jl81j (~ -.oü Lleuu:po\IO!J.(Ou) 2,_ 78, 29 ; 5, ~9, 16. - pl. (f..u't"f)ptot) 
6, 39, 34. -

&lOd" v moy., 3, 50,'/ j 52, 10. - pass. {do:; ~&.p!X6pov) 6, 34. 14 j 37, 4. 
6>(-LO"TCOtei:\1* ( 't"àv fl>epo:!o\1• At..él;cc\18pov 't"&. o:ô't"&. 6>(-LOITot-f)aetv) 4 6 7, 15. 
6>(.1.6.:; {&>!J.&o:; KOÀoco-6dç, de Jésus) 8, 41, 9; 43, 9. - 6>v.6't"epov 

(&pxetv) 8, 65, 23.- sup. (1tp&.!;eto:;) 8, 65, 3. 
Wv.61"t)ç 8, 43, 9 ; (&ypt61"t)ç x.) 4, 79, 10 ; (&.1t'ccp&.f..f..tXx't'oç) 5, 20, 38. 
6>ve:La6tlt (œY!J.OC't"OÇ x. x\ltO"<>'I)Ç ... -rljv 8ouf..ektv, sc. 8ctt(.t6voov) 8, 61, 25. 
ibvtiX, 't'ci (K. ol xOveo:; 1t":Xpcc1toÀct0ouat 't'ljç 8cct}tf..dcco:; 't"&v 6>.) 4, 74, 

26 ; (ol ?tpovooU[.le\lot 't"fiN 6>. x. 't'ljç &yopiio:;) 4, 74, 18. 
&poc beauté ('t"&V ... &yyéf..wv) 2, 67, 8 ; (yuvcxî:xeo:; 1t'mp&:axoucrcct 't'l}v 

&pccv TCIX\I't"t 't"~ ~ouf..o!J.év<p) 5, 42, 18.- pl., saisons ('toÜ èvtcxiYt"oÜ) 
4, 69, 24. 

Wpccî:oo:; (d8or;, de Jésus) 6, 75, 16. - comp. (Myot 't"&v cptf..oao-
cpoUV"t"(t)V) 6, 77, 27. 

Wpœt6'tl)Ç (x. x&:.f..f..oo:;, de Jésus) 6, 76, 15. 
&>cpéf..e:tcc 3, 28, 14; 6, 66, 31 ; ('t'&v &:xouao(.tévw\1) 4, 53, 16.17; 

(&vepomo>v) 2, 38, 4.13.28; 51, 42; 5, 58, 12; (~ ~M6~) 8, 
47, 12; (yv(t)pt!J.wV) 1, 65,26; {du Jecteur) 1, 18,20; 4, 99,40; 
('t"&v véw\1) 3, 58, 25; ('t'&\1 mO"""t"eu6v't"<>lV) 5, 57, 27; (8tà: 't'l}v 
a't"dcrw) 3, 14, 4.21 ; ... 

&>cpe:f..et"v 1, 16, 23; 61, 39; 2, 42, 6; 3, 58, 23; 8, 69, 9; ('t"oÙo:; 
cctyu7t't"t&So\l't"CCÇ ... ôytéat ô6y{Joocttw) 7, 60, 23 ; (&vOp&lTCouç) 6, 
42, 7; ('t"à 't"&v &;v6pWIT(t)\l yévoç) 2, 33, 14 ; 3, 28, 2; 34, 5 ; 
(1tf..el.ouç) 6, 1, 10. - poss., 5, I, 26; 6, 2, 16; 48, 13; 7, 3 1 

45 j 10, 11 j 26, 31 j 41, 14 j 8, 44, 32 j ('t'0 't"t7>V &\16p&l1t'W\I yévoç) 
3, 31, 9; (elo:;j:~e&\1 è1t'cxv6pO(t)ttt\l .•• ) 3, 27, 25; (do:; f)6'1) &1tà xpta­
't"tocvto-fLoü) 8, 29, 10; (&1t'à 't'ljç npàç -.Ov Oe:Ov6e:pcc1tef.œç) 8, 8, 16; 
(èx 't"OÜ 't"t[.lii\1 't'à\1 utà\1 Oe:oü) 8, 9, 27 ; ... Cf. èKXÀ'I)a(cc, cpû.oaocpla. 

&lcpéf..t(.LOÇ ('t'0 86y(.Loc) 7, 59, 4 j ('t"à: 6>cpéf..t[.l:X.1)tJ.&V't"i;>yé\let) 3, 12, 18. 
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Il n'était pas de mon intention de faire apparattre dans le texte 
entre crochets obliques les multiples additions tirées soit de la 
Philocalie, soit des diverses mains du Valicanus, soit du texte des 
manuscrits issus de lui directement ou indirectement P, M, etc., 
mais seulement celles qui sont tirées des corrections ultérieures de 
ces derniers, P 3, M3 , etc. (cf. vol. 1, p. 60). Mais j'ai omis de signaler: 
III, 2, 30 <~OUÀO(l€\louç>; IV, 26, 2 <&>; 91, 1 <xa.b, &c; q>"I)OW, 

Autres corrections, les plus importantes justifiées dans l'apparat 
corrigé : 

Pr. 5, 23 &d"n)Y «X&:ra 5,2 'Tt'ept 't'OÜ 'I(o)&v~ 

1, 21, 22 1 '7t'S'Tt'(O''t'SU't'«t YOU 
24, 31 Xoc't'à t:dymt-r(ocv 38,9 <&v> '7t'Op~~6(J.SV0t 
31, 17 i:Npwv ol -roü 50, 11 ôv 0 xUptoc; 'Il)-
36, 24 ènt 't'à -r&v ooüc; &veÀe~ 
56, 13 xoc! eeoç 51, 26 ·n6év't't 
58, 9 't'OÜ où 8t«xplva.v- 55,8 X(d &veÀ6e!v 

'O< 67, 27 ij~ép«< 
62,32 xexp~a6at &ywyli 68, 13 &8UVC('t'OV -i)t(waev 
64, 3 &m) atiyouç «Ù- "'Îi 

'"" 78, 13 M:v ol èyxaÀoÜv-
9 lJ.èV "EÀÀl)O'tV "' 66, 10 OGÙ't'OÜ 't'OtOÜ"t'OV III, 2, 15 &VI)y6peuo• .•• 

71, 21 èÇo).,o6pe6ouaav &1te8ox((J.IX~ov 

Il, 4, 35 et 0 parnlaaç -rOv 21 l1tayyeÀ(«Ç 
• IrwoVP • lwdvvrJç 25, 34 yt)tvou 
'Iov <1aioç 'l}v 30, 14 "t'WèÇ 

1. Parmi les corrections figurent un bon nombre de celles qui ont 
été proposées par les recensions qui me sont parvenues i en parti-
culier (pour ne cit.er que les plus fournies), pour les deux premiers 
volumes, celle de G. C. HANSEN, Gnomon, 41, 1969, p. 464-468; 
et pour l'ensemble, celle de A. MÉHAT, Rev. de l'hist. des religions, 
182, -!972, p. 85-88. 
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53, 2 è1t'LG't'éÀÀOV't'L1 VI, 22, 30 xat -rd, 
"EÀÀl)O't 27, 3 acpprtyrôo.:; 

75, 8 à7t'O't"pé1tOfl€\11 OÛc; 42, 34 xpetnovoç 
27 <iTt'IXÀÀ&;O'OjJ.E:V 44,26 O'IX't'IXV/iç 

46 XPLO''t'LIXVt~OV't'e:Ç 56, 24 etc; 't"6 . 
81, 13 (}À(<) V 66, 7 't'OÜ crx6-rov 't'OO, 

IV, 1, 7 XIX't'éa't'OCK<i: Ocpf.locÀ!J.&V 

30 remonter le VII, 41, 18 't'àV 1tCC't'épa; 
chiffre 30 d'une 
ligne VIII, 32, 11 « v.ey&J .. oct 

3,6 IJ.èv < -rà > 't'à. 39,20 x«:x(q-: 

40, 11 xoce' s1.1.&8oc 40, 5 ,uVÂot, xat 

45, 32 :E't'ootx&v 54, 23 !:rt't'IXVOC 

88, 33 &11:6 65,21 {31XatM:u6v't'(I)V 

Apparat critique 

Corriger les chiffres indiquant les lignes du texte : I, 13, 20 (au 
lieu de 19); II, 51, 47 (44); 54, 2 (3) ; 54, 10 {9); 60, 13 (12); 64, 
10, (9); 69, Il (10); 70, 14 (12); Ill, 13, 5 (4); 13, 8 (7); 31, 9 (10); 
40, 18 (16); 45, 44 (42); IV, 21, 17 (16); 73, Il (9) ; 87, 16 (15-16); 
95, 10-11 (10-12); VIII, 72, 62 (61); 63 (62). 

Pr. 1, 28 : -oc't'o V lacuna Pap Il 41 12 't'& oÜ't'tù Ktr U 5 23 XIX't'&: 
Wi Ktr Ch : xoct A, Kô , ' 

I, 16, 17 8pu&8ocç A Il 25 i!w Kô : cl> (mg A ~tA') Il 19 20 
-rà .. 't'oÜ «!>: -r&: A 't'OÜ A2 Il 25,51 : -'t'tùV Pap APM 11 31, 17 édl~tùv 
't'ri.U't'OC Ktr Ch Il 38, 20 :rtocpoc:rtÀ't)CJ(Cf conj. Hansen 11 43, 37 IXÙ-roü 
eonj. Hansen Il 48, 29 eôp(crxet ~811 : eùpLaxew ot8e {vel ~8et) 
Guiet Il 49, 30 nenpoq>-lj't'eu-r«.t Ktr Il 56, 13 6e6ç A : 0 6e6ç Pap 11 
34 e!:rte y&p Ktr Il 58, 9 où 8tocxp(v!XV't'OÇ Pap : t-t1J 8tocxp(vov't'oo:; 
A Il 62, 32 xexp1ja6oct cP, Ktr: XE:Xl)p0x6oct PapA, Ro Il 63, 17 : 0 
6e6ç Pap {mg A1

) Il 64, 3 r;km) cr't'éyouç Kô : &:rtO otx-lj!J.IX't'OÇ O''t'éyouç 
Pap B ... 't'éyouç Pat C ... hdou cr A, sed otx-lj(J.rJ.'t'OÇ est antiqua 
interpretatio pro {cr)'t'éyouç Kap, cf. 3, 67, 7 i::rt~ 't'éyour;; U 9 ~ÀÀl)O'tV 
Pap, Pat B : 't'OÎ:Ç §- A, C, Ro, Kô Il 25 npo0'1t'O~'I)CJ<ÎtJ.eVoç A1 : 

-ov A Il 't't U 66, 10 ocÙ't'oÜ où Schroeder et Andresen p. 13 11 
35 &'t'01t'OV A, Ro !1 53 ô cP, De : om A, Ro, ante !'l}aoüç superscr 
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A2 1! 67, 18 : cpcqJ.e:V A, lacunam conj. txlrro( del Ktr !l 68, 24 
èm8d!;e:wc; conj. Hansen n 34 ènœv6p6oooV·J è1tocy6[J.SVOÇ loi, De 

II, 1, 12 è1tocyyeÀÀ6(lS\IOÇ Pap, Ktr ll 5, 2 t& (= [oo&wou) A : 
t"t)aoü Sp De Kô 11 38, 9 &v add Ktr 11 14 xoct del Bo Il 28 ~o:t P Il 
&xoOe::tv etÛ't'oÜ Ktr l1 50, 11 0 xOptoc; ll)croüc; Kap, cf. 6, 46, 21 : 
xOpwc; 0 6e6c; A1, Kô ô x- 6- A 0 xUp~o~ P Il 51, 26 ·n6év't'~ Kap : 
-v«~ A, Kô Il 30 ... Il 55, 8 &veÀ6eiv ppc, De Kô : &.ve"A.eî:v Pap 
A Il 62, 8 -rij~2 : 't'OÜ Bo De -rijç 't'OÜ Kap Il 19 ... Il 68, 13 ij~(OOO'E:\1 
seri psi cum Hansen : ~~etv Wç èv A, Kô lllh«.v ... ll 70, 14 lh~ A1

: -e 
A 11 -rjj ... 11 78, 13 ol scripsi cum Hansen: i')(.LÏ:\1 A, Kô i)(J.dÇ MP0

, 

De Il <pricrxOO(J.€\1 ... 11 31 6eéjl Pap, Wi Ktr : 

III, 2, 30 ~ouÀO(J.évouç add mg M2 Il 13, 7 0 ante 8 &n6 transp. 
Bo De 11 8 .. & 'Tt'Àdovœ ... Il 22, 13 &v œà't'6v Kap Il d .. &: ... Il 23, 15 : 
1t'rtpœrœn6- A Il 30, 13 0't'~ 't'tvÉ.; Bo De Ktr : 't'(veç A, Kô Il 31, 9 
't'( A, ... 1110 &7t'0 "t'OÜ ... Il 34, 23 ... : &yevf}- P, Kô Il 39, 16 otol 't'' 
MPc, Ro : oto( -re <D 't' otot A ·11 43, 18 .... q,eüa't'«t add mg A218 Il 
&.vœ ... 11 45 pro 42 èv lege 44 ~\1 1 Il 46, 5 ... : 7tr.l.:pœÀrt(J.Ôrivov't'«.<;; 
B'C 11 22 tv, om il> Il 58, 28 &11:o<pé~o> ~év De : &11:o<pé~o~ev A Il 
65, 17 : è- ~mtJ.6vooç ~eÔ«!J.(J.évot mg Al, Kô ..• ll 72, Il ô:rtè:p 't'oÜ 
P 11 75, 27 &mx>J..&:aov't'eç We Ktr Il 30 •.• Il 46 XPtO"t't«.vtt;ov't'eç 
Bo De : xpta•nocvof. t;&V't'~ A, Kô Il 81, 26 oàx : oô8' conj. Kap 
&.v Bo 

lV, 1
1 

7 X«.'t'éa't'«.X<Î A: XIX6éa't'œx&: Kô Il 3, 6 ... (A1
) Il 't'6 addidi 

cum Hansen Il 12 ... Il 17, 18 ... : -61Xtvoua!Xv A, Ktr Il 18, 31 xa.f. 
&n6 't'OÛ 't'p67-cou, xoc6' av d<reÀ1}Àu6e, 't'( &.'t'O'Tt'0\1 conj. Ktr Il 26, 2 
& add Mi 11 39, 22 ocônjç Plato : IXÙ- A Il 24 xa:l 6ep&::rttùV Plato Il 
54, 30-31 xœt- 81)( . ./.LOupyoôç post 28 x't'-ljvetoc A : transp. Gunder­
mann Kô JI 30 ... Il IXÙ't'&V : <pU't'&V Ktr Il 36 ... Il 73, 22 ... : ~O''t'f. 't'<Î 
{ocA1 ) Ai:a't't't'à& M 1174,4 0-rt<P: ornA {t;'t''A2

) M!\78, 12: -(i)A,<P, 
Kô Il 79, 19 ocù't'6V Bo 11 20 ocô't'ip De Il &vtù't'éptù ... Il SI, 14 't'es ... 11 
83, 30 èv2 ... 1184, 4 t;~tù\1: add mg Bi om CIl 86, 25-27 ... -veocr­
<r&v {mg Al) 11 87, 16 ot - 't'potp-lj\1 Il 88, 6 l:\'t't 1 om BC Il 91, 1 
xoc(

2 
add mg M 11 93, 25 0 't'O\hou cP: 't'00't'OU 0 {A1) Il 94, 12 ... Ro Il 

8toç : 6eî:oc; BC Il 14 Setou C 11 15 ot &.v6poon:ot om Pat C Il 16 ... Il 
97, 33 x!Xl l:D.."A.oo\1 ... Il 99, 5 &"A.À' del Ktr Ba Il 6 ... ; (biffer le 6 
devant &1-M) 

VI 57, 7 ... : 't'(ç i) (.LOCtV6(J.€VOV A 
VII, 6, 22 &:rt<ÎV't'OOV M : , .. Il 32 ... ex Hom., Il. I, 95 conj. 

Kap 11 7, 39 xocwéjl M : ... 11 15, 22 et 't'6a ... Il 34, 28 !J.OOUcré(l)t; 
Bo : -o'ij A 

VIII, 2, 18 ... q~ocvii (1) in corr.) AU 22, 12 i)(J.(t)v: ônè:p ... 
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Traduction1 

Pr. 1, 7 s. :contre les chrétiens dans un écrit ... , dans un livre 
1, 4, 2 : Elle est également commune au:r: autres philosophes et 

n'enseigne 
11, 21 : au service de son enseignement, à oser 
15, 14 : de l'historien 
16, 20 : Mais aux seuls Hébreux 
18, 25: que l'artisan de tout l'univers, qui a imposé ses lois 

à tout l'univers, donnât 
19, 15 : à nous aussi il est permis de croire que 
20, 15 s. :aux êtres privés de raison~ allant plus loin que la 

métensomatose de la fable au sujet de l'âme qui tombe 
23,24: nécessaire au monde mais qui n'est point parfait 
24, 9 s. : Sont-ils, ... , affaire de convention? ou bien ... , affaire 

de nature : ... ? Ou, suivant l'enseignement d'Épicure, 
... , les noms sont-ils affaire de nature, les premiers 
hommes ... '/ Si nous pouvons d'abord établir ..• ; si 
nous sommes capables ... : alors, nous dirons que le 
nom de Sabaoth 

25, 7 : père d'Athènè 
25, 50 : aucun 
29, 27 : des gens illettrés 
30, 20 : infamante 
35, 22 : car le Sauveur 
36, 33 : de la loi des Juifs 
49, 6 s : que le Christ ait été prédit ..• les prophéties sur Jésus 
50, 13 : de bien des manières sur le Christ 
55, 28 : et les puissances parmi nous 
58, 9 : n'a pas distingué les mages 
59, 12 s. : mais encore les Grecs et, en outre, les nombreux 

peuples barbares 
62, 13 : Pierre et son frère André 

32: d'avoir usé d'une méthode 
42: de la toi en Jésus, mais encore 
61 : la parole annoncée 
64 : de croire en Dieu par Jésus 
71 : sans l'aide de mattres 

1. Les chiffres· renvoient aux numéros des lignes du texte grec 
correspondant. 
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64, 4 : à une école de philosophie 
66, 10 : l'âme de Jésus, mais que son corps fut de cette nature 
67, 21 : convertis de maux innombrables 

II, 2, 24: elles n'étaient que «déchets • 
4, 4 : la loi de nos pères 

21 s. : notre Seigneur lui-même 
35 s.: la qualité juive de Jean qui a baptisé Jésus? •.. qu'il 

vienne au christianisme des Gentils ... la loi de Moise 
au sens littéral 

5, 1 s. : de la redite de Celse sur Jean 
9, 31 : un Dieu semblable au Dieu et Père de l'univers 

11, 5 s. : contradictoires au sujet de son mattre 
60 s. : livré pour nous tous 

13, 61 : l'Évangile de Jésus-Christ 
68 : tout ce qui allait lui arriver 

14, 14 : par cette concess_ion sur la prescience, que la parole 
16, 24 :la résurrection de Jésus-Christ 
24, 36 : le corps dans la santé 
25,23: Je sais qu'il y a même une interprétation 
30, 17: aux apôtres de Jésus l'exécution de son Ordre 
32, 1 : ni arrogant ni charlatan 
34, 40 s. : et une grandeur d'âme 
37, 2 : le vinaigre et le fiel 

8 : les prophètes l'ont prédit 
39, 4 : les scribes chez les Juifs 
42, 6 s. : Jésus a inspiré la foi dans ses p'romesses en instruisant 

ceux qui 
16 s. : à moins peut-être, semble-t-il, qu'ignorant l'Évangile, 

il eù.t voulu que Jésus qui était un homme n'éprouvât 
45, 19 : sur l'ordre d'Hérode 
4 7, 15 : nous adorons les crucifiés 
48, 42 : guéris par le Logos 
50, 6 : Et il dit encore aux Thessaloniciens 

Il: et le Seigneur Jésus le fera disparattre 
53, 8 : Jésus l'annonce ouvertement 
55,7 s.: 'joua au:r: dés avec Déméter • et s'en revint avec «un 

présent reçu d'elle, une serviette lamée d'or». 
12 :ressuscité avec son corps 
44 : disciples de Jésus 

57, 3-4: avec son corps 
60, 16 : aient eu en songe une vision 
64, 35 s. : avant que Jésus eüt dépouillé •les Principautés t 
67, 8 : conspirèrent contre la beauté des anges 
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68, 12 s. : Ici donc Celse n'a pas jugé impossible ... affirmée de 
Jésus par l'Écriture 

69, 6-7 : plus pénétrante de l'Écriture 
7 : Ainsi en est-il de son crucifiement 
62: lorsqu'ils disent 

74, 19: pour l'image d'un veau mangeur d'herbes 
77, 27 : manifesté à la race des Hébreux 
78, 3 : l'incrédulité des Juifs 

12 s. : Que les Juifs répondent quand on les accuse en 
disant : Admirable ... le plus sacré 1 Leur réponse pour 
justifier la providence de Dieu, nous l'établirons avec 
un argument 

79, 19 :les règles données par Jésus-Christ 

III, 3, 17 : souffert en Assyrie 
12, 5 : de leur multitude, ils se réfutent eux-m~mes 

10: nattre des écoles différentes 
18, 3 : leurs soi-disant prophètes 
25, 17 : Cléomède 
26, 9 : M élaponlins 
27, 13 : ni contes merveilleux ni fictions 

21 : des mythes et des contes merveilleux 
29, 26 : même les moins bons des membres de l'Église, inférieurs 
30, 21 :les chefs de l'Église de Dieu 
33, 8 s. : car de la divinité qu'on attribue à ceux-là, on ne 

trouve aucune preuve dans la vie des hommes, alors 
que celle de Jésus ... , la connaissance selon lui, accom­
pagnée de sagesse, et la raison 

34, 23 : ces prières par Celui qui, comme médiateur 
36, 8 : notre Jésus 
40, 13 : au Créateur, mais peu de chose par rapport 
45, 9 : Salomon fut loué d'avoir demandé la sagesse 
51, 16 : coupables d'actions blâmables 
60, 26 : l'appel des méchants à la guérison et l'appel 
68, 10: la religion qu'elles croyaient vraie 
71, 16: la vertu entrée dans leurs âmes ... leurprocurelepardon 
75, 8 : aux philosophes, au point de voir des médecins, dont 

nous détournons, dans ceux que nous appelons 
13 : en pure perte dans l'argument celui qui 
24 : de notre part, rendre pieux et guérir ... , et libérer 

IV, 3, 6 : convertir ce que l'Évangile appelle .-les brebis 
9, 16 :satisfaite de l'affirmation «Il l'a dit,, à propos de 

Jésus plus que de tout autre 
15, 10 :seraient-ils ce qu'il y a de pire? 
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16, 7 s. : forme, autre et bien plus belle 
21, 1 s. : la destruction de la Tour comparable 
22, 14 : à cause de leurs péchés 
26, 41 : si on les compare 
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36, 6 s. : Palestine$, el tout à fait incultes, n'ayant-pas entendu 
18 : montre clairement la précision 
36 : qui a composé deux autres traités 

39, 50 s. : et les dire ... la signification véritable donnée par 
leur auteur. 

43, 21 : richesse donnée à Celui qui est 
47, 1 s. : Celse fait mention 

13 : ni cc qu'il trouve d'absurde 
52, 18 : Controverse de Jason et de Papiscos 
62, 12: dans ce seul traité 
67, 12: l'Aréopage 
71, 1 : prêtant à Dieu 
98, 26 : le phénix 

V, 3, 19 s.: et séparent l'âme de ceux qui ... à de multiples dieux, 
du dieu un et unique, manifeste et véritable 

7, Il s. :les animaux et les plantes sur la terre 
24 : selon l'appellation des Grecs 

10, 13 s. : Mais nous, le Seigneur Dieu nous a pris et nous a 
fait sortir ... pour être le peuple de son héritage comme 
aujourd'hui. 

57 :lumière 
14, 5 : auec leur chair de jadis 
15, 16 s. : pour ainsi dire d'une matière mauvaise ... pour 

affiner ceux qui sont mélangés 
16, 9 s. : Ils ne peuvent distinguer les différentes questions et 

ne veulent pas prendre du temps pour scruter l'Écriture 
25 : ils y seront soumis en vue d'une fln donnée qu'il 

convient 
17, 11 : Il aurait dû prendre garde à la pensée 
18, Il s. : vivront avec leur chair 
19, 15 s. : de même portons l'image ... veut laisser cachés les 

mystères relatifs à cette question qui ne conviendraient 
pas ... sur le sens de ses paroles 

20, 25 : Phénarète 
24, 19 : éviter autant que possible 
30, 22 s. : en bitume, et les a employés pour bâtir, ils sont livrés 
35, 12 et 27 : la raison {plutôt que le Logos) 
37, 22: comme les Éthiopiens 
39, 17 : que la sagesse et la justice 
51, 6 : de notre Sauveur Jésus lui-même 
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VI, 
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54, 3 : enseigner le nom de Jésus 
9.14: Apelle 

55, 14 : se convertissent 
63, 2 s. : comme chef un maltre el un démon ... que les thiases 

d'Antinoos d' Êgypte 

4, 13 : dans l'obscurité et l'ignorance 
9, 3 s. : peut-etrc offrira-t-il ... de plus clair quand je l'aurai fait. 

Il y a 
19 s. : nous dirons plus clairement ... , provenant du Logos 

Christ ... si le Christ, sagesse qui réside dans ceux qui, 
selon nous, sont parfaits 

11, 42 : assez 
12, 7 : la raison qui nous fait tenir ce langage est la volonté 
13, 27 : de leur mieux à la piété 
17, 15 s.: des ténèbres le lieu où il se cachea. & ••• car il s'est 

caché lui-même comme dans l'obscurité à ceux qui ne 
supportent pas 

Hl, 23 : écrit les maximes du Phèdre après les avoir 
20, 23 : mais sans cesse nous nous appliquerons à contempler 
21, 6 s. : Celse, d'après Platon, dit que la route 
29, 10 s. :annonçant qu'il multiplierait leur race ... et la ressusci~ 

terait. d'entre les morts avec sa chair et son sang 
25 : avec leur chair et leur sang 

31, 19: l'astre brillant (Saturne) est 
37, 22 s. : ont consacré toute leur vie 
41, 19 : servent le Dieu suprême par Jésus selon la doctrine 
42, 25 : Ophioneus 

28 : posséderait 
43, 7 : Ophioneus 

17 : font partie du lot du Mauvais 
45, 5 : au sujet de sa venue 
50, 12 :Celse, dans l'ignorance totale de la nature 
51, 14 s. :comme dite au mode optatif par le Créateur 
61, 21 : ni le Logos Dieu 
64, 18 s. :surtout s'il s'agit de l'essence proprement dite qui 

est permanente et 
21 s. : selon son Logos et par son Logos 

65, 7 s. : Il est inaccessible par le logos ... , que Dieu soit 
inaccessible par le logos ... Dieu est accessible par ce 
Logos ... allégation de Celse : Dieu est inaccessible par 
le logos 

67, 32: pitié de moi 
75, 1 : l'esprit divin était dans un corps 
77, 3 :par la taille ou la voix ou la force ou la majesté ou 

l'éloquence 
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79, 9 s. : ceux qui en tous lieux enseignent de façon saine, en 
vivant dans la droiture, la doctrine 

80, 24 : la totalité des pairms soit entrée 

VII, 5, 18: les détourner de Dieu et de la piété pure envers lui 
6, 41 : Le dieu 

11, 2 : Celse ici ment 
14, 11 s. : Comment donc la piété admettrait-elle 
16, 8 : comme elles ont dit 

29 : le Logos Dieu 
17, 8 s.: ... de l'univers celui qui l'a reçue dans son âme, l'a 

cultivée et a tout mené à bonne fin, à condHion ... ce 
Logos Dieu ... penser que n'existe nulle part ailleurs 
la lumière source de ces rayons, le Logos qui est Dieu. 

20, 4 : l'enseignement du Christ 
26, 21 s. : qui a donné jadis la loi ... , ne veut plus 
29, 15 : que notre interprétation 
37, 18: qu'il est écrit 
41, 5 :sa promesse de nous montrer les guides 

9 : pour nous induire en erreur 
28 : qui néanmoins s'accommode même aux pauvres moyens 

42, 18 : le Logos Dieu 
45, 33 : qui étes tout à fait boiteux ... el vivez pour le corps 
46, 7 : la piété réfléchie qu'ont envers lui ceux 

45 : mais encore à certains de ceux qui 
48, 10 s. : ciguë 
49, 13 : Logos et Dieu 
51, 29 : et leur faire recouvrer 
62, 10 : du pugilat contre le mal 
67, 6 : chacun d'eux exécute 

14 : ils se sont établis 
68, 3 : manifestement de n'adorer 

23 : conformément à la volonté 

VIII, 8, 12: au service du seul Dieu de l'univers 
9, 17 : le privilège d'être honorés leur a été accordé 

12, 26 : par l'unanimité, la concorde 
21, 26 : excellemment un des sages grecs 
25, 17: les autres du Mauvais 
30, 6 : certains de ces esprits 
31, 34 : le pouvoir, dans certaines occasions, de produire 
39, 14: mais Logos Dieu et Fils de Dieu 
41,23: la parole : « Insultés 
47, 7 s. : des anges, ou de Dieu par les anges 
52, 28 : parfaites ou convenables 
53, 11 : graves questions 

26 : Il aurait dû. considérer 
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55, 17 : la religion et la vertu 
56, 11 :l'âme humaine mise à l'épreuve 
60, 10 : guérir le corps 
65, 27 : certains l'ont dit 
66, 19 : Soleil et lune 

23 : tout armée 
68, 14 : le fils de Cronos le fourbe 

32 : la doctrine divine sur l'empereur 
34 : Alors certes, dans cette hypothèse, l'empereur 

Introduction et notes 

Tome 1 
P. 16, dans le texte de l'Introduction, li. 13-14, lire antérieur à 

celui de Matthieu, qu'il annonce. 
21, n. 3 : ... Wahrscheinlichkeit. .. 
22, ajouter en note : 1. Voir une brève présentation de l'œuvre 

par dom Jean GRIBOMONT, « L'origénisme de saint Basile •, 
dans L'homme devant Dieu, Mélanges offerts au Père Henri 
de Lubac, t. 1 ( Thlol. 56), 1963, p. 282-285. (Placer l'appel 
après c Philocalie t, li. 12.) 

34, n. }
1 

ajouter maintenant : L. KOENEN et L. DOUTRELEAU, 
c Nouvel inventaire des papyrus de Toura~, RSR LV, 1967, 
p. 547-564. 

48, n. 2 : ... (ex. typographié) ... 
90, n. 1, après la citation d'Épiphane, ajouter: (SVF 1, 146). 
95, ajouter en note : 2 bis. On peut noter que le devoir de fidélité 

prôné par Celse était prescrit par Épicure, cf. Droa. LA2RT., 
X, 117 (UsENER 222 a, p. 169), cité au t. V, p. 129, n. 2. 
(Appel au § 8, après c renie&.) 

111, n. 3 : Cf. UsENER 369, p. 248, 24. 
119, n. 3 : Cf. HoMÈRE, //. XIII, 6 : neel 't"WV ... 
121, n. 4 : Cf. IV, 38, 9; 48; 50 fln. 
126, ajouter en note : 1. Sur la sagesse égyptienne d'après Celse, 

voir 1, 14; III, 17wl9; VI, 80. Il semble ici s'inspirer de 
PLATON, Tim. 23 awb, OÙ le mythe de l'alternance embra~ 
sementwdéluge est exprimé par un prêtre égyptien {ibid., 
22 b). (Appel au § 20, après ~haute sagesse~; lan. 1 devient 
n. l bis.) 

127, n. 2, ajouter : Ici, l'opposition est entre la diyinité et l'àme 
humaine; la métensomatose ne traitait pas de la divinité, 
mais des âmes. 

128, ajouter en note : 1. !J.Ü6ot xevot ... !J."Il8' &ÀÀ"f)yopt«v è1t't8ex6w 
!Levot serait un fragm. celsien d'après Ktr et Chadwick; 
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peutwêtre n'est-ce qu'une anticipation par Origène de la 
critique celsienne, cf. IV, 48w51. (Appel à la fln du § 20; 
la n. 1 devient n. 1 bis.) 

134, sur la traduction corrigée de 23, 24, on peut noter : On 
connaît la distinction stoïcienne : c Causarum enim, inquit 
(Chrysippus), aliae sunt perfectae et principales, aliae 
adiuvantes et proximae t)' etc. Cie., De falo 18, 41 (SVF II, 
974). 

135, n. 3 ... cf. Droa. LA~RT. VII, 147. 
137, n. 2 fin : (16 a, 27).- 1, 24, 8-13 est cité dans SVF II, 146. 

-Théorie ... USENER 334 ... 
142, n. 1 : ... cf. De princ. 1, 8, 1 ... 
155, n. 2 : ... Mor. 185 c; ... 
157, n. l : ... t)J.nwv 
167, ajouter en note: 1. Cf. IV, 84, 15 et notes. (Appel au § 33, 

li. 4, après «s'épanouir».) 
179, n. 2 : ... AETIUS, Plac. V, 11, 3, SV'F Il, 749. CHRYSIPPE, 

SVF Il, 741 
193, n. 1 : ... savants juifs, 1, 55 ... 
204, n. 2, li. 10-12 : ... les oreilles, Ps. 34, 9 ... II Cor. 2, 15 ... 

ln Lev. 3, 7 ... 
205, n. 2, li. 14 ... ct infra II, 72 ; VII, 34 ... 
215, n. 3 ... Dial. 78,5 
235, n. 3 : ... (Matth. 2, 1-3) ... 
239, n. 1 : ... è8Uvrtv-ro ... 
245, ajouter en note : 2. Nom correspondant à Ae66cdo<;, qui 

est mentionné dans la liste des apôtres à la place de 9ct88cdor; 
dans certains manuscrits de Mc 3, 18; ces deux vocables 
alternent comme nom ou surnom du même personnage, dans 
certains manuscrits, à Matth. 10, 3; cf. l'apparat de Nestle 
aux deux passages. (Appel au § 62, après «Lévi •.) 

249, n. 2, ajouter : Origène lie volontiers ce passage du Psaume 
à celui de l'Épître, cf. VI, 2; ln Jo. 1, 8 (10) (GCS 4, p. 13). 

251, n. l : ... ils la reçoivent (44), ils en sont parfois remplis 
(60 s.) .. . 
n. 2 : Ep. Barn. 5, 9. Sur l'emploi ... 

257, n. 2: ... le texte du papyrus ('t'OÜ Myou, [é;>] 8éov èvwx6v't'e«; 
IXÙ't'OÙ~ 't'i;> XOLVWVLXé;>) n'éclaire pas ... 

293, n. 1 : Cf. Celse, I, 41, 10-15; Origène, I, 43, 22; 48, 55-64, 
89-98. 

299, n. 2, ajouter : Le texte authentique était à peu près : oÔ't'wt; 
cpciO'XOV't'«Ç <'t'a:!<;> 1t()OCJl'IJ't'LXIXÏÇ Tt'STt'LO"'t'SUXéVctL <ypctcpa:'tt; ctt > 
Gcp(o-L ÀéyOUO'L. 

332, n. 1 : Cf. Cie., Tusc. 1, 42, 101; DIOD. SIC. 11, 9, 4; ••• 
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337, (n. 2 de la p. 336) : ... D. HUET, cr. PG 17, 963, ... p. 228). 
La même explication ... 

367, n. 2, li. 8 : ... Cf. Celse, VIII, 41 ... 
414, n. 3 : HÉRODOTE, II, 122. La cm·rection &veÀOei:v peut 

s'autoriser du texte d'Hérodote ... nci)..~v &1t'txéo-Or~;~ .•• , 
malgré l'objection de Scherer : « &veÀeÎ:\1 ..• 

4571 n. 2, li, 3 : ... ARISTOTE1 De anima Il, 8 (420 b 5 S,) ••• 
465, n. 1 : ••• lS!J.otov ... 
469, n. 2, ajouter : Cf. HoM., Il. V, 401.900. 
473, n. 1 : ( GCS 5, 298, 7) 
475, n. 1, ajouter: IV, 32, 21. 

Tome II 
P. 59, n. 3 : ... PAUSAN, 1 Descript. gr. 6, 9, 6-8 ... 

98, n. 1, li. 3 : ... pour la résurrection, IV, 57; V, 23 ... 
102, n. 1, li. 10 : ... été utilisé par l'Académie ... 
121, n. 1, li. 20 : ... des hommes, etc. t, AEL. ARISTIDE, Orat. 46. 
154, n. 1 : ... Pré(. 5 
160, n. 1 : ... Rep. 353 d-e ... 
182, n. 1, li. 4 : ... Il ignore peut-être la protestation ... 
224, n. 1, li. 5 : ... Strom. 1, 24, 160-163 ... 
232, n. 2 : ... Od. XI, 305-320 
256, n. 1 : ... Phéniciennes 546 ... 
307, ajouter en note : 2. Cf. HoMÈRE, Il. V, 544, etc. (Appel 

au § 48, 14e li., après «des dieux et des hommes&.) 
309, n. 2, li. 3-4 : ... Cf. Clement. hom. 5, 18 ... 
315, ajouter en note : 1. Cf. PLATON, Rlp. 379 c-d. {Appel à la 

fin du § 50.) 
318, n. 1, ajouter : Sur l'œuvre et son auteur Ariston de Pella, 

voir A. PuECH, Rist. de la litt. gr. chrlt., t. II p. 154-159. 
n. 2, li. 1 : ... ALBINOS, Didask. 16, 23 j ... 

328, n. 3 : ... d'après Timle 58 d, ... 
332, n. 1, li. 3, ajouter : Identification maintenue par Hansen 

qui renvoie à 4, 59, 14 s. 
357, n. 2 : ... (GCS 7, 121-123) ... 
387, n. 2: ..• (~ SVF III ... 
394, n. 1, li. 2 : ... {= SVF III, 477), et supra, I, 33, 4. 
428-4291 n. 1 et 2 : ... ÉLIEN '" 

434, n. 1 : ... conversion ... 

Tome Ill 
P. 49, n. 5, li. 14 : ... cf. EuRIPIDE, Suppl. 531 s.; Chrysippe, 

[ragm. 839 Nauck ... 
63, n. 1 : ... Eus., H.E., 6, 24, 2. 
64, n. 1, li. 2 : ... moyen stoïcisme ... 
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71, n. 2 ; ... Mor. 2I a etc. 
75, n. 3, li. 10 : ... les idées sur les dieux, 
83, n. 1, fin : ... cf. IV, 29; VI, 48. 

100, n. 1, li. 5 : ... 6 tep& ; 8 y&p; 10 ... 
101, n. 1, fin : ... 42 XocÀÀct't'(ct~ ... 45 't'E:ÀE:U't'WV't'ctÇ ···. 
103, n. 8 : ... STRABON, XVII, 1, 39.44. 
104, n. 1, li. 10, insérer, après« 175 & : Plus récemment, BownA, 

Pindar, 1964, p. 75, incline à interpréter nomos au sens de 
coutume, «habit&, e rule &, et à comprendre le fragment 
dans le sens qu'Héraclès «peut justifier les plus violentes 
actions parce qu'il est mû par une dunamis innée qui appar­
tient à son 1 order' et ne peut être évitée ». Et ce sens, voisin 
de celui de loi en quelque sorte absolue, ressort d'un autre 
fragment, continuation du précédent, où Héraclès est justifié, 
parce qu'il a agi oô x èrd iSOpet, &,),)..' &.pe't'1jc; !vex.ct. 

112, n. 1 : ... Lois 793 a-d ... 
121, n. 2 : ... Pindare, cf. AETIUS, Flac. 7·, 3, cité dans SVF ... 
136, n. 1, li. 8 : ... Strom. VI, 2, 24, 10; ... (li. 19) : Cf. encore 

Rlp. 580 d- 581 e; 611 b- 612 a; ... 
139, n. 1 ; Cf. JosÈPHE, Anliq. 1, 12, 2, 214. 
144, n. 1 : Cf. Celse, IV, 36 ; VI, 78. 
145, n. 3 : ... Koetschau, ... 
151, n. 1 : ... supra, 53, 24 ... qu'il cite, VII, 42 •.• 
153, n. 2 : ..• De gigant. 6-18 .. . 
168, n. 2 : ... (1, 210, Harvey) .. . 
175, n. 2, fin : ... altehrwürdigen ... 
197, n. 2 : Cf. bwa. LAERT., VIII, 1, Il ; JAMBLic., De Pythag. 

vila, 14, 63; 19, 92; 28, 134-136.140; en réalité ... 
n. 4, ajouter : Voir cependant Anonymi vila Platonis, dans 
DIOGÈNE LA:!tRTJ!:, éd: Didot, Paris 1850, Appendia:, p. 9, 
li. 13 S. : Tp('t'0\1 ~XO\I't'ct 6cp€hxÀ(l.6V, 

201, n. 1, ajouter : On aura noté l'ambivalence des termes : 
Myoc; a le sens de définition, et d8(1)À.OV celui d'image, chez 
Platon; Origène prend le premier au sens de Parole (divine), 
Logos, il écarte le second parce qu'il a le sens d'idole. 

223, n_. i, fin : ... 69; VII, 16.27.43.65.70; VIII, 17, 26. 
233, n. 3 : ... Dial. 70, 1 s. ; 78, 6. Celse ... 
241, n. 2, fln : ... 41, 1. Éz. 32, 2. Voir l'importance ... 
273, n. 2 : ••. 8ayt(l.ct0'&8ct~ ... 
279, n. 3 : ... Mor. 370 d ... 
281, n. 2 : ... De Is. et Os. 355 d s. 
299, n. 4 : ... ot :E't'wtx.ot &.6éC:ùç ... 
308, n. 2, ajouter: Cependant Bader observe qu'ici 6e:oü seul serait 

peu compréhensible, puisque Celse va distinguer deux dieux ; 
et à I, 24, 6, l'expre~sion est ~;oulignée par tous. 
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313, n. 1 : ... H. KocH ... 
n. 2, Ji. 11: ... N.A. 7, 1, 1 (= SVF II, 1109). 

323, n. 2 : ... Gorgias 453 a s. 
342, n. 1, ... SVF II, 223 et 135 
366, n. 1 : ... Cf. H. LEISEGANG ,, 

369, n. 1 : ... Paed. III, 3, 3. 
n. 2 : cr. 1, 55-56. 

Tome IV 

P. 26, n. 1 : ... DIODORE, 16, 26 ... 
53, n. 2 : Cf. II, 9. 
55, n. 4, li. 4 : ... du sens spirituel de la loi tel ... 
96, n. 1, li. Il : ... Dial. 3, 7 ... JUSTIN, id. 4, 1-2 .• 

112, n. 1, Ji. 7 : ... Slrom. V, 11, 71 ... 
120, n. 1, li. 8 : ... 158, 2; IV, 34, 6. 
144, n. 1 : Cf. II, 24-25. Exh . ... 
168, n. 4 : ... VI, 4; cf .... 
191, n. 1 : cr. HÉRODOTE, VII, 136. 
210, n. 3, li. 2 : ... IV, 29 note; VI ... 
220, n. 2: •.. Timée 29 e ..• (cf. Rép • ••• , 617 e) ... 
271, n. 3 : Cf. 1, 61, 35 s. CYPRIEN ... 
285, ajouter en note : 2. La phrase centrale du paragraphe est 

citée en SVF III, 346. (Appel en face de la li. 22, après 
t envers tous les hommes.~) 

291, ajouter en note: 1. Surx«6l)>tov et XIX't'6p6w(J.«, cf. :e:. BRÉHIER1 

Chrysippe ... ,p. 230 s.; V. GOLDSCHMIDT~ Le système stolcien, 
p. 125 s., 155 s. (Appel au § 52, après • convenables •.) 

322, (n. 3 de la page 320) ...... 't'O xcnà:. ).6yov ~l)v, Dwa. LAil:RT. 

323, (id.), référ. compl. : ... VII, 3, 44 ... II, 29, 13 s .... IV, 29, 
24 s .... III, 65, 20 s .... VIl, 4, 8 s .... VIII, 69, 32 ... 

324, n. 1 : In Ep. ad Rom. 9, 26 ... 
337, n. 2: ... In Matl1t. ser. 37 {GCS 11, 70) :passages ... 

Tome V 

P. 292 s. : Autres citations platoniciennes, p. 148, 149, 152, 169, 171, 
172, 173, 175, 176, 186, 187 du présent tome. 

Références et apparat scripturaires 

I, 34, b. Deut. 22, 23-26 Il 41, a. Jn 1, 32 (à ajouter, avec appel 
à 41, 15 ... comme lémoina) Il 51, b. Matth. 2, 4. Jn 7, 42 Il 53, b. Is. 
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42, 4. Prov. 5, 2211 58 a .... Matth. 2, 1-12 Il 62, a'. Mc 3, 18. Matth. 
10, 3 (à 62, 18 ... selon Marca.') 11 a". Act. 4, 13 s. (à 62, 42 ... en 
Jésusa") 11 69, b. Is 53, 9. I Pierre 2, 2211 70, c. Le 24, 43. Jn 21, 13 

II, 2, h. Act. 10, 12-15 (à 2, 51 ... souillé11) Il 7, b. Jn ·I3, 1 s. 8 Il 
10, a. Matth. 26, 61. Jn 2, 19 Il 17, a. Act. 21, 12-1411 25, a. Col. 1, 
15. Jn 14, 611 c. Mallh. 26, 39 (à 25, 12 ... lu veux<) Il d. Matth. 26, 
42 (à 25, 20 ... soit faited) 11 e. Deut. 32, 9 (à 25, 33 ... ton héritagee) Il 
31, a. Col. 1, 15 (à 31,8 ... premier-néa.) 11 b. Ps. 106,20 Il 37, a. Matth. 
27, 48.34 {à 37, 2 ... le fiela.) 11 b. Ps. 68, 2 Il 44, a. Le 22, 3711 b. Le 23, 
19 (à 44, 24 ... soit crucifiéb) 11 45, a'. Act. 12, 2 (à 45, 19 ... par le 
glaivea') 11 48, f'. Rom. 7, 22." II Cor. 4, 16. :e:phés. 3, 16 {à 48, 41 ... 
l'homme intérieurf') Il 50, a. II Thess. 2, 3-12 Il 51, a. Ex. 3, 5; 7, 
8 s. 11 52, a. Jn 4, 48 (à 52, 25 ... prodigesa) 11 55, a. Matth. 27, 50. 
51.54.45 (à 55, 16 ... ténèbresa) 11 b. Jn 20, 24~29 (à 55, 19 ... percéesb) 
li c. Jn 20, l.ll~I8 (59, 20 ... dites-voust:) 11 59, b. Jn 20, l.ll-18 (à 
59, 20 ... dites-vousb) 11 64, a'. Matth. 17, 1 s. (à 64, 14 ... céleste8

') Il 
a". Matth. 8, 16 {à 64, 17 ... soir venua"} Il 65, a. 1 Cor. 15, 5-8. 
Éphés. 3, 8 Il a'. Matth. 17,1-3 (à 65,16 ... précédemment8 ') Il 69, 
h. Jn 20, 26. Le 24, 30-31 (à 69, 66 ... paroiesh) 11 72, c. Matth. Il, 
15; 13, 9.43 (à 72, 20 ... oreillesc) 11 76, a. Matth .•. ; II, 21-24; 24, 25 

III, 10, a. Matth. 14, 21 ; 15, 38 (à 10, 11 ... les enfantsa.) Il 
11, b ... ajouter II Thess. 2, 2 11 45, d. 1 Rois ... 5, 9-14 (4, 25-30) Il 
48, b. Tite 1, 6-11 

IV, If>, e. Jn 1, 14 (à 15, 21 ... le Logose) Il 28, e. 1 Jn 2, 2 Il 
f. la réf. fest à baisser de deux lignes, à ... de mourirt. 1129, d. Matth. 
22, 30. Le 20, 33 11 30, d'. Sag. 16, 24 (à 30, 31 ... les injustesd') 11 
35, a. Os. 10, 12 (à 35, 5 ... connaissancea) Il 36, a. Gen. 2, 7.21 s.; 
3, 1-51! 37, c. Ex. 19, 4 etc. Il 50, d. Éz. 29, 3; 32, 6 !1 e. Os. 14, 10 Il 
57, b. Mat th. 13, 39 s.; 24, 3; 28, 30. Héb. 9, 26 li 83, a. Gen. 1, 
26.27 (à 83, 46 ... image de Dieua) 1\ 85, a. Gen. 1, 26.27. II Cor. 4, 
4. Col. 1, 15. 

V, 10, a. Deut. 4, 19; 32, 9, la réf. a est à baisser de deux lignes, 
à ... terrea) 11 k. Os. 10, 12. Sag. 7, 261111, e. Col. l, 15.131130, b. Gen. 
11, 3. Il Cor. 10, 5 Il 49, d. I Cor. 9, 27 Il 59, d. Gen. 4, 8; 27, 41 
(à 59, 20 ... Jacobd) li 65, a. Gal. 6, 14 (à 65, 8 ... monde8 ) 

VI, 5, d. Ps .... 118, 105 : ... f. Is. 9, 2. Matth. 4, 16 Il 16, b .... 
Mc 6, 3 ... Il 35, b. Matth. 9, 20-22 (à 35, 18 hémorroissea} Il 46, d. 
II Thess. 2, 4. Dan. 9, 2711 48, c. I Cor. 12, 27 (à 48, 17 ... un tout0 ) 

11 d. Col. 1, 15 (à 48, 25 ... créatured) !156, b. Ps. 88, 33.31.33[1 64, b'. 
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I Cor. 7, 40 (à 64, 16 ••. Dieub') U 71, b. Jn 4, 24 (à 71, 5 ... est espritb) 
Il c. Col. 1, 16 (à 71, 28 ... puissances0 ) U 72, a. Deut. 4, 24; 9, 3. Héb. 
12, 29 Il 79, b. Ps. 104, 5. I Chr. 16, 22. 

VII, 1, a. II Cor. 4, 6. Jn 14, 6; 17,17 ]121, e'. Deut. 15, 6; 28, 
12 {à ... domineront paso') Il 25, a. Ex. 21, 24. Le .•. If 28, c. Gen. 3, 
17-19 {à 28, 44 ... été tirée) Il 29, a. Gen 3, 17 {à 29, 2 ... Adamo.) JI 
a'. Ex. 3, 8 (à 29, 6 ... le miel&') Il a". Col. 3, 1 U 33, a. Gen. 1, 26. 
27 (à 33, 12 ... Créateura) 11 a'. Matth. 15 ... 11 38, g. Rom. 8, 8.9 
(baisser l'appelg de deux lignes, à ... l'espriU) lJ 39, c. Gen. 3, 5.6-7 
Il 46, b'. Rom. 7, 22. II Cor. 4, 16. Éphés. 3, 16 (à 46, 18 ... intérieurb') 
Il 49, a'. Jn 1, 18 (à 49, 13 ... unique3 ') 11 b. Rom. 1, 22.2711 66, a. Gen. 
I, 26.27 (à 66, 26 ... de Dieua.) 

VIII, 4, g. II Cor. 11, 14. I Cor. 2, 6.8 Il 5, e. Éphés. 2, 12. Phil. 
3, 20 Il 25, d .... {II Rois) 3, 34; 7, 10 11 26, d. Héb. 2, 17 ... Jn 20, 
171136, a'. Héb. 2, 17 ... {à 36, 22 ... Grand-Prêtrea.') 11 b. Jn 14, 30; 
16, 11, I Cor ... ]l41. a. I Cor. 6, 10 Il b. Le 6, 28. Rom. 12, 141154 
e. Is. 9, 2. Matth. 4, 16 ... Il 70, b. Matth. 5, 13. Le 14, 34 s. 
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7 bis. ÜRIGilNB : HoméUes sur la Genèse. H. de Lubac, L. Doutreleau. 

Sous presse. 
8. NIC!b'AS STÉTHATOS : Le paradis spldtuel. M. Cbalendard. Remplad 

par le no 81. 
9 bis. MAxiMB LB CONFESSBUR : Centuries sur la charlté. En préparation. 

10. IGNACB D'ANTIOCHB : Lettres - Lettres et Martyre de POLYCARPB DB 
SMYRNB. P.-Th. Camelot W édition) {1969}. 

11 bis. HIPPOL'fiB DB RoMB : La Tradition apostolique. B. Botte (1968). 
12 bis. JBAN Moscuus : Le Pré spirituel. En préparation. 
13. JEAN CHRYSOSTOMB : Lettres à Olympias, A.-M. Malingrey. Trad. seule 

(1947). 
13 bis. 2e édition avec le texte grec et la Vie anonyme d'Olympias (1968). 
14. fJ.IPPOLYTB DB ROME : Commentaire sur Daniel. G. Bardy, M. Lefèvre. 

Trad. seule (1947). 
2e édition avec le texte grec, En préparation. 

',5 bis. ATHANASB D'Al.BxANDRIB : Lettres à Sérapion. J. Lebon. En prépa· 
ration. 

16 bis. ORIGI!NB : HoméUes sur l'Exode. H. de Lubac, J, Portier. En pr6-
paration. 

17. BASILB DB C11sARl1B : Sur le Saint-Esprit. B. Pruche. Trad. seule (1947). 
17 bis. 2• édition avec le texte grec (1968). 
18 bis, AnlANASB D'ALEXANDRIE : Discours contre les païens. Sous presse. 
19 bis. HILAIRB DB PoiTIERS : Traité des Mystères. P. Brisson {réimpression, 

avec supplément, 1967). 
20. THéoPHILB n'ANTIOCHB : Trois livres à Autolycus. G. Bardy, J. Sender. 

Trad. seule {1948). 
:Z. édition avec u;: texte grec. En préparation. 

21. STiffiRIB : Journal de voyage. H. Pétré (réimpression, 1975). 
22 bis. l.J!oN LE GRAND : Sermons, t. I. J, Leclercq, R. Dolle (1964). 
23. CU!MBNT o'AœxANDRIB : Extraits de Tbéodote {réimpression, 1970). 



24 bis. Prot.BM:éB : Lettre à Flora. G. Quispel (1966). 
25 bis. AMBROISB DB MILAN : Des Sacrements. Des Mystères. Expllcation 

du Symbole. B. Botte (1961). 
26 bis. BASILB DB CésARlM : HoméUes sur l'Hexaémérou, S. Giet (réimpr. 

avec suppl., 1968). 
Z1 bis. Homélles Pascales, t. 1. P. Nautin. En préparation. 
28 bis. JEAN CHRYSOSTOMB : Sur l'Jncomprébenslbillté de Dieu. J. Daniélou, 

A.-M. Malingrey, R. Flacelière (1970). 
29 bis. OatGI:!NB : Homélles sur les Nombres. A. Méhat. En préparation. 
30 bis. CI.éMBNT D'ALEXANDRill : Stromate 1. En préparation. 
31. BusÈBB DB Cl1s.\Ré.B : Histoire ecclésiastique, t. 1. G. Bardy (réimpres­

sion, 1965). 
32 bis. GR:éGoiRll LB GRAtrn : Morales sur Job, t. 1 Livres I-II. R. Gillet, 

A. de Gaudemaris (1975). 
33 bis. A Dlognète. H. 1. Marrou (réimpr. avec suppl., 1965). 
34. I~NÉB DB LYON : Contre les hérésies, livre III. F. Sagnard. Rem-

placé par les n°• 210 et 21J. 
35 bis. TIIRTULLIBN : Traité du baptême. F. Refoulé. En préparation. 
36 bis. HoméUes Pascales, t. II. P. Nautin. En préparation. 
37 bis. ÜRIGt!NB : HoméUcs sur le Cantique, O. Rousseau (1966). 
38 bis. CWŒNT D'A.ulxANDRIB : Stromate Il. En préparation. 
39 bis. LAcrANCB : De la mort des persécuteurs. 2 vol. En préparation. 
40. THSODORBT DB CYR : Correspondance, t. !. Y. Azéma (1955). 
41. BusÈBB DB CllsARRB : lfistolre ecclésiastique, t. II. G. Bardy (réimpres· 

sion, 1965). 
42. JBAN CASSIBN : Conférences, t. I. B. Pichery (réimpression, 1966). 
43. JJ!RôMB : Sur Jonas. P. Antin (1956). 
44, PHILOxt.NB DB MABBOUG : Homélies, B. Lemoine. Trad. seule (1956). 
45. A.MBROISB DB MILAN : Sur S. Luc, t. l. G. Tissot (réimpr. avec suppl. 

1971). 
46. TBRTULLIBN : De la prescription contre les hérétiques. P. de Labriolle 

et F. Refoulé (1957). 
47. PHILON D'AŒXANDRTI! : La migration d'Abraham. R. Gadiou (1957). 
48. Homélies Pascales, t. III. F. Floëri et P. Nautin (1957). 
49 bis. LOON LB GRAND : Sermons, t. II. R. DoUe (1969). 
50 bis. JBAN CHRYSOSTOME : Huit Catéch~es baptismales inédites. A. Wenger 

(réimpr. avec suppl., 1970). 
51 bis. Sn.ŒoN LE NoUVEAu THOOLOGIBN : Chapitres théologiques, gnostiques 

et pratiques. J, Darrouzès. En préparation. 
52. AMBROISE DB MILAN : Sur S. Luc, t. II. G. Tissot (1958). 
53 bis. HERMAS : Le Pasteur. R. Joly (réimpr. avec suppl., 1968). 
54. JBAN CASSiaN : Conférences, t. II. B. Pichery (réimpression, 1966). 
55. Eushan DB Cl15AR.Jm : Histoire ecclésiastique, t. III. G. Bardy (réimpres­

sion, 1967). 
56. ATHANASB D'AL.BXANDRŒ : Deux apologies. J, Szymusiak (1958), 
57. THOODORBT DB CYR : Thérapeutique des maladies helléniques. 2 volumes. 

P. Canivet (1958). 
58 bis. DENYS L'AROOPAGITB : La hiérarchie céleste, G. Heil, R. Roques, 

M. de Gandillac (réimpr. avec suppl., 1970). 
59. Trois antiques rituels du baptême. A. Salles. Trad. seule. 2.puisé. 
60. Am.RED DB RIBVAULX : Quand Jésus eut douze ans. A. Hoste, J. Dubois 

(1958). 
61 bis. GUILLAUME DB SAINT-THit!RRY : Traité de la contemplation de Dieu, 

J. Hourlier (1968). 
62. IRÉNJ!B DB LYON : Démonstration de la prédication apostolique. L. Froi­

devaux. Nouvelle trad. sur l'arménien. Trad. seule (réimpr. 1971). 
63. RICIIARD DB SAINT-VICTOR : La Trlnité, G. Salet (1959). 

64. JEAN CASSIBN : Conférences, t. III. B. Pichery (réimpr., 1971). 
65. GBLASB Ior ; Lettre contre les Lupercales et dix-huit messes du sacra. 

mentaire Iéonien. G. Pomarès (1960). 
66 • .ADAM DB PBRSBlGNB : Lettres, t, 1. J. Bouvet (1960). 
67, ORtGI:!NB : Entretien avec Héraclide. J. Scherer (1960). 
68 MARIUS VlCTORINUS : Traités théologiques Sur la Trinité, P. Henry, 

' P. Hadot. Tome I. Introd., texte critique, traduction (1960). 
69. Id. - Tom~ IL Commentaire et tables (1960). 
70. CIBMBNT D'Al.BXANDRIB : Le Pédagogue, t. 1. H. !. Marrou, M. Bad (1960), 
71. ORIGt!NB : Homélles sur Josué, A. Jaubert (1960). 
72. A.MJ!DÉB DB LAusANNE : Huit homélies mariales, G. Bavaud, J. Deshusses, 

A. Dumas (196(1). 
73 bis EUSÈBE DB CllsAR.Jm : Histoire ecclésiastique, t. IV. Introd. générale 

de' G. Bardy et tables de P. Périchon (réimpr. avec suppl., 1971). 
74 bis. LOON LB GRAND : Sermons, t. III. R. DoUe. Sous presse. 
75. S. AUGUSTIN : Commentaire de la 1•• epitre de S, Jean, P. Agaésse 

(réimpression, 1966). 
76. A.BLRED DB RIBVAULX : La vie de recluse. Ch. Dumont (1961). 
77. 0BFBNSOR DB LIGUGa : Le livre d'étincelles, t. !. H. Rochais (1961). 
78. GRllOOIRB DB NAREK : Le livre de Prières. I. Kéchichian. Trad. seule 

(1961). 
19. JEAN CHRYSOSTOME : Sur la PrOvidence de meu. A.-M. Malingrey (1961), 
80. JBAN DAMASci!NB : Homélies sur la Nativité et la Dormition, P. Voulet 

(1961). 
81. NicllTAs Sn1THA1"0S : Opuscules et lettres. J. Darrouzès (1961). 
82. GUILLAUME DB SAlNT· THIERRY : Exposé sur le Cantique des Cantiques. 

J.-M. Déchanet (1962). 
83. DIDYME L'AVEUGLll : Sur Zacharie. Texte inédit. L. Doutreleau, Tome 1. 

Introduction et livre I (1962). 
84. Id. - Tome II. Livres II et III (1962). 
85. Id. -Tome III. Livres IV et V, Index (1962). 
86. DBFBNSOR DB LIGUGÉ : Le livre d'étincelles, t. II. H. Rochais (1962). 
87. ORIGhNB : Homélies sur S. Luc. H. Crouzel, F. Fournier, P. Péricbon 

(1962). 
88. Lettres des premiers Chartreux, tome 1 : S. BRUNO, GutGUBS, S. 

ANTHBLMB. Par un Chartreux (1~62). 

89. Lettre d'A1istée à Philocrate. A. Pelletier (1962). 
90. Vie de sainte Mélanie. D. Gorce (1962). 
91. ANSBLMB DB CANTORBÉRY : Pourquoi Dieu s'est fait homme. R. Roques 

(1963). 
92. DoROTJIIlB DB GAZA : Œuvres spirituelles. L. Regnault, J. de Préville 

(1963). 
93. BAUDOUIN DB FoRD : Le sacrement de l'autel, J. Marson, :B. de Solms, 

J. Leclercq. Tome 1 (1963). 
94. Id. - Tome II (1963). 
95. M!lniODB D'OLYMPE : Le banquet. H. Musurillo, V.·H. Debidour (1963). 
96. SYMOON LB NouvBAu TlŒoLOGmN : Catéchèses. B. Krivochéine, J, 

Paramelle. Tome I. Introduction et Catéchèses 1-5 (1963). 
91. CYRILLB o'ALBXAIIDRIB : Deux dialogues cbrlstologlques. G. M. de 

Durand (1964). 
98. TlŒooorurr DB CYR : Correspondance, t. II. Y. Azéma (1964). 
99. ROMANOS LB MllLODB : Hynl!les. J. Grosdidier de Matons. Tome 1. 

Introduction et Hymnes l-VIII (1964). 
100. IIŒNÉB DB LYoN : Contre les hérésies, livre IV. A. Rousseau, B. Hem­

merdinger, Ch. Mercter, L. Doutreleau. 2 vol. (1965). 
101. QuoovuLTDBUS : Livre des promesses et des prédictions de Dieu. R. 

Braun. Tome 1 (1964). 



102. Id. - Tome II (1964). 
103. JB.\N CHR.YSOSTOMB : Lettre d'exil. A.-M. Malingrey (1964). 
104. SYMtoN LB NouVEAu TlœoLOGIBN : Catéchèses. B. Krivochéine, J. Para­

melle, Tome Il. Catéchèses 6-22 (1964), 
105. La Règle du Mattre. A. de Vogüé. Tome I. Introduction et chap. 1-10 

(1964). 
106. Id. - Tome II. Chap. 11-95 (1964). 
107. Id. - Tome III. Concordance et Index orthographique. J.-M. Clément, 

J. Neufville, D. Demeslay (1965). 
108. CLé.œNT o'AlExANDRIB : Le Pédagogue, tome II. Cl. Mondésert, H. 1. 

Marrou (1965). 
109. JBAN CASSIEN : lnstltutlons cénobitiques. J.-C. Guy (1965). 
110. ROMANOS 1.13 M:étoDB : Hymnes. J. Grosdidier de Matons. Tome II. 

Hymnes IX-XX (1965). 
111. THéoooRET DB CYR : Correspondance, t. III. Y. Azéma (1965). 
112. CoNSTANCB DB LYON : Vle de S. Germain d'Auxerre, R. Borius (1965). 
113. S\'MOON LB NOUVP.AU TH~OLOGIBN ; Catéchèses. B. Krivochéine, J. Para• 

melle. Tome III. Catéchèses 23-34, Actions de grâces 1-2 (1965). 
114. RoMANOS Li! MW>DB : Hymnes. J, Grosdidier de Matons. Tome III. 

Hymnes XXI-XXXI (1965). 
115. MANUHL II PALâ:ILOGUB : Entretien avec un musulman. A. Th. Khoury 

(1966). 
116. AUGUSTIN n'HIPPONB : Sermons pour la Pâque. S. Poque (1966). 
117. JBAN CHRYSOSTOMB : A Théodore. J. Dumortier (1966). 
118. ANSBLMB DB HAVI!l.BBRG : Dialogues, livre I. G. Salet (1966). 
119. GMootRB DB NYSSB : Traité de la VIrginité. M. Aubineau (1966). 
120. ORtG!!I'rn : Commentaire sur S. Jean, C. Blanc. Tome I. Livres I-V (1966). 
121. ÊPHRl!M DB NismB : Conunentalre de l'~vanglle concordant ou Dlatu­

saron. L. Leloir. Trad. seule (1966). 
122. SYMOON LB NOUVBAU Tu&lLOGJEN : Traités théologiques et éthiques. 

J. Darrouzès. Tome I. Théol. 1-3, Êth. 1-3 (1966). 
123. Mth.JTON DB S..uwes : Sur la Pâque (et fragmenta). O. Perler (1966). 
124. Exposltlo totlus mundl et gentlum. J. Rougé (1966). 
125. JBAN CHRYSOSTOMB : La Virginité, H. Musurillo, B. Grî11et (1966), 
126. CYRnl.H DB J~RUSAU!M : Catéchèses mystagoglques. A. Piédagnel, 

P. Paris (1966), 
127. GBRTRUDB n'HBLFI'A : Œuvres spirituelles. Tome l. Les Exercices. 

J. Hourlier, A. Schmitt (1967). 
128. ROMANOS U1 M~LODB : Hymnes. J, Grosdidier de Matons. Tome IV. 

Hymnes XXXII-XLV (1967). 
129. SYMtoN LB NOUVEAU TH&lLOGIEN : Traités théologiquea et éthiques. 

1. Darrouzès. Tome II. Êth. 4-15 (1967). 
130. IsAAC DB L'ÊTOILB : Sermons. A. Hoste. G. Salet. Tome I. Introduction 

et Sermons 1-17 (1967). 
131. RUPERT DB DBUTZ : Les œuvres du Saint-Esprit. J. Gribomont, e. do 

Solms. Tome I. Livres I et II (1967). 
132. Or:tGl!NB : Contre Celse, M. Borret. Tome I. Livres I et II (1967). 
133. SULPICB SMRB : VIe de S. Martin. J. Fontaine. Tome I. Introduction, 

texte et traduction (1%7). 
134. Id. - Tome II. Commentaire (1968). 
135. Id. - Tome III. Commentaire (suite), Index (1969). 
136. ORIGt!NB : Contre Celse. M. Borret. Tome II. Livres III et IV (1968). 
137. gpHRl!M DB NISIBB : Hymnes sur le Paradis. F. Graffin, R. Lavenant, 

Trad. seule (1968). 
138. JBAN CHRYSOSTOMB : A une Jeune veuve. Sur le mariage unique. 

B. Grillet, G. H. Bttlinger (1968). 
. 139. GBRTRUDB D'HBLPTA : Œuvres spirituelles, Tome II. Le Héraut. Livres 1 

et II. P. Doyère (1968). 

140. RUPIN n' Aouru!:B : Les bénWctlons des Patriarches. M. Slmonett1, 
H. Rochais, P. Antin (1968). 

141. CoSMAs INDXCQPLBUstl!s : Topographie chrétienne. Tome 1. Introduction 
et livres 1-IV. W. Wolska·Conus (1968). 

142. VIe des Pères du Jura. F. Martine (1968). 
143. GERTRVDB n'Hm.FrA : Œuvres spirituelles. Tome III. Le Héraut. 

Livre III. P. Doyère (1968). 
144. Apocalypse syriaque de Baruch. Tome I. Introduction ei traduction, 

P. Bogaert (1969). 
145. Id. - Tome II. Commentaire et tables (1969). 
146. Deux homélies anoméennes pour l'octave de PAques. 1. Liébaert (1969). 
147. OarGI>NB : Contre Celse. M. Borret. Tome III. Livres V et VI (1969). 
148. GR'éooiRB LB THAUMATURGE : Remerciement à Origène. - La lettre 

d'Origène à Grégoire. H. Crouzel (1969). 
149. GROOI>IRB DB NAZIANZB : La passion du Christ. A. Tuilier (1%9). 
150. ORIGI!NB: Contre Celse. M. Borret. Tome IV. Livres VII et VIII (1969). 
151. JBAN SCOT : Homélie sur le Prologue de Jean. :e. Jeauneau (1969). 

152. IRmŒB DB LYON : Contre les hérésies, livre V. A. Rousseau, L. Dou­
treleau, C. Mercier, Tome I. Introduction, notes justificatives et 
tables (1969). 

153. Id. - Tome II. Texte et traduction (1969)_. 
154. CHROMACB D'Aoun.ll:B : Sennons. Tome I. Sermons 1-17 A. J. Lemarié 

(1969). 
155. HUGUBS DB SAIN1·VICTOR : Six opuscules spirituels, R. Baron (1969). 
156. SYMI!oN LB NouVBAU TuOOLOGIBN : Hymnes. J. Koder, J, Paramelle. 

Tome I. Hymnes !-XV (1969). 
157. ORIGI>NB : Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome II. Livres VI et 

x (1970). 
158. CWMBNT n'A.l.BXANDRIB : Le Pédagogue. Livre III. Cl. Mondésert, H. I. 

Marrou et Ch. Matray (1970). 
159. CosMAs INDJCOPLBUSTÈS : Topographle cbréUenne. Tome II. Livre V. 

W. Wolska-Conus (1970), 
160. BASILB DE CggARillt : Sur l'origine de l'homme. A. Smets et M. Van 

Bsbroeck (1970). 
161. Quatorze homéUes du IX• siècle d'un auteur Inconnu de l'ItaUe du 

Nord. P. Mercier (1970). 
162. 0RIGhNB : Commentaire sur l'Evangile selon Matthieu. Tome 1. Livres 

X et XI. R. Girod (1970). 
163. GutGUBS Il LE CHARTREUX : Lettre sur la vie contemplative (ou J!.chelle 

des Moines). Douze méditations. B. Colledge, J. Walsh (1970). 
164. CHROMACB D'AQUn.ÉB : Sermons. Tome II. Sermons 18-41. 1. Lemarié 

(1971). 
165. RUPERT DB Dm.rrz : Les œuvres du Saint-Esprit. Tome Il. Livres III et 

IV. J. Gribomont, Ê. de Solms (1970). 
166. GUBRRIC n'IGNY : Sermons. Tome I. 1. Marson, H. Castello, P. Deseille 

(1970). 
167. Cub.œNT DB RoMB : J!.pître aux Corinthiens. A. Jaubert (1971). 
168. RICHARD Rous : Le chant d'amour (Melos amorls). F. Vandenbroucke 

et les Moniales de Wisques. Tome I (1971). 
169. Id. - Tome II (1971). 
170. :avAGRB LB PoNTIOUB : Traité pratique. A. et C. Guillaumont. Tome 1. 

Introduction (1971). 
171. Id. - Tome II. fcxte, traduction, commentaire et tables (1971). 
172. llpltre de Barnabé. R.A. Kraft, P. Prigent (1971). 
173. TBRTULI.IBN : La toilette des femmes. M. Turcan (1971) . 
174. SYMl'!oN LB NOUVEAU THI!oLOGmN : Hymnes, J. Koder, L. Neyrand. Tome 

II. Hymnes XVI-XL (1971). 
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175. CMAIRB D'ARLES : Sermons au peuple. rome 1. Sermons 1-20. M.-J. 
Delage (1971). 

176. SALVII!N DB M.\RSl!ILLB : Œuvres. Tome 1. G. Lagarrigue (1971). 
177. CAulNICOS : Vie d'Hypatlos. G.J.M. Bartelink (1971). 
178. GIŒGoiRB DB NYSSE : VIe de sainte Maerlne. P. Maravat (1971). 
179. AMBROISB DB MilAN : La Pénitence. R. Gryson (1971). 
180. JEAN SCOT : Commentaire sur l'évangile de Jean. 1!.. Jeauneau (1972). 
181. La Ri!gle de S. Benott. Tome I. lntr.oduction et Chapitres l-VII. A. de 

VogUé et J, Neufville (1972). 
182. Id. - Tome II. Chapitres VIII-LXXIII, Tables et concordance. A. de 

Vogüé et J. Neufville (1972). . 
183. Id.- Tome III. Êtude de la tradition manuscrite. J. Neufvdle (1972). 
184. Id.- Tome IV. Commentaire {Parties I-111). A. de Vogüé (1971). 
185. Id. -Tome V. Commentaire (Parties IV-VI). A. de Vogüé (1971). 
186. Id. - Tome VI. Commentaire (Parties VII-IX), Index. A. de Vogüé 

(1971). 
187. H11SYCHIUS DE JlffiusALBM, BASILII DB SâBUciB, JP.AN DB Blffi.YTB, PsBUDO­

CHRYSGSTOM:B, UoNCE DE CoNSTANTINOPLE : Hom.éUes pascales. M. Aubi· 
neau (1972). 

188. JBAN CHRYSOstoME : Sur la valne gloire et l'éducation des enfants. A.~M. 
Malingrey (1972). 

189. La chaine palestbdenne sur le psaume US. Tome I. Introduction, 
texte critique et traduction. M. Hari (1972). 

190. Id. - Tome II. Catalogue des fragments, Notes et Index. M. Hari 
(1972). . 72) 

191. PIBRRE DAMIEN : Lettre sur la toute-puissance divine. A. Cantm (19 • 
192. JuLIBN DB V'ézF:LAY : Sermons. Tome 1. Introduction et Sermons 1-16. 

D. Vorreux (1972). 
193. Id. - Tome II. Sermons 17-27, Index. D. Vorreux (1972). 
194. Actes de ta Conférence de carthage en 411. Tome I. Introduction. 

S. Lancel (1972). 
195. Id. - Tome II. Texte et traduction de la Capitulation et des Actes 

de la première séance. S. Lancel (1972). 
196. SYMéoN LB NoUVBAU TIJMLOGIBN : Hymnes. J. Koder, J. Paramelle, 

L. Neyrand. Tome III. Hymnes XLI-LVIII, Index (1973). 
197. CosMAS INDICOPLBUsrl!s : Topographie chrétienne, t. III. Livres VI·XIl, 

Index. W. Wolska-Conus (1973). 
198. Uvre (cathare) des deux principes. Ch. Thouzellier (1973). 
199. An!ANASB o'A.LBxANDRIE : Sur l'lncamatlon du Verbe. C. Kannengiesser 

(1973). 
200. LEoN LB GRAND : Sennons, tome IV. Sermons 65-98, llloge de S. Léon, 

Index. R. Dolle (1973). 
201. :avanglle de Pierre. M.-G. Mara (1973). 
202. GuERR.tC D'IGNY : Sermons. Tome II. J. Morson, H. Castello, P. Deseille 

(1973). 
203. NnRsl!s SNORHALI : Jésus, FUs unique du Père, 1. Kécbichian. Trad. 

seule (1973). 
204. LAetANCB : Institutions divines, livre V. Tome 1. Introd., texte et trad. 

P. Monat (1973). 
205. Id. - Tome II. Commentaire et index. P. Manat (1973). 
206. Eusl!BB DB ClisARI!:B : Préparation évangéllque, livre 1. 1. Sirinelli, 

:a. des Places (1974). 
207. IsAAc DB L'ÊTOILB : Sermons. A. Hoste, G. Salet, G. Raciti. Tome Il. 

Sermons 18-39 (1974). 
208. GRl!.GotRB DB NAZIANZE : Lettres théologiques. P. Gallay (1974). 
209. PAULIN DE Pi!UA : Poème d'action de grâces et Prière. C. Moussy (1974), 
210. llu1NI!:B DB LYON : Contre les hérésies, livre III. A. Rousseau, L. Doutre­

leau. Tome 1. Introduction, notes justificatives et tables (1974). 
211. Id. - Tome II. Texte et traduction (1974). 
212. GRJ'!ootRB LB GRAND : Morales sur Job. Livres XI-XIV. A. Bocognano 

(1974). 

.'.13. LActANCB : L'ouvrage du Dieu créateur. Tome I. Introduction, texte 
critique et traduction. M. Perrin (1974). 

214. Id. - Tome II. Commentaire et index. M. Perrin (1974). 
215. EushsB DB CI1SAR11B : Préparation évangélique, livre VII. G. Schroeder, 

e. des Places (1975). 
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